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H elvètes ; Pom ot, au con tra ire , après K ornem ann, a d ­
m et q u ’A venticum  a été colonie rom aine et re stre in t 
cette  app lication  à la ville seule. Charles Morel plaide 
pour la la tin ité  de la colonie, m ais ne l ’applique q u ’à la 
ville et non à to u t le te rrito ire . C’est aussi à  peu près 
l ’opinion de H older qui ad m et le d ro it la tin  pour la ville 
seule d ’A venticuin , laquelle devenan t colonie, cessa de 
faire p a rtie  de la  civitas. Pour nous, nous voyons les 
duum viri de la colonie exercer leurs fonctions en dehors 
d 'A ven ticum, c’est un  duum vir  de la colonie des H el­
vètes qui a dirigé les tra v a u x  du fam eux tunnel de la 
Pierre P ertu is ; le nom  du m êm e D unius P a te rn u s se 
re trouve sur des tu iles à Niedergösgen (entre Olten et 
A arau). Puis nous voyons les vicani d ’Y verdon, élever 
un  m onum en t en récom pense de services rendus, à un 
duum vir  de la  colonie. Nous ne com prenons guère ce

nom  de coioni désigne les nouveaux  venus à A venticum , 
celui d ’incolæ  les anciens h a b ita n ts ; Mommsen identifie 
les deux catégories.

La S i t u a t i o n  g é o g r a p h i q u e  d ’A venticum  en fit 
une place im p o rta n te  à tous égards. Il é ta it su r la 
grande voie m ilita ire  qui, v en an t d ’Ita lie  pa r le G rand 
Sain t-B ernard , le bas Valais, Vevey, les collines au- 
dessus de la vallée de la  Broyé, conduisait pa r So­
lerne à  V indonissa, ainsi q u ’à  Augst et de là descendait 
le R h in ; deux rou tes p a r ta n t  de Genève, l ’une pa r le 
pied du Ju ra , l ’au tre  p a r le bord du Lém an et Louso- 
nium , la re jo ignaien t à A venticum  m êm e. Une a u tre  voie 
m enait à  Y verdon et franch issa it le J u ra  pour aller chez 
les Séquanais à  Vesontio, devenu égalem ent colonie. Les 
itinéraires e t la tab le  de Peu tinger m en tionnen t quel­
ques-unes de ces voies, m ais pas to u te s , d o n t les plus im -

L e  t h é â t r e  r o m a i n  d ' A v e n c h e s .  D ' a p r è s  l a  p h o t o g r a p h i e  d u  B u l le t in  de l ’A sso c ia tio n  -pro A v en tico  (X ) .

que les m ag istra ts d ’A venticum  aura ien t eu à  voir à 
Y verdon et à Pierre P ertu is si ces régions n ’avaien t 
pas fait pa rtie  de la colonie. D ’a u tre  p a rt, nous ren ­
controns p lusieurs fois des personnages qualifiés de Gu- 
ratores c ivium  Romanorum conventus Helvetii. Si lacolonie 
av a it possédé le droit rom ain com plet, il est difficile de 
com prendre pourquoi des citoyens rom ains, h a b ita n t 
son te rrito ire , au ra ien t eu besoin de curateurs spéciaux, 
alors que les m ag istra ts de la  colonie au ra ien t certa ine­
m en t suffi. Il est à rem arquer q u ’aucun de ces curateurs 
n ’est H elvète. Nous arrivons à conclure que to u t le te r ­
rito ire  des H elvètes fo rm ait la colonie et que celle-ci 
é ta it de d roit la tin  e t non rom ain. Les m ag istra ts  sont 
na tu re llem en t citoyens rom ains, quand m êm e ils n ’a jo u ­
te n t  pas tou jou rs à  leurs nom s la m ention  de leur tr ib u  ; 
ju ris te s  e t historiens son t d ’accord pour dire q u ’en pays 
de droit la tin  quiconque rev ê ta it une m ag istra tu re  de­
v enait p a r  le fa it m êm e citoyen rom ain . D ’au tres p ro ­
blèmes encore se posent. Que sont les curatores colono- 
rum  qui n ’ap para issen t q u ’à A venches ? D ’après Ju l- 
lian ces curateurs au ra ien t é té , non pas des m agis­
t ra ts  m unicipaux , m ais les anciens curateurs du groupe 
des citoyens R om ains domiciliés à A venticum  et tra n s ­
form és en colons sous Vespasien. Enfin les incolse et les 
coloni sont-ils iden tiques ? E t  s ’ils sont différents, en 
quoi consiste cette  différence ? Ch. Morel adm et que le

p o rtan tes  é ta ien t desservies pa r les postes im périales. 
Les com m unications pa r eau, c ’est-à dire p a r un canal 
et pa r les lacs de M orat, de N euchâtel et de Bienne ainsi 
que p a r l ’A ar, ava ien t une im portance considérable, si 
bien que les bateliers de la région é ta ien t constitués en 
corporation  puissante et avaien t un centre de réunion, 
une schola, à eux au chef-lieu.

Depuis Vespasien ju sq u ’au m ilieu du I I I e s., A v en ti­
cum  a joui d ’une paix  profonde et d ’une longue prospé­
rité . C’est certainem ent p en d an t cette  période paisible 
que fu ren t constru its lesm onum ents d on t les restes su b ­
sistan t au jo u rd ’hui font d ’Avenches la p iace la  plus riche 
de to u te  la Suisse en an tiq u ité s  rom aines. Vers 260 les 
Alémannes réussiren t une prem ière fois à envahir le 
territo ire  ro m ain ; ils trav e rsè ren t le pays des H elvètes, 
pour se rendre  en I talie, rav ag ean t et d é tru isan t to u t 
su r leur passage, en tre  au tres A venticum . Il est in té ­
ressan t de suivre le long re ten tissem en t de cette  expé­
dition dévasta trice  dans les trad itio n s locales. Le 
chroniqueur connu sous le nom  de Frédegaire (vers 660) 
la rappelle, à m oins q u ’il ne la confonde avec la des­
tru c tio n  finale et p a ra ît, pour a u ta n t que son la tin  b a r­
bare et le tex te  corrom pu soient com préhensibles, a t ­
tr ib u e r aux A lém annes comme chef le W ibilis duquel 
dé riverait le nom  allem and d ’Avenches, W iflisburg : 
A lam ani vastatum A venticum  preventiore W ibili cui mo-
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mento et p lurim a parte Galliarum in  Aetalia transie- | 
runt. A venticum  doit avo ir cruellem ent souffert de cette  
prem ière invasion  b a rb are , car les m onum ents su b ­
s is tan t encore p o rten t généralem ent les traces d ’une 
d estruction  voulue. C ette d estruction  fu t suivie d ’une 
rép ara tio n  qui a  dû com m encer déjà  sous D ioclétien 
e t con tinuer sous C onstan tin . Sous D ioclétien le te rr i­
to ire  helvète fu t réun i avec celui des Séquanais (Franche- 
Comté) e t form a la  province appelée d ’abord Sequania  
puis M axim a Sequanorum, avec Vesontio comm e chef- 
lieu. Ainsi s ’explique le fa it q u ’au m oyen âge le 
diocèse épiscopal d ’A venches-L ausanne re lev ait de l ’a r ­
chevêché de B esançon. Le nom  m êm e des H elvètes 
d isp a ra ît alors. Sous C onstan tin  et ses prem iers succes­
seurs, A venticum  du t, à ju g er d ’après les nom breuses 
m onnaies de cette  époque, avoir jou i d ’un  m om ent de 
nouvelle vie. Mais une seconde invasion, vers 354, v in t 
m ettre  fin à  cette  renaissance éphém ère. P o u r la p re ­
m ière fois, après une longue in te rru p tio n , le nom  d ’Av en ­
ti eu m  rev ien t sous la  plum e d ’un historien , A m m ien 
M arcellin qui, vers 355, trav e rsa  n o tre  pays : A venticum , 
desertam quidem civitatem, sed non ignobilem quondam, ut 
ædificia semiruta nunc quoque demonstrant. Avec le V e s. 
v ien t la débâcle d é fin itive ; les A lém annes, les B ür­
gendes occupent to u t  le pays des H elvètes. C’est alors 
q u ’A venticum  est d é tru it, consciencieusem ent et sy s té ­
m atiquem en t, avec une fu reu r telle q u ’il ne reste  pas 
un  seul m onum en t en tie r au-dessus du sol et q u ’il est 
ra re  q u ’on tro u v e  au jo u rd ’hui un  ob jet qui ne soit pas 
brisé. Les dernières m onnaies rom aines qui se tro u v en t 
à  A venches sont de Magnus M axime, l ’u su rp a teu r d ’Oc- 
c ident, de Théodose I et de son fils A rcadius. Il y a 
bien encore au  Musée un  triens d ’or de Ju s tin ien ; m ais 
il n ’est pas du grand E m pereu r d ’O rient ; c’est une de 
ces pièces que frap p èren t les rois francs, alors q u ’ils 
n ’osaient pas encore m ettre  leu r p ropre  effigie su r leurs 
m onnaies.

M o n u m e n t s , Il n ’en reste  plus que q u a tre  au-dessus 
du sol : le m u r d ’enceinte, avec ses portes et ses tou rs  ; 
le Cigognier. le T h éâ tre  e t l ’A m p hithéâ tre .

L e  m u r  d ’e n c e i n t e . E n tran sfo rm an t la cité des H el­
vètes en colonie, Vespasien a dû év idem m ent la fo rti­
fier. Le m u r d ’enceinte dont il la  m u n it existe encore 
au jo u rd ’hui su r presque to u t son po u rto u r. Ce rem p art 
form e un  polygone irrégulier de 6 à 7 k ilom ètres de to u r, 
englobant un espace don t la ville actuelle  n ’occupe q u ’en­
viron un dixièm e. Le m u r d ’enceinte d ’A venticum  est un 
des m ieux conservés de to u tes  les Gaules, et offre de ce 
chef un  in té rê t to u t  particu lier. Du côté de la  p laine m a ­
récageuse, il est pa r places co nstru it su r p ilotis de chêne ; 
ailleurs il est fondé su r un  épais l it  de pierrailles. Son 
épaisseur d evait ê tre  d ’environ 3 m ètres ; l ’in té rieu r est 
un  blocage consistan t en p ierres de to u tes  espèces et 
de to u tes form es, noyées dans le fam eux cim ent, don t 
la  ré p u ta tio n  ne da te  pas d ’a u jo u rd ’hu i. Sur les deux 
faces, du  côté de la  ville comme à  l ’extérieur, on cons­
ta te  au  con tra ire  un  p a rem en t des plus soignés, com ­
posé de m oellons régu lièrem ent taillés, sensiblem ent de 
m êm e grandeur, et soigneusem ent jo in toyés. A ujour­
d ’hui l ’épaisseur n ’est plus guère que de 2 m ètres. Sa h au ­
teu r p rim itive  a  été  de 5 .60 m . D ’après M. Næf, a r ­
chéologue can tonal, e t M. Bosset, arch itec te  à  P a y e rn e, 
on a  dû  le com m encer un peu p a r to u t à la fois, ju sq u ’à 
ce q u ’il eut a tte in t une certaine  h au teu r, la  m êm e sur 
to u te  la ligne. Puis on a  repris de la m êm e façon une 
seconde e t une troisièm e fois. C’est ce que m o n tren t les 
couches horizontales qui se so n t succédé, encore a u ­
jo u rd ’hui différentes d ’aspect e t de m atériaux . Q uant à 
l ’époque de la  construction , une découverte précieuse 
est venue donner un  renseignem ent aussi précis q u ’in a t­
ten d u  : dans les fondations d ’une tou r, en tre  la  Tor- 
nallaz et la  P o rte  de l ’E st, on a tro u v é  une m onnaie 
de bronze de Vespasien presque à fleur de coin. C’est 
donc, sinon sous le règne de cet em pereur m êm e, en to u t 
cas sous celui d ’un de ses successeurs im m édiats, q u ’a 
eu lieu la  construction . Un chem in de ronde» auquel 
d onnaien t accès des escaliers de bois, régnait sur to u t  
le parcours du m ur. A l ’ex térieur, le rem p art é ta it cou­
ronné de pu issan ts m erlons taillés en re to u r d ’équerre  
dans de gros blocs de grès et derrière lesquels les dé­

fenseurs pouvaien t s’ab rite r . Ces m erlons é ta ien t re­
couverts de dalles bom bées. Les fo rtifications du  bois 
de Châtel so n t venues, p robab lem en t du  tem ps de 
D ioclétien, com pléter l ’ensem ble de la  défense.

L e s  P o r t e s . Sur to u te  ce tte  im m ense enceinte, on 
n ’a pu  reconnaître  que peu de portes : une dans le 
village de D onatyre, une seconde un peu au  Sud de 
l’entrée  de la  ville m oderne, une ou p eu t-ê tre  deux 
dans la  direction  des m arais ; les rou tes so r ta n t de ces 
trois dernières é ta ien t, su iv an t l ’h ab itu d e  rom aine, b o r­
dées de sépu ltu res. L a p o rte  la plus im p o rtan te  est celle 
de l ’E st, appelée P o rte  des Combes ou sim plem ent 
P o rte  de l ’E st. Si un  assaillan t a v a it  réussi à  forcer la 
herse ou la  p o rte  extérieure , il se tro u v a it engagé dans 
une sorte  de cour circulaire ferm ée, m ais non couverte, 
qui fo rm ait un  v é ritab le  propugnaculum  ; il pouvait 
y ê tre  pris comme dans un  piège, criblé de projectiles 
lancés du  h a u t des galeries qui en tou ra ien t cette  cour. A 
dro ite  et à  gauche des larges voies, il y  a des couloirs pour 
les p iétons. E n  dehors de la po rte , de chaque côté, s ’é­
lève une to u r  polygonale à l ’ex térieu r, circulaire à l ’in ­
térieur, en fortes saillies sur le rem p art. Selon M. Næf 
ces deux tours, sem blables à celles du palais de Dioclé­
tien  à S palato , a u ra ien t été a joutées à l ’époque de cet em ­
pereur au plan  prim itif. Le long de la rou te  abou tissan t 
à cette  po rte , on a découvert en 1904 des tom bes ren ­
fe rm an t des squelettes de g randeur au-dessus de la  n o r­
m ale, p robab lem en t des B arbares, avec quelques débris 
de boucles de cein turons.

L e s  T o u r s . Le re m p a rt é ta it flanqué sur to u t  son 
parcours d ’épaisses tourelles, disposées à  distance iné­
gale les unes des au tres. On a calculé q u ’il y a dû en 
avo ir au m oins 80, m ais il s ’en fau t de beaucoup q u ’elles 
a ien t été to u tes  dûm en t constatées. Ce qui est c erta in , 
c’est que beaucoup on t d isparu  depuis le comm ence-

L a  T o r n a l l a z ,  t o u r  d ' e n c e i n t e  r o m a i n e  à  A v e n c h e s .  
D ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .

m ent du X V II Ie s. Ces tou rs  son t édifiées su r plan  
sem i-circulaire, e t fon t saillie sur le rem p art du  côté 
in té rieu r, comme cela se vo it dans d ’au tres places ro ­
m aines. Une seule de ces to u rs est encore assez bien 
conservée, la  Tornallaz, à environ 140 m . au N ord de
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L e  C i g o g n i e r  à  A v e n c h e s .  D ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .

rem p a rt date  dum o y en  âge,ainsi que la  p o rte  et lafen ê tre  
qui on t été percées. Le crénelage actuel d a te  d ’une re s tau ­
ra tio n  exécutée vers 1855 ; il a  cependan t rem placé un 
crénelage m édiéval a tte s té  p a r les anciennes gravures. 
Le con tre fort qui se vo it ex térieurem ent à  la  base de 
la to u r, d issim ulant l ’angle du rem p art, est égalem ent 
du m oyen âge. Q uant à  l ’in té rieu r, on n ’y  vo it pas 
trace  d ’escaliers, la m açonnerie rom aine ne p résen­
ta n t  aucun  vestige de jo in toyage, tand is que tous les 
m urs d ’A venches destinés à  être  vus son t régulièrem ent 
jo in toyés. L a conclusion s ’im pose que cette  m açonnerie 
ne devait pas être  vue e t que p a r conséquent l ’in té ­
rieur de la to u r devait être  rem pli de te rre  ju sq u ’à la  h a u ­
te u r  du rem p art q u e la  to u rn e  dépassait pas. C’é ta it ainsi 
un  em placem ent, une p lateform e pour les m achines de 
guerre.

Il y  a quelques années déjà un  consortium , présidé 
p a r M. Næf, a en trep ris , avec des subsides d e là  Con­
fédéra tion , du  can ton  et de la com m une, de reconsti­
tu e r  une pa rtie  du  rem p art en tre  la  P o rte  de l ’E st et 
la  Tornallaz. Ce trav a il est bien près d ’être term iné.

L e  C i g o g n i e r . De tous les m onum ents d ’Avenches, 
le plus célèbre, le plus souvent rep ro d u it pa r la g ra ­
v u re , est le Cigognier. Ce nom  populaire lui a été donné 
parce que p en d an t des siècles, des cigognes y  avaien t 
é tab li leu r n id ; il doit être  extrêm em ent ancien, car 
en 1336, il y  av a it à Avenches deux ou tro is familles 
s ’ap p elan t "du Cigognier. C’est un  p u issan t pilier, 
d ’environ 12 m . de h a u t, composé de plusieurs ta m ­
bours de calcaire du  Ju ra . E n  1919, l ’E ta t de V aud et 
l ’A ssociation Pro Aventico  on t pu  com m encer des fouilles 
qui on t déjà  donné d ’im p o rtan ts  ré su lta ts . D ’abord  le 
Cigognier n ’a fa it p a rtie  ni d ’un arc de triom phe, ni 
d ’un  tem ple, comme on l ’av a it im aginé. Nous avons de­
v a n t nous, selon to u te  vraisem blance, u n  portique , ou un 
cry p to p o rtiq u e  d on t le Cigognier est un  des piliers 
d ’ang le ; de là ses énorm es dim ensions. L ’entrée se tro u ­

va it au  Nord e t se vo it encore bien. La façade m éri­
dionale reg ard a it le Forum  que l ’on s ’accorde sans 
preuves positives à  p lacer dans la  dépression qui s ’étend 
dans la  d irection du th éâ tre . On y  descendait p a r  un  
escalier m onum en tal de trois m arches, qui règne sur to u te  
la longueur du m ur, bien conservé, sauf que son dallage 
a  d isparu . De nom breux  fragm ents sculptés e t les m or­
ceaux de m arb re  rouge foncé et v e rt a tte s te n t la r i­
chesse de la décoration  a rch itec tu ra le  dans laquelle la 
polychrom ie d evait avo ir un  rôle im p o rtan t.

L e  T h é â t r e . E n p a rtie  enfoui sous des am as de terre, 
en p a rtie  exploité comme carrière, il a été longtem ps 
lam en tab lem en t tra ité . Dès sa fondation , l ’A ssociation 
Pro Aventico  a eu à cœ ur de rem e ttre  en honneur cet 
in fortuné m on u m en t; elle a pu  ache ter la  p a rtie  cen­
tra le , et la  com m une lu i a fa it don des deux pourtou rs. 
L ’ensemble du th é â tre  a  la  form e d ’un  hém icycle, de 
106 m . de d iam ètre  to ta l, y  com pris les m urs extérieurs. 
N otre  th éâ tre  est au-dessus de la  m o y en n e ; on estim e 
à 10 ou 12 000 le nom bre des sp ec ta teu rs qui pouvaien t 
y  tro u v er p lace; m ais ces chiffres n 'o n t rien  de certain . 
La scène est large de 15 m .; q u a tre  bornes en m arq u en t 
au jo u rd ’hu i la  place. L ’orchestra m esure un  d iam ètre  
de 20.60 m . Au centre de la large proedrie réfectionnéc 
sur presque to u te  son étendue s ’ouvre une niche voûtée 
(profondeur 3 m. largeur 2 .50 m.) ou v erte  et accessible 
se rv an t de su p p o rt à la loge des m ag istra ts

L ’a m p h i t h é â t r e . Situé à l ’entrée m êm e de la ville, 
à côté de la  rou te  de M orat, il a été aussi m a ltra ité  
que le th é â tre ;  son exp loration  sy stém atique  n ’a com ­
mencé que to u t  récem m ent. L a prem ière chose q u ’on 
y  vo it, c’est un  enfoncem ent gazonné, en form e d ’el­
lipse (103 m . sur 93), à l ’ex trém ité  duquel se dresse la 
to u r du Musée. L a to u r m êm e passa  ju sq u ’à nos jours 
pour être  un grenier élevé p a r les Bernois au  m ilieu du 
X V IIes. Mais en m ars 1907, on découvrit in s i tu ,rep o san t 
su r un  dallage bien au th en tiq u em en t rom ain , un  p iédestal 
form é de tro is rangées de blocs, q u ’on reconnu t d ’em ­
blée comm e a y a n t fa it p a rtie  d ’une entrée m onum en­
tale  des arènes. Dès octobre 1911, on co n sta ta  que ju s ­
q u ’aux deux tiers de sa h au teu r, la  to u r  é ta it de l ’époque 
rom ane, p eu t-ê tre  du tem ps de l ’évêque B ourcard d ’Ol- 
tingen  vers 1070, le reste  de l ’époque ogivale, comme 
le prouve la  différence de m açonnerie e t encore m ieux 
la  jolie p o rte  près de l ’angle Sud-E st. Le percem ent de

M u s é e  d ' A v e n c h e s  é t a b l i  d a n s  u n e  t o u r  a y a n t  s e r v i  d e  g r e n i e r  
s o u s  l a  d o m i n a t i o n  b e r n o i s e ,  d e  M u s é e  d e p u i s  1838. 

D ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d u  B u l le t in  de l’A sso c ia tio n  
P r o  A v e n tic o  ( X I I ) .

quelques fenêtres, l ’am énagem ent in té rieu r, la  to itu re , 
c’est to u t ce qui p eu t ê tre  a ttr ib u é  aux baillis ber­
nois. Les m até riau x  son t presque p a r to u t les m oellons 
bien connus, enlevés à  des constructions an tiques. Des 
fouilles au N ord du «caveau de la  pirogue» ex istan t

la  P orte  de l ’E st, et visible de loin, dom inan t to u t  le 
paysage. Elle s ’élève d ’environ 12 m. et dépasse ainsi con­
sidérablem ent le rem p art. T oute  la  p a rtie  qui dépasse le
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sous la  to u r on t mis au  jo u r une seconde arcade, puis 
non loin une troisièm e arcade, e t enfin la  grande entrée 
orientale  de l ’a m p h ith éâ tre  à  tro is p o rtes . U n exam en 
a tte n tif  a  perm is de conclure que l ’am p h ith éâ tre  a 
subi des tran sfo rm atio n s considérables dès les tem ps 
anciens. A u n  m om ent q u ’on ne peu t que su p ­
poser, p eu t-ê tre  lors de la  prem ière invasion  de 260, 
les arènes on t dû  être  fo rtem en t endom m agées. 
Q uand on a voulu les réparer, peu t-ê tre  sous Diocté­
tien , p eu t-ê tre  aussi seulem ent sous C onstan tin , les 
abords de l ’édifice à  l ’E st av a ien t changé; les tro is 
po rta ils  é ta ien t d é tru its , les gros blocs qui les avaien t 
form és é ta ien t entassés pêle-mêle d ev an t les entrées, 
e t ces débris ava ien t no tab lem en t exhaussé to u t le 
te rra in . C’est alors p robab lem en t que fu t é tablie , en guise 
de co n trefo rt, la  rangée d ’hém icycles d on t la  fondation  
est à un  n iveau  bien supérieur au  dallage p rim itif  et 
peu t-ê tre  aussi le m u r d ’appui de m açonnerie irrégu- 
gulière, qui a été découvert en tre  la  to u r  et le p iédestal 
m o num en tal. Les portes p rim itives é ta n t obstruées, 
l ’entrée  principale fu t reportée  à un  em placem ent moins

endom m agé, p robab lem en t au Sud en face de l'en d ro it 
où débouche le «chem in de Sain t-É tienne» . L ’am p h i­
th éâ tre  a passé pa r une dernière trib u la tio n  quand, vers 
le m ilieu du X V II Ie s., a  été  constru ite  la rou te  ac­
tuelle  de M orat. T oute la p a rtie  m éridionale fu t alors 
cruellem ent écornée.

D ans l ’h iver 1906-1906, des fouilles opérées en face 
de la  Grange du Dîme, su r la  rou te  de M orat, un  peu 
au-dessous du R afour, on t am ené la découverte d ’un 
tem ple, p ré sen tan t un  in té rê t spécial, puisque, au  lieu 
du  p lan  ordinaire allongé usité  chez les R om ains, il 
est élevé sur plan  carré, le sanc tua ire  lui-m êm e, la 
cella, é ta n t entourée d ’un  m ur d ’enceinte égalem ent 
carré. A quelle d iv in ité  é ta it-il déd ié?  E ta it-ce  à  A ven­
ti a, la  déesse éponym e de la  v ille?  C’est possible, car 
il y  a une source non loin de là ;  il est toutefo is plus 
p ru d e n t de ne rien affirm er. C’est su r les ruines de ce 
tem ple  gallo-rom ain, et en p a rtie  avec ses m até riau x , 
q u ’a été érigée la chapelle de Sain t-Sym phorien . On p eu t 
a d m e ttre  sans a u tre  q u ’A v en ticum  a possédé des T h er­
m es. Mais ju sq u ’ici on n ’en a pas re tro u v é . On a bien 
reconnu des bains dans des m aisons particulières, peu t- 
ê tre  m êm e de sim ples bains publics, m ais non pas de 
Therm es proprem en t dits. Les h a b ita n ts  d ’A venticum  
sem blent avo ir eu un  goû t spécial pour les scholæ, 
sorte  de m aisons de confréries ou de casinos, élevées 
p a r une corporation  (ainsi celle des bateliers) ou par 
des particu liers, ou en l ’honneur des b ienfaiteurs de 
la colonie. Les inscrip tions a tte s te n t la présence de 
p lusieurs de ces scholæ, groupées dans la  m êm e région,

d ite  en P e rru e t e t près de P rilaz . E nfin , des fouilles 
exécutées non loin de là, en Prilaz, dans les hivers de 
1 9 1 3  à 1 9 1 7 ,  on t am ené la  découverte  d ’un ensemble 
considérable de b â tim en ts  tro p  vastes et tro p  dépour­
vus de m oyen de chauffage pour q u ’ils a ien t pu  ê tre  des 
m aisons particulières. Cet édifice est orné de colonnes, 
de ba lu s trad es sculptées, d ’un p iédestal m açonné, por­
ta n t  ou une colonne m illiaire m onum en tale  ou une 
s ta tu e  d ’em pereur ; en effet, to u t près de là, a  été 
e x tra ite  une inscrip tion , p o r ta n t le nom  de Septim e 
Sévère, accom pagnant un  m onum en t élevé p a r les 
H elvètes en l ’honneur de ce souverain , ainsi que 
p lusieurs fragm en ts où rev iennen t les nom s des princes 
de sa fam ille.

L e  M u s é e .. Le Musée a été installé  en 1 8 3 8  dans la 
tour qui dom ine les A rènes; il est p rop rié té  cantonale. 
Le com m andan t de D om pierre, aux m érito ires instances 
duquel est due cette  création , en fu t le p rem ier conser­
v a te u r. E n  1 8 4 4 ,  il eu t pour successeur E m . D oleyres. 
Mais à la m o rt de celui-ci, en 1 8 5 2 ,  le Musée resta  sans 
direction , soi-d isant surveillé p a r un  concierge ; ce fut

une tr is te  déchéance. H eureusem ent en 1862 le Conseil 
d ’É ta t  appela comme conserva teu r A uguste  Caspar! 
auquel succédèrent Louis M artin  (1880), François 
dom ini (1900) et F . G rau (1913). U n  in v en ta ire  som ­
m aire du Musée a été  publié  p a r L . M artin  dans les 
B ulletins Pro Aventico;  un  Guide illustré  p a r  E . Du- 
n a n t (1900). ( t  William Ca r t .]

I I .  P é rio d e  m o d ern e . L ’assertion  d ’Am m ien Mar- 
cellin d isan t q u ’A venches é ta it déserte, et que seules 
ses ruines a tte s ta ie n t sa sp lendeur passée, doit être 
com prise dans un  sens large, celui d ’une grande dim i­
n u tio n  de l ’activ ité  d ’au trefo is pu isque l ’on a re trouvé  
dans cette  ville des m onnaies de presque tous les em ­
pereurs rom ains du V e s. e t m êm e du V Ie. C’est de cette  
époque apparem m ent que da te  le verre avec l ’inscrip ­
tion  Vivas in  Deo, tro u v é  en 1873 dans la  tom be d ’une 
jeune fille, verre  qui est le seul tém oin  m atérie l de 
l ’ancienneté du culte chrétien  à  Avenches. La question 
a été souven t discutée de savoir s ’il y  a eu un  évêché 
à Avenches e t dans quelles conditions il a fonctionné. 
Son existence est form ellem ent a tte s tée  pa r des tex te s  
du V Ie s. G ram m atius est qualifié d ’évêque d ’Avenches 
en 535 ; M arius l’est de m êm e en 585. E n tre  ces deux 
dates il sem ble que l ’évêché a it été tran sp o rté  à W in- 
disch d ’où il est venu à L ausanne ; c’est à cette  dernière 
so lu tion  que s’a rrê te  Mgr Duchesne Mais G ram m atius 
n ’est p robab lem en t pas le prem ier évêque d ’Avenches. 
Il y av a it des évêques à B esançon et à  A ugst en 346, 
à O ctodure en 381, à Genève en 400. Il est donc v ra i­
sem blable q u ’il y  en av a it aussi à A venches à  cette

Av e n t ic u M

V u e  d ’A v e n c h e s  v e r s  1640. ( G r a v u r e  s u r  c u i v r e  d e  l a  T o p o g r a p h i e  d e  M e r l a n ,  d e  1612).
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1 e t  2. S t a t u e  d e  S i l è n e  e n  b r o n z e  t r o u v é e  e n  1896 ( d ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d u  M u s é e  n a t i o n a l  s u i s s e  à  Z u r i c h )  —  3. S t a t u e  d e  
M i n e r v e  e n  b r o n z e  t r o u v é e  e n  1916, d ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  t i r é e  d u  Bulletin de VAssociation pro Aventico X I I ) .  —  4  e t  5. M a in  
v o t i v e  e n  b r o n z e ,  t r o u v é e  e n  1845 ( d ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d u  M u s é e  n a t i o n a l  à  Z u r i c h ) .  — 6. S a m o v a r  e n  b r o n z e ,  t r o u v é  e n  
1910 ( d ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d u  Bulletin de VAssociation Pro Aventico X I ) .  —  7. L a  L o u v e  a v e c  R o m u l u s  e t  R e m u s .  R e l i e f  e n  
p i e r r e  c a l c a i r e  t r o u v é  e n  1862 (d ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e  d u  Guide illustré.)
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époque, m algré l ’é ta t  de dé labrem ent de la ville. Après 
les invasions du IV e s , les h a b ita n ts  d ’A venches p a ­
ra issen t s ’ê tre  concentrés au  pied de la colline où se 
tro u v e  la ville actuelle , sur l ’E traz  a u to u r de l ’église 
Sain t-M artin  qui d ev in t paroissiale e t plus au  Sud, 
au to u r de l ’église Sain t-Sym phorien  sous la to u r  du 
Musée. Au m oyen âge, ce tte  église jou issait de p riv i­
lèges particu liers , et la trad itio n  rap p o rte  que là fu ren t 
enterrés de nom breux  évêques, v ing t-deux  au  dire du 
vieillard M atth ieu  don t on rap p o rte  le tém oignage en 
1228, sep t su iv an t une supplique au pape  de 1447. Ces 
évêques é ta ient-ils an térieu rs ou postérieurs à G ram m a- 
tius et à  M arins ? On n ’en sa it rien. Toute trace  de leurs

C h â t e a u  d ’A v e n c h e s ,  r e b â t i  e n  1567. ( D ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e . )

tom beaux  av a it déjà disparu en 1228, et les docum ents 
écrits fon t to ta lem en t défau t. Il n ’y  a cependant pas 
de raison suffisante pour m ettre  en dou te  le principe 
m êm e de l ’inhum ation  d ’évêques dans l ’église Saint- 
Sym phorien. C ette  église a reçu son nom  de l ’évêque 
Marius qui v en a it d ’A utun  e t probablem ent du  m o­
nastère  de Saint-Sym phorien  de cette  ville. Mais les 
fouilles opérées de 1905 à 1906 sur son em placem ent (la 
grange du Dîme) on t perm is d ’é tab lir que ce n ’é ta it 
q u ’un  tem ple  gallo-rom ain carré et à double enceinte 
qui av a it été  transfo rm é en sanctua ire  chrétien . Cette 
transfo rm ation  est sûrem ent postérieure  au  m ilieu du 
IV e s. soit au triom phe  défin itif du christianism e. D ate- 
t-elle de ce siècle et M arins n ’aurait-il fa it que donner 
un  nouveau vocable à  une église ex istan te  ou la t r a n s ­
fo rm ation  date-t-elle  de lui-m êm e ? C’est ce que ni 
l ’é ta t  des ruines ni les docum ents ne p e rm e tten t de 
discerner.

L ’é v êq u e  de  L a u s a n n e  se i g n e u r  d ’A v e n c h e s .— La 
ville m êm e d ’Avenches p a ra ît ê tre  dem eurée la propriété  
personnelle de l ’évêque alors m êm e que celui-ci eû t tra n s ­
féré sa résidence à L ausanne, car il sem ble bien q u ’Aven- 
ches avec Bulle et Curtille com pte parm i les biens p ri­
m itifs de l ’évêché C’est ce qui ressort des franchises

de L ausanne qui, quoique datées du  tem ps de l ’évêque 
Am édée au  m ilieu du X I I e s. son t v raisem blab lem ent 
d ’un siècle plus anciennes. L ’évêque B o u rca rd d ’Oltingen 
de L ausanne ag it vers 1070 comm e souverain  d ’A venches, 
lo rsq u ’il déplaça la  ville ju sq u ’alors m assée a u to u r des 
églises Sain t-M artin  et Sain t-S ym phorien  pour la tra n s ­
férer su r la  colline q u ’il ceignit d ’un rem p art. Comme 
souverain  tem porel, l ’évêque av a it à Avouches la  h au te  
ju rid ic tio n . Il percevait le cens, les corvées, le pacage, 
le fenestrage et le fourrage. Il p e rcev ait en ou tre  to u te  
la dîm e de la ville e t du te rrito ire  d ’A venches, y  com ­
pris celle de l ’église paroissiale, sau f celle de la chapelle 
Sain t-S ym phorien . L ’évêque g ouvernait A venchcs au 
m oyen d ’un  m ayor dont l ’office, devenu héréd ita ire , fu t 
racheté  en 1279 et 1339, puis p a r  l ’in te rm éd iaire  d ’un 
châtela in  am ovible. Il accorda de très bonne heure  des 
libertés aux bourgeois puisque l ’on vo it ceux-ci s ’allier 
en 1239 à ceux de F ribourg . Le p lus ancien te x te  connu 
des franchises particulières d ’A venches est du 6 octobre 
1259 et il s ’inspire v isib lem ent des franchises de L au ­
sanne. Il se term ine  p a r ces m ots : « E t  sous ces droits 
e t conditions nous (l’évêque) avons fondé et fa ite  la 
ville d ’Avenches ». C ette ph rase  p e u t se ra p p o rte r  à  la 
reconstruc tion  d ’A venches p a r  B ourcard d ’O ltingen et 
l ’on p e u t se dem ander si les franchises p rim itives ne 
d a te n t pas de cette  époque, so it de la seconde m oitié 
du X I e s. Un nouveau  tex te  de franchises, com plète­
m en t rem anié et développé fu t donné à la ville d ’A ven­
ches p a r  l ’évêque Je a n  de Rossillon le 20 m ars 1338. 
Elles fu ren t reconnues p a r les évêques postérieurs ju s ­
q u ’à Sébastien de M ontfalcon le 24 ju ille t 1524. E n 
1349 les h a b ita n ts  d ’A venches se soulevèrent contre 
l ’au to rité  de l ’évêque se p la ig n an t de l ’inobservation  
des franchises p a r ce dernier et se d o n n an t de nouveaux  
s ta tu ts .  Ils fu ren t tra d u its  d e v an t le tr ib u n a l séculier 
de l ’évêque qui condam na quelques m u tin s à m ort, 
d ’au tres à  la  confiscation de leurs biens et à  l ’in te rd it. 
C ependant les dam es de V aud (princesses de Savoie) 
et les villes de B erne et de F ribourg  in te rv in ren t, et 
ren d iren t le 12 m ars 1351 une sentence a rb itra le  su i­
v a n t laquelle  les bourgeois se so u m etta ien t e t voyaien t 
d ’au tre  p a r t  leurs peines com m uées. Les gens d ’Avenches 
dem eurèren t dès lors de fidèles su je ts de l ’évêque. Ce­
p e n d an t en 1511, lo rsq u ’il fu t question  de renouveler 
le tra ité  de com bourgeoisie en tre  Aven ch es et F ribourg , 
Aym on de M ontfalcon s ’in q u ié ta . Mais le conseil de 
F ribourg  lu i rép o n d it que cette  alliance ne lu i é ta it 
p o in t hostile , q u ’elle av a it pour b u t  « dans les d an ­
gereux cours qui son t à p résen t de lui conserver des 
fidèles su je ts» .

A v e n c h e s  au  m o y en  a g e . — L a construction  de la 
ville h a u te  au  X I e s. m odifia  p rofondém ent la  physio ­
nom ie de la région. L a ville rom aine e t le vieux bourg 
chrétien  m assés a u to u r des deux anciennes églises fu ren t 
à  peu près com plètem ent abandonnés, ainsi q u ’en t é ­
m oignent les tex te s  du X IV e s. Les m onum ents an tiques 
dé jà  aux  tro is q u arts  renversés achevèren t de s ’effriter. 
De nom breuses pierres se rv iren t à  élever de n o u ­
veaux  édifices au loin ju sq u ’à  P ayerne  e t Y verdon ; 
d ’au tres m arbres serv iren t à fa ire  de la  chaux . Les 
deux églises, un  vieil hôp ita l, avec deux reclusages et 
le cigognier re s ta ien t seuls debout.

La ville h a u te  é ta it dom inée p a r tro is m onum ents : 
l ’église Sainte-M arie-M adeleine, la  to u r  et le château . 
Celui-ci, d ’après M. Naef, a  été con stru it au  X V e s., peu t- 
ê tre  su r l ’em placem ent d ’une m aison achetée  par 
l ’évêque en 1362 et presque en tièrem ent réédifiéee à 
p a r tir  de 1565. L a to u r du  Musée, qualifiée de to u r de 
l ’évêque en 1336 et en 1481, a  été édifiée su r les 
bases de l ’a m p h ith éâ tre  rom ain . Q uan t à l ’église, l ’a b ­
side et le gros œ uvre du  clocher rom an p eu v en t être  
de la  fin du X I e s.; elle a été  rem aniée au  X V e s. et 
au X V Ie s. et décorée alors de fresques, don t le seul 
fragm ent conservé rep résen te  le m arty re  de sa in te  
Apolline. Non loin, la  to u r octogonale du M ontauban, a n ­
cienne résidence p robable des nobles d ’Avenches, puis 
la  m aison des nobles de B ennenw yl qui fu t tran sfo r­
mée en hôtel de ville de 1438 à  1618. Les dessins du 
X V II Ie s. m o n tre n t encore les rem p arts  avec les tou rs 
dont deux seulem ent, celles du V ully e t celle de Ben-
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nenw yl subsis ten t. Un hôpita l neu f fu t co nstru it en 
1323 près des rem p arts . On signale l ’existence d ’écoles 
à A venches dès 1336.

L a population  d ’Avenches p a ra ît avoir été au su r­
plus assez belliqueuse. Nous la" voyons assez souvent 
en guerre avec les voisins im m édiats. En 1344, Berne 
et F ribourg  av a ien t déjà eu à apaiser un  conflit entre 
elle et les gens de Bienne. E n 1381, à la su ite  d ’hosti­
lités en tre  la  ville d ’Avenches et le seigneur de Mon- 
tag n y , des a rb itres  l ’obligèrent à  payer 3000 il. de dom- 
m ages-in térê ts à ce dernier. Avenches p a ra it avoir eu 
ses édiles propres dès le débu t du X IV e s. ce qui dim inua 
d ’a u ta n t  les com pétences des fonctionnaires d e l ’évéque 
e t spécialem ent du m ayor, dont l'office fu t d ’ailleurs 
aboli à cette  époque. E n 1363 l ’évêque Aym on de Cos- 
sonay é ta b lit à  Avenches quato rze  conseillers qui sié­
geaien t sous la  présidence du châtela in . E n  1402 il leur 
concéda le d ro it, q u ’il s ’é ta it réservé ju s q u ’alors, de 
nom m er les 12 m em bres de la  cour séculière. Le doyen 
d ’A venches ju g ea it au nom  de l ’évêque les causes ec­
clésiastiques du ressort de l ’officialité, en tre  au tres les 
causes m atrim oniales. U ne disposition in té ressan te  des 
franchises de 1259, est que les gens d ’A venches devaient 
a ider à défrayer l ’évêque s ’il se ren d a it ou tre-m er, à 
Rom e, ou en pèlerinage à  S a in t-Jacques de Com postene 
ou aux  Trois-R ois de Cologne.

La Réforme. —  A venches ne p a ra ît pas avo ir souffert 
en 1476 au  cours de la guerre de Bourgogne. E n 1536, 
elle se soum it sans difficulté à l ’arm ée bernoise. Elle 
av a it réservé sa fidélité à la  foi catho lique et m algré les 
p réd ications de F arei en 1531 deux bourgeois seulem ent 
é ta ien t p ro tes ta n ts , m ais Berne ne l ’en tend it pas ainsi 
et in v ita  les au to rités  à  laisser prêcher lib rem ent la ré­
form e. Au mois de novem bre su iv an t le culte catholique 
fu t com plètem ent aboli. Une p a rtie  des biens du clergé 
fu ren t cédés à  la ville en 1539; la  m ajeure  p a rtie  de­
m eura aux  m ains de Leurs Excellences qui en tira ien t 
en 1540 un  revenu  de 322 livres. Le p rem ier p red i­
can t fu t Georges G riv â t, d ’Orbe, qui m o u ru t de la 
peste en 1550. L ’église paroissiale de Sain t-M artin  fu t 
démolie de 1658 à  1659, et l ’église Sainte-M arie-M a- 
deleine, à  l ’in té rieu r de la  ville, dem eura seule affectée 
au  culte .

L ’intérêt aux recherches historiques. —  L a prem ière 
personne qui se so it in téressée au x  anciens m onum ents 
d ’A venches est le chroniqueur T schudi qui a relevé 
nom bre d ’in scrip tions; S tum pf v ien t en su ite ; Sébastien 
M unster dans la  Cosmographia (1559, p. 382) m entionne 
le cigognier. A la fin du X V IIe s. (1697) un  jésu ite  b o u r­
guignon, le P . D unod, a y a n t p ré tendu  q u ’A venticum  
é ta it la  ville d 'A n tre  en Franche-C om té, la réplique lui 
fu t v icto rieusem ent donnée p a r un  régen t lausannois 
D avid A ubert, en 1709, puis p a r M arquard W ild, 1710. 
Leurs écrits a ttirè re n t l ’a tte n tio n  sur les an tiqu ités 
d ’Avenches, qui fu ren t dès lors étudiées pa r de nom ­
b reu x  au teu rs : Schm id t de R  os sens 1760, R itte r  1780, 
etc.

Les armoiries d’Avenches. — Les arm oiries d ’Avenches, 
une tê te  de M aure à  bandeau  blanc, sur fond de gueu­

les, on t beaucoup in trigué  les érudits. 
Le p lus ancien sceau, du X V e s., repré­
se n te ,au  centre d ’un trilobé, une tê te  aux 
tra i ts  anguleux, ceinte d ’un  bandeau  ; 
au bas du cou se d istinguen t les plis d ’un 
vê tem en t. Cette figure a rchaïque ra p ­
pelle les bulles de Charles-le-Chauve, ou 
celle du sceau de Conrad I. Le buste  
de nègre ap p a ra ît pour la prem ière fois 
sur un  sceau de 1540. L ’opinion de M.
A. K ohler est q u ’il s ’agit d ’une défor­

m ation  d ’un sceau prim itif, rep ré sen tan t non pas l ’em ­
pereur Vespasien, comme on l ’a d it, m ais un  évêque de 
L ausanne.

A s s o c i a t i o n  p r o  A v e n t i c o . Fondée le 3 septem bre 
1885 à F ribourg  sous les auspices d e là  Société d ’histoire 
de la  Suisse rom ande, cette  association a  pour b u t de 
déte rm iner pa r des fouilles la  topographie  de la ville ro ­
m aine d ’Avenches, e t de m ain ten ir et de re s tau re r  les 
vestiges A'Aventicum  su b s is tan t encore. Elle a été d i­
rigée dès sa fondation  ju sq u ’en 1918 p a r Eugène Secre-

D H B S  —  31

A V E N T  4 8 1
ta n , avec le concours du professeur W illiam  C art. L ’a s­
sociation a consigné le ré su lta t de ses fouilles dans treize 
Bulletins, de 1886 à  1918 ; elle a publié en 1888 un p lan  
d ’A venticum  et inspiré le Guide d ’Avenches, de Eug. Sc­
ore tan  (3 éditions), le Guide du Musée, d ’Em ile D unan t, 
le Catalogue du M édaillier, de L. M artin . —• Voir DHV 
(avec b ibliographie). [1-1. R.]

A V E N C H E S ,  d ’. Fam ille  issue des m ayors d ’A ven­
ches. Arm oiries : de gueules à un sanglier p assan t d ’or, 

ou d ’or à  un  sanglier de sable. — 
S o n e l i c u s , N a n t e l m e  chevalier et 
C o n o n  sont cités vers 1158; le dernier 
est l ’ancê tre  des b ranches qui su iven t. 
—  P i e r r e , m ayor, 1289-1338, souche 
des M ayor, qui s 'é te ign iren t avec Nicod 
M ayor, seigneur de D onatyre, au 
X IV e s. — O t t o n , frère du n° 1, cha­
noine de L ausanne en 1310 et de V er­
dun, vicaire général de Bàie en 1314, 
archid iacre puis p rév ô t de Bâle de 1320 

à 1325. —  B u r c a r d , m ayor, 1329-1357, tige des Boccard.
—  J e a n , frère du n° 3,1334-1364, tige des C hastellain .— 
P i e r r e , d ’une ligne collatérale des C hastellain, ch â te ­
lain  de Lu cens et de Villarzel; 1379-1403, acq u it p a r m a ­
riage la seigneurie de C om brem ont-le-G rand. — G u i l ­
l a u m e , d ’une branche cadette  des C hastellain, reçu 
à la  bourgeoisie de F ribourg  au  X IV e s., m em bre du 
Conseil de cette  ville en 1432, fit un pèlerinage à Jé ru sa ­
lem de 1437 à 1438, où il fu t créé chevalier du S ain t-S é­
pulcre. Du 16 avril au 11 m ai 1443 il com m anda les 
400 Fribourgeois qui m archèren t contre les A rm agnacs 
en Bresse. A voyer de F ribourg , 24 ju in  1445-20 avril 
1446, vassal e t conseiller du duc de Savoie, il fu t l ’un 
des plus opulents bourgeois de F ribourg . Déposé et 
em prisonné pour concussion e t oubli des devoirs de sa 
charge, il fu t rem is en liberté  après six jours de d é ten ­
tion et se re tira  auprès du duc de Savoie qui le nom m a 
châtela in  d ’Y verdon. Avec son aide et celle de bour­
geois et de seigneurs, Guillaum e d ’Avenches en trep rit 
une guerre de partisan s acharnée contre F ribourg  de 
1446 à 1450. Grâce à la m édiation  de l ’évêque de L au­
sanne, il se réconcilia avec cette  ville après l ’a rb itrage  
du 3 décem bre 1450, en v e rtu  duquel ses biens confis­
qués lui fu ren t rendus avec une indem nité  de 600 flo­
rins. De son côté, il s ’engageait pa r écrit à cesser les 
hostilités. Il m o u ru t à F ribourg  en 1476. —  A n ­
t o i n e , gendre de Guillaum e, 1439-1475, seigneur de 
V illarepos, lieu ten an t - général du pays de Vaud et 
trésorier pour le com te de R om ont 1473-1475. La 
fam ille s ’est é te in te  au déb u t du  X V IIe s. —  C o n ­
r a d  d ’Avenches, avoyer de Fribourg  de 1295 à 1305, 
ap p a rten a it à  une fam ille bourgeoise différente. — 
Voir F r . G irard dans Etrennes fribourgeoises, 1802.
— Chronique de du Chastel e t de Hans Greierz, dans 
A S  G 1920, In d ica teu r X V III  e t F  GB  X. — A. Buchi : 
Freiburgs Bruch m it Œsterreich. — D H V  I, 139. — 
A rch. d ’E ta t  L ausanne. — Généalogie d ’Avenches 
dressée pa r M. R . [A. B u c h i  et M. R.]

A V E N  I È R E S ,  des .  Nom d ’une fam ille et d ’un 
fief au X V e s. à  Genève. Arm es  : de gueules à l ’écu 
d ’arg en t chargé d ’herm ines, accom pagné de tro is gerbes 
de blé. — J e a n  d e s  A v e n i è r e s , originaire d ’A ix en P ro ­
vence, bourgeois de Genève, secrétaire  ducal au X V e s., 
é ta it possesseur de nom breuses terres  e t ju d ica tu res . 
E n 1467, il ache ta  des frères «de Crose » la ju d ica tu re  
de to u te  la  te rre  et baronnie de Gex, pour q u a tre  ans. 
E n 1441, lors du p a rtag e  du  fief de la  fam ille L om ­
bard , il en eut une p a r t,  qui p o r ta  son nom , p a r Guil- 
lem ette  L om bard sa fem m e. Ces d ro its concernaient 
des m aisons e t terres dans les franchises de Genève, à 
C ointrin, Fernex , G enthod et Corsinge. —  Voir Arch. 
d ’E ta t  Genève : E  et D. —• Galiffe : Mns. —  Galiffe : 
Not. Gen. I , a r t.  Lombard. [Louis B l o n d e l . )

A V E N N  1ER,  L o u is , * à Genève le 10 avril 1872, é tu ­
dia dans cette  ville e t à Paris, enseigna à B reslau et 
à L ausanne où il dirigea l ’Ecole F errer. Il fit de n o m ­
breuses conférences en Suisse e t en A llem agne et col­
labora  à p lusieurs jo u rn au x  et revues. A uteur d ’études 
littéra ires et de rom ans. [o. K.)

A V E N T  ( a d v e n t u s  D o m i n i ) ,  désigne, dans l ’église
M ars 1921
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catho lique, les q u a tre  dim anches e t les q u a tre  sem aines 
qui p récèdent Noël. Il est connu depuis l ’an 380 et 
comm ence chez nous à  la Sainl-A ndrè, 30 novem bre. 
P e n d a n t cette  période religieuse, certains jours comme 
la Sainte-B arbe , 4 décem bre ; Nicolas, 6 décem bre ; 
Conception de N .-D ., 8 décem bre ; Thomas, 21 dé­
cem bre, e t le Jeûne des Quatre-Temps, on t un  ca rac ­
tère  populaire. Parm i les coutum es caracté ris tiques de 
l ’A v en t, su r to u t p en d an t les tro is jeud is p récédan t 
Noël, il fau t c iter les cortèges b ru y an ts  e t burlesques, 
les charivaris, les c laquem ents de fouets pour chasser 
les dém ons de l ’h iver, le frap p em en t aux  portes, les 
cortèges d ’hom m es ou d ’an im aux  trav es tis  en dém ons. 
A l ’A vent se ra ttac h e  aussi la croyance superstitieuse  
que d u ra n t cette  période, de m êm e q u ’après Noël, les 
dém ons sauvages p a rco u ren t la te rre  e t h a n te n t les 
hom m es. E nfin , selon un  usage religieux, des enfants 
e t des adu ltes se p rom ènen t en e x écu tan t des chants.
— Voir S V I , 89. [A. W. et E. H.-K.] 

A V E N T I  A ,  déesse gauloise, p robablem ent p ro tec ­
trice  d ’une source, qui a  donné son nom  à A venticum . 
On ignore la  form e celtique du nom  A ventia  ou si les 
R om ains l ’on t em prunté  aux  H elvètes sans le m odifier. 
Le culte  de ce tte  déesse est a tte s té  à  A venches pa r 
tro is inscrip tions lapidaires au m usée de cette  ville. 
En ou tre , une quatrièm e a  été  découverte  le 30 no­
vem bre 1920 dans les fondations de l ’église abbatia le  
de P ayerne. C’est une pierre v o tive  élevé à la Dea 
A ventia  p a r  Gnaeus Ju liu s M arcellinus, chevalier. — 
Voir D u n an t : Guide du Musée d’Avenches, n os41, 45-46.
—  R enseignem ents de M. A. B urm eister. [L.M.] 

A V E N T I C E N S I S  P A G U S .  Après la chu te  de
l’em pire rom ain , l ’un ité  adm in istra tiv e  de la cité des 
Helvètes fu t rom pue p a r l ’é tab lissem ent des A lém annes 
dans la p a rtie  o rientale du  pays. La civitas aventici 
d ev in t le pagus Aventicensis  (ou Ultrajuranus), avec 
des lim ites plus restre in tes : au  N ord, à l’Ouest e t au 
Sud, l ’é tab lissem ent des diocèses de Bâle, Besançon, 
Nyon (?), O ctodure m on tre  que les lim ites ne v a riè ­
re n t pas. Il en fu t a u trem en t dans l ’E st, du côté de 
l ’A lém annie. On p eu t in férer de la  présence de l ’évêque 
de W indisch-A venches, B ubulcus, au  concile d ’Epaone 
en 517, et de G ram m atius au  concile d ’Orléans 
en 549, que V indonissa fa isait encore p a rtie  de la B ur- 
gondie et p a r là  m êm e que le pagus Aventicensis  s ’é ten ­
d a it  ju sq u ’à la Reuss, com prenant ainsi une p a rtie  des 
can tons actuels d ’Argovie et de Lucerne. Plus ta rd , en 
610-611, d ’après F rédégaire, les A lém annes envah iren t 
ce pagus e t le ravag èren t. Les com tes Abbelenus et 
H erpinus te n tè re n t de les a rrê te r  à  W angas, m ais ils 
fu ren t b a ttu s . Les A lém annes dév astè ren t la m ajeure 
p a rtie  du te rrito ire  d ’Avenches, l ’incendièren t e t se 
re tirè ren t lib rem en t chargés de captifs e t de b u tin . 
W angas est W angen, la localité soleuroise de ce nom , 
ou l ’une des localités bernoises. Elle est en to u t  cas 
su r la rive d ro ite  de l ’A ar, e t P .-E . M artin  en tire  
la conclusion que cette  rive é ta it restée  ra ttach ée  au 
pays d ’A venches ; il croit que ce n ’est q u ’après cette  
déprédation  q u ’un évêché nouveau fu t constitué  à  Cons­
tance  ; toutefo is, le tex te  de Frédégaire n ’im plique pas 
nécessairem ent queW angen fû t enB urgondie. Les comtes 
susnom m és au ra ien t ten té  d ’a rrê te r  l ’envahissem ent à ia  
fron tière  du pays. On p o u rra it alors m ain ten ir que la 
sép ara tio n  de l ’évêché de Constance de celui d ’Avenches 
eu t lieu au  lendem ain de l ’avènem en t du  roi G ontran. 
Au surplus, il est fo rt possible que p en d an t to u te  cette 
période tou rm en tée  le te rrito ire  en tre  l ’A ar e t la Reuss 
soit devenu un cham p clos en tre  les deux races qui se 
le d isp u ta ien t. Les A lém annes finirent p a r  triom pher, et 
les tex te s  de 762 e t de 778, qui m en tionnen t pour la 
prem ière fois l ’Argovie (Argouuie), p ro u v en t que le re ­
cul de la B urgondie à  l ’Ouest de l ’Aar é ta it alors devenu 
défin itif. L ’expression de pagus Aventicensis ne se re ­
tro u v e  d ’ailleurs p lus dans les tex tes ; elle est rem ­
placée p a r celle de pagus Lausannensis  ou de comitatus 
W aldensis, e t le territo ire  plus re s tre in t encore ainsi 
dénom m é ne s ’oriente plus vers Avenches, m ais vers 
L ausanne. [M. R.]

A V E N T I C U M .  Voir A v e n c h e s .
A V E R S  (G. Grisons, D. H in terrhe in . V. DGS). En

1372 vallis A veri (du rom anche ava =  eau). C ette  va l­
lée com prend dans sa p a rtie  inférieure les villages 
d ’Ausser- et In n e rf  errera 
(Canicül), C am psut . et 
Cresta. L a vallée p ro p re ­
m en t d ite  d ’Avers form e 
une com m une de dix h a ­
m eaux  d o n t Cresta est le 
centre po litique. Ju ff  ou 
Giuf à 2133 m .e s t l ’endroit 
des Alpes le plus élevé qui 
so it hab ité  to u te  l ’année.
On sa it peu de chose sur 
l ’h isto ire  de la vallée p en ­
d a n t le m oyen âge. La 
vallée fu t  colonisée p a r  des 
W alser au X IV e ou au 
X V e s. à l ’exception  de 
F errera . Les von Marmels 
dans 1’O berhalbste in , et 
les Salis du  Val Bregaglia 
y  av a ien t des biens ; les prem iers ten a ien t en fief de 
l ’évêquele bailliage de cette  vallée. L ’hospice de S t. P e ter 
en a v a it à Ausser- e t Inner-C resta  e t à  Ju ff. Comme ce 
fu t le cas ailleurs, les W alser conservèrent leurs usages 
et leu r o rganisation  ju rid iq u e . Ils nom m aien t lib rem ent 
leu r am m ann  e t leurs juges ; peu à peu la h au te  ju s ­
tice  dev in t aussi une com pétence de l ’am m ann . Ce der­
n ier é ta it choisi parm i les délégués des com m unautés 
et de la  fam ille von M arm els. Le bailli épiscopal é ta it 
nom m é su r une trip le  p résen ta tion . E n  1396, Avers 
av a it déjà son propre  sceau. E n 1525, il passa à  la 
réform e, à l ’in stig a tio n  de son curé Jo h .-R u d o lf Salis. 
E n 1607, les h a b ita n ts  d ’Avers fu ren t condam nés pa r 
le tr ib u n a l de Coire e t Ilanz à  pay er tre n te  couronnes 
d ’am ende parce q u ’ils av a ien t, avec quelques au tres 
ju rid ic tions, signé la  convention de Milan à l ’insu  et 
sans l ’au to risa tio n  des tro is Ligues.

La landsgem einde se réun issa it à l ’origine le prem ier 
d im anche de sep tem bre. Elle élisait un  landam m ann , 
un  v ice-landam m ann, dix ju rés e t douze suppléan ts, 
qui é ta ien t appelés les v in g t-q u a tre  lo rsq u ’ils fonc­
tio n n a ien t comme tr ib u n a l (A ppelaz). P o u r les affaires 
crim inelles, le tr ib u n a l no se com posait que du lan d ­
am m ann e t de douze ju rés . Après la  conquête de la 
V alteline, Avers et S ta lla  fu ren t ra ttach és  à la ju rid ic ­
tion de R em us, m ais seu lem ent en m atière  de vote, 
d ’im pôts e t d ’ém olum ents. Depuis la  loi du 1er avril 
1851, A vers form e un  cercle au tonom e. —- Voir Cavie- 
zel : Landschaft Avers. —  Neuer Samm ler 1872, p. 184.
—  P la n ta :  Herrschaften, p. 370. — M uoth : Aem ter- 
bücher. —  J S A C  X X X IV . — Sprecher : Chronik. — 
N üscheler : Gotteshäuser, p . 115-116. —  Sererhard , 
p . 43. —  M ohr : Codex I I I ,  n° 163. —  G atschet : Orts- 
elymologische Forschungen. — Lem nius : Bæteis. —  A. 
P o rta  : H R  I, p . 77. —  B ranger : Walserrecht, p . 36-37. 
—■ JH G G  1914, p . 246. —• A nhorn , 190. — Statuten  
von Avers. — Der freie Rätier 1914, n 03 100-103. [L. J J

A V I A N O ,  P. M a rc , * à Aviano (Italie), le 17 n o ­
vem bre 1631, f  à  Vienne, le 13 aoû t 1699, capucin, 
p réd ica teu r d ’une trè s  grande renom m ée. E n  1681 
il trav e rsa  la  Suisse, v is ita  l ’abbaye de M uri e t passa 
tro is jours à Lucerne. Il rev in t en Suisse en 1686, 
v isita  L ucerne et se ren d it à F ribourg , où son passage, 
le 28 octobre, p r it  les proportions d ’u n  vé ritab le  événe­
m en t. L a b ib lio thèque cantonale  de F ribourg  possède 
deux p o rtra its  et deux vies d ’Aviano. Le couvent 
des capucins d ’A ltdo rf u n  p o rtra it. — Voir A F  1916.
—  J .  Gum y de M atran  : Le P . M . d ’A .à  Frib  dans Rev. 
des S t. F idelis Glöcklein, 1915-1916. — H ey re t : P . M . 
von A .  —  Le palm ier séraphique ou Vie des Sain ts et des 
hommes et femmes illustres des Ordres de Saint-François, 
V III . — A S I V I, 2. — Z S K  1914, p. 44. — H ist. N bl. 
von Uri, 1914, p. 9. —  Chronica Provinciae helv. 
capucinorum, 1884, p. 425, 741. —  K üchler : Chronik 
von Sarnen  441. [Corpatacx.]

A V I A T I O N .  A, A v a n t le  1 "  a o û t  1 9 1 4 . L ’horlo­
ger Jak o b  Degen, m entionné si souvent comme Vien­
nois et qui, en 1808 à Vienne et 1812 à  Paris, é tonna 
le m onde p a r ses ten ta tiv e s  de vol, se rait originaire

Sceau de la com m une d’Avers  
de 1650 envir on.
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d ’Oberwil (Bâie-Cam pagne). Il se ra it ainsi le prem ier 
Suisse qui se soit occupé p ra tiq u em en t du problèm e de 
l ’av ia tion . Après lui, nous trouvons no tam m en t les 
pein tres Böcklin el Steiger, l ’a rch itec te  Chioderà et les 
frères D ufaux qui on t cherché la solution du problèm e. 
Ces derniers en p a rticu lier exposèrent en 1904 à l ’Aéro- 
club de France un modèle d ’appareil à hélice qui doit 
avoir donné à  San tos-D um ont l ’idée de ses essais. Les 
fam eux vols libres de 60 et 220 m . exécutés pa r San­
tos-D um ont les 23 octobre et 12 novem bre 1906 ne ren ­
co n trè ren t aucune confiance dans n o tre  pays. Seuls les 
succès de W . W righ t, en ao û t 1908, éveillèrent un  in ­
té rê t général pour l ’av ia tion  et, le 22 novem bre, fu t fon­
dée une Association suisse pour la navigation aérienne. En 
jan v ie r 1909 A uff’m O rt fit en vain  des essais de vol 
su r le lac gelé de Saint-M oritz avec un m onoplan m onté 
su r des skis au lieu de roues. E n m ars, Riedw eg et 
D öpfner cherchèren t à in sta ller à  Lucerne des aéro­
planes pour la saison des é trangers. Du 1er au 3 octobre 
1909, Jab o u lin  exposa un b ip lan  français d ’une surface 
p o rtan te  de 55 m- avec m oteu r Gnòme de 35 H P , 
m ais ne vola pas. Le 14 octobre 1909, dans le b u t de 
développer l ’av ia tio n , il se fonda un Club suisse d ’avia­
tion  qui n ’o b tin t cependant pas plus de succès que 
l ’A ssociation fondée l ’année précédente, car l ’a rgen t 
m an q u a  au x  deux sociétés. Le sport de l ’av ia tion  resta  
à  l ’in itia tiv e  privée, car l ’E ta t  ne fit à peu près rien 
pour le so u ten ir. A la vérité, Affolter à l ’Ecole poly­
techn ique  de Zurich et L iw entaal à l ’U niversité  de L au ­
sanne firen t un  cours su r la  théorie  de la  nav igation  
aérienne. Du 9 au  11 jan v ie r 1910 eu t lieu ,.à  Planeyse 
près de Colombier, le p rem ier m eeting  d ’av ia tion  suisse; 
tro is m achines y  fu ren t dé tru ites , m ais aucun  av ia teu r 
ne  réussit à  s ’élever. P a r contre le Suisse A udem ars 
fit p a rle r de lui avec ses vols en France su r son a p p a ­
reil « Demoiselle ». P our stim uler les constructeurs 
suisses, le Genevois E y n ard  fonda  la  « Coupe E y n ard  » 
de 10000 fr., en fav eu r du prem ier qui su rvo lerait le 
L ém an dans le sens de la  longueur sur une m achine 
en tiè rem en t suisse. D eux ans après, René G randjean 
gagna le p rix . Le prem ier vol réussi dans n o tre  pays 
é ta it effectué à Saint-M oritz le 25 fév. 1910 p a r le cap i­
ta in e  E n g elh ard t qui av a it u tilisé une sorte  de skis au 
lieu des roues ordinaires. De m êm e en février 1910 se 
fonda  à  Lucerne la Société Aero  qui o u vrit le 24 ju illet 
su ivan t la  prem ière sta tio n  suisse d ’av ia tion  et de n av i­
g ation  aérienne. Le 28 ao û t 1910 A. D ufaux survola 
le L ém an et gagna ainsi le p rix  de 5000 fr. des in d u s­
trie ls P e rro t et D uval. Dès lors, les m eetings d ’av ia ­
tio n  ren co n trèren t plus de succès. Dans celui du 8 au 
10 octobre 1910, près de B erne, Failloubaz o b tin t le 
p rem ier b rev e t suisse d ’av ia teu r. On créa aussi des 
places d ’av ia tion . Ainsi l ’aérodrom e de D ubendorf fu t 
inauguré  fin octobre 1910 pa r une grande sem aine 
d ’av ia tion , m ais déjà  à fin décem bre 1911 eu t lieu la 
liqu ida tion  de cette  place d ’av ia tion  sur laquelle  on 
a v a it  fondé ta n t  d ’espérances. Le te rra in  de Collex près 
de Genève n ’eu t pas plus de succès. U ne école de n a v i­
g ation  aérienne, que Schæck p ro je ta it de fonder à rFri- 
bourg, n ’éveilla aucun  in té rê t et m an q u a  au ssitô t d ’a r­
g en t ; les prem ières délibérations restè ren t sans lende­
m ain . L ’E ta t ,  qui ju sq u ’alors n ’avait rien fa it pour l ’avia-

L ’a v io n  d e  D e g e n  e n  1808.

tie n , accorda exceptionnellem ent de m odestes subven­
tions à des officiers qui se ren d aien t à l ’é tran g er pour 
leur in stru ctio n  ou qui a lla ien t s ’y spécialiser en service 
com m andé. C’est ainsi que le prem ier-lieu ten an t de 
cavalerie  R éal é tud ia  l ’av ia tio n  à D arm stad t et le lieu­
te n a n t du génie Santschi la nav igation  aérienne l ’année

période de stag n atio n . C ependant grâce à  l ’in itia tiv e  
de l ’Aéro-Club suisse, la Société suisse des Officiers 
et l ’Association de la presse suisse p roposèren t au  D é­
partem en t m ilita ire  fédéral d ’in s titu e r une collecte na ­
tionale à  l ’in s ta r de ce qui s ’é ta it fa it dans les E ta ts  
voisins. Parm i les records de 1912 m entionnons : H au­
teur, 1200 m . pa r Maffei à  Lugano ; durée, 1 h . 7 ’ pa r 
Blanc à D ubendorf; distance, 110 km . par D urafour, 
tra je t  Avenches-G enève ; distance el durée avec un  p as­
sager, 80 km . en 48’ pa r B urri à  Bienne.

L ’année 1913 d evait être celle de la Collecte nation  aie, 
aussi les av ia teu rs rivalisèrent-ils à l 'en v i. Les princi­
pales perform ances fu ren t celles d ’Oscar B ider, breveté 
le 8 décem bre 1912 à P au . Il acquit une célébrité un i­
verselle pa r sa traversée  des Pyrénées et des Alpes. 
Ses records sont : Hauteur, 3050 m . le 13 ju ille t ; durée, 
3 h . 9’ le 26 ju ille t ; distance, 250 km ., M ilan-L iestal. La 
collecte p roduisit vers la  fin de l ’année plus d ’un m il­
lion et demi de francs, som m e qui fu t  portée  le 30 ju in  
1914, clô ture de la collecte, à un  m illion sept cen t mille 
francs.

B. Du  1 er a o û t  1 9 1 4  à  l a  fin de 1 9 1 8 .  Au m om ent 
où éclata  la  guerre  européenne, le cap itaine  Réal, qui 
peu de jours a u p a ra v an t av a it été chargé d ’organiser 
un corps d ’av ia teu rs m ilitaires, saisit au ssitô t d ’office 
to u t le m atériel privé d ’av ia tion  se tro u v a n t dans le 
pays ; ainsi to u te  activ ité  civile dans ce dom aine fu t 
arrê tée  sauf à l ’Ecole supérieure aéronautique  de L au ­
sanne, ouverte à  la su ite  d ’une perm ission spéciale au 
prin tem ps 1915, et don t l ’activ ité  fu t très m odeste . 
N otre av ia tion  m ilitaire  p ro fita  heureusem ent du fa it 
que p lusieurs m aisons étrangères renom m ées ava ien t 
envoyé leurs p roduits à  n o tre  E xposition  na tionale  
ouverte  en m ai 1914. L 'élite  des av ia teu rs volontaires 
com prenait les nom s de B ider, A udem ars, B urri, Cuen- 
det, Parm elin , D urafour, p e n d an t que les officiers 
aérostiers observateurs co m pta ien t n o tam m en t Mess- 
m er, Santschi e t d ’au tres . La tro u p e  se com posait 
d 'engagés volontaires de to u tes  les arm es et d ’hom mes 
des services auxiliaires. Des é trangers fu ren t au ssitô t 
engagés avec de h au ts  tra item en ts  comme m écaniciens 
spécialistes. N éanm oins le to u t  g a rd a it un  caractère 
bien m odeste et provisoire, et n ’eu t suffi que p e n d an t 
peu de jours en cas de com bat. Des rap p o rts  de 
service adressés à l ’é ta t-m a jo r général et au d ép arte ­
m en t m ilitaire  in sistèren t de diverses m anières sur le 
fa it que le m om ent é ta it venu d ’u tilise r la somme de 
1700 000 fr. p ro d u it de la collecte en faveur de l ’av ia ­
tion . Avec beaucoup de peine cependant on se m it en­
fin à constru ire des avions dans les ateliers fédéraux de 
Thoune vers la  fin de 1915. Des ten ta tiv e s  privées pour 
in troduire  une ind u strie  suisse des aéroplanes fu ren t

su iv an te  égalem ent en A llem agne. Le 9 m ai 1911, R éal 
en trep rit un vol de D a rm stad t à Berne par Bàie ; près 
de Läufelfm gen, dans un a tte rrissage  forcé, il brisa son 
appareil m ais s ’en tira  indem ne. L ’année 1912 fu t une

T y p e  d ’a v io n  u t i l i s é  e n  S u i s s e  e n  1914.
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contrecarrées de to u te  m anière p a r les é tab lissem ents 
de l ’E ta t .  Ceux-ci du ren t m e ttre  hors de service en 
ju in  1918 une série de 30 appareils sortis des ate liers de 
Thoune, des vices de construction  to u t à fa it in a t te n ­
dus a y an t été  constatés, de sorte  que les av ia teu rs  re ­
fusèren t de s ’en serv ir. Malgré d ’énorm es efforts e t la 
dépense de nom breux  m illions, on ne disposait, le ^ 'n o ­
vem bre 1918, que de 20 avions d ’école e t d ’en tra înem en t 
nu llem ent équipés pour la  guerre . Comme appareils de 
guerre, nous possédions S av io n s d ’observation  de con­
stru c tio n  suisse e t 5 N ieuport de chasse achetés en 
France  et considérés depuis longtem ps comm e vieillis 
dans les arm ées belligérantes. Le reste  de n o tre  parc 
d ’av ia tion , en to u t  36 m achines, é ta it en rép ara tio n  
dans les ate liers fédéraux . Les cap itaux  engagés à ce 
m om ent-là  dans l ’av ia tion  m ilita ire  s ’élevaien t à plus de 
7 m illions de francs.

G. D u  c o m m e n c e m e n t  de  1 9 1 9  a u  m i l i e u  de  1 9 2 0 .  
Le 1er jan v ie r 1919 on in s titu a , pour rem placer le com ­
m andem en t m ilita ire  de la  place de D ubendorf, une d i­
rection  fédérale avec un caractère  plus civil. P a r  raison 
d ’économie, on a v a it  déjà  licencié vers la fin de 1918 
tren te-d eu x  av ia teu rs m ilita ires su r les 62 dont on dis­
posa it. Les tre n te  qui re sta ien t fo rm èren t dès lors, avec 
u n  certa in  nom bre d ’auxiliaires, en to u t  128 hom m es, 
le personnel subordonné à la  nouvelle d irection . Le 
corps des officiers observateurs co m pta it alors à peine 
une douzaine d ’hom m es. Ils re stè ren t a tta ch és  à la 
division d ’av ia tion  et se v iren t a stre in ts  à  exécuter 
h u it heures de vol p a r mois pour lesquelles ils recevaient 
une indem nité  de 50 fr. p a r  heure. P our susciter un 
tra fic  aérien civil, on in s titu a  à  D ubendorf la  poste 
aérienne entre cette  place et B erne. Elle ne fit pas ses 
frais, le t r a je t  é ta n t tro p  co u rt; prolongé ju sq u ’à  L au ­
sanne, il ne p rodu isit pas de m eilleurs ré su lta ts , de sorte 
que la poste aérienne fu t supprim ée le 1er novem bre 
1919; le déficit m ensuel s ’é levait à  environ 5000 fr. 
Le licenciem ent de tous ces av ia teu rs  m ilita ires eu t pour 
conséquence im m édiate  la fondation  d ’une série de p e ­
tite s  e t de g randes sociétés d ’av ia tio n . Citons entre 
au tres : l ’Aéro S .-A .,  fondée à Zurich en jan v ie r 1919 
au  cap ita l de 200 000 fr. ; elle se p roposa it comme b u t 
de créer des com m unications aériennes en tre  l ’Engadine 
e t les plus grandes villes du pays et la ven te  de vues 
pho tograph iques aériennes. Le 15 décem bre 1919 la so­
ciété aérienne A d  A stra  S .-A ., au  cap ital de 300 000 
fr., avec siège à Zurich, v it le jou r. E lle fusionna le 24 
février 1920, avec l ’A vion  tourisme, fondée à Genève, 
qui se p roposait de relier p a r  les airs au m oyen d ’hy-

B ip la n  W i l d  d e  1915, j u s q u 'e n  1918 la  m e i l l e u r e  c o n s t r u c t io n  
d e  p r o v e n a n c e  s u is s e .

droav ions- to u te s  les grandes villes suisses situées au 
bord de l ’eau. Le 1er m ars 1919 une commission fu t 
nom m ée et su r la  base de ses trav a u x  on essaya, d u ran t 
ce tte  année-là, de rég lem enter quelque peu la circula­
tion  aérienne. P a r décision du Conseil fédéral, les o rdon­
nances du D épartem en t m ilitaire  des 18 ju ille t e t 1er

ao û t 1919 fu ren t abrogées p a r  une Réglementation de la 
circulation aérienne en Suisse, du 27 jan v ie r 1920. P a r 
les conventions provisoires des 6 novem bre et 9 décem bre 
1919, les re la tions aériennes en tre  la Suisse, l ’Angle-

T y p e  d 'a v io n  u t i l i s é  e n  S u i s s e  e n  1920.

te rre  e t la  F rance  fu ren t réglées. Le 1er av ril 1920, on 
in s titu a  un  Office aérien fédéral ad jo in t au  D ép artem en t 
fédéral des Postes et Chemins de fer ; le m ajo r Isler, de 
D ubendorf, fu t appelé à  le d iriger. Le 20 septem bre 
1920 une convention aérienne en tre  la Suisse et l ’A lle­
m agne e n tra  aussi en v igueur. A la  su ite  des c ritiques 
publiques qui s ’é ta ien t fa it jo u r lors de la mise hors de 
service d ’une série d ’appareils fabriqués à Thoune, la 
fabrique de wagons de Schlieren en trep rit à t i t r e  d ’essai 
la  construction  des avions en au tom ne 1918. Le p re ­
m ier appareil so rtit des ate liers au  m ilieu de m ars 1919. 
M alheureusem ent il a rriv a it tro p  ta r d ;  la  cessation des 
hostilités fit supprim er la fab rication  des avions en 
série p a r  la  fab rique  de Schlieren ; on n ’en a v a it plus 
besoin et les crédits accordés fu ren t a ttr ib u és  aux a te ­
liers fédéraux  p o u r la construction  des n o uveaux  aéro ­
p lanes. P a r con tre  la  fabrique suisse de locom otives à 
W in te rth o u r et la fabrique de m oteurs Saurer à  A rbon, 
à la  dem ande de la  division de l ’av ia tio n , en trep riren t 
dès 19151a construction  de m oteurs d ’aéroplanes. Parm i 
les prouesses accom plies après la  guerre, il fa u t m en ­
tio n n er su r to u t le vol de Bid er qui, le 22 ju in  1919, fit 
une double traversée  des Alpes. C ette perform ance est 
la plus belle qui a it  é té  accom plie dans n o tre  pays 
ju sq u ’au m ilieu de 1920. Le 7 ju ille t 1919, B ider fit une 
chu te  m ortelle  à  D ubendorf. [E.-T. S a n t s c h i . ]

A V I C U L A  M O N S .  Voir S A I N T -B e r N A R D IN . 
A V I O L A T .  Fam ille  vaudoise originaire d 'A igle où 

elle est citée dès 1426. Elle s ’est r a ­
m ifiée dans to u te  la région e t a  fourni 
p lusieurs fonctionnaires locaux. A r ­
moiries : d ’a rgen t à  tro is fleurs de v io ­
le ttes au  n a tu re l, t.igées et feuillées de 
sinopie, m o u v an t d ’un  m o n t à tro is 
coupeaux de m êm e. —  Voir H en- 
rioud : Livre d’or. [M . R .]

A V I S E .  Fam ille originaire d ’Aoste, 
don t p lusieurs m em bres s ’é tab liren t 
dans le Valais, alliés aux  fam illes de 

Collombey, de Mar, de L ey tron , etc. — A n s e l m e , 
chanoine de Sion 1290. — V i o n i n , seigneur de la 
M otte, n o ta ire , stipu la  en 1348 un arran g em en t entre 
l ’évêque G uichard Tavelli et la com m une de Sion. — 
Voir Tillier : Le duché d ’Aoste. —■ G rem aud I-IV . — 
R am eau  : Châteaux. [Ta.l

A V I T U S ,  A lc i m u s - E c d i c iu s ,  issu d ’une famille no­
tab le  d e là  Province rom aine, évêque d e v ie n n e  vers 494, 
t  vers 526. Il fu t p ro p ag ateu r du catholicism e dans le 
royaum e arien des B ürgendes sous G ondebaud e t exerça 
une grande influence sur le fils e t successeur de ce roi, 
Sigismond, qui em brassa le catholicism e. Il laissa 
des le ttres , des poésies et des homélies ; quelques-unes 
de ces dernières, prononcées lors de la  consécration des 
basiliques de Genève et de Saint-M aurice, sont im por­
tan te s  pour l ’h isto ire  de ces villes ; de m êm e, quelques
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le ttres  se ra p p o rte n t sûrem ent ou vraisem blab lem ent 
à Genève ou à ses environs. — Voir M D G  XV, 265- 
284; X V I, 1-64. —  H . Fazy  : Revue archéologique 1867, 
377. —  M IG  X I I ,  60. —  A SA  II ,  369. — A S G  IX , 
275-287. —  Egli : Kirchengeschichte der Schweiz bis a u f  
K arl den Grossen, p. 15-17. [C. B.]

A V O C A T  (du la tin  A d v o c a t e 's ) . Le term e A’advo- 
catus a  donné naissance à ; I . A v o y e r , qui désignait le 
prem ier m ag is tra t de certains can tons suisses, et, dans 
le d ro it coutum ier, le tu te u r , le cu rateu r, celui qui dé­
te n a it  la puissance p a ternelle  ; I I .  à  A v o u é  ; I I I .  à 
A v o c a t .

D ans le d ro it germ anique, comme chez les R om ains, 
l ’on ne connaissait pas à l ’origine l ’avocat, soit le re­
p ré sen tan t d ’une des parties d ev an t le tr ib u n a l. Au 
con tra ire , les parties d ev an t se p résen ter elles-mêmes 
d e v an t la  cour de ju stice , elles choisissaient un avant- 
parlier ou pourparlier parm i les juges ; celui-ci, après 
avo ir pris connaissance de la cause, p o r ta it  la  parole, 
puis rep ren a it sa place au  trib u n a l e t p a rtic ip a it à 
l ’é laboration  du v e rd ic t. Toutefois le discours d e l 'avant- 
parlier n ’av a it de va leur que pour a u ta n t  que la  p a rtie  
le reconnaissait pour sien ; elle po u v a it tou jou rs re fu ­
ser son assen tim en t à  ce q u ’il av a it d it e t m êm e dem an­
der un  a u tre  porte-paro le . Cette procédure, contenue 
dans le M iroir de Souabe, é ta it égalem ent appliquée 
en Suisse, où l ’in s titu tio n  du porte-paro le  se m ain tin t 
longtem ps encore. A u jo u rd ’hui, dans les cantons de 
B erne, Soleure, Argovie e t U ri, l ’expression Fürspre­
cher o b tien t encore la préférence sur celle d ’avocat. A 
Zurich, les assesseurs au  trib u n a l baillival p o rtèren t 
le t it re  de Fürsprecher ju sq u ’à la  fin du X V II Ie s. 
Schaffhouse, p a r  la  loi du 1er décem bre 1849, enleva 
au x  parties  en m atière  civile le d ro it de se choisir un 
porte-paro le  parm i les juges. C ette m ission de porte- 
parole dev in t pa r la su ite  une profession. D ans les 
villes com m encèrent à p a ra ître  au  X V e s. les « o rateurs 
du  conseil » qui fa isaien t m étier de rep résen ter des tiers 
d e v an t les conseils, alors la plus h a u te  au to rité  ju d i­
ciaire. A Lucerne on en tro u v e  en 1431, à  Zurich en 
1495, à  Berne à p a r ti r  de la  R éform e. Aucune étude 
ni connaissance spéciale n ’é ta it exigée en Suisse 
p o u r pouvoir être  juge ou avoca t. Afin de réprim er 
les abus, en pa rticu lie r les honoraires exagérés des 
avocats , l ’on p r it  des m esures p ro tectrices . Lucerne 
ordonna, en 1431, que q u a tre  personnes honorables 
de la  ville seraien t seules chargées de p o rte r  la 
parole, m o y ennan t un  salaire m odeste. A Zurich, 
les « o ra teu rs du  conseil» devaien t sub ir un exam en et 
p rê te r serm en t; leu r nom bre é ta it lim ité de 5 à 7, et 
en 1544 ils fu ren t soum is à un  règlem ent et leurs ho­
noraires fixés. Avec l ’in tro d u c tio n  du dro it rom ain  en 
Suisse, vers la fin du  X V IIe s., les term es de « p rocureur » 
e t d ’av o ca t dev in ren t tou jours plus usuels. Ce dernier 
p a ra ît p o u r la  prem ière fois dans le M iroir de Souabe. 
Dans les s ta tu ts  de Bellinzone, des X IV e et X V e s., 
le p rocureu r a déjà les a ttr ib u tio n s  de son confrère 
m oderne. E n 1697 Berne édicta une loi sur les av o ca tsré- 
g lan t leu r s ituation , leurs droits e t leurs devoirs. Les 
p rocureurs fu ren t soum is à  un  exam en p a r ordonnance 
de 1711. Dans le can ton  de Vaud les avocats son t m en­
tionnés au X I I I e s. dans les s ta tu ts  de P ierre  de Savoie. 
On possède les s ta tu ts  de la  corporation  des avocats 
de la curie de L ausanne en 1375. Sous le régime 
bernois diverses m esures fu ren t prises à leur égard 
pa r les ordonnances de 1613, 1615, 1645, 1666, 
1673, 1703, 1706. P en d an t la  R épublique helvé­
tiq u e  l ’ordonnance du 24 sep tem bre 1798 prescriv it un 
exam en pour les avocats en m atière  civile. Le 21 dé­
cem bre su iv an t le Sénat p rit même la résolution  de ne 
plus a d m e ttre  d ’avoca t pour les causes civiles, ce que 
le Grand Conseil n ’accep ta  pas.

Sous l ’Acte de M édiation, les cantons te n tè re n t de 
faire  dépendre la profession d ’avocat de la réussite  d ’un 
exam en (Zurich et Argovie 1804, Lucerne 1814). La n a ­
tu re  de leur activ ité  et le ta r if  des honoraires fu ren t de 
m êm e définis dans les tro is cantons précités, et dans celui 
de Sa in t-G allen  1813. Afin de relever la profession d ’avo- 

.c a t,  Zurich, Argovie e t Lucerne séparèren t les avocats, 
qui pouvaien t p laider d ev an t tous les trib u n a u x , des

procureurs, lim ités aux  tr ib u n a u x  de prem ière instance. 
Zurich lim ita  les avocats à  6 e t les p rocureurs à 20.

L ’in troduction  de la liberté  de comm erce dans la 
C onstitu tion  de 1848 fit tom ber la p lu p art des re stric ­
tions. Toutefois presque tous les cantons firent de la 
profession d ’avocat une profession soum ise à un exa­
m en de capacité. L a liberté  du ba rreau  n ’existe que 
pour la C onfédération e t pour les cantons de C laris, 
Zoug, Soleure, Schaffhouse, Appenzell R hodes-E xtérieu- 
res e t Grisons. Le b rev e t d ’avoca t est accordé dans la 
règle p a r l ’au to rité  jud ic ia ire  supérieure (H au te  Cour, 
tribunal can tonal, cour d ’appel) ou p a r le  Conseil d ’E ta t  ; 
dans Uri p a r la landsgem einde. La principale restric tion  
im posée aux  avocats concerne le tarif , qui ne peu t être  
dépassé sous peine de sanction  p a r l ’au to rité  surveil­
lan te  à Zurich, B erne, Lucerne, Bâle-Ville. Appenzell 
R hodes-In térieures, Saint-G all, Argovie, Thurgovie. La 
loi, les s ta tu ts  du ba rreau , la coutum e condam nent les 
mêmes abus que le d ro it rom ain , so it le quota litis, ou 
honoraires fixés en p roportion  de l ’ob jet en litige, e t le 
palm arium , prim e en sus des honoraires. Les m oyens 
disciplinaires sont le blâm e, l ’am ende, e t la suspension 
m om entanée ou la  révocation . Le b a rreau  exerce en 
o u tre  une surveillance sur ses m em bres. Les détails 
su r l ’o rganisation  actuelle  se tro u v ero n t dans les t r a ­
v aux  ci-dessous m entionnés d ’O tt, W aber e t Z ürcher.

Bibliographie : J.-C . B luntschli : Staats- und  Rechts­
geschichte der Stadt und Landschaft Zürich  I, 201, 392.
— J . - J .  B lum er : Staats- und Rechts geschickte der schwei­
zerischen Demokratien I, 293, 377, 399, 543, 549, 593.
— H . B runner : Deutsche Rechts geschickte I I ,  349. — 
T. Lindegger : Die Anw altschaft im  Gebiete des K ts. 
Aargau. — G.-A. M atile : De l’autorité du Droit romain  
dans la P rincipauté de Neuchâtel 43, 66. —  F . O tt I. : 
Die Rechtsverfolgung in  der Schweiz. — Cas. Pfyffer : 
Kurze historische Darstellung des Advokatenstandes 
dans Zeitschrift der juristischen Gesellschaft des K ts. 
Luzern  1860. — A .-Ph. Segesser : Rechtsgeschichte der 
Stadt und R epublik  Luzern  I, 76, I I ,  206. — A. Til- 
lier : Gesch. Bern  I I ,  496, IV , 418, — P. W äber : A d ­
vokatur, dans Handwörterbuch der schweizerischen 
Volkswirtschaft, Sozialpolitik und Verwaltung. ■—■ A. 
W eissler : Gesch. der Rechtsanwaltschaft. — E. Zürcher 
dans Festgabe der Universität Zürich für den Schwei­
zerischen Juristenverein  1908. —  D H V . — E . Zür­
cher : Grundriss zu Vorlesungen über das schweizer­
ische Anwaltsrecht. — Le m êm e ; Schweizerisches A n ­
waltsrecht. [L. M. d’après des notes de H. W eisflog.]

A V O C A T S  ( P R O C È S  D E S ) .  Procès in ten té  en 
1839-1840 à C. Siegw art-M uller, à Lucerne, qui av a it 
adressé différents reproches au x  avocats lucernois 
dans la  Schweizer. Bundeszeitung  de 1839, n°30. A cquitté  
sur un  des chefs d ’accusation , mais condam né pour 
d iffam ation , Siegw art-M uller publia  en 1840 : Der A d- 
vocaten-Prozess, ein Beitrag zur Gesch. der Pressfrei­
heil. [P.-X .W .]

A V O G A D R O ,  A V V O C A T O ,  A D V O C A T U S .  A vo­
cat spécial au x  tro is vallées am brosiennes, et qui ne  se 
ren co n tra it pas dans la p a rtie  du Tessin dépendan t de 
Corne. Il y av a it deux sortes d ’avogadri ; ceux du tem ps 
des prem iers H ohenstaufen, et ceux des chanoines de 
Milan. Les prem iers ne différaient pas des baillis du 
N ord des Alpes, tand is que les derniers ava ien t des 
com pétences beaucoup plus lim itées. L ’avogadro des 
chanoines n ’a v a it pas, au d éb u t su rto u t, dans les vallées 
am brosiennes, le d ro it de rendre  la  ju stice , qui é ta it ré­
servé aux vicaires ou p o d esta ts. Il n ’é ta it d ’ordinaire 
que l ’a ssistan t ju rid ique  des chanoines auxquels il p rê­
ta i t  serm ent e t don t il défendait les in té rê ts . Lorsque 
les chanoines pe rd iren t la seigneurie foncière dans les 
trois vallées, la charge de Vavogadria ou advocatia pe r­
d it de son im portance . Son titu la ire , cependan t, con­
tinua  à faire fonction d ’avocat général e t à  jo u er un 
grand rôle dans les piacila donnegalia ou tr ib u n a u x  bis­
annuels de Elenio et de la Lé ven tine . Vers 1230, lors­
que les chanoines nom m èren t un  p o d esta t pour cha­
cune des vallées am brosiennes, celui de Elenio rem plissait 
en m êm e tem ps la  charge d ’avogadro . Voici la  liste des 
avogadri connus : L é v e n t i n e  : B ernard  de Giornico, 
env. 1162-1168 ; L oterius, 1168-1198, le prem ier des
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avogadri des chanoines ; C arnelevarius de Busnengo, près 
Q uinto, 1198-V-23 ; W e rn e r l  de Chiggiogna, 1223-1262; 
Jacques, son fils, 1262-1270; A lbert Cerro, p robab le­
m en t 1270-1290; W erner II de Chiggiogna, 1290-1331 ; 
Johannes, son fils, f  av . 1371 ; W erner I I I ,  fils de J o ­
h a n n e s .—  B l e n i o  : A lcherius de T orre, a v a n t et sous 
les H o h en stau fen ; Guifred Orello, vers 1190; Guido, 
son fils, 1205-1210; H enri, fils de Guido, 1214-1237; 
M atteo, fils p robable  d ’H enri. 1250-1273; Guido, fils du 
p récéden t, 1282-1313; Gruo, fils de Guido, 1316-1325; 
M atteo  I I ,  neveu  de Guido, 1329-1342; G iovanni Vis­
conti d ’OIeg, 1343. L ’avogadria  passa  ensu ite  au x  Po­
poli, de Bologne, e t re s ta  dans cette  famille ju sq u ’en 
1402. —  B i a s c a . Sont connus seu lem ent : S tram adecius 
de M agistro, 1292-1300; P e trac ius de Florio, 1317-1326; 
Z ifredus, 1365. —  A ucun avogadro  n ’est, connu ni 
p o u r la  R iv iera  ni pour Claro. —  Voir Meyer : 
Blenio und Leventina. —  Le m êm e : Die C apitanei von 
Locarno. [C.Trezzini.]

A V O U E R I E  (latin  advocatia, a ll. V o g t e i ) .  L ’avoue- 
rie désigne en A llem agne le d ro it de dom ination  qui, 
dès le déb u t du I X e s., a p p a rten a it au  r o i . su r les 
évêchés, les couvents, les églises et les territo ires  re le­
v a n t de l ’em pire. Ce dro it é ta it fondé sur le m undibur- 
dium , c. à. d. la tu te lle  q u ’exerçait au trefo is le roi sur 
ces te rrito ire s  e t ces in stitu tio n s , et qui fa isait de lui 
leu r seigneur. A ce d ro it é ta it liée l ’obligation  pour le 
roi de leur accorder sa p ro tec tion . Mais comm e le roi 
ne p o u v a it exercer lui-m êm e son au to rité , il désigna 
des com tes pour le rem placer ; chacun de ceux-ci ava it 
la facu lté  de désigner un sous-avoué. Les droits royaux  
fu ren t très tô t  contestés pa r la  p ap au té  et dim inués, 
no tam m en t à la su ite  de la  querelle des In v e s titu re s ; 
de m êm e les évêques en guerre avec les avoués l ’em ­
p o rtè re n t peu à peu. —  Le d ro it d 'avouerie  a p p a rte ­
n a it  aussi au  p ro p rié ta ire  ou fo n d a teu r d ’un couvent 
ou d ’une église. Il se com posait à  l ’origine de l ’au to rité  
com plète su r l ’é tab lissem ent, du dro it de ju stice  dans 
les p ropriétés de celui-ci e t de la rep résen ta tio n  devan t 
les tr ib u n au x . Dès le X I I e s., les couvents a rriv è ren t 
peu  à  peu à  s ’ém anciper dans une  large m esure de la 
tu te lle  de leurs avoués et les p ropriétaires d ’églises ne 
fu ren t plus p a r  la  su ite  que les p a tro n s de celles-ci, 
avec quelques d ro its seulem ent Le roi p laça égale­
m en t des avoués p o u r le rep résen ter dans les te rr ito i­
res de l ’em pire com m e le O berhasle e t la vallée d ’Ur- 
seren D ans le Sud de la F rance, le d ro it d ’avouerie 
procède des defensores et du p a tro n a t ro m a in s .— Voir 
Ad. W aas : Vogtei und Bede in  der deutschen Kaiserzeit, 
dans Arbeiten zur deutschen Rechts- und Verfassungs- 
gesch. de H aller, H eck e t Schm idt, 1919. —  L uchaire : 
M anuel des institu tions françaises. Période des Capétiens 
directs, p . 285. —  F . Senn : L ’institu tion  des avoueries 
ecclésiastiques en France, 1903. —  Arch. S  G X V , 3 et 
X V I, 37. [H. T.]

A V O U S O N .  Le village d ’Avouson, situé  à 6 km . au 
Sud de Gex, ainsi que les terres voisines, a p p a rten a it à 
l ’église de Genève, déjà au  X I I e s. Le prieuré de Saint- 
V ictor y  possédait aussi des d ro its . Un accord de 1258 
en tre  Simon de Jo inville , seigneur de Gex et le prieuré 
de S ain t-V icto r indique que chaque pa rtie  possédait 
une m oitié de ce village, m ais que la h au te  ju rid ic ­
tio n  en a p p a rten a it au  sire de Gex qui le te n a it  en 
fief de l ’évêque de Genève. —  Voir Regeste. —  Ga­
llile : Genève H  e t A ,  supp . — A rch. d ’E ta t ,  G enève: 
T  et D. [L.B.]

A V O Y E R  (du la tin  advocatus ; en allem and Schull- 
heiss, latinisé en scultelus). T itre  de fonctionnaires poli­
tiques em ployé exclusivem ent en Suisse. Il é ta it porté  
p a r le  prem ier m ag istra t de l ’E ta t  ou de la ville à Berne, 
Lucerne, F ribourg  e t Solente, le p résiden t du Grand 
Conseil à Zoug, le p résiden t des villes m unicipales de 
W in te rth o u r (Zurich), A arau , Brugg, Lenzbourg, Zo- 
fingue, Payerne, H u ttw il, Cerlier (sous le régim e ber­
nois), Sem pach. Sursee.W illisau( Lucerne), L iestal (Bale), 
B aden, B rem garten, Mellingen K aiserstuhl. W allenstad t, 
Sargans, F rauenfeld , Diessenliofen (bailliagescom m uns), 
W il (Saint-G all) e t R appersw il (ville sous le p ro tec to ra t 
des can tons), les baillis de B uren, B erthoud, Thoune, 
U nterseen (Berne), E s tav ay er (Fribourg), O lten (Solente)

e t M orat (Berne et F ribourg), W il (abbé de Saint-G all), 
enfin le p résiden t du trib u n a l de ville ou du trib u n a l 
de poursu ites à Zurich, K ibourg, B ulach, R egensberg, 
S tein et Bàie. Le term e de Schultheiss que l ’on rencontre  
dans tous les d ialectes germ aniques occiden taux  (ahd : 
scultheizo, ancien saxon : scultheelo, ancien anglais : scyld- 
hela, lom bard  : sculdhais), désigne selon son étym ologie 
celui qui im pose une obligation  ; Schuld, dans son sens 
prim itif, est une obligation ; heizo, celui qui com m ande. 
Les fonctions les plus anciennes de l ’avoyer é ta ien t 
d ’ordre exécu tif e t jud ic iaire , la  prem ière qua lité  a y an t 
p ro b ab lem en t la p rio rité . L ’avoyer est aussi souven t 
le fonctionnaire appelé (d 'où  advocatus) à veiller aux  
in té rê ts  du fisc, celui qui perçoit les am endes e t red e­
van ces; c ’é ta it une charge se rap p ro ch an t ap p arem ­
m en t de celle d ’in te n d a n t seigneurial (villicus, m eier). 
C’est en cette  qualité  du  m oins que l ’avoyer de W in­
te r th o u r  ap p a ra ît dans le te rr ie r  des H absbourg  vers 
1305 : « Les in té rê ts  e t revenus qui son t inscrits ici 
so n t perçus pa r l ’avoyer.»  Dans le d ro it m unicipal de 
Bulach de 1483 il est d it égalem ent : « L ’avoyer va 
de m aison en m aison pour to u ch er les redevances ». 
D ’a u tre  p a r t, des fonctions jud ic iaires son t déjà a ttrib u ées 
au  X I I I e s. à l ’avoyer de l ’évêque de Bale dans le m anuel 
des charges des m in isté riaux  de Bàie : « L ’avoyer p ro ­
nonce su r les créances, les dettes et les to rts  ».

Le titre  d ’avoyer est particu lie r aux  villes à co n stitu ­
tio n  a ris to c ra tiq u e  ju sq u ’en 1798, c ’est-à-d ire au x  q u a tre  
p rem ières des villes précitées où les Grand et P e lit  Con­
seils é ta ien t élus pa r to u te  la bourgeoisie et n ’é ta ien t pas 
composés de députés des corporations com m e à Bàie, 
Zurich, Schalïhouse, Saint-G all ou Coire. A l ’origine, 
l ’avoyer, ainsi que l ’appellation  la tine  advocatus =  avoué 
l ’ind ique, é ta it nom m é par le seigneur de la  ville (em pire 
ou une dynastie  comm e l ’A utriche e t la  Savoie). A près 
que les com m unautés se fu ren t constituées, il en resta  
le prem ier m ag istra t, comme le landam m ann  dans les 
p e tits  can tons. Des fonctions p rim itives, il ne conserva 
que la présidence du  Conseil e t du T ribunal de ville e t 
fu t tou jours soum is à  la réélection p a r  le G rand Con­
seil ; dès 1500 environ il p o rta  le sceptre, comm e insigne 
de sa charge, e t eu t la  garde du sceau e t de la bannière. 
Ju s q u ’à  une époque récente, il fu t aussi le chef m ilitaire  
en tem ps de guerre  e t rep résen ta  en to u t  tem ps l ’E ta t  
à l ’ex térieur. Dans les can tons a ris tocratiques le nom  
de consul lui fu t aussi donné, e t, à cause de sa charge, 
le t itre  d ’E xcellenee ( Ihro G naden). Dès le X V Ie s., 
la durée de ses fonctions fu t lim itée dans les villes à 
un  ou deux a n s ; en fa it, elle é ta it à vie, car il a lte r ­
n a it sim plem ent avec l ’ancien avoyer ju sq u ’à  sa m ort.

Supprim é en 1798, le t i t r e  d ’avoyer, comm e chef 
d ’E ta t ,  re p a ru t sans a u tre  en 1803 dans les q u a tre  villes 
sus-m entionnées e t ne fu t supprim é à  Berne q u ’en 1846, 
à F ribourg  en 1848, à  Soleure en 1831 ; à L ucerne il est 
encore porté  p a r le p résid en t du Conseil d ’E ta t .

Le t it re  d ’avoyer pour les chefs de villes m unicipales 
ainsi que pour les baillis e t les p résidents des T ribunaux  
de ville d isp a ru t défin itivem en t en 1798. —  Voir 
G rim m : D W B  IX  1892. —  S I  I I ,  1683. — H oops : 
Reallexikon der germanischen A ltertum skunde  IV, 144. — 
Du Cange I, 103. [K .St. et Az.l

A V R Y - D E V A N T - P O N T  (C. F ribourg , D . G ruyère. 
V .D G S ). A vry fa isa it p a rtie  de l ’ancienne seigneurie 
de P o n t. Dès le m ilieu du X V e s., un  co-seigneur de 
P o n t, Charles de Ch a llan t, p a rtag ea it avec l ’E ta t  de 
F ribourg  les droits q u ’il possédait à A vry . E n 1482, 
F ribourg  ach e ta  d ’A ntoine de M enthon la plus grande 
pa rtie  de la seigneurie de P o n t et l ’érigea en un  bailliage 
don t A vry fit p a rtie  E n  1578, les s ta tu ts  com m unaux 
fu ren t confirm és. E n  1798, A vry fu t occupé p a r les 
gens de la G ruyère, soulevés con tre  le gouvernem ent 
fribourgeois, qui y  é tab liren t un  p e tit cam p re tran ch é  
surnom m é « le  poste inv incib le» . Le gouvernem ent, 
après une ten ta tiv e  de répression, s ’engagea à ne pas 
in q u ié ter les insurgés qui av a ien t pactisé  avec les 
Vaudois (février 1798). L a paroisse est m entionnée dans 
un  docum ent du  18 ju in  1177 par lequel le pape 
A lexandre I I I  incorpore l ’église d ’A vry au Saint-B er­
nard . Le droit, de collation a p p a r tin t au  S a in t-B ernard , 
ju sq u ’en 1522. Il fu t revendiqué cette  année-là p a r le
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chap itre  de Saint-N icolas, de F ribourg , sou tenu  pa r le 
gouvernem ent. Les difficultés avec le Sain t-B ernard  d u ­
rè ren t ju sq u ’en 1602 et se te rm in èren t à  l ’avan tag e  du 
chap itre . R egistres des bap têm es depuis 1761, des 
m ariages depuis 1705 et des décès depuis 1703. — 
Voir K uenlin  : Dictionnaire du canton de Fribourg.
— M émorial de Fribourg, I (article  P o n t  e n  O g oz) .
— Dellion : Dictionnaire des paroisses, I .  [G. C.l 

A V R Y - S U R - M A T R A N  (G. Fribourg , D. Sarine. V.
D G S ). Com. politique dans la paroisse 
de M atran . —  Arm oiries : celles de la 
fam ille d ’Affry, chevronné d ’argen t et 
de sable de six pièces. 1150 A m i ; 1173 
A p rilis  ; 1177 A b ril;  vers 1200 A vrici, 
A v r il;  1202 A vrie  ; 1228 A p r i l;  1425 
Avryez. Le nom  dérive de fundus A pria -  
cus, dom aine d ’Aprius, gentilice ro ­
m ain . D ’après K uenlin  on a trouvé 
dans les tourbières d ’A vry des a n ti­
qu ités rom aines. Ce village est le ber­

ceau de la  fam ille d ’Affry, qui s ’é ta b lit à F ribourg  vers 
1300 et deux siècles plus ta rd  changea son nom  A vry 
en Affry. Le couvent d ’H au terive  possédait des biens à 
A vry qui lui av a ien t été  donnés p a r différents m em bres 
de la  fam ille d ’A vry : en 1293 et 1294 p a r Jean  d ’A vry 
et en 1320 pa r M ariola d ’A vry. Une chapelle, dédiée 
à sa in te  Anne y  fu t érigée. — Voir Jacca rd  : E ssai 
de toponym ie. — A S H F  V II, X . — K uenlin  : Diet, du 
canton de F ribourg. [C. M.]

A V U L L Y  (G. Genève, R ive gauche. V. D G S). Com. 
et paroisse m entionné pour la  premi ère fois en 1220. A n­
ciennes form es du  nom  : A vu lie  1220, A w yllie  1302, 
A w uyllie  1326 : =  ( fu n d u s) A puliacus « dom aine 
d ’A pulius ». A vully  e t les villages env ironnan ts de la 
C ham pagne fu ren t cédés dès a v a n t le X I I I e s. au 
p rieuré  de Saint-V ictor de Genève, pa r les com tes de 
Genevois qui se réservèren t le droit de h a u te  ju stice . A 
l ’avènem ent de la  Réform e, Avully p rê ta  serm ent de fi­
délité à  la  seigneurie de Genève, 26 février 1536. Aux 
X V Ie et X V IIe s., ce village changea plusieurs fois de 
m aître . De genevois il d ev in t bernois e t fu t incorporé 
au  bailliage de T ernier ; en 1567, ce dernier passa au 
roi de Sardaigne, qui le céda, en 1601, p a r le tra ité  de 
L yon, à  la F rance. A vully fu t alors incorporé au bail­
liage français de Gex. Trois ans plus ta rd  H enri IV  le 
céda, avec deux au tres villages à  Genève, m ais le p a r­
lem ent de Dijon refusa  d ’en tériner l ’acte  de donation. 
Ce dernier ne fu t confirm é que 145 ans plus ta rd . 
A vully  re d ev in tte rre  genevoise en 1749, et cinq ans plus 
ta rd  la Savoie reconnu t l ’entière souveraineté de Ge­
nève su r ce village. A la  R évolution , il fo rm a une com ­
m une avec les ham eaux  d ’Epeisses e t Eaux-M ortes. 
P e n d a n t le tem ps où A vully fu t te rre  gessienne, Ge­
nève con tinua  à y percevoir les dîmes, et il y  eu t de 
nom breux  conflits à propos de religion. La R éform a­
tion  y  fu t in tro d u ite  en 1536. Lors de la con tre-ré­
form e du bailliage de T ernier, A vully conserva le culte 
réform é et se ra tta c h a  à la paroisse de C artignv ; il en 
fu t  détaché  en 1738 et constitué  en paroisse autonom e. 
L ’église a  été bâ tie  en 1716. Population : 1914 309 
h ab . —  Voir A rch . d ’E ta t ,  Genève : P . H . n" 4070 ; 
RC . — G autier : Traité historique des Terres de Sain t- 
Victor et Chapitre  (mns). —• D uval : Ternier et Sain t- 
Ju lien . [A. C.l

A V U S Y  (C. Genève, R ive gauche. V. D G S). Vge 
composé de deux agglom érations d istinctes, l ’une sur 
la rou te  d ’A thenaz, l ’au tre  près de l ’ancienne ro u te  de 
Chancy, appelée Cham plong. Il est cité pour la  p re ­
m ière fois en 1302, comm e te rre  de Sain t-V ictor. Le 
com te de Genevois n ’y  a v a it que le d roit de h au te  ju s ­
tice . A la  fin du X IV e s. les fam illes d ’A vusy, de la 
G rave et M estral y  ava ien t des biens. E n  1758, Joseph- 
Alexis de la  Grave o b tin t in v es titu re  e t érection 
d ’A vusy et Sézegnin en baronie. Le ch âteau  a été 
en p a rtie  d é tru it pa r les h a b ita n ts  de C artigny en 1564 
et p a r les Bernois en 1590. Après la dom ination  ber­
noise, A vusy su iv it les m êm es destinées q u ’A thenaz, 
Sézegnin et L aconnex comme te rre  de Saint-V ictor. 
La république genevoise y  av a it des droits de ju rid ic ­
tion  im p o rtan ts , m ais les ducs de Savoie se réservaien t

encore l ’exécution des crim inels. De là une m u ltitu d e  
de difficultés qui ne p riren t fin q u ’en 1754 p a r  le 
T raité  de T urin , qui rem it A vusy en to u te  souverai­
neté  à  la Savoie. E n  1816, A vusy redev in t une com ­
m une genevoise avec les villages de Laconnex et Soral, 
qui en fu ren t détachés en 1847. Au m oyen âge, A vusy 
av a it une chapelle sous le vocable de Saint,-André, fi­
liale de Chancy. L a paroisse, catholique, fu t fondée en 
1754 e t l ’église consacrée en 1758. R egistres de paroisse 
depuis 1759. —  Voir A rch. d ’É ta t  Genève : T  et D ; 
Saint-V ictor ; Visites episcopates ; P . H . —  Foras : 
A rm orial. [Louis B l o n d e l . 1

A V Y ,  G io v . F e c le r ig o  d i  M a d r u z z o , com te d ’Avy, 
m arqu is de Soriana e t d ’Am m eville, 
seigneur p iém ontais, neveu du car­
d inal M adruzzo. Arm oiries : écartelé, 
au  prem ier et qua trièm e bandé d ’a r ­
gen t et d ’azu r de six pièces ; aux 
deuxièm e et troisièm e, de sable à un 
m on t à tro is coup eaux d ’argen t
chargé d ’un chevron de gueules ; 
su r le to u t d ’or à un  gonfanon de 
gueules. Avy épousa à Milan, en
1557, Isabelle, fille cad e tte  de René 

de C hallant, seigneur de V alangin ; il é ta it alors
gouverneur de Pavie. P a r ce m ariage, il fu t mêlé
aux  p ré ten tio n s de sa  femm e et de sa belle-sœ ur, Phili- 
berte , fem m e du com te de Torniel, su r V alangin (voir 
a r t. V a l a n g i n ) .  Il eu t tro is fils, d o n t F erd inand  d ’Aar- 
berg de M adruz, com te d ’Avy, qui ém it des p ré ten ­
tions sur V alangin à la  fin du X V Ie s. et au com m ence­
m en t du su iv an t. Sa fille Christine épousa M arc-Claude 
de Rye, m arqu is d ’Ogliani, don t le fils fu t aussi p ré te n ­
d an t à la souveraineté de V alangin au  X V IIe s. A vy 
m o u ru t le 11 avril 1586 à R om e. —• Voir M atile : Hist, 
de la Seigneurie de V alangin. — C ham brier : H ist, de 
Neuchâtel et Valangin. —  M N  1901, p. 54, et 1904, 
p. 243. — Arch. d ’E ta t  N euchâtel. [L.M ]

A Y C A R D I S  ou A Y C A R D ,  J e a n  - B a p t i s t e  de.  
P rê tre  du diocèse de Gênes, fu t choisi pa r l ’évêque de 
L ausanne, Benoît de M ontferrand, pour son official et 
vicaire général en 1477. Il rem plit ce dernier poste 
sous les épiscopats su ivan ts d ’Aim on et de Sébastien de 
M ontfalcon, ju sq u ’à  sa m ort, causée pa r la peste, le 
8  ao û t 1517. Official de 1477 à  1491 e t de 1508 à  1517. 
Chanoine de L ausanne, de Berne et de Fribourg , curé 
de S a in t-L au ren t à  Lausanne, de Crissier et de Peney, 
V uitebœ uf. Personnage fo rt considéré à  son époque. 
—- Voir R eym ond : Dignitaires de Lausanne, 264. — 
D upraz : Cathédrale de Lausanne. — W irz : Regesten 
IV  à  V I. [M. R . ]

A Y E N T  (G. Valais, D. H érens. V. D G S). Vge et 
ancienne seigneurie com prenant A rbaz et p eu t-ê tre  
G rim isuat. A ux Places, on a découvert des tom beaux  
de l ’âge du bronze e t peu t-ê tre  du  prem ier âge du 
fer. A ncienne form e: A ent, Ayenta , Argenta, A yen- 
tum . Les comtes de Granges y possédèrent une seigneu­
rie, d on t une p a rtie  é ta it encore en leurs m ains vers 
1200. Le reste  a u ra it passé pa r alliance aux  com tes de 
Lenzbourg, puis aux comtes de Savoie. U lrich, com te 
de Lenzbourg, donna sa p a r t d ’alleu à  son neveu Ay- 
m on de Savoie, évêque de Sion, qui à  son to u r en fit 
don à son chap itre  cathedral en 1053, avec la  p a r t  a p ­
portée à sa famille pa r sa m ère, com tesse de Lenzbourg. 
A la fin du X I I e s. la  seigneurie d ’A yent, de laquelle 
sem ble relever H érens, é ta it divisée en deux parties. 
L ’une ap p arten a it aux  dynastes d ’A yent, l ’au tre  à  la 
Savoie et passa  aux  nobles de Bex. P a r alliance, 
ce fief passa à  la fam ille de la T our. E n  1229, Guil­
laum e d ’A yent rep rit sa te rre  en fief de l ’évêché m oyen­
n a n t 100 sols de cense. E n 1294, son neveu, Rodolphe, 
rem it défin itivem ent la p a r t  des sires d ’A yent à  l ’évê­
que Boniface de C hallant. A yent a p p a rtin t  alors à  la 
mense épiscopale, représen tée  p a r un  m étrai, e t, à  t itre  
de fief savoyard , aux  de la Tour, qui y  av a ien t un in­
ten d a n t appelé le m étra i de Bex. Il y  av a it deux châ­
teau x  : celui de l ’évêque, près de l ’église, et celui des 
de la Tour, appelé H asenbourg, situé  au village de la 
Place, constru it après 1260. Ce dernier fu t d é tru it en 
1378, après le m eurtre  de l ’évêque G uichard Tavelli,
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perp é tré , d isait-on , à l ’instiga tion  d ’A ntoine de la 
T our. Les biens des de la T our a y a n t passé à E douard  
de Savoie, successeur de G uichard Tavelli au  siège de 
Sion, A yent se tro u v a  en tièrem ent réuni à la mense epis­
copale. Mais, lors de la nouvelle in te rven tion  de la Sa­
voie dans les affaires du Valais à l ’expulsion de l ’évêque 
E douard , le château  de l ’évêque à A yent fu t pris e t dé­
m antelé  pa r Am édée V II, le Comte Rouge, en 1384. Après 
la  suppression des prérogatives seigneuriales, en 1798, 
les h a b ita n ts  d ’A yent rach e tè ren t les dîmes e t les fiefs de 
l ’évêque en 1806, et plus ta rd , les p ropriétés du chap i­
tre . A yent fo rm ait une com m une avec A rbaz dans la ­
quelle ce dernier village co m pta it pour un  tiers. Des 
conflits a y a n t éclaté à  propos de pâ tu rag es et de ju r i­
d iction , une prem ière division du te rrito ire  eu t lieu en 
1780, m ais sans réussir à  calm er les esprits . L ’on re­
v in t à l ’ancien é ta t  de choses en 1753, et, en 1877, eut 
lieu la  sép ara tio n  définitive. Au sp irituel, la  chapelle 
d ’Arnion d u t desservir p rim itiv em en t A yent, A rbaz et 
G rim isuat. Au X I e s. fu t fondé le prieuré bénédictin  
de Sain t-R om ain , dép en d an t de l ’abbaye  d ’A inay près 
de L yon. Ce prieuré fu t  réuni en 1378 à celui de 
Granges e t vendu  en 1620 au  chap itre  de Sion. L ’église, 
située  au  Sud du clocher actuel, d o n t la p a rtie  infé­
rieure , avec la  d a te  de 1143, lui se rv ait de to u r, é ta it 
du com m encem ent du  X I I e s. E lle fu t reco n stru ite  en 
1514 e t en 1862 ; ce tte  dernière fois au  N ord du clo­
cher. O u tre  celle d ’Arnion, il ex is ta it des chapelles dans 
les villages ; celle de la  Place, vouée à  sa in t Michel, 
sem ble n ’être  que l ’ancienne chapelle du château  m en­
tionnée en 1268. — Voir G rem aud I I ,  I I I ,  IV . —• 
M D R  X V III . —  Chartes sêdunoises. —  van  B erchem  : 
Jean de la Tour, 50, 59. —• R am eau  : Les châteaux 
du Vallais 66 —  Gallia Christiana. — A rch, lo­
cales. [Ta .]

A Y E N T , d ’. Fam ille des seigneurs de ce village, 
d o n t elle a pris le nom  ; elle a p p ara ît 
au déb u t du X I I e s .A rm o iries :  d ’azur 
au  lion d ’or e t de gueules, lam passé de 
gueules, te n a n t un  sabre  d ’or. — 1. 
G u i l l a u m e , fils d ’Am édée, vassal des 
de la  T our, con v ertit en 1229 son alleu 
d ’A yent en fief de l ’évêché, m oyennant 
100 sols de redevance. — 2. P i e r b e , 
chevalier, fonda en 1268 la  chapelle de 
Saint-M ichel dans le château  d ’A yent. 
—  3. R o d o l p h e , rem it en 1294 to u s ses 

dro its su r A yent à l ’évêque Boniface de C hallant. —  4. 
J a c q u e s , prince abbé de Saint-M aurice de 1292 à 
1313, v en d it au chap itre  de Sion ses possessions du 
Val d ’Hérens —• 5. P i e r r e , chevalier, é ta it au  m ilieu 
du X I I I e s. vassal du com te de Savoie pour plusieurs 
fiefs dans la  vallée de Bagnes, au  L evron, à Vol- 
lège, à  E tie r, à V erney. —  La famille d ’A yent, qui a 
com pté aussi des chanoines du G rand S ain t-B ernard  et 
de Sion, s ’est é te in te  vers le m ilieu du X IV e s. Elle 
av a it des biens à Granges, Bram ois, Saxon, Bagnes, 
etc., e t possédait la  m ajorie  d ’A yent vers 1260 et la 
souste de Loèche depuis 1336. — Voir G rem aud I-V. 
—• R am eau  : Le Vallais historique. — H oppeler: B ei­
träge. — Chartes sêdunoises■ — V. van  Berchem  : J . de 
la Tour. [Ta.]

A Y E R  (G. Valais, D . Sierra. V. D G S). Com. po liti­
que composée des ham eaux  de Zinal, Mission, Q uim et et 
Com baz. M onum ents m égalithiques, Heidenschüssel- 
chen. Anciennes fo rm es : A yer, 1296 ; A yert, 1300; 
Ayers, 1301 ; A yeir, 1303. Les deux prem ières form es 
son t iden tiques avec l ’ancienne o rthographe  d ’Agarn 
et fo n t supposer que ces deux nom s ont m êm e origine; 
ils a u ra ien t désigné des colonies d ’une tr ib u  a lém annique. 
Ayer a v a it  une cour de ju stice  au X I I I e s. e t p o rta  le 
nom  de Q uartie r de la  vallée. E n 1916, la chapelle fu t 
agrandie  e t un  re c to ra t in stitu é . Ayer est le lieu d ’ori­
gine de la fam ille de T orren té. Population : 1798, 443 
h ab . ; 1850, 700 ; 1910, 536. —  G rem aud I I .  — Reg. 
de Sed. [L. Mr.]

A Y E R , N ico la s-L o u is -C y p rien , * 1825 à  Sorens, 
dans la Basse-G ruyère, com m ença à F ribourg  des é tu ­
des ju rid iques auxquelles il d u t renoncer pour se vouer 
à l ’enseignem ent. Il fu t d ’abord p récep teu r à  Cracovie,

puis m aître  de français à l ’in s titu tio n  K eller, à Zurich. 
Après un  séjour en A llem agne, consacré presque ex­
clusivem ent à  l ’é tude du v ieux français e t de la l i t té ­
ra tu re  du m oyen âge. A yer rev in t en Suisse en 1847, 
comme réd ac teu r du  Patriote jurassien , de D elém ont. 
L ’année su ivan te , dès la  cjiute du gouvernem ent son- 
derbundien , il est à Fribourg , à  la  fois réd ac teu r du 
jo u rn a l rad ical Le Confédéré e t professeur à  l ’Ecole 
cantonale. Il collabore à L ’Em ulation . R adical fe rven t 
e t m ilitan t, A yer perd sa place de professeur lors de la 
re stau ra tio n  conservatrice  de 1857 ; il s ’occupe alors 
su rto u t de po litique e t de polém ique. E n 1859, il est 
appelé à  la rédac tion  du jo u rn a l L ’ Union démocratique 
de N euchâtel, e t v ien t se fixer dans cette  ville où il 
reprend  l ’enseignem ent au  Gym nase. E n 1866, il est 
nom m é professeur de géographie, de français e t d ’éco­
nom ie po litique à l ’Académ ie de N euchâtel ; il assum e 
la  charge de rec teu r de cette  Académ ie en 1873 et en 
1878 e t m eu rt à  N euchâtel le 8 sep tem bre 1884. E stim é 
comme géographe e t comm e gram m airien , A yer a laissé 
d e s tra v a u x  de va leu r qui jo u ire n t d ’une grande consi­
dération  : Grammaire française, —  M anuel de géographie 
statistique, —  Cours gradué de langue française, l re p a r ­
tie , —  Phonologie de la langue française, —• Grammaire 
comparée de la langue française , —■ Introduction à l ’étude 
des dialectes du pays romand. [Aug. S c h .]

A Y M O N .  Voir A i m o n .
A Y M O N  IV,  abbé de Saint-M aurice 1204-23. Il 

renoua les re la tions de l ’abbaye  avec N otre-D am e de 
Châtillon de Langres et fit un a rran g em en t avec le 
com te Thom as I de Savoie au  su je t de Bagnes en 1219. 
Le p ré la t fu t reconnu comm e seigneur en tem ps ord i­
na ire , m ais si le com te se tro u v e  en tre  le lac e t le 
Sain t-B ernard , les dro its de ju rid ic tion  lui son t réser­
v é s .—  Voir A ubert : Trésor de S a in t-M a u r ic e .— Li­
brario  : Documenti. — G rem aud. — H oppeler : B ei­
träge. [Ta.]

À Y M O N ,  J e a n , 1661-1720, p rê tre  e t p ro tono ta ire  
aposto lique originaire du D auphiné, se re n d it à  Genève 
e t à  Berne, en 1696, et em brassa le p ro tes tan tism e . A 
Berne, il écriv it, en réponse au cardinal Le Camus, évê­
que de Grenoble : Métamorphoses de la religion romaine, 
qui p a ru t en 1700 à La H aye, où Avm on s ’é ta it é tabli. 
Aym on est l ’a u te u r de nom breux  ouvrages su r l ’église 
catholique grecque, le concile de T ren te , e tc . —  Voir 
France protestante, 2 e éd. [E. B.]

A Y M O N  1 ER,  J e a n - C h a r t . e s ,  * 1803, f  1892, d ’une 
famille originaire de B ullet (Vaud) e t fixée à Genève 
depuis 1719. Elève de la  classe de dessin de la Société 
des A rts, il o b tin t une bourse pour v isite r l ’Ita lie . De 
re to u r à  Genève, il fit su r to u t du dessin a rch itec tu ra l 
et collabora assidûm ent à l ’A lbum  p itto resque  de la 
Suisse rom ande. Il fut p en d an t 36 ans dessinateur de 
l’A dm inistra tion  m unicipale. Lithographies: In té rieu r 
de la  p o rte  de R ive ; ex térieu r de la  m êm e p o rte  ; fron­
tispice de l 'ancien  tem ple  de S ain t-P ierre  ; arcade du 
Bourg de F our. — Voir S K L .  — B ra n d s te tte r  I I ,  
198. —  A rch. d ’E ta t  de Genève. —  E ta t-c iv il. [Th. F.] 

A Y M O N O D ,  Fam ille noble vaudoise. citée à Ro- 
m ainm ôtier dès 1350 et qui d isp a ru t à la fin du 
X V Ie s. [M. R.]

A Z E L I N E .  Voir B o v e t , A l b e r t .
A Z E M A R .  Fam ille  originaire de La Carrère, en 

Languedoc, venue à Genève en 1715. — J e a n - J a c q u e s , 
* 1760, fu t m em bre du  Comité de sûreté  en 1792 et de 
l ’Assemblée na tiona le  en 1793 e t envoyé p a r le gouver­
nem ent genevois dans le Valais en 1794 pour ob ten ir 
des denrées. Il siégea au  Conseil législa tif en 1795-1796. 
— Voir Sordet, m ns. — R ivo ire : Bibliographie. [Th. F.) 

A Z E N H O L Z  ( A Z E N H O L Z E R ) . Fam ille de b o u r­
geois de Constance qui s ’en rich iren t 
d u ra n t le Concile pa r le com m erce du 
change, ach etèren t ensuite des proprié­
tés dans le pays de Saint-G all e t acqu i­
ren t la bourgeoisie de la ville de Sain t- 
Gall. Arm oiries : p a r ti de sable e t d ’a r ­
gen t à une aigle de l ’un en l ’au tre . 
—  1. K o n r a d , surnom m é le changeur, 
reçu t en fief en 1420, de l ’abbé de Sain t- 
Gall, la  grande et la pe tite  ferm e de
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cellérier d ’E ngishofen. —  2 .  J o h a n n ,  est en 1 4 2 0  
bourgeois de Saint-G all. — 3 .  K o n r a d ,  fils de Jak o b  
bourgm estre  de Constance, com m erçant, reçu t la 
bourgeoisie en 1 5 6 9  et dev in t en 1 5 7 8  trésorier du 
N otenstein . Il possédait le castel de D ottenw il ; fort 
riche, il fit don en 1 6 0 0  au G ym nase de Saint-G all, fondé 
en 1 5 9 8 ,  de 2 0 0 0  fi. — 4  J o h a n n , possédait la ju rid ic ­
tion  de D ottenw il et é ta it bourgeois de Saint-G all et 
Zurich. —  Voir W. H artm an n  : Stadt-St. gall. Bürgerge­
schlechter (m ns. à la b ib lio thèque de Saint-G all). — N aef : 
Chronik, p. 8 4 7 .  — K inder von Knobloch : Oberbad. Ge- 
schlerhlerbuch sous Atzenholz. [13t.]

A Z M O O S  (C. Saint-G all, D. W erdenberg, Corn. 
W artau . V. D G S). Vge et paroisse situé  au trefo is dans 
la  seigneurie de W artau . E n 1 4 6 6  : A zm aus  (ou =  6) 
=  m arais à ’A tzo . Une arm ée des Confédérés y  cam pa en 
1 4 9 9  pen d an t la guerre de Souabe, dans sa m arche contre 
les troupes allem andes installées dans le château  de Gu­
tenberg  ; elle fran ch it alors le R hin , le 11 février, près de

Triesen, P a r  suite de l ’éloignem ent de l ’église paroissiale 
de G retschins, Azmoos chercha plusieurs fois inu tilem en t 
(1670 et 1715) à o b ten ir du gouvernem ent glaronnais et 
de la  D iète l ’au to risa tio n  de rem ettre  en é ta t  la cha­
pelle délabrée de Saint-N icolas afin d ’y célébrer le culte 
évangélique. Azmoos ne constru isit son église q u ’en 
1734-1736 e t conclut en 1743 un  accord avec C laris, 
d ’après lequel le p a s teu r d evait être  G laronnais, m ais 
nom m é p a r Azmoos. L ’entrée des F rançais en Suisse en 
février 1798 fu t saluée avec allégresse, et les arbres de 
liberté  dressés ju sq u ’au m om ent où H otze p a ru t avec 
les A utrichiens le 8 m ai 1799. Deux grands incendies 
sév iren t le 4 m ars 1819 et le 22 décem bre 1831. Azmoos 
form a en 1803 avec W artau , M alans, Ü berschau, F o n t- 
nas, T rübbach , G retschins, M urris, W eite et M atug la 
com m une po litique, civile et scolaire de W artau . Il 
existe p a r contre deux paroisses depuis 1736: Azmoos- 
T rübbach  et W artau-G retsch ins. R egistres de paroisses 
depuis 1736. [Chr. B e u s c h  et P. Bt.]

B

B A A D E R .  Voir R a d e r .
B A A G U E ,  P . C h a r l e s . Jé su ite , * à  Berne 5 ao û t 1809, 

p rê tre  en 1840, enseigna de 1836 à 1847 dans les classes 
inférieures des collèges d ’E stav ay er, Brigue, Notre- 
Dam e d ’Ay (province de Lyon), Sion e t F ribourg  (Coll. 
Saint-M ichel e t pensionnat) ; chassé de F ribourg  en n o ­
vem bre 1847, m issionnaire à  C incinnati, t  à  W ashing­
ton, le 24 sep t. 1877. —  Voir Catalog, soc. Jesuprov. Germ. 
Super. — Livre d’or pensionnat F rib ., p . L II . [F. D.] 

B A A L ,  J . - J .  Chancelier épiscopal à  Coire, * en 
1754 à Tschagguns. O rdonné p rê tre  le 19 septem bre 
1778, il e n tra  à la chancellerie épiscopale le 3 jan v ie r 
1780 d ’abord  comme reg istra tene, puis comme fiscal ; 
chancelier de 1802 à fin 1838 ; conseiller ecclésiastique 
de 1839 à sa m o rt, le 3 jan v ie r  1844. [L. J.]

B A A L I  ( B A L I ,  P A L I ) . A ncienne fam ille de l ’Un- 
terw ald . E n 1537 H a n s  B a l i  est re ­
connu p a r le trib u n a l du N idwald 
bourgeois (U ertner) de D allen Wil. D e­
puis la fin du X V Ie s., la  famille fa it 
pa rtie  de la  bourgeoisie de Buochs. — 
J o l i . - M e l c h i o r  est bailli du Elenio 
en 1678, et v ice-landam m ann 1687- 
1696. Son fils J o h . - M e l c h i o r ,  * en 
1660, m em bre du Conseil, dev in t bailli 
du Elenio en 1725, m ais se noya  pa r 
accident dans le lac a v a n t d ’en tre r en 

charge le 15 octobre 1725. —  Arm oiries : de gueules à 
une équerre d ’arg en t à dex tre  enveloppant un  croissant 
d ’or surm onté  d ’une étoile du  mêm e. [R. D ü r r e r .] 

B A A R  (C. Zoug. V. D G S ) .  U ne des tro is com m unes 
du bailliage ex térieu r qui, en 1352, 
en tra  avec la  ville de Zoug dans la 
C onfédération. A nciennem ent Bara, 
nom  répandu  dans le territo ire  souabe 
além anne dès le V I I I e siècle et qui 
p a ra ît signifier Gau (F örstem ann I I  1, 
358-359). A rm oiries : d ’a rgen t à une 
fasce d ’azur p o r ta n t un  B d ’a rgen t. 
Des pièces de m onnaie e t d ’au tres 
trouvailles p ro u v en t que la contrée 
é ta it déjà  hab itée  à l ’époque rom aine. 

Sous la  dom ination  au trich ienne, B aar possédait un 
siège de ju stice  Une trad itio n  a ttr ib u e  à Charles-le- 
Chauve la construction  de la  prem ière église en l ’hon­
n eu r de sa in t M artin .N ous ne possédons aucun docum ent 
certifian t le fa it ; tou tefo is, pour le rappeler, on a g ra ­

vé sur le po rta il de l ’église paroissiale, p robab lem en t 
vers 1500, la  da te  de 876. L a to u r est plus ancienne et 
rem onte, à  en ju g er p a r  ses form es rom anes, au  X I I I e s., 
tand is que la  nef a subi des tran sfo rm atio n s en 1666, 
1760, 1771 e t 1900. La prem ière m ention  certaine de 
B aar se tro u v e  dans un  docum ent du 30 jan v ie r 1045.

Intérieur de l'église paroissiale de Baar, d’après une 
photographie.

Avec l ’église, il passa à ce m om ent-là  au  couvent de 
Schännis ; plus ta rd  aux com tes de H absbourg , puis au 
couvent de Cappel ju sq u ’en 1512 ; en 1513,1a com m une 
rach e ta  tous les dro its de Cappel. Les q u a tre  corpora­
tions d ’allm end : B aar-village, B lickenstorf, D einikon 
et Inwil, qui se so n t conservées, avec leu r ad m in istra ­
tion  indépendante , rem o n ten t sans aucun  doute  à 
l ’époque além anne. Seule la localité voisine d ’Allen- 
winden ne constitue  p o in t une com m unauté  sem blable. 
A l ’origine, to u s les h a b ita n ts  de B aar av a ien t d ro it à la 
jouissance des biens de l ’allm end. La com m une b o u r­
geoise engloba ju sq u ’au X IX e s. tous les h a b ita n ts  de 
la  com m une sans exception. E n 1850 les deux adm inis-
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tra tio n s , po litique e t corporative , fu ren t séparées et 
dev in ren t des com m unes d istinc tes . E n  1873, la  sépa­
ra tio n  fu t encore accentuée ; la  paroisse réu n issan t les 
catho liques e t la  com m une d ’h a b ita n ts  eng lobant tous 
les h a b ita n ts  de B aar. Le pacte  d ’adm ission dans la 
C onfédération, de 1352, a v a it placé la  ville de Zoug et le 
bailliage ex térieu r su r un  pied d 'égalité  réciproque. Ce­
p en d an t, des différends devaien t n a ître  en tre  la  cam ­
pagne dém ocratique e t la ville aux  tendances a ris to ­
cratiques ; ils d ev in ren t si vifs, q u ’en 1404 la  prem ière 
guerre civile en tre  Confédérés ne fu t évitée q u ’à g ra n d ’- 
peine grâce à la  condescendance du bailliage ex térieur. 
B aar qui av a it été  occupé, ainsi que les deux au tres 
com m unes ru rales, p a r  les tro u p es confédérées, renonça 
à  ses p ré ten tions et se soum it d ’avance au  v e rd ic t des 
six can tons. Ceux-ci tran c h ère n t le différend en don n an t 
en som m e raison à la  ville, p u isq u ’ils lu i laissèren t la 
garde de la  bannière  e t du sceau e t n ’accordèren t aux 
com m unes extérieures que le d ro it de partic ip e r à la 
charge d ’am m ann. D ans l ’h isto ire  locale, m en tio n ­
nons que les re la tions en tre  B aar e t le te rr ito ire  zuricois 
voisin fu ren t de to u t  tem ps les m eilleures. L a différence 
m êm e des confessions ne les troub la  p o in t. L a fam euse 
« soupe au  la it  » de Cappel fu t m angée su r le te rrito ire  
de B aar près de la  fron tiè re  zuricoise ; e t, après Cappel 
et le Gubel, ce fu t  aussi su r le te rra in  de B aar que fu t 
conclue la  paix  de 1531. L ’am m ann  fu t choisi, depuis la 
seconde m oitié du  X V Ie s. ju sq u ’en 1815, a lte rn a tiv e ­
m en t dans les différentes com m unes su iv an t un  ordre 
é tab li ; en 1549 a p p a ra ît comm e p rem ier am m ann  de 
B aar un  certa in  H artm an n  U tiger. B aar envoyait aussi 
siéger au  conseil e t au  tr ib u n a l un  nom bre déterm iné 
d ’assesseurs. Les p rérogatives des tro is com m unes ex té ­
rieures d isp a ru ren t avec la p rom ulgation  de la  consti­
tu tio n  cantonale  de Zoug. L a paroisse de B aar em brassait 
au  d éb u t p lusieurs com m unes zuricoises voisines, de 
m êm e que nom bre de com m unes e t de localités zougoi- 
ses. T outes se d é tach è ren t avec le tem ps de l ’église- 
m ère. A côté de l ’an tiq u e  église paroissiale  s ’élevèrent 
en 1666 la  chapelle de l ’Ange gard ien  e t en 1750 celle 
de la  Sainte-C roix ; depuis 1865, B aar possède un  tem ple 
p ro te s ta n t. Les écoles la tin es fondées en 1754 fu ren t 
transform ées en I860 en écoles secondaires de l ’É ta t .  
Les écoles m oyennes de B aar se son t aussi développées 
depuis lors p a r l ’ad jonction  de classes professionnelles.

D epuis les tem ps les plus anciens, B aar p a rtic ip a  au 
trafic  qui e m p ru n ta it le chem in m uletier en tre  le lac de 
Zurich (pont de la  Sihl) et le lac des Q uatre-C antons en 
p assan t p a r B aar où il b ifu rq u a it ; un  chem in m enan t 
d irec tem en t à  L ucerne p e n d an t que l ’a u tre  s’a rrê ta it 
d ’abord  à la  souste de Zoug. Les plus anciennes traces 
d ’ac tiv ité  industrie lle  à B aar rem o n ten t au  com m en­
cem ent du X V IIe s. E n  1618, il y a v a it  un  m oulin à 
p ap ie r qui existe encore au jo u rd ’hu i, m ais transform é 
en une fab rique  de carton . Le couvent de Cappel possé­
d a it à B aar dé jà  en 1239 un  m oulin ; c’est l ’Oberm ühle 
actuelle. E n  1885, fu t fondée la  grande fila ture  de coton 
au  bord  de la Lorze. Toutefois, la  m ajeure  p a rtie  de la 
popu lation  s ’adonne encore à l ’agricu ltu re . Population : 
1798 : 1757 h a b . ; 1817 : 1855 ; 1836 : 2209 ; 1850 : 
2339 ; 1870 : 3409 ; 1910 : 5240. — Voir S tadlin  : 
Gesch. v. Zug , I I I . — Staub  : K t. Z u g . B aar . — C.-M. 
W idm er : Gesch. d. Pfarrei Baar. —  A. A n d e rm att : 
Patronatsrecht der Kirche Baar. —  Cb. Schum acher : 
Das geistliche Baar. — P h . A n d e rm att : Korp. Burger 
von Baar. —- R u ttim an n  : Zug . Korporationen. —  A. 
W eber : Horgener und Sihlstrasse. —  Z N b l  1886. [ A .  w.] 

B A B A U L T .  Fam ille  de l ’Orléanais d o n t une branche 
v in t se fixer à  Genève e t fu t adm ise à la  bourgeoisie 
en 1728 ; elle s ’est é te in te  à  la  fin du m êm e siècle. 
Arm oiries : un chevron chargé sur chaque bras d ’une 
m ouchetu re  d ’herm ine, accom pagné en chef, à dex- 
tre , d ’un  cro issant, à  senestre, d ’une étoile et en 
po in te  d ’une hure  de sanglier. — Ja c o b , fixé à Ge­
nève dès 1689, est l ’a u te u r d ’un jo u rn a l m ns. re la ta n t 
les circonstances de son dép art de F rance (publié pa r 
Louis D ufour dans Etrennes religieuses, 1880, p. 172- 
196). —  Voir Covelle : L B . —  Galiiïe et G autier : A r ­
morial. — France protestante. [H. D.]

B A B E L .  Fam ille établie  à B ardonnex  (Genève) dès

le X V e s., e t encore fo rtem en t rep résen tée  dans ce 
village. P lusieurs de ses m em bres v in ren t s ’é tab lir  à 
Genève, où ils a cq u iren t la  bourgeoisie dès le X V e s. — 
1. P i e r r e , fils de Claude, * 1819, dépu té  au  G rand 
Conseil de 1858 à 1867, da te  de sa m o rt. —  2. Jean - 
A d r i e n , 1857-1907, conseiller ad m in is tra tif  de 1899 à 
1907. —  3. A n t o n y , * 1888, a u te u r  de l ’Histoire corpo­
rative de l ’horlogerie, de l ’orfèvrerie et des industries 
annexes. [C. R.]

B A B E L  ou B A B L E ,  J o h a n n - B a p t i s t . P ro b ab le ­
m en t d ’origine française, il v in t à  E insiedeln dans les 
années 1760 e t fit seize s ta tu e s  en stu c  pour le chœ ur, 
puis les scu lp tures de m olasse de la  K ram gasse. Il t r a ­
vailla  de 1772 à  1775 à la décoration  in té rieu re  de l ’église 
Saint-U rs à  Soleure. — S K L .  [Az.]

B A B E N B E R G .  Fam ille  é te in te  de la  ville de So­
leure. Arm oiries : une m arq u e  de m aison (un pal 
croisé d ’un b â to n  posé en barre) à  une épée en fasce, 
la poignée à d ex tre , b roch an te , le to u t  su r tro is m onts 
en po in te , ém aux  inconnus. —  1. H e i n r i c h  B urk- 
h a rd t von B abenberg , bourgeois de Soleure en 1441, 
du  Conseil en 1457 sous le nom  d ’H einrich B a ­
b e n b e r g . —  2. D a n i e l , son fils, du Conseil en 1493, 
bailli de Gosgen en 1497, tréso rie r en 1498, chef des 
Soleurois le 22 m ars 1499 au  B ruderholz, avoyer de 
1500 à 1504 e t de 1512 à  1517. t  1517, dernier de sa 
fam ille. —  Voir LL, X V II, 305. —  Bestattungsbuch. — 
Franz H affner : Chronik. —  Le m êm e : Geschlechter buch.
— A m iet : St. U rsus-P farrstift, 384-385. —  T atarino ff : 
Schlacht bei Dörnach. [v. V.]

B A B E N W A G E .  Voir S i h l b r u GG.
B A B I N C H O V A .  V o i r  B e n k e n .
B A B S T .  Fam ille  fribourgeoise. Voir B a p s t .
B A C C Æ ,  B A C I  U M ,  B A C T I A C U M .  V o i r  B e x .
B A C C 1 A R I N I ,  A u r e l io ,  évêque titu la ire  de D aulia 

et ad m in is tra teu r aposto lique du Tessin, * à L aver- 
tezzo (Tessin), le 9 novem bre 1873. Il é tu d ia  à Pollegio, 
Còme, Lugano et M ilan, doc teu r en théologie à Milan 
1897, et fu t ordonné p rê tre  le 12 ju in  de la m êm e année ; 
curé de Arzo 1897-1903, d irec teu r sp iritue l du sém i­
naire  de Pollegio 1903-1906. E n  1906, il en tra  dans la 
nouvelle Congrégation des 
Serviteurs de la  charité , 
fondée p a r D on Luigi Gua- 
nella, àC ôm e,dontil devint 
le bras d ro it, e t rem plit 
p en d an t quelques années 
les fonctions de curé de 
l ’im p o rtan te  paroisse de 
Sain t - Joseph  à Rom e.
Lors du  trem b lem en t de 
terre  des A bruzzes, 1915, 
il se prod igua en faveur 
des sinistrés, au péril de 
sa propre vie. A la m o rt 
de Don Luigi G uanella,
24 octobre 1915, il fu t 
nom m é supérieur général 
de la  C ongrégation des 
Serviteurs de la charité , et, 
le 12 jan v ie r 1917, fu t a p ­
pelé au  diocèse de Lugano A u r e l i o  B a c c i a r i n i ,
pour rem placer Mgr. P en - d ' a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .  
Morosini. Le sacre eu t lieu
à Rom e le 21 jan v ie r su iv an t. — A rm oiries: Bacciarini 
a a jou té  à ses arm oiries celles de la  Congrégation des 
Serv iteurs de la charité , à  sen estre : p a r ti au  1 d 'a zu r 
à la croix d ’argen t chargée d ’un cœ ur de gueules et 
placée su r un  m on t d ’or, au  2 de gueules au  pélican 
d ’a rgen t, en sa p iété ensanglantée du prem ier, dans 
son aire. D evise: in  omnibus charitas. [ C .  T r e z z i n i . ]

B A C C U E T ,  B A G G U E T .  Fam ille  originaire de 
N angy en Faucigny , reçue à la  bourgeoisie genevoise 
en 1597 en la  personne de Cl a u d e  ; é te in te  à Ge­
nève, m ais un  ram eau  subsiste  à Marseille. A rm o i­
ries : coupé, au  1er d ’azur à la  flèche d ’or en pal, la  
poin te en bas ; au 2'' pallé d e .s ix  pièces d ’arg en t et 
de gueules à la  corne d ’abondance d ’or posée en barre .
—  1. A u g u s t i n , orfèvre, 1599-1664, fu t m aître  de la 
Monnaie de 1638 à 1640, de 1644 à  1646, de 1651 à
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1652. — 2. P a u l , frère  du p récéden t, 1594-1669, p a steu r 
à Besse (D auphiné) 1617, à D ivenne 1622-1626, p asteu r 
à Genève e t professeur de philosophie 1632-1641, p as­
te u r  à Lyon 1653-1654, puis à D élit. Il pub lia  plusieurs 
opuscules de m étaphysique  : D isputatio logica de causis.
—  Disputatio physica de m undo  —  3. O s é e , 1636-1676, 
apo th icaire, pharm acien  de l ’H ôp ita l, 1673, publia  un 
p e tit tra ité  in titu lé  : Hoseas ou l ’apothicaire charitable.
— Voir France protestante. —  G autier : Médecine. — 
M ont et : Diet, des Vaudois et des Genevois. — H eyer : 
H ist, de l ’église de Genève. [H. D.]

B A C H ,  nom  de fam ille répandu  dans plusieurs can ­
tons de la  Suisse.

A. C an to n  de B e rn e . Arm oiries  : de gueules à une 
p a tte  ailée d ’a rgen t. — 1. J o h a n n e s , 
né en 1808, d ’une fam ille de Gessenay 
(Saanen), connue depuis 1559, no taire, 
greffier et p résiden t de ju stice  de 
G essenay, puis grand-conseiller et de 
1862 à 1866, p réfe t de Schw arzenburg, 
de Konolfm gen m em bre de la  C onsti­
tu a n te  en 1846, com m andant de la 
landw ehr dans le H au t-S im m entha l en 
1847, dépu té  au Conseil n a tiona l, 1851- 
1857, t  le 15 ju in  1866 à Gessenay.

— Voir Berner Zeitung , 1866, 147. — 2. M a r i e - L o u i s e - 
I-Ie n r i e t t e , * le 26 ju in  1836, t  le 25 ao û t 1904, fille 
du professeur de théologie bernois Gelpke ; elle épousa 
en i860  K a rl. H einrich-A ndreas B ach, vécu t dès 1871 
à Bâle, dès 1886 à Berne où elle fonda une école privée 
et se voua  aux  le ttre s ; —  Voir R eclam  : Lex. der deutsch. 
Dichter des 19. Jahrh. IR.M.-W.]

B. C a n to n  de Z u ric h . —  1. C h r i s t o p h - E r n s t , m éde­
cin à Zurich, * le 15 m ars 1810 à Schw einfurt (Bavière), 
depuis 1859 bourgeois de Zurich, a u p a ra v an t de Pfun- 
gen. Il é tu d ia  à W urzbourg , H eidelberg e t Zurich où il 
o b tin t son d o c to ra t en 1834. Il s ’é tab lit à Zurich où, 
après p lusieurs années d ’activ ité  dans la  division des 
aliénés de l ’ancien h ô p ita l, il m o u ru t le 11 décem bre 
1873. —  Voir aussi a r t.  Z u m b a c h . [ g . w .]

B A C H ,  v o m  ( d e  R i v o , d e  R i p a ) .  Fam ille  de m inisté- 
riau x  de la seigneurie d ’Ü nspunnen. — G e r h a r d , cha­
noine et magister d ’A m soldingen de 1296 à 1309, p a tro n  
de l ’église de B alm  en 1306, p révô t d ’A m soldingen de 
1310 à 1318 ; il légua en 1306 ses biens au  couvent d ’In- 
te rlak en . —  Voir F B B .  — v. M ülinen : Helvetia sacra 
I , 30. —  Le m êm e ; Beiträge I I I ,  270. —  Lohner : K ir­
chen, 125-181. — S te ttie r  : Genealogien, B ib liothèque de 
la  ville de B erne. [R. M.-W. et H. T.]

B A C H ,  Z u m .  Voir Z u m b a c h .
B A C H E L A R D .  Nom de plusieurs fam illes gene­

voises. L ’une, des X IV e e t X V e s., a donné un  syndic 
de Genève en 1389 ; les au tres on t été  reçues b o u r­
geoises aux  X V Ie e t X V IIe s. La fam ille actuelle  é ta it 
originaire de P am pigny  (Vaud) et. a  été  adm ise à  la
bourgeoisie en 1821. — Voir Arch. d ’É ta t  Genève. —
Covelle : L B .  [C. R.]

B A C H E L I N .  Fam ille  originaire d ’A uvernier, b o u r­
geoise de N euchâtel, connue dès le
déb u t du X V e s. Arm oiries : d ’or à
un rencontre  de bœ u f de sable. —
1. Rodolphe-H  n r /u s tc ,  * à N euchâtel 
le 27 sep tem bre 1830, fit ses classes 
à  N euchâtel, où il re çu t les prem iers
principes du  dessin de l ’aquarelliste
F .-W . M oritz. E n 1850, il a lla  é tud ier 
la pe in ture  à Paris, d ’abord  dans 
l ’a te lie r de Gleyre, puis, en 1852, dans 
c.etui de C outure. Il expose à  N eu­

châtel dès 1851, à  Paris dès 1857. Il p a rtag e  sa vie
quelques années en tre  Paris e t M arin près Sain t-
Biaise, où ses paren ts  lui on t fa it constru ire un  a te ­
lier. Il pe in t de nom breux  paysages, ainsi que des 
tab leau x  m ilitaires inspirés pa r les événem ents (La  
Suisse au bord du B h in , 1858 ; l ’Attaque du cimetière 
de M agenta, 1861, etc.). R a ttach é  plus é tro item en t, 
avec les années, au pays n a ta l, il fonde la Société d ’his­
to ire  e t le Musée neuchâtelois, revue d on t il fu t p en d an t 
t re n te  ans le plus ac tif  co llabora teur ; il p a rtic ipe  à to u ­
tes les m anifestations a rtis tiq u es ou p a trio tiq u es, don t

il est l ’âm e et la  cheville ouvrière. L a guerre de 
1870 fa it de lui le p e in tre  de la n e u tra lité  suisse II 
publie  ses album s de 
croquis au tog raph iés, ex­
pose d ’im p o rtan tes  com ­
positions m ilita ires. Fixé 
com plètem ent à  M arin, il 
rem plit les v in g t dernières 
années de sa vie p a r les 
trav a u x  les plus divers, 
iconographiques, h is to ri­
qu es,litté ra ires  ; il dev ien t 
rom ancier, écrit Jean- 
Louis, donne diverses n o u ­
velles villageoises à la 
Bibliothèque Universelle et 
au M agasin  pittoresque, 
et un  dernier rom an,
SarahW em yss, posthum e.
Il m o u ru t à B erne le 3 
ao û t 1890, à la su ite  
d ’une grave o p é ra tio n .—
Voir Philippe G odet : A rt  Auguste Bachelin,
et Patrie. — B U , 1889, I I I  d'après une photographie, 
et IV . —  Livre d’or de Bel­
les-Lettres de Neuchâtel. — [ph. G.] — 2. Ch.-A - L é o p o l d , 
* à N euchâtel le 17 décem bre 1857, professeur de la tin  et 
de grec au gym nase can tonal 1883-1888, de litté ra tu re  
française de langue  et de lit té ra tu re  grecque à l ’Académ ie 
de N euchâtel p en d an t la m êm e période, b ib lio thécaire du 
roi de R oum anie  à B ucarest 1888-1893, professeur à 
B ucarest. Il est l ’a u te u r  de plusieurs poèmes et de 
publications d ’a r t  et d ’histo ire, d o n t H ans Malcart et les 
cinq sens. — Voir Livre d ’or de Belles-Lettres de N e u ­
châtel. [L. M.]

B A C H  EN B Ü  LAC H (G. Zurich, D. B ulach. V. 
D G S). Com. po litique don t la prem ière m ention  rem onte 
à  1150 environ : Bahchenboulacho ; 1278 : Bachenbul- 
lach, p robab lem en t « B ülach de Bacho ». Quelques 
tom bes de la  période de H a lls ta tt, découvertes su r le 
H öhragen , p ro u v en t que la  contrée é ta it hab itée  à 
l ’époque préh isto rique. P arm i les p ropriétaires fonciers 
au  m oyen âge l ’on tro u v e  : vers 1150, la p révôté  de 
Zurich ; au  X I I I e s. et plus ta rd , les barons de Tengen 
e t d ’au tres seigneurs ; les dom inicaines d ’Œ tenbach  et 
de Töss o b tin ren t de ces derniers, en p a rtie  comme fief 
héréd ita ire , certains fonds de te rre . En 1396 le chevalier 
W ilhelm  im  T hurm  possédait la  dîme qui fu t partagée 
plus ta rd  en tre  Zurich et Schalïhouse. Dès 1412, et ju s ­
q u ’en 1798, B achenbulach fu t  com pris, avec Bulach 
e t N ussbaum en, dans lehau t-ba illiage  zuricois de Bulach. 
Il p o rta  le t i t r e  de com m une, e t aussi de « com m une 
extérieure » en opposition à  B ulach qui é ta it la  « com ­
m une in térieu re  » e t exerçait une sorte  de souveraineté 
sur B achenbulach e t N ussbaum en. Ces deux dernières 
localités dem andèren t en vain , en 1624, à ê tre  rep ré ­
sentées dans l ’ad m in istra tion  des biens com m uns, et à 
avoir p a r t  à la  nom ination  des fonctionnaires de Bulach. 
Les Allm ends é ta ien t possédées en com m un, les uns pa r 
B achenbulach, R iiti, W inkel et O berg la tt ; les au tres 
p a r B ulach, B achenbulach, N iederflachs. Ober-, N ie ­
der-, et E ndhöri. D ans un différend avec le h a u t-b a il­
liage de B ulach, le com té de K ibourg  fit valoir en vain  
des droits à B achenbulach en 1708. De 1798 à 1814, 
B achenbulach fu t com pris dans le d is tric t de B ulach ; 
de 1814-1831 dans le bailliage d ’E m brach , et depuis 
1831 de nouveau dans le d is tric t de B ulach. Le vil­
lage fu t élevé au  rang  de com m une politique en 
1849. E n 1860 eu t lieu le ra ch a t défin itif des cens fon­
ciers et des dîm es. Population  : 1634 : 186 hab . ; 1711 : 
314 ; 1850 : 569 ; 1910 : 535. -  Voir : A S  A  21, 35.
— Archäol. Karte Zürich, p. 34. —  UZ. —  Urk. Beg. 
Schaffhausen, n° 1 3 2 3 .—  M em . T ig . — Zürcher Bats- 
manuale. [C. Bbun.1

B A C H E R ,  B A C H ,  von ,  Z U M B A C H ,  B A C H -  
M A N N .  A ncienne fam ille d ’Û nterw ald . Le berceau de la 
famille sem ble être  L ungern où l ’on trouve les B acher et 
les zum  B ach déjà  au com m encem ent du X V Ie s. Vers 
1335, un  W e r n h e r  z e  dem B a c h e  p a ra ît comme p ro ­
prié ta ire  dans la  vallée de S tans. E n 1572 et 1639 des
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m em bres de ce tte  fam ille acq u ièren t la  bourgeoisie de 
S tans ; en 1591 celle de Sächseln où ils p o rtè re n t dans 
la  su ite  et ju sq u ’à leu r ex tin c tio n  vers 1755 le nom  de 
B a c h m a n n . A  L ungern , ils ex isten t encore sous le nom  
de B acher. [ R .  D ü k r e h . ]

B A C H E R ,  Jacq u es-A ugustin -T tiéo fcaM , baron  de, 
* à T hann  (Alsace), le 17 ju in  1748, t  le 15 novem bre 
1813 à M ayence. Secrétaire de l ’am bassade de France 
à  Soleure (avril 1777-m ars 1792) puis agen t de la R é­
publique  à Bale ju sq u ’en ja n v . 1798. C édant à la pres­
sion des ém igrés, le gouvernem ent de Soleure p r it  contre 
lu i un  décret d ’expulsion le 21 m ars 1792, décret qui 
fu t rap p o rté , avec l ’appui d ’au tre s  can tons, en novem bre 
de la m êm e année, comm e m al fondé. Ün a rrê té  du Co­
m ité  de sa lu t public  en da te  du 4 ao û t 1795 le nom m a 
com m issaire pour négocier à  Bàie l ’échange des p ri­
sonniers de guerre au trich iens et français e t celui de 
M adam e R oyale, fille de Louis X V I, contre les con­
ventionnels re tenus p a r  l ’A utriche. Fonctionnaire  aux 
capacités étendues, B acher "sut se faire apprécier 
aussi bien de l ’am bassadeur B arthé lém y  que des 
Suisses avec lesquels il a v a it  à  tra ite r .  Chargé d ’af­
faires à R atisbonne  en l ’an  V I, il s ’enfu it lors de la 
re tra ite  de l ’arm ée française (1813) e t m o u ru t de fatigue 
dans un  fossé en tre  F ran cfo rt e t S tra sb o u rg .— Voir 
Papiers de Barthélémy  I et V I. —  H . S trœ h lin  : La  
m ission de Barthélémy en Suisse. —  F rancis de Crue : 
Barthélémy , ambassadeur en Suisse  dans Pages d'histoire  
(Mélanges Pierre V aucher). [Ed. C h .]

B A C H E R A C H T ,  B a s i l  v o n ,  * 13 av ril 1851, t  18 
octobre 1916, cham bellan  du  tz a r  Nicolas I I .  De 1894 à 
1897 secrétaire  de la légation  russe à B erne, il fu t n om ­
mé le 2 ao û t 1906 envoyé ex trao rd in a ire  e t m in istre  
p lén ip o ten tia ire  de la  Russie près de la  C onfédération 
suisse, poste  q u ’il conserva ju sq u ’à sa m o rt. — Voir 
Patrie suisse, 1916. —  B und, 1916. [ E . M e y e r .]

B A C H I E ,  R ol f .t , d ’E pendes, n o ta ire  im périal 
1400-1421, secrétaire  de Guillaum e d ’A arberg , seigneur 
de V alangin, a  dressé les reconnaissances du  Val-de- 
R uz en 1401 et du L o d e  en 1416. [L. M.]

B A C H M A N N .  Nom  de fam ille répandu  dans p res­
que to u s les can tons de langue a llem ande, m ais plus 
spécialem ent dans Argo vie, B erne, C laris, Lucerne, 
T hurgovie e t Zurich.

A. C a n to n  d 'A r g o v ie .  — 1. C H R I S T O F ,  originaire de 
Schneisingen, fu t abbé de W ettingen  de 1633 à  1641 où 
il é ta b lit une discipline sévère e t fit refondre  les cloches ; 
il é ta it connu pour sa b ienfaisance. Sous sa d irection 
le couvent reçu t en donation  les derniers v itra u x  du 
clo ître. —  2. S i m o n ,  * à Muri vers 1600, v écu t à l ’é tra n ­
ger ju sq u e  peu a v a n t 1650, re n tra  au pays e t fu t au 
service des tro is abbés de Muri, Dom inik Tschudi, Bo­
n av en tu ra  Heidegger e t Aegidius von W aldkirch , pour 
lesquels il constru is it en 1650 et 1651 dans l ’église du 
couven t les m agnifiques stalles du  chœ ur q u ’il orna 
ju sq u ’en 1665 de 26 s ta tu es de bois. P arm i ses au tres 
œ uvres, on ne connaît que deux pe tites  s ta tu es à Sar- 
m enstorf. E n 1662, il fit un  don de 1800 II. au couvent 
où il m o u ru t, à  une da te  inconnue. — Voir L L . — S K L .  
— A SA , 1880. [Az. et G. W.]

B. C a n to n  de  B e rn e .  A rm oiries : de sable à  une ri­
v ière d ’azu r accom pagnée de deux croissants d ’or. La 
fam ille é ta it représentée  au  G rand Conseil de 1629 à 1700 
et existe encore. A citer : 1. S a m u e l ,  p asteu r à  Feren- 
balm  1662, à  B erthoud  1669, v icaire 1672, en 1691 p as­
te u r  e t en 1696 doyen de la  collégiale de B erne. —  2. 
FitANZ-LuDWiG, frère du n° 1, p a steu r à  Schangnau 
1663, à  Seeberg- 1671, à  Sigriswil en 1696 e t la  même 
année doyen du chap itre  de T houne. Il se h t  un  renom  
litté ra ire  en trad u isan t des au teu rs anglais f  1704 .— 
I s i d o r ,  * 4 avril 1837 à  W inikou (Lucerne), é tud ia  
à  Bâle e t à  Zurich, dev in t en 1863 m aître  de sciences 
natu re lles à l ’école cantonale  à  Berne, en 1868 p riv a t 
docent et en 1873 prof. ord. de géologie à  l ’U niversité . 
Il se noya  dans l ’Aar le 4 avril 1884. B achm ann a 
publié  différents trav a u x  géologiques. — Bern. Schul- 
blatt, 17-73. [H. T.]

C. C a n to n  d e  G la r l s .  Fam ille catho lique venue de 
Benken (C aster) à  Näfels en 1659 où elle s ’é te igm t en 
1831 ; il en existe encore au jo u rd 'h u i un  ram eau  à

Paris sous le nom  français de P a c q e m e n t , élevé à la 
dignité  com tale en 1714. Arm oiries : d ’a rgen t à une 

riv ière d ’azur en bande, accom pagnée 
en chef d ’un cro issan t renversé d ’or, 
su rm onté  d ’une étoile du m êm e à six 
ra is e t accom pagné de deux au tres du 
m êm e égalem ent à  six rais et tro is co­
peaux  de sinopie en po in te . — 1. J oli . 
G e o r g , * le 21 oct. 1621 à B enken, t  
1703 à  Näfels, acq u it le 15 m ai 1651 la 
bourgeoisie glaronnaise et fu t affranchi 
de la m ain  m orte  le 25 déc. 1651 p a r  le 
ch ap itre  de Schanis. Il q u itta  en 1659 

W esen pour N äfels, où il d e v in tla  m êm e année v ice-cap i­
taine , puis b a n n ere t du pays, en 1672 bailli de Sargans, 
puis v ice-landam m ann, e t lan dam m ann  de 1684 à 1686.
— 2. K arl-L eon h u rcl, fils du n° 1, * le 25 févr, 1682, 
t  le 15 oct. 1749. Il e n tra  le 19 déc. 1701 au  service de 
la F rance  com m e enseigne e t m o n ta  dans les I I e e t IV e 
régim ents et. dans le régim ent de la  G arde ju sq u ’au grade 
de m aréchal des cam ps. Il possédait l ’ordre de Sain t- 
Louis depuis 1719 e t depuis 1743 n ’a v a it pas m oins de 
q u a tre  com pagnies, dans les I I e, IV e, V I I e rég im ents et 
dans le rég im en t de la G arde. Le 11 avril 1746, il re çu t 
comme lieu tenan t-co lonel le grade de m aréchal des cam ps 
et une pension de 1000 livres à  son d ép art. Il se ren d it à 
Nâféls où il fu t encore élu au  Landrat catho lique. Il 
a v a it  pris p a r t  aux  deux grandes ba ta illes de R am illies 
1706 e t de D enain  1712, ainsi q u ’à  six sièges. —  Voir 
M ay : Histoire m ilitaire, V I. —  L L .  — H eer : Gesch. 
des Landes Glarus. —  Glarner Volksblatt, 1915, 139. — 
3. K a i'l-J o se p h -A n to n -L e o d e g a r ,  fils du n° 2, * le 
12 m ars 1734, t  le 3 sep tem bre 1792, en tra  en 1749 au 
service de F rance. M ajor au  IV e rég im ent suisse en 
1764, au  rég im ent de la  G arde en 1766, il re çu t le 3 m ai
1778 la  croix de com m andeur de l ’ordre de Sain t-L ouis 
e t d ev in t le 1er m ai 1780 m aréchal des cam ps. Il com ­
m an d a it au x  Tuileries le 10 ao û t 1792 e t fu t a rrê té  
après la prise du  château  ; m algré les cap itu la tions qui 
g aran tissa ien t à  chaque rég im ent suisse son propre  
d ro it de ju rid ic tio n , il fu t peu après t ra d u it  dev an t un 
trib u n a l révo lu tionnaire  
e t condam né à  m o rt pour 
a tte in te  à  la  m ajesté  du 
peuple. Le 3 sep tem bre 
1792, il gravit, l ’échafaud 
sur la  place du C arrousel
—  4. JViATaiis-Franz, fils 
du n° 2, * le 27 m ars 1740, 
t  le i l  février 1831, en tra  
en 1758 au  service de 
F rance, com m anda une 
com pagnie en 1759 e t fu t 
nom m é en 1778aide-m ajor 
général de l ’arm ée ; dès
1779 , il com m anda avec 
d istinction  le I I e rég im en t.
Après l ’orage des T uile­
ries, l ’A ssem bléeN ationale 
l’accusa d ’incivism e ; son 
régim ent fu t dissous et 
lui-m êm e p u t regagner la 
Suisse. E n  1793, il rep rit 
un  rég im en t au  service 
de la  Sardaigne e t d ev in t le 11 avril 1794 général- 
m ajor. Mais en 1797, ce régim ent fu t désarm é p a r B ona­
p a rte  et B achm ann fu t em m ené à Milan comm e p ri­
sonnier de guerre e t livré comm e suspect au D irectoire 
he lvétique à Lucerne. Celui-ci lu i re n d it la  liberté  dans 
sa p a trie , m ais le m it sous la  surveillance du préfet. 
L orsque les A utrichiens en trè ren t en 1799 dans le pays 
de C laris, B achm ann se m it en re la tion  avec le général 
H otze et l ’archiduc Charles, o b tin t le com m andem ent 
suprêm e des Suisses au  service de l ’A utriche e t form a 
la légion B achm ann qui fu t  dissoute après la  paix  de 
Lunévillè, le 24 m ai 1801. Le 27 sep tem bre 1802, la 
D iète de Schwyz lu i confia l ’organisation  e t le com m an­
dem ent suprêm e des troupes confédérées q u ’elle lev a it 
contre le gouvernem ent de Berne. Il repoussa l ’ennem i 
ju sq u ’à L ausanne lorsque su rv in t la  m édiation  de N apo­

N ik laus-F ranz Bachmann-  
A nder le tz , d ’après u ne  li tho­

graphie  de H ass ler  de 1868.
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léon. J1 s ’enfu it à  Constance, e t refusa  décidém ent l ’offre 
du lan d am m an n  d ’Affry e t du général Ney d ’organiser 
les régim ents suisses au service de la  F rance. E n  1803, 
il re to u rn a  à Näfels où il vécu t tran q u ille  ju sq u ’à la 
chu te  de N apoléon. Louis X V III  lu i fit offrir le com ­
m andem en t des nouvelles gardes suisses ainsi que de 
to u tes les troupes au  service de la  F rance. Le 1er ju illet 
1814, il fu t  fa it généra l-lieu tenan t. Q uand Napoléon 
re v in t de l ’île d ’E lbe, la  D iète fédérale leva des troupes 
pour couvrir la  fron tière  e t nom m a B achm ann général 
en chef le 20 m ars 1815, avec pleins pouvoirs pour f ran ­
chir au  besoin la fron tière. Après que le général B arba- 
nègre eu t bom bardé Bâle, B achm ann fit in v estir la 
F ranche-C om té p a r  les tro u p es fédérales le 3 ju il. 1815. 
Les difficultés d ’approvisionnem ent, des ém eutes et 
des désordres dans l ’arm ée lui firent b ien tô t re tire r  ses 
troupes sur le sol suisse, d ’a u ta n t  plus que la  D iète 
s ’é ta it prononcée con tre  une offensive en F rance. A la 
su ite  de désaccords avec elle, il aban d o n n a  le com m an­
dem en t suprêm e le 26 ju ille t. Dans son ra p p o rt de clô­
tu re . il in sis ta it su r les défau ts de l ’a rm em en t et su r le 
m anque  de com pétences du com m andem ent de l ’arm ée. 
La D iète lu i décerna le 12 ju ille t 1816 une le ttre  de 
rem erciem ents e t une épée d ’or. Il se re tira  à  Nàfels, où 
il m o u ru t âgé de 91 ans, dern ier de sa fam ille. — Voir : 
Grabesblumen von General N . v. B . — E .-F . F ischer : 
Z u m  A ndenken  des Freiherrn N . F r. v. B . —  J H V G ,
10 et 14. —  H eer : Geschichte des Landes Glarus, I I ,  174.
—  J .  H efti : Gesch des K ts. Glarus, 1770-1798. — 
Oechsli : Geschichte der Schweiz, I, 256, 401. —  Die- 
rau er, V, p . 75, 141, 374.—  D ändliker : Schweiz. Gesch. 
I l l ,  p . 445, 542. —  Glarner Volksblatt, 1915, 142. — 
Blum  er e t H eer : Gem. K t. Glarus, 342. — B ürkli : Nbl. 
der Zürcher Feuerwerker, 1882. [ N a b h o l z .]

D. C an to n  de L u c e rn e . — A M unster : Fam ille 
m entionnée dès le com m encem ent du  X V Ie s. Artnoi- 
ries : d ’azur à  une  riv ière d ’arg en t accom pagnée de deux 
étoiles à six  rais. — 1. J a k o b , ancêtre  de la  fam ille, 
é ta it en 1544 am m ann  du ch ap itre . —  2. J o s e f , 1848- 
1902, capucin  depuis 1866, fu t  le dern ier re je to n  m âle 
de sa fam ille. —  Voir M ünsterer Zeitung, 1912, n os 8 e t 9.
— A Rusw il : 1. J a k o b , juge  can tonal 1799, m em bre 
de la  C ham bre d ’ad m in istra tio n  1801, g rand  conseiller 
1814. —  2. J o h a n n , de H unkelen , fu t  un  des chefs des 
insurgés en 1799 dans le K äferkrieg  ; m em bre du Con­
seil de guerre de Rusw il, condam né à  m o rt e t fusillé le 
16 m ai sur la S en tim a tte  à  L ucerne. —  Voir Gfr. 26, 
p . 155. —  A W inikon : 1. J o h a n n , de Säckingen, 
p e in tre  à B erom ünster dans les années 1608, 1609 et 
1633 ; il orna  de pe in tures quelques parties  de l ’église.
— 2. E d o u a r d , 1834-1907, prem ier d irec teu r de l ’é ta ­
b lissem ent de re lèvem ent pour garçons catholiques, 
fondé p a r  la  Société suisse d ’u tilité  pub lique su r le 
Sonnenberg près de Lucerne, v ice-présiden t du Schweiz. 
Armenerzieherverein  de 1892 à  1907. —  3. H a n s , frère 
du  précéden t, 1852-1917, é tud ia  à l ’Académ ie de pein­
tu re  de D usseldorf, o b tin t la  m édaille d ’or aux  exposi­
tions in te rnationales des b eau x -a rts  de Londres 1887, 
Berlin 1896, Anvers 1894, fu t  professeur à l ’École d ’a rt 
in dustrie l à  Zurich. [P.-X.W .]

E . C a n to n  de T h u rg o v ie . Fam ille répandue dans 
les d istric ts de Mtinchwilen, F rauenfeld  e t S teckborn. 
A rm oiries  : celles de la  fam ille bernoise. —  1. J o h a n n - 
U l r i c h , de S te ttfu r t ,  m em bre du Comité d ’indépen­
dance 1798, sup p léan t à la Cham bre d ’adm in istra tion  
1802, g rand  conseiller 1803, f  1804. —  2. J o h a n n - 
J a k o b , fils du n° 1, 1833 cap itaine  e t g rand conseiller, 
1846 juge crim inel, 1866 juge c an to n a l.—  3. J o h a n n - 
H u l d r e i c h , fils du n° 2, * 1843, docteur en dro it 1872, 
p résiden t de trib u n a l de d is tric t e t grand  conseiller, 
conseiller na tio n a l 1881, juge fédéral 1895-1904, f  1915.
11 a publié  : Grundzüge eines Betreibungs- und K on­
kursgesetzes. —  [F. Sch.] —  4. A l b e r t , de H uttw ilen , 
* 1863, germ aniste. Professeur ex trao rd ina ire  1896 et 
1900 professeur ordinaire de langue allem ande à  l ’un i­
versité  de Z urich ; co llaborateur dès 1896 du Schweiz. 
Id io tikon; éd iteu r dès 1910 des Beiträge zur schweizer­
deutschen Grammatik. Il a publié entre au tres : Deutsche 
Volksbücher (avec S. Singer); M organt der R iese; Die 
H aim onskinder ; Mitteldeutsches Lesebuch. [C.B.]

F. C an to n  de Z oug. Fam ille  connue depuis 1473 à 
M enzingen, où, ju sq u ’ en 1650, elle rem p lit les fonc­
tions d ’am m ann pour le couvent d ’E insiedeln. A rm o i­
r ie s ; de gueules à  une rivière d ’argen t en ba rre  accom ­
pagnée en chef et en po in te  d ’un croissant d ’or. —  1. 
A d a m , d it le Rouge, secré taire  d ’É ta t  à  Zoug 1581, 
1582-1584 bailli de Locarncr, où la redd ition  de ses 
com ptes tra în a  ta n t  q u ’il reçu t un  avertissem en t des 
can tons. De re to u r dans son canton, il sollicita  la

place de secrétaire  de ville, e t fu t  
nom m é p a r le Conseil. Cette nom ina­
tio n  provoqua  du tu m u lte  dans la 
bourgeoisie qui p ré te n d a it que le d ro it 
d ’élection lu i ap p a rten a it. C ette «af­
faire  B achm ann » souleva l ’opinion 
publique à un  te l p o in t que la  m édia­
tion  des confédérés fu t dem andée. Les 
confédérés donnèren t raison à la bour­
geoisie qui, aussitô t, nom m a Adam  
secrétaire  de ville. Il rem p lit cette  

fonction ju sq u ’à sa m ort, 1588. —  2. A d a m , p eu t-ê tre  
fils du n° 1, connu dès 1602 comm e prem ier pein­
tre  verrie r zougois ; sous-secrétaire en 1611. —  3. H a n s -  
G e o r g , * 23 novem bre 1628, m aître  d ’école 1679, s ’in ­
téressa  beaucoup à l ’enseignem ent du ch an t, m ais fu t 
d estitué  en 1687 parce q u ’à côté de son école il fa isa it le 
m étier de boucher. —  4. F r a n z - G e o r g , * 1er sep tem bre 
1685, f  24 ao û t 1737, orfèvre. —  5. K l e m e n s - O s w a l d , 
* 1731, tréso rie r de M enzingen, du Conseil 1761, à p lu ­
sieurs reprises dépu té  de Zoug à la D iète, dern ier am ­
m ann pour E insiedeln 1779-1798. — 6. J o h a n n - P e t e r - 
JOSEE, * 27 avril 1807, é tud ia  à E insiedeln e t Soleure, 
1830 vicaire, puis curé de R isch, chanoine e t cam érier 
ju sq u ’à sa  m ort, le 28 sep tem bre 1895. —  7. J o a c h i m  
(nom de b ap têm e J o h a n n - K a s p a r ) ,  frère du n° 6, *27 
octobre 1810, enseigna l ’h isto ire de l ’église à Einsiedeln 
1842-1846, curé de F reienbach  1846-1871, 1871-1879 
confesseur au  couvent de femm es de Seedorf, f  le 16 
m ai 1896 doyen des conventuels d ’Einsiedeln. —  Voir 
W .-J . Meyer : Zuger Biographien. —  S K L .  —  R. 
H enggeler : Zuger Konventualen in  E insiedeln. —  A. 
W eber : Die Eigenleute des Gotteshaus g erichtes am M en- 
zingerberge. [W .-J. M e y e r . ]

G. C anton  d e  Z u ric h . — I . An ci enne fam ille de Hinwil, 
m entionnée déjà  a v an t 1400; elle est actuellem en t re ­
présentée  dans la p lu p a rt  des com m unes du d is tric t de 
H in w il.—  II .  Fam ille  de R ich terswil, connue dès le m i­
lieu du  X V e s. —  I I I .  Fam ille de W iesendangen, ori­
ginaire de Thurgovie ; elle est connue à  W iesendangen 
depuis le m ilieu du X V e s. e t est encore assez ré ­
pandue  dans la  région. — Leurs arm oiries p o rten t une 
riv ière. [J. F r i c k .]
— 1. K a s p a r , * le 1er jan v ie r 1800 à Zurich, ap p rit 
la pe in tu re , e t se voua  finalem ent à la  g ravure  su r 
bois. Il trav a illa  spécialem ent aux  calendriers de ce 
tem ps-là  (de D isteli, Ziegler et d ’au tres) ; ses œ u­
vres firen t longtem ps concurrence à la lithographie  
n a issan te . Il acqu it une certaine im portance comme 
illu s tra te u r de livres e t dessinateur po litique dans 
les années 1840. —  S K L .  — 2. G o t t l i e b , * 20 ju ille t 
1874, é tu d ia  à Zurich, S trasbourg , B erlin, Leipzig 
et P a ris  de 1893 à 1901. D octeur en d ro it 1898, p ro ­
fesseur ex trao rd ina ire  en 1906 e t en 1910 professeur 
ordinaire à  l ’université  de Z urich; de 1912 à 1919 m em ­
bre  du Conseil général de W in te rth u r, corps q u ’il p ré ­
sida de 1918 à  1919, m em bre du Com ité e t p résiden t de 
la Cham bre du comm erce de W in te rth o u r. E n  1918, il 
en tra  à la  d irection de la B anque na tionale  suisse ; il est 
en ou tre  m em bre de la  Cour de cassation zuricoise de­
puis 1909, de la  Commission de la  Bourse depuis 1913 
e t de la Commission du  tim b re  fédéral. [ H .  M.]

B A C H M Ü H L E  (G. B erne, D. Seftigen, Corn. Ober- 
m uhleren . V. D G S ). Moulin qui fa isait p a rtie  des do­
m aines de sain te  Adélaïde donnés pa r le roi O t to n i l i ,  à 
l ’abbaye des bénédictins de Selz en Alsace. Il fu t racheté  
pa r la ville de Berne, avec une p a rtie  de ces dom aines, 
en 1479 ét 1481, et rem is à t itre  de fief m asculin  au noble 
T huring  de R ingoltingen. Ce fief é ta it aux  m ains de la 
famille W illading dans la  prem ière m oitié du X V Ie s. ; 
plus ta rd  il a p p a rtin t  à  des paysans des villages voisins.
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Les droits féodaux du m oulin fu ren t rachetés en ve rtu  
de la C onstitu tion  bernoise du 31 juillet 1846. fK. G.]

B A C H O F E N ,  B A C H O F N E R ,  Fam illes des can­
tons de Zurich, de Bàie, de Genève e t de Lucerne

A. C an ton  de Z u ric h . Fam ille m entionnée à Freud- 
wil a v an t 1400, répandue dès le X V Ie s. dans les d istric ts 
d ’U ster, Pfäfflkon et H inw il. E lle ten a it en fief du 
conseil de Zurich, dès 1514 e t en p a rtie  ju sq u ’en 1769, 
le bailliage de Freudw il. On distingue tro is branches 
de la famille Bach of en à Zurich. Arm oiries  des bourgeois 
de Zurich : tiercé en bande, au  1 de gueules, au  2 d 'azu r 
à  tro is fours de sable flam m és d ’or, au  3 de gueules 
à deux coticcs d ’or.

I .  —  1. K o n r a d , de Greifensee, cordonnier, b o u r­
geois de Zurich 1472, p rév ô t des cordonniers 1490, dé­
p u té  à  la D iète 1493, cap itaine  pour les cantons pro­
tec teu rs  à  Saint-G all 1503, du P e tit  Conseil 1503, in­
ten d a n t de P flasterbach, t  15 1 7 .— Voir A S  I 3 .1  et 2.
— US  n" 3741. — N ova-Turic. 156,163. —  2. N i k l a u s , 
chanoine du G rossm unster 1519, pa rtisan  zélé de la 
R éform ation, t  19 ju ille t 1530. —  Voir Egli : Acten- 
sam m lung. —  Le m êm e: Reformations gesch. I. —  Bul- 
linger : Reformationsgesch.

i l .  (B ranche é te in te  en 1767). —  1. F é l i x , de VVer- 
m atsw il, bourgeois de Zurich en 1556. —  2. H a n s - 
K a s p a r , 1697-1755, V. D. M. ch an tre  du G rossm unster, 
com positeur de m usique religieuse, im p o rtan t au point 
de vue du ch an t figuré. —  Voir Biographisch-Biblio- 
graph. Quellen Lexikon der M usiker  I. — H unziker : 
Gesch. der Schweiz. Volksschule I , 278.

III. (Branche é te in te  ä  la fin du X I X s s.). — 1 
B e a t , de W erm atsw il, bourgeois de Zurich 1523, prévôt 
de la  Corporation du Cham eau, 1532-1536 e t 1550, 
am m an d ’CEtenbach 1536-1540, bailli d ’Eglisau 1542, 
dépu té  à la  D iète 1536, 1541 et 1552. f  1557. —  Voir 
B ullinger : Reformationsgesch. I I I .  — A S I, 4 ,1 .  — 2. 
Ma t t h ia s , 1543-1598, pasteu r de Steckborn  1568, C la­
ris 1574, 1-lérisau 1580, D ielsdorf 1592. E n  1589 il 
écriv it une h isto ire des troubles d ’Appenzell de 1588, 
im prim ée dans VHelvetische B ibliothek  IV , et en 1590 
une chronique d ’Appenzell. — Voir FI aller : Bibliothek  
der Schweiz*Gesch. IV , V. —  W irz : Etat. — 3. J o h a n n - 
U l ric h , 1598-1670, fab rican t de tab les et ingénieur; 
constru isit en 1627 un rem arquab le  cadran  solaire et 
pub lia  la  m êm e année : Beschreibung eines neuen Instru ­
ments durch welches m an... Sonnen Uhren samt den 12 
Himm elischen Zeichen auffreissen kan. — Voir W olf : 
Biographien zur Kulturgesch. der Schweiz IV . —  SK L.
— 4. J o h a n n -U l ric h , 1643-1700. V. D. M., m em bre de 
la  Deutschgesinnte Gesellschaft de Philipp  von Zesen, 
poète lau ré a t en 1669, p a steu r à Burg près Stein 1674, 
Bischofszell 1678, R ickenbach 1691. Il pub lia  des poé­
sies, des serm ons et au tres écrits religieux. —  Voir W irz : 
Etat. —  B ächtold  : Gesch. der Deutsch. L it. in  der 
Schweiz. —  5. H e in r i c h , constru isit vers 1730 la grande 
horloge de la to u r du F rau m u n ste r pour 3600 fi.

IV .  (A utre B.) — J oi-i a n n - H e in r i c h , de N änikon, 
* 1821, collabora en 1840 à la carte  d ’Argovie de E .-H . 
Michaelis, puis trava illa  à Genève au bu reau  Dufour, 
pub lia  en 1848 une carte  de Suisse et en 1849 une du 
pays de Genève. Il m o u ru t dans cette  ville comme en tre ­
p reneur. — H e in rich  * le 19 m ai 1828 k  Fehra lto rf, 
in s titu te u r  à L ausanne 1847, à l ’o rphelinat de Zurich 
en 1848, en 1850 à l ’école secondaire de F eh ra lto rf, en 
1862 à celle de Zurich ; de 1869 à 1897 d irec teu r de 
l ’école norm ale évangélique d ’U nte rstrass , t  le 15 ju in  
1897 à Zoug. — Voir Z T  1909. [C.B. et Az.j

B. C an to n  de B à ie . Fam ille  originaire du canton de 
Zurich, dont H ein r ic h  B a c h o f n e r , ta illeur, fut reçu

bourgeois de Bâle en 1586. Arm oiries : 
de gueules à un  four à  pain  d ’or 
flammé de gueules. —  1. J o h a n n , 
* 1587, orfèvre, reçu  en 1614 de la  cor­
po ra tion  des Hausgenossen ; 1 1629. —
2. J o h a n n -J a k o b , probab lem en t p e tit- 
fils du n° 1 ; il fu t le prem ier de sa fa­
mille à en trer au  G rand Conseil, en 
1669; t  1689. —  3. J o h a n n -J a k o b , 
1701-1784, associé dans la m aison de 
son beau-père  M artin  S trub , devint

B A C H S
chef de la  plus im p o rtan te  fabrique de soieries de 
B âle. Celle-ci p r i t  fin en 1909 après deux  siècles 
d ’existence. —  4. M a r t i n , 1727-1814, fu t le c réa­
te u r  de la célèbre collection de tab leau x  Bachofen.
— 5. J o h a n n - J a k o b , * vers 1720, dev in t in s titu ­
te u r  en 1741, d irec teu r ( Gymnasiarch) du  gym nase 
en 1750, p a steu r à P ra tte ln  en 1767, 1 1796. — 6. J o ­
h a n n - J a k o b , fils du n" 5, * vers 1745, p récep teu r au 
G ym nase en 1768, p asteu r à  Reigoldswil 1778. —  7. 
M a t t h i a s , * 1776 à R ei­
goldswil, p e in tre  à  Paris 
en 1803, puis professeur 
de dessin et p ay sag iste  à 
Bâle, où il m o u ru t en 
1829. —  8. J o h a n n - J a ­
k o b , * le 22 déc. 1815, 
é tud ia  le d ro it à. Bâle,
B erlin e t G ôttingue, de­
v in t en 1841 professeur de 
d ro it rom ain  et en 1843 
juge d ’appel à  Bâle. H is­
to rien  du d ro it, il in a u ­
g ura  les recherches su r le 
dro it com paré (1861 M ut- 
terreclit)’; h isto rien , il écri­
v it une Gesch. der Römer 
(1851) et des é tudes a r ­
chéologiques (Röm ische  
Grablampen) ; jrie 25 nov.
1887.—  Voir L L .  —  L L H .  Johann-Jakob Bachofen, d’après
—  S K L , I et IV . —  A D B . un dessin de Paul Deschwanden
— Chronik der F am ilie  fie I848.
Bachofen. [A.B. et Az.]

C. C a n to n  de G enève. Fam ille  originaire de N äni­
kon (Zurich), devenue bourgeoise de Genève. —  Ch a r ­
l e s , * 1865 a  été  successivem ent p a s teu r à C hancy, au 
G rand-Saconnex, à  L ivourne, puis secré ta ire -ad jo in t 
du Consistoire ; enfin, depuis 1906, p a s teu r à C artigny.
— Voir H eyer : H ist, de l ’église de Genève. [ a . g ]

0 .  C an to n  de L u c e rn e . Elle est rép an d u e  à Bero­
m ünster, Gunzwil, N eudorf et Sem pach. Elle descend 
de PIANS, venu en 1551 d ’U ster à. N eudorf. —  Voir 
M ünsterer Zeitung, 1912, n° 26. [P.-X. W.l

B A C H S  (C. Zurich, D. D ielsdorf. V. D G S). Com. 
politique e t village. Le village de Bachs est séparé par 
le Fisibach en deux p a rties , l 'u n e  au  Sud, F isibachs 
ou AltbaChs, et l ’a u tre  au  N ord . D ans les p lus anciens 
docum ents tou jo u rs  appelé F is i  ou F üsibach , pa r 
exem ple en 1100 F iusipach . L ’ad jonction  de l ’s final, 
comm e à N iederflachs près de B ülach (1521 : in N i-  
derun Flach) n ’est pas trè s  com préhensible ; la prem ière 
pa rtie  du nom , qui est tom bée pour le différencier du 

Fisibach argovien , a p p a rtie n t peu t- 
être  à un nom  ahd . Fiso  (F örstem ann  
I I  1, 891). Arm oiries : d ’après l ’a r­
m orial de K rauer, les arm es son t celles 
de Zurich avec étoile de sable et d ’a r ­
gen t à  h u it rais dans l ’a rgen t II 
existe près de Thalm ühle un  refuge 
d ’une époque indéterm inée et su r la 
pen te  d ro ite  du vallon arrosé p a r le 
Fisibach une g ro tte , V Erdm annliloch, 
qui p résen te  des traces d ’h a b ita tio n . 

Le lieu d it de Tiergarten, au  Sud de Bachs, ne do it se
ra p p o rte r  q u ’à un ancien enclos pour le b é ta il. Bachs
s ’app ela it autrefois tou jo u rs  F isibach, ou Ober-Fisi- 
bach pour le d istinguer de N ieder-F isibach situé en 
aval, en Argovie. Les prem iers p ropriétaires fonciers 
connus so n t les com tes von N im burg, à la fin du 
X I e s. ; plus ta rd  les barons von Regensberg (1281) ; les 
p ropriétaires ecclésiastiques fu ren t le couvent de Sain te- 
Agnès à  Schaffhouse, la p révô té  de Zurich et l ’abbaye 
de Saint-B iaise en Forêt-N oire. Bachs dépendait pour la 
h au te  ju rid ic tio n  de la  seigneurie de R egensberg, qui 
passa en 1409 de l ’A utriche à Zurich ; la basse ju rid ic ­
tion  é ta it partagée  p a r m oitié en tre  Zurich qui l ’exer­
çait p a r un  sous-bailli de R egensberg, et l ’évêque de 
Constance à t i t r e  de p roprié ta ire  du ch âteau  de 
R ö tte ln . De 1798 à  1814, Bachs fit p a rtie  du d is tric t de 
B ulach, ensuite  du h a u t bailliage (plus ta rd  d istric t) d_
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R egensberg ; depuis 1871 du d istric t de Dielsdorf. 
Bachs possède un  rôle con tu n d er de 1509. Il dépendit 
ju sq u ’en 1730 de la  paroisse de S te inm aur, et rem plaça 
en 1715 l ’ancienne chapelle p a r une église. La collation 
de la  paroisse, a ttr ib u ée  au  chap itre  d ’Eglisau, dépen­
d a it du P e tit  Conseil de Zurich. R egistres de paroisse 
depuis 1714. L ’école é ta it  à  la  cure encore sous la 
R épublique he lvétique, et n ’eu t son propre  local q u ’en 
1821. Il existe actuellem en t deux com m unes sco­
laires p rim aires, Bachs et T hal (avec H ageln  e t W ald- 
hausen ; le b â tim en t d ’école d a te  de 1833). E n 1634 : 
143 h a b ita n ts  ; à  la  fin du X V II Ie s. : 457 ; en 1836 : 
596 ; en 1850 : 617 ; en 1910 : 491. —  Voir UZ. —  
S S R  I, 338. — QSG  14, 239. —  Urkundenregister für  
den K t. Schaffhausen. —  Vogel e t E scher : M emora­
bilia T igurina . —  K linke : Das Volkschulwesen des K ts 
Zürich zur Zeit der Helvetik. [C. B r u n .]

B A C H S C H M ID , F e r d i n a n d  * 21 m ars 1848, à 
K em pten  (Bavière), 1 12 m ars 1911, fab rican t d ’horloge­
rie à  Bienne. E lève d ’Ingold, de L a C haux-de-Fonds, il 
s ’adonna, vers 1880, à  la fabrication  de la m ontre  Ross- 
kopf. Il s ’occupa égalem ent d e là  construction  de chemins 
de fer de m ontagne et de diverses industries. Il est l ’a u ­
teu r d ’une notice  su r B ienne et ses chem ins de fer fun i­
culaires. R eçu bourgeois de B ienne en 1895. [A. K.J

B A C H T A L ,  v o n .  Fam ille é te in te  de Sächseln, U n te r­
w ald. Arm oiries : un  ru isseau ondéposé en bande. Le be r­
ceau de la fam ille est certa inem en t la p roprié té  de Bach- 
ta l  qui doit ê tre  cherchée au jo u rd ’hu i dans le voisinage 
des p ropriétés de D orni et de H ochfluh près Melchi au 
pied du Sachslerberg. — 1. H a n s , bailli de la L éventine ; 
c ’est lui, ou son fils du m êm e nom , qui p a ra ît  souvent 
ju sq u ’en 1444 comme conseiller. —  2. P e t e r , 1442-1462, 
rep ré sen tan t des paroissiens de Sächseln e t conseiller. —
3. P e t e r , pro b ab lem en t fils du n° 2 ; 1482, prem ier 
chapelain  de la prébende fondée p a r Nicolas de F lue au 
R an ft ; il p a ra ît encore comm e tém oin  en 1488 dans le 
p rem ier procès de canonisation . A v an t 1491, il ava it 
échangé sa chapellenie con tre  la  paroisse de Meiringen. 
— Le dern ier du nom  —  4. H a n s , p a ra it  encore en 1528 
e t 1547. —  Voir K üchler : Gesch. von Sächseln. — R . 
D ü rre r : Bruder K laus. [R. D u r r e r . ]

B A C H T E L  (G. Zurich. V. D G S). M ontagne dans la 
com m une d ’Hinwil. L a carte  de Gyger en 1643 donne : 
Bachtalberg: Bach-tal =  rav in . L ’ancien nom  de Badach- 
tal, a  été a ttr ib u é  à to r t  au B achtel. Il y av a it un 
signal à Orn sur la  p en te  Sud ; un  re s ta u ra n t existe 
au  som m et depuis 1853 avec une to u r d ’o rien tation  
reb âtie  en fer en 1893. L a section B achtel du C. A. S., 
fondée en 1876 dans l ’O berland zuricois, tire  son nom  
de cette  m ontagne, ainsi que le Volksblatt vom Bachtel, 
jo u rn a l dém ocratique fondé en i860 . — Voir J .  H eer : 
Der Bachtel. —  N äf : Gesch. der Kirchgemeinde H inw il, 
p. 89-96. —  Hegi : Tösstal, p. 204. —  Stri ekler : Das 
Zürcher Oberland, p. 32-36. [E . Hsr.]

B A C H T E L E N  ( B A I N S  D E)  (C. Soleure, D. Lebern, 
Com. Granges. V. D G S). E tab lissem en t fondé en 1820 
qui acqu it un  certain  renom  en 1834-1836 p a r le séjour 
de Joseph  Mazzini et des frères Ruffini. Il fu t tra n s ­
form é en pensionnat de 1864 à 1889, puis ro u v e rt ju s ­
q u ’en 1904. D epuis 1916, les bâ tim en ts  a b riten t l ’orphe­
lin a t S a in t-Joseph  de Granges. — Voir Beschreibung  
des Bachtelen- oder Allerheiligenbades. — Prospectus 
e t rap p o rts  annuels | E .  N.]

B A C H T O B E L  (G. Thurgovie, Corn, et D. W einfel- 
den. V. D G S). P roprié té  e t château  su r la  pen te  Sud de 
l ’O ttenberg , qui fu t au trefo is le siège des nobles de 
B oltshausen. L ’ancien château  fu t rem placé au X V IIe s. 
p a r une m aison seigneuriale a p p a rten a n t à un  Gôldli 
von T iefenau, de Lucerne, avec dro it de ju rid ic tio n  sur 
la  contrée en tre  le Schellbergertobel e t le B achtobel. 
E lle fu t plus ta rd  en possession de la  fam ille von E bing 
et vendue en 1783 pour 33 0 0 0  fi .  à  la  fam ille Kesselring, 
à  qui elle a p p artie n t encore. [F .  S ch .]

BA C I  L I E R  I. Fam ille de Casale M onferrato, établie 
à  L ocam o au  X V Ie s. e t bourgeoise de Bellinzone le 
27 avril 1681. Arm oiries : d ’azu r au  griffon de sinopie, 
becqué, tangué, ailé e t arm é de gueules, barré  d ’une 
jum elle  d ’or. E n  1439, B a z e l e r i u s  d e  T h e b a l d i s  est 
cap itaine  e t com m issaire du duc de Milan à  Bellinzone,

m ais il n ’est pas l ’ancêtre  de la fam ille Bacilieri. — 
T h o m a s , * 16 nov. 1770, fit p a rtie , en février 1798, 
de la délégation des L ocarnais chargée de com m uni­
quer aux rep résen tan ts  des cantons à Lugano la  dé­
claration  d ’indépendance du peuple de L o ca m o .— Un 
m em bre de la  fam ille Bacilieri de L ocam o s ’é ta b lit à 
Vienne, e t de lui descend le cardinal Bacilieri, évêque 
de Vérone. Au déb u t du X V Ie s., des Bacilieri, des en­
virons de Varese, s ’é tab liren t à L ugano. —  Voir BStor. 
1879, 1889, 1901, 1903 .—  M otta : Nel prim o centenario 
della independanza del T icino. —  A H S .  [C. T r e z z i n i . ]  

B A C I O C C H I  ou B A C C I O C C H I ,  B A G I O C C H I ,  
B E R G I O C H O .  A ncienne et pu issan te  fam ille de 
Brissago venue de Canobio (Italie) au  X IV e s. A rm o i­
ries : d ’azur à un  château  à deux to u rs de gueules ou­
v e rt du cham p, à  une riv ière so r ta n t de la  p o rte  et 
s ’écoulant en trois ram ifications ; le château  surm onté 
d ’une cloche avec b a t ta n t  d ’a rgen t ; au  chef d ’azur 
chargé de tro is lys d ’or rangés en fasce. — A n g e l o , ac­
q u it des dîmes dans la  plaine de M agadino le 25 jan v ie r 
1538, et le 15 février 1547 céda son d ro it de dîme su r 
le te rr ito ire  de Tegna aux  gens de ce village. —  Le 29 ja n ­
v ier 1567, A n t o n i o  e t G i o f f r e d o  d ev in ren t bourgeois 
de M ilan. — Vers la fin d u X V Ies.,lesB aciocch i fo rm aient 
une faction  rivale des R ainald! ou R inald i, aussi de 
Milan et Brissago. Aux deux familles s ’é ta ien t jo in ts  de 
nom breux  ban d its  m ilanais, qui ren d aien t m êm e d a n ­
gereuse la  nav iga tion  su r le lac M ajeur. Il y  eu t des 
lu tte s  longues e t sanglantes qui am enèren t m êm e l ’in ­
te rv en tio n  d e  l ’am bassadeur espagnol du gouverneur 
de Milan à  la  D iète de B aden le 9 novem bre 1597. A la 
su ite  de conflits en tre  la  faction  et Locarno, les cantons 
envoyèren t des com m issaires et m êm e une com pagnie 
de 120 hom m es. P o u r pay er les frais, la D iète de Baden 
du 15 novem bre 1598 im posa une taille  de 3000 cou­
ronnes à Lugano, une de 1500 à Locarno, de 300 à 
M endrisio et de 200 au Val Maggia. Bien que les pertes 
a ien t été  considérables, il est exagéré de dire q u ’elles 
on t coûté 400 m orts à  Brissago et 100 000 écus à Lo­
carno. Les p rincipaux  m em bres de la fam ille Baciocchi 
im pliqués dans ces lu tte s  fu ren t J e a n ,  C é s a r ,  J e a n -  
B A R T IS T E ,  J e a n - P i e r r e  e t O l i v i e r .  C e  dernier é ta it 
depuis longtem ps greffier de ju stice  du bailli de Lo­
carno et dém issionna en 1598. E n  1591, il fu t créé che­
valier de l ’éperon d ’or p a r  Grégoire X IV  et m o u ru t en 
1600. Chassées de Locarno, les deux fam illes Baciocchi 
et R ainald i s ’é tab lissen t en 1598 à Bellinzone et en 1599 
dans la  vallée de Misox. La puissance des Baciocchi 
a u ra it été d é tru ite  p a r César R ainald i aidé du chan­
celier de Milan, Diego de Salazar. —  Voir BStor. 1880, 
1899, 1902, 1908 et 1911. —  M eyer : Die Capitanei von 
Locarno. —  W eiss : Die tess. Landvogteien. —  A S  I. — 
Baroffio : M em orie. —  A H S  1914, p . 14. |C. T r e z z i n i . ]  

B A C L E ,  B A C L E ,  B A S C L E ,  B A C L O Z .  Fam ille 
genevoise originaire de P reu illy  (Cher). Arm oiries : Une 
épée en pal la  po in te  en chef, accom pagnée de tro is 
étoiles, une en chef, une à dex tre , une à senestre. —  1. 
J o s e p h ,  reçu h a b ita n t de Genève en jan v ie r 1698, chi­
ru rgien  à Ju ssy , puis à Genève ; t  le 24 fév. 1725. Un de 
ses fils fu t am i de J .- J .  R ousseau p en d an t l ’appren tissage 
de ce dernier (de 1725 à 1728) et à T urin  (1729). V oir Con­
fessions... —  R itte r  : La famille et la jeunesse de J .-J .  
Rousseau. — M D  G X X , 293,502. — 2. J e a n ,  petit-fils du 
n° 1, * le 13 ja n v . 1732, so u tin t avec ard eu r la cause des 
N atifs, d on t il é ta it, dans leurs revendications politiques. 
Il fu t l ’a u teu r de brochures e t de chansons contre les R e­
p résen tan ts  ; appelé à tém oigner dans Un procès civil, il 
refusa  de se reconnaître  N a tif  dans sa déposition et ré ­
clam a la dénom ination  de « Je a n  Bâcle d e  Genève ». Le 
Conseille condam na, le 13 m ai 1768, à 10 ans de bannisse­
m en t pour avo ir voulu  usu rp er la  qualité  de citoyen. 
Cette affaire e t la pub lica tion  de la procédure sous le t itre  
de Le Citoyen exilé, exercèrent une certa ine in fluence  sur 
les troubles po litiques du d éb u t de 1770. Bâcle rev in t 
à Genève en 1794, m ais l ’Assemblée souveraine refusa 
p a r deux fois, en 1793 e t 1795, la  pension dem andée en 
sa faveur. — J .  C ornuaud : M émoires, 88-93. —  Revue 
des Deux M ondes, 78, p . 886-887. — R ivoire : B iblio­
graphie, n os 1198, 1131, 1184, 1233, 4926, 4 9 3 3 ,  5 0 9 0 .  
— 3 .  J a c q u e s ,  frère du  n° 2 ,  d it Bâcle de Sa in t-L oup,
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* à Genève le 20 jan v ie r 1733, reçu bourgeois le 20 mai 
1771, m aître  horloger e t m archand . Il acq u it en 1776 le 
ch âteau  e t le dom aine de Sain t-L oup  su r Versoix, p rit, 
le 1er ju in  1780, du  service dans le rég im ent de Meuron 
de la com pagnie hollandaise des Indes orientales ; cap i­
ta in e  1785-1786, m ajo r 1790. t  le 4 février 1814 à 
C h am p el.—  Régiment suisse de M euron, E tat no m in a tif 
des officiers, 1781-1816. —  4. C é s a r - H i p p o l y t e , fils du 
n° 3, * à Versoix le 16 février 1794, é tab li à Buenos- 
A yres, y  pub lia  en 1833: Relation du naufrage de la... 
Vigilance. — Sa fem m e, A n d r i e n n e - P a u l i n e , née Ma- 
ra ire , 1796-1855, pe in tre  m in ia tu ris te . —  S K L  I. —  5. 
E t i e n n e - A u g u s t e - I s a a c - C h a r l e s , fils du n° 4, * à 
Genève le 24 février 1817, av o ca t du  S u ltan , t  à  Con­
stan tin o p le  le 16 décem bre 1873. —  N otes m ns. de M. 
Eug. R itte r . —  Arch. d ’É ta t  Genève. [P.-E.M.]

B A C O N ,  H u m b e r t , serrurier, originaire de Delé- 
m on t. Vers 1714, il confectionna la  m agnifique grille en 
fer forgé qui sép a ra it le chœ ur du  reste  de l ’église de 
Belielay. A u jo u rd ’hui, ce tte  grille se vo it à  l ’entrée  du 
ja rd in  de l ’ancienne p roprié té  W ilderm ett à  Bienne. — 
Voir Schwab : L ’art et les artistes du ■Jura bernois. — 
S K L  I. [G. a .]

B A C T O C H I .  Voir B a c i o c h i .
B A D E .  Voir B a d i u s .
B A D E .  I. B a d e -D u rla ch . Vers 1530 le m arg rav ia t 

de Bade se divisa en deux : B ade-B ade, qui re s ta  catho ­
lique, et B ade-D urlach , où le m argrave K arl I I  in tro ­
du isit la R éform e. B ade-D urlach  to u ch a it à  la  Suisse 
au  Sud p a r les seigneuries de R othelin , B adenw eiler et 
Sausenberg. Lors de la guerre des paysans en 1525, Bàie 
serv it de m édiatrice  en tre  le m arg rave  E rn st, le fo n d a­
te u r  de la b ranche  B ade-D urlach , e t ses su je ts révoltés. 
E n 1531, c’est le m argrave qui é ta it parm i les m édia­
teu rs  dans la deuxièm e guerre de Cappel. Le 29 aoû t 
1612, Berne e t Zurich conclurent avec le m argrave 
G eorg-Friedrich une alliance défensive pour douze ans. 
Elle n ’eu t jam ais à déployer ses effets. E n  1667, une p ro ­
position  du m argrave F riedrich  VI de renouer et d ’é tendre 
l ’alliance aux  au tres cantons évangéliques fu t repoussée. 
Dès 1677, p e n d an t la guerre des Pays-B as, les m argraves 
s ’efforcèrent de neu tra lise r leu r te rr ito ire  lim itrophe  d e là  
Suisse, so it le h a u t m arg rav ia t, en le p laçan t sous la 
p ro tec tio n  des Confédérés. Ce p ro je t donna lieu à  des 
discussions en tre  B ade-D urlach , les Confédérés, la 
France  et l ’A utriche en 1678; p en d an t la  guerre de 
succession du P a la tin a ! en 1689 e t 1691 ; a v a n t e t p e n ­
d a n t la  guerre de succession d ’E spagne, où on a b o u tit 
à la nom ination  d ’un « R ep résen tan t » des Confédérés, 
e t à  décider une « Salvegarde » d ’un ou deux députés de 
chacun des X I I I  can tons. E lle fu t reconnue p a r le gé­
néral des im périaux  e t l ’am bassadeur de F rance, ce qui 
n ’em pêcha pas Villars de dév aste r le m arg rav ia t en 
1702. Les négociations fu ren t reprises vers 1720 e t p en ­
d a n t la guerre de succession de Pologne. U n des m otifs 
des m argraves pour dem ander cette  n eu tra lisa tion  é ta it 
de libérer ces te rrito ires de la dépendance de Bàie. Les 
m argraves possédèrent des p ropriétés dans cette  ville, 
en tre  au tres, de 1648 au  X I X e s., les hôtels Bärenfels 
e t E p tingen . A plusieurs reprises les villes e t cantons 
suisses serv iren t de parra ins à des m em bres de la  fam ille 
B ade-D urlach  en 1658, en 1675, en 1701 et en 1728.

E n  1771, B ade-D urlach e t Bade-Bade fo rm èren t un 
seul E ta t  sous K arl-F riedrich . Ce dernier eu t quelques 
m ésintelligences avec la Suisse sous la R épublique helvé­
tiq u e  ; ainsi en 1799 à  cause de m enées révolutionnaires 
parties de Bâle. Parm i les Suisses qui fu ren t en relations 
avec K arl-F ried rich  de Bade, il fa u t c iter L av a te r.

I I .  E le c to r a t .  P a r décret d ’em pire du 25 février 1803, 
une série de te rrito ires d ’em pire fu ren t incorporés à 
Bade e t le m arg rave  p rit le t itre  d ’E lecteur. Parm i ces 
te rrito ires se tro u v a it  l ’évêché de Constance. P a r accord 
signé le 6 février 1804 à  Schaffhouse en tre  la  Confé­
dération  e t l ’E lecteur, les cantons o b tin ren t les posses­
sions e t les d ro its que l ’évêque de Constance a v a it  en 
Suisse. Le 28 avril su iv an t, l ’E lecteu r renonçait égale­
m en t aux p ropriétés du prince-évêque de Bâle situées 
en Suisse. P a r  la paix  de Presbourg , du 26 décem bre 
1805, le Brisgau fu t cédé à l ’E lecteu r de Bade, avec qui 
fu ren t continuées les négociations de la  p a r t des Confé­

dérés au  su je t de leurs p ré ten tio n s su r les biens du clergé 
en B risgau, en tre  au tres  sur le couvent de Saint-B iaise. 
Quelques cantons con tinuèren t de leurs côtés les p o u r­
parlers. E n 1806, le gouvernem ent badois pensa sérieuse­
m en t à s ’ag ran d ir aux  dépens de la Suisse. A près que 
l’E lecteur K arl eu t épousé S téphanie  B eauharnais, la 
fille ad o p tive  de N apoléon, il dem anda à ce dernier 
la  Suisse entière à  t it re  de « R oyaum e d ’H elvétie  ».

I I I .  G r a n d - D u c h é  Créé en 1806, le grand-duché de 
Bade fu t en 1810 parm i les E ta ts  auxquels N apoléon 
ordonna le blocus com m ercial con tre  la  Suisse. En 1818 
su rv in t u n  différend sérieux en tre  la C onfédération et 
Bade au su je t des p ré ten tions de ce dernier dans le Frick- 
ta l, qui av a it été  incorporé à  l ’Argo vie, e t du séquestre 
mis sur les biens des cantons dans le grand-duché. Une 
d ép u ta tio n  p a rticu lière  de l ’ancien bourgm estre  Escher, 
de Zurich, ne p a rv in t pas à o b ten ir la levée du sé­
questre, qui fu t, cependan t, accordée beaucoup plus 
ta rd . Un au tre  différend fu t soulevé p a r une loi doua­
nière badoise en 1825; elle é ta it con tra ire  aux  tra ité s  
et fu t  rem placée l ’année su iv an te  p a r u n  tra ité  p rov i­
soire, défavorable à la Suisse. Les 5 e t 6 avril 1832, les 
troupes bât ois es v io lèrent le te rrito ire  badois ; l ’incident 
fu t liquidé à la  su ite  des regrets exprim és p a r la Con­
fédéra tion . Après l ’expédition  de Savoie de 1834, Bade 
se jo ig n it à  la cam pagne d ip lom atique m enée contre 
la Suisse pour exiger l ’expulsion des fugitifs, et in te r­
d it aux  ouvriers de se rendre  en Suisse. E n o u tre , il fit 
border de troupes sa fron tière  Sud. Les soulèvem ents 
badois de 1848 et 1849 obligèrent la Suisse à  fa ire  oc­
cuper la  fron tiè re . De nom breux  insurgés tro u v èren t 
asile en Suisse, ce qui p rovoqua  un  échange de notes 
avec le gouvernem ent badois au  su je t des inquiétudes 
que lu i causaien t ces réfugiés. Bade fit p a rtie  de la  Con­
fédération  germ anique de 1815 à  1866 e t de l ’em pire 
allem and dès 1871. A la  su ite  de la révo lu tion  allem ande 
de novem bre 1918, la république fu t proclam ée dans le 
grand-duché, e t le souverain abd iqua  form ellem ent le 
22 novem bre. — Vergl. F r. von W eech : Badische Gesch.
—  Obser : Die Reise einer eidg. Gesandsch. nach Durlach 
und Strassburg 1612 dans ZG O  nouv . série X X I X .— 
Vierneisel : N eutralitätspolitik unter M a rkgra f Karl W il- 
helm von Baden-Durlach, dans Z GO nouv. série X X X III -  
X X X V .—  Œ chsli. — F r. v o n W y ss : Leben des B ürger­
meister David von W yss. —  Carl R o th  : Der ehemalige 
Basler Besitz der M arkgrafen von Baden, dans B J  1912.
— Fu n k  : Die Schweizerreise des M arkgrafen K . F . von 
Baden im  J u li  17S3... dans Z  GO no u v . série 29. —  G ustav  
S teiner : R heinbund. — Königreich Helvetien  dans BZ 
X V III . [C. B.]

B A D E L .  Fam ille  des cantons de Genève et V aud. 
A . C a n t o n  d e  G e n è v e .  Fam ille originaire de C ertoux,
connue dès le XV" s. —  1. D e n i s , du Conseil des L en
1457, conseiller en 1458. — 2. Ch a r l e s , 1823-1905, 
dépu té  au  G rand Conseil de 1876 à 1880 et de 1882 à 
1884. — 3. F r a n ç o i s , 1833-1900, aussi député  au  Grand 
Conseil de 1892 à  sa m o rt. —  Voir : Arch. d ’É ta t  Ge­
nève. —  Recueil des Lois, Genève. [c. R.]

B. C a n t o n  d e  V a u d .  Fam ille  originaire de Bassins, 
où elle est qualifiée de noble en 1484. Elle acq u it au 
X V Ie s. la  seigneurie de Moinsel près B egnins, puis au 
X V IIe s. celle du  M artheray  près Rolle. Cette famille 
essaim a à Genève et en F rance. —  Voir J .-L . Badel- 
G rau : Les familles Badel. [M. n.]

B A D E N  (latin  A q u a e )
(C. Argovie, D. B aden. V.
D G S ). Ville. V ient du  ahd.
Badon (ancien d a tif  du p lu ­
riel de Bad) «près des bains ».
Baden se form a au X I I I e s. 
en tre  les châteaux  supérieur 
et in férieur, où la L im m at 
coùpe la  chaîne de la  Lägern, 
et non sur l ’em placem ent de 
l ’ancienne A quae près des 
grands bains. Sceau : un 
couple de baigneurs dans 
une baignoire de p ierre en­
tou rée  d ’u n  cep de vigne.
Arm oiries : dès le com m en- Baden.

Pr emier  sceau  de la v i l le  de
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cem ent du X V Ie s., celles a ttrib u ées au x  com tes de B aden, 
d ’arg en t au  chef de gueules sou tenu  d ’un  pal de sable.

H i s t o i r e  j u s q u ’en  4 0 0 .  B aden et ses environs fu ­
re n t sans dou te  l ’une des prem ières contrées colonisées 
de la  Suisse ; p a r to u t  au x  environs se tro u v e n t des 
tu m u lu s e t des débris d ’ustensiles et d ’arm es. Nous ne 
pouvons savoir si les sources therm ales é ta ien t déjà 
connues dans la  période prérom aine. T acite  (Histoire , 
I , chap 67), d it q u ’A quae est com parable à une ville 

et très  fréquentée  pour ses bains. B a­
den p r it  une grande im portance pa r 
su ite  de ia p rox im ité  de V indonissa, 
don t elle d ev in t le faubourg . Un grand 
pon t de bo 's trav e rsa  t  la L im m at près 
des g rands bains. Des p e tits  bains, une 
ro u te  conduisait p a r W ettingen , W ü- 
renlos e t K lo ten  à W in te rth o u r. Dif­
féren tes ro u tes secondâmes s ’en d é ­
tac h a ie n t encore L a p a rtic ip a tio n  
des H elvètes au soulèvem ent contre 

V itellius (69 après J.-C .) leu r fu t fa ta l ainsi q u ’à B aden.
V I e- X l I e s .  —  D u ran t les invasions B aden d isp a ru t 

com plètem ent de l ’h isto ire , e t c’est seulem ent sous les 
carolingiens que ce nom  ré ap p a ra ît. A près diverses 
pér péties, sous les em pereurs saxons, les Z ähringen a d ­
m in is tra ien t l ’A argau et les N ellenbourg le Zurichgau. 
E n  1077, ces derniers p e rd iren t leurs d ro its de gau- 
g raves du  Zurichgau p a r  su ite  de la  querelle des inves­
titu re s , ces d ro its p assè ren t au x  L enzbourg. A l ’ex tinc­
tio n  de cette  fam ille e t de la  b ranche  co llatérale, les 
com tes de B aden , la  ville passa  aux  K ibourg  qui y  en­
vo y èren t leurs avoués (p rocura teu rs). Ceux-ci hab i 
ta le n t  au  N idcrhus. Les avoués connus so n t U lrich 
( t  1244), rep ré se n tan t des deux com tes H artm an n  de 
K ibourg , e t son successeur R udoli de H ettin g en  ; Ls 
p o rta ien t les t itre s  de m inister, procurator, officialis. 
A l ’ex tin c tio n  de l ’ancienne branche  des K ibourg  p a r la  
m o rt de H a rtm a n n  l ’Ancien (1264), les terres  de sa m ai­
son p assè ren t à  son neveu  R odolphe de H absbourg . 
P a r  su ite  de l ’extension des p ropriétés des H absbourg  
vers l ’E st, la  R euss cessa d ’ê tre  la fron tiè re  en tre  l ’A ar­
gau e t le Zurichgau e t B aden passa  dans 1 Argo vie 
habsbourgeoise. De cette  époque, m ilieu du X I I I e s., 
d a te  la  dénom ination  de Baden im  A argau. L a  ville de 
B aden jo u it  constam m ent de la  faveur du  fu tu r  roi. 
Q uand R odolphe alla  h a b ite r  Vienne, ses fils adm inis­
t rè re n t  les « h a u ts  pays », m ais lui-m êm e s 'a r rê ta  sou­
v e n t encore à B aden ; ainsi en m ai 1288, lo rsq u ’il con­
c lu t la  pa ix  avec Berne.

B a d e n  s o u s  l a  d o m i n a t i o n  a u t r i c h i e n n e  ( 1 2 9 1 -  
1 4 1 5 ) .  — M entionné encore com m e village dans un  rôle 
du  ro i R odolphe en 1281, B aden est déjà nom m é notre nou­
velle ville dans un  acte  du  10 avril 1298. Il o b tin t peu t- 
ê tre  ses franchises en cette  année-là , en m êm e tem ps que 
M ellingen, ou peu après, car les deux villes on t à  peu 
près les m êm es franchises que W in te rth o u r. Le successeur 
de R odolphe, le ro i A lbert (1298-1308), sou tenu  p a r le s  
Argoviens et les bourgeois de B aden dans sa  lu tte  con­
tre  A dolphe de N assau s ’y a rrê ta  souven t, y  signa des 
aptes encore le 25 avril 1308 ; c’est de là  q u ’il p a r ti t  le 
1er m ai 1308. Le soulèvem ent général a tte n d u  contre 
la  m aison d ’A utriche échoua, car les villes argoviennes. 
B aden la  prem ière, re s tè re n t fidèles. L a présence du 
jeu n e  duc Léopold à B aden dans les années su ivan tes 
fu t m otivée p a r les lu tte s  pour le trône  et p a r les p rép a­
ra tifs  contre les W ald stä tten , qui euren t au  M orgarten 
une si m alheureuse fin Le duc Léopold reco u ru t sou­
v e n t à  l ’aide financière de B aden. P e n d a n t la  guerre de 
Z urich, la  ville fu t  la  place d ’arm es e t la  p o rte  de sortie  
de l ’arm ée au trich ienne  ; le duc y  te n a it  16 otages zuri- 
cois sous une é tro ite  surveillance. Le 25 décem bre 1351, 
R odolphe B run en trep rit sa razzia  dans le Siggen ta l 
ju s q u ’à  l 'A a r ; les Zuricois incend ièren t les p e tits  bains, 
m ais fu ren t entourés e t v io lem m ent a tta q u és  au  re to u r 
près de D ä ttw il ; le com bat se te rm in a  à leu r avan tag e  
dev an t la  p o rte  du h a u t  de B aden, après le coucher du 
soleil; B aden déplora la  pe rte  de 31 bourgeois E n  1396, 
un  incendie d é tru is it beaucoup d ’anciens docum ents, de 
chartes e t de sceaux. Le duc confirm a cependan t les 
anciens d ro its de B aden dans la m êm e année. L a ville 
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eu t, ainsi que W ettingen , beaucoup à souffrir de l ’in v a ­
sion des Gugler en 1375 et 1376. E n 1386, le duc Léopold 
y ré u n it sa pu issan te  arm ée qui fu t défaite  près de Sem ­
pach  le 9 ju in  1386. La chanson d ’A lbert S u te r parle 
aussi « de ceux de B aden » ; la ville a v a it de nouveau à 
reg re tte r  la  m o rt de quelques-uns des siens, comm e 
aussi après Näfels, m ais sa bannière p u t  ê tre  sauvée à 
Sem pach. Après la trah iso n  de W eesen, la guerre p r it  un 
caractère  sauvage. Les incursions des Schwyzois et des 
Zuricois causèren t de grands dom m ages à B aden ; les 
grands et les p e tits  bains fu ren t incendiés en grande p a r­
tie  e t les deux corps dévastè ren t com plètem ent la  cam -

G.B.
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pagne env ironnan te . B aden so up ira it en o u tre  sous la 
charge croissante des im pôts e t les em prun ts répétés de 
la  m aison d ’A utriche épu isaien t ses finances. On ne p eu t 
donc pas accuser B aden d ’infidélité  si elle conclut avec 
le chevalier H erm ann  de Sulz e t sep t villes argovien- 
nes une alliance de com bourgeoisie avec Berne. Cette 
alliance n ’em pêcha pas, le 25 av ril 1415, les troupes des 
V III  anciens cantons, m oins B erne, de p a ra ître  sous les 
m urs de la  ville. B u rck h art de M annsberg é ta it  d é te r­
m iné à défendre le Stein  e t la  cité, bien que celle-ci eût 
préféré cap itu le r à de bonnes conditions com m e M ellin­
gen e t B rem garten . Une p a rtie  des m urailles a y a n t été 
démolies, la  ville e t le fo rt du bas se ren d iren t le 8 m ai 
à  la  condition que leurs anciens d ro its e t franchises fu s­
sen t confirm és. M annsberg s ’enferm a dans le Stein  et 
repoussa to u tes les dem andes de redd ition . Ce château  
ne p u t être  pris que grâce à  lag ro sse  bom barde des B er­
nois, e t fu t incendié le 20 m ai 1415. Les archives a u tr i­
chiennes ainsi que l ’im p o rta n t Habsburger Urbar de 
B u rk h a rt de F rick  fu ren t em portés à  L ucerne. L ’année 
su ivan te , l ’em pereur abandonna  le te rrito ire  occupé à ti-

A rr i l  1921
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tre  de gage d ’em pire. Celui-ci ne p o u v a it ê tre  racheté  pa r 
l ’em pereur q u ’avec l ’a ssen tim en t de Zurich e t m oyen­
n a n t 10 500 fl. La ville de B aden fu t l ’objet d ’un  acte  
spécial qui p u n issa it d ’une am ende de 20 m arcs d ’argen t 
celui qui la m olesterait dans ses d ro its  et libertés. Le 2 
décem bre 1421, l ’A u triche  rem it form ellem ent aux  Con­
fédérés, à  A arau , les te rrito ires  q u ’ils occupaien t, A arau , 
B aden, M ellingen, etc.

B a d e n  s o u s  l a  d o m i n a t i o n  d es  Confédérés  ( 1 4 1 5 -  
1 7 9 8 ) .  — Le passage de B aden aux  V III  cantons (Berne 
e u t p a r t  à son a d m in istra tio n  en 1426 et U ri seulem ent en 
1445) v a lu t à la  ville des avan tag es e t des inconvénien ts. 
E n  1424, les Confédérés décidèren t de ten ir to u tes  les 
années à  B aden, le jo u r de Pen tecô te , une D iète pour la

en 1529, les can tons catholiques surveillèren t a tte n tiv e ­
m en t B aden . Les gardes de la ville-furent renforcées, car 
on craignait une a tta q u e  de la  p a r t  des Zuricois. Une 
dem ande de Berne e t Zurich de leu r accorder un  p re ­
d ican t, à leurs frais, p en d an t la  D iète de B aden, fu t re ­
poussée p a r le conseil. Après la  deuxièm e paix  n a tio ­
nale, 1531, la po litique de B aden fu t dirigée pa r les 
V can tons. B aden p r i t  peu de p a r t  à la guerre des p a y ­
sans : dans ses m urs siégeait la D iète d ’une façon p re s­
que in in te rro m p u e  ; 40 hom m es accouru ren t au secours 
de Mellingen m enacée p a r les paysans. Baden se t in t 
égalem ent aux  côtés des catholiques p en d an t la p re ­
m ière guerre de Villm ergen, e t, m algré la p ro tes ta tio n  
de Zurich, accep ta  une garnison de 300 hom m es. C’est

Bad en , vue prise en  avion à l ’alti tude de 600 m. au-dessus du sol par l'Aéro-Zurich, Comte, Mit telholzer e t  Cic, en ju i l l e t  1919.

redd ition  des com ptes. Les d ro its de la ville fu ren t re s­
pectés, et m êm e au  déb u t B aden fu t in téressé  p a r  les 
cantons dans leurs conflits ; ainsi en 1437 dans la suc­
cession du Toggenbourg. B aden fu t  souvent le siège de 
tr ib u n a u x  a rb itrau x  (en 1469 à l ’occasion de l ’alliance 
des cantons avec l ’évêque de Constance) et d ’une façon 
p erm anen te  dans les conflits en tre  Bâle, Schaffhouse et 
A ppenzell ; plus ta rd  en tre  R o ttw eil et les Confédérés. 
P en d an t la guerre de Zurich, la ville reçu t une garnison 
et dev in t une place im p o rta n te  pour l ’arm ée des can ­
ton s. L a garnison rép o n d it parfois courageusem ent aux 
incursions des Zuricois. Les conditions de pa ix , négo­
ciées ä  B aden en m ars 1444, fu ren t repoussées avec pas­
sion p a r Zurich. Seule la  pa ix  du 12 ju in  1446 déchargea 
B aden et la  cam pagne d ’un lourd  fa rd eau . E n  1499, 
pen d an t la guerre de Souabe, B aden serv it de nouveau 
de place de rassem blem ent con tre  le Fri ck tal au trich ien .

Les progrès de la  nouvelle religion à  Zurich firent 
im pression sur B aden. Une ém eute fu t provoquée p a r  le 
curé S tähli à  W einingen ; poursuiv i p a r le bailli, il fu t 
défendu vaillam m ent, p a r  les paysans de sa com m une. 
Après la conversion de B rem garten  au  p ro tes tan tism e ,

encore à B aden que fu t signée la  troisièm e paix  n a tio ­
nale des 26 février-7 m ars 1656. Malgré la  p ro tes ta tio n  
de B erne e t de Z urich à la  D iète, la  reconstruc tion  du 
Stein  fu t poussée énergiquem ent e t, en 1670, cette  fière 
forteresse é ta it  de nouveau debou t. P e n d a n t la  deuxiè­
me guerre de V illm ergen, 1712, les Bernois e t Zuricois 
com m encèrent le 25 m ai le siège de la  ville et de la 
forteresse, défendues p a r  plus de 1000 hom m es des 
V cantons e t du F re iam t e t 63 canons. Le 1er ju in , elles 

. se ren d iren t ; la  garnison so rtit  avec les honneurs de la 
I guerre, en conservan t ses bannières e t ses arm es, m ais 

non l ’artillerie . B aden fu t  occupée p a r 800hom m es sous 
les ordres du colonel H a ck b re tt, de B erne. Après de 
longues négociations, B erne se ren d it le 9 ju in  à la de­
m ande de Zurich de dém olir le Stein , et le m êm e mois 
déjà  la  forteresse é ta it rédu ite  en ru ines. La ville p rê ta  ser­
m en t le 3 ju in  aux  deux cantons et d u t  liv rer son a rg en ­
terie . Le 5 ju in  eu t lieu le prem ier service divin réform é. 
Après la défaite  des catholiques à  Villm ergen, les V can­
tons d u ren t renoncer, dans la  qua trièm e paix  na tiona le  
du  25 ju in , à la  ville et au  com té de B aden en faveur des 
p ro tes tan ts . A la su ite  du refus des catholiques de siéger
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à  B a d e n , la  D iè te  f u t  t r a n s fé ré e  à  F ra u e n fe ld , ce qu i 
c a u sa  u n  g ra n d  to r t  à la  v ille . Le 16-19 m a rs  1798, la  so u ­
v e ra in e té  des c a n to n s  p r i t  fin , Z u rich , B e rn e  e t  C la ris  y

L e Ste in  de Baden d’après  u ne  g rav u re  sur  cu ivre  de 1700 e n ­
viron . D'après W .  Merz;  B u r g a n la g e n .

a y a n t  ren o n cé  fo rm e lle m e n t. B a d e n  cessa  a in s i d ’ê tre  
p a y s  s u je t  e t  d e v in t ,  t ô t  a p rè s , la  c a p ita le  d u  n o u v e a u  
c a n to n , q u i e x is ta  ju s q u ’en 1803. L ’A c te  de  m é d ia tio n  
c ré a  le  c a n to n  d ’A rg o v ie  d a n s  ses lim ite s  a c tu e lle s . 
B a d e n , a p rè s  q u ’on lu i e u t  en levé  les c o m m u n es  p ro te s ­
ta n te s  de  S ch lie ren , D ietilcon , Œ tvvil, d e v in t  le  chef-lieu  
d u  d is tr ic t  d u  m êm e n o m , e t il l ’e s t re s té  ju s q u ’à  p ré se n t .

D iv e r s .  Le p lu s  a n c ie n  d o c u m e n t c o n c e rn a n t  l ’église 
d a te  de  1 3 0 0 ; elle a p p a r te n a i t  a lo rs  à l ’a rc h id ia c o n a t de 
Z u ric h , d é c a n a t  de R a p p e rsw il. E n  1363, elle f u t  d o n n ée  
p a r  l ’A u tr ic h e  a u x  v o n  H ew en  ; en  1408, le  c o u v e n t de 
W e ttin g e n  en  o b t in t  la  c o lla tio n . L a  cu re  d a te  de  1617, 
e t  en  1624 f u t  d écidée  la  c o n s tru c tio n  d ’u n e  ég lise  co llé­
g ia le , ag réée  p a r  l ’é v êq u e  en 1649. L a  p a ro isse  f u t  d é ta ­
ch ée  d u  c h a p itr e  de R e g en sb e rg , m a is  in c o rp o ré e  à  n o u ­
v e a u  en  1875. C inq ch ap e lles  e x is te n t  en co re  : la  c h a ­
pe lle  S a in t-N ic o la s , p r im itiv e m e n t ch ap e lle  d u  c h â te a u  
des H a b s b o u rg , celles de  M a ria  de W y l, de  S a in t-  
S é b a s tie n  (a u tre fo is  o ssu a ire ), des T ro is  R o is e t  de 
S a in te -A n n e . Le c o u v e n t des c a p u c in s  f u t  é rigé en 
1593, r e c o n s tru i t  en 1654 e t  su p p r im é  en 1841, il fu t  
d ém o li p eu  a p rè s . J u s q u ’en 1612 e x is ta  u n  c o u v e n t de 
fem m es ; en 1618 f u t  c o n s tru it  d a n s  le  f a u b o u rg  u n e  
p e t i te  église e t  c o u v e n t d u  c o u ro n n e m e n t de  M arie , 
a g ra n d i en  1623, su p p r im é  en  1841, r é o u v e r t  l ’an n ée  
s u iv a n te  e t  d é f in itiv e m e n t su p p r im é  en  1876. C’es t 
a u jo u r d ’h u i u n  as ile  c a th o liq u e  p r iv é  p o u r  e n fa n ts  n é ­
c e ss ite u x . L ’église ré fo rm ée  a  é té  b â t ie  en  1713 a v e c  les 
m a té r ia u x  d u  Stein , e t  la  cu re  acq u ise  en 1726. L ’h ô ­
p i ta l  f u t  fo n d é  p a r  la  re in e  A gnès, la  fille d u  roi 
A lb e r t, e t  en  1351 d éc la ré  f ra n c  d ’im p ô ts . E n  1677, il 
p o ssé d a it  to u te s  les d îm es d u  R o h rd o rfe rb e rg . S a fo r ­
tu n e  d é p a s sa it  le  m illio n  en  1810 ; en  1819, à  l ’occasion  
de  la  s é p a ra tio n  de  B a d e n  e t d ’E n n e tb a d e n , on en  p r é ­
le v a  p rès  d ’u n  d em i-m illio n  en fa v e u r  de  d iffé ren ts  
fo n d s . U n  m a ître  d ’école e s t m e n tio n n é  en 1400 ; en  1650 
t ro is  ecc lé s ia s tiq u es  re m p lis se n t ces fo n c tio n s . U n e  n o u ­
v e lle  m a iso n  d ’école fu t  c o n s tru ite  en 1857 su r  l ’e m p la ­
c e m e n t de  l ’a n c ie n  c o u v e n t des c ap u c in s  ; le  n o u v e a u  
co llège p r im a ire  d a te  de  1903. L es re g is tre s  de  p a ro isses 
d a te n t  p o u r  les c a th o liq u e s  : n a issan ces  1573, m a ria g e s  
1586, décès 1588 ; p o u r  les p r o te s ta n ts  : n a issan ces 1718, 
m a ria g e s  1792, décès 1716.

I n s t i t u t i o n s .  L a  v ille  de  B a d en  a v a i t  d é jà  de g ra n d e s  
fra n c h ise s  sous la  d o m in a tio n  a u tr ic h ie n n e . S a  s i tu a ­
t io n  p riv ilég iée  lu i f u t  con firm ée  p a r  Z u rich  e t  B e rne  
q u i d é c la rè re n t  q u ’elle c o n se rv e ra it  to u s  ses d ro its  de 
ju r id ic t io n  civ ile  et c r im in e lle  a in s i q u e  son  a d m in is t r a ­
t io n .  Les p rem ie rs  é ta ie n t  au ssi a p p licab le s  à  E n n e t-  
b a d e n . L ’o rg a n isa tio n  civ ile  de B a d en  a v a i t  p ris  avec  
le te m p s  u n  c a ra c tè re  a r is to c ra t iq u e . A la  tê te  de  la  
v ille  il y  a v a i t  u n  P e t i t  C onseil de 12 m e m b re s  e t u n  
G ra n d  C onseil de 40 m e m b re s , ch a c u n  avec  u n  a v o y e r

à  la  tê te .  L es fo n c tio n s  d e  conse ille r é ta ie n t  à v ie  au  
X V I I I e s. ; le P e t i t  C onseil se r e c r u ta i t  lu i-m êm e. L ’a -  
v o y e r  d u  P e t i t  C onseil é t a i t  co n firm é  c h a q u e  a n n ée  ; 
c e t te  c o n f irm a tio n , ou é v e n tu e lle m e n t n o m in a tio n , a v a i t  
lieu  p a r  le G ran d  C onseil e t 60 re p ré s e n ta n ts  de  la  b o u r ­
geo isie . L 'a v o y e r  d u  G ran d  C onseil, d i t  a v o y e r  des Q u a ­
r a n te ,  é ta i t  d ésigné  p a r  le G ran d  C onseil lu i-m ê m e . Le 
P e t i t  C onseil d é te n a i t  la  p lu s g ra n d e  p a r t ie  des p o u v o irs  ; 
c ’e s t  p a rm i ses m e m b re s  q u e  les d eu x  conseils ch o is is ­
s a ie n t  les p r in c ip a u x  fo n c tio n n a ire s  de  B a d e n .

T r i b u n a u x .  B a d e n  a v a i t  t ro is  so r te s  de t r ib u n a u x .
1. Le t r ib u n a l  p o u r  d e tte s  (6 m em b res  d u  G ra n d  C onseil 
e t  2 r e p ré s e n ta n ts  d e  la  b o u rg eo is ie ) . 2. Le t r ib u n a l  p é ­
n a l, sous la  p ré s id e n c e  de  l ’a v o y e r . L es in s ta n c e s  de  r e ­
cou rs é ta ie n t  le P e t i t  e t le  G ran d  C onseil, p u is  le « S y n ­
dicat.»  e t enfin  les c a n to n s . 3. L e t r ib u n a l  c r im in e l, co m ­
posé  des d e u x  conseils ré u n is . D ès 1712, la  v ille  d u t  p rê te r  
s e rm e n t to u s  les d ix  a n s , le  p lu s s o u v e n t a v e c  B rem - 
g a r te n  e t  M ellingen , à  B a d e n  m êm e . D ès c e tte  ép o q u e  
a u ss i, les c a n to n s  e x e rc è re n t u n e  c e r ta in e  su rv e illa n c e  
su r  la  v ille , le b a illi p o ssé d a it  u n  d o u b le  de  la  c lef de  la  
to u r  e t d e v a it  a s s is te r  à  to u te s  les séan ces  d u  G ra n d  e t 
du  P e t i t  C onseil.

L e N id e rh u s  ou le c h â te a u  d u  b a s  (ap p e lé  a u ss i «S tein») 
p lu s  t a r d  c h â te a u  d u  b a illi, é t a i t  à  l ’o rig ine  u n  p e t i t  
c h â te a u  s u r  la  r iv e  d ro ite  de  la  L im m a t. I l  c o m m a n d a it 
le p a ssa g e  du  fleuve e t f u t  le  siège des b a illis  des L enz- 
b o u rg , des K ib o u rg  e t  des H a b sb o u rg . I l f u t  c o n s tru it  
de  1363 à  1486, a g ra n d i en 1579, e t s e rv it  de  b â t im e n t  
d r  l ’école se c o n d a ire  de  1807 à  1857. I l a b r i te  a u jo u r ­
d ’h u i le m u sé e  h is to r iq u e . S u r l ’e m p la c e m e n t d u  Stein, 
fo rte re s se  d u  h a u t  ou a n c ie n  c h â te a u , les R o m ain s  
a v a ie n t  d é jà  u n e  to u r  d ’o b se rv a tio n . L e S te in  f u t  b rû lé  
le lu n d i de  P e n te c ô te  1415, r e c o n s tru i t  de  1655 à 1670 e t  
d é f in itiv e m e n t d é m a n te lé  en  1712. L a  p o r te  su p é rie u re  
(Obertor), f u t  dém olie  en  1 8 7 4 ; la  p o r te  in fé rie u re , 
ap p e lée  a u ss i p o r te  de  B ru g g , a u jo u r d ’h u i S ta d t tu rm ,  
f u t  m a n ife s te m e n t r e c o n s tru ite  en 1440 a v ec  d ’an c ien s 
m a té r ia u x , e t  ré n o v é e  en 1509, 1 5 7 2 ,1 7 5 5 , 1823 e t 1899.

Le château ba il l ival de Baden d’après une photographie.

L e p o n t  p rè s  d u  c h â te a u  b a illiv a l é ta i t  c o n n u  d é jà  en 
1242 ; en  1649 f u t  élevé u n  p o n t  su sp e n d u , b rû lé  p a r  les 

I F ra n ç a is  en 1799 e t  re c o n s tru it  en 1809-1910. B a d e n é ta i t  
; re lié  à  E n n e tb a d e n  a u  m o y e n  d ’u n  b a c  ; le p o n t  ex is te
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d e p u is  1819 e t  a  é té  re m p la c é  en  1879 p a r  u n  a u tr e  à  
ta b l ie r  m é ta lliq u e . L a  L im m a t é t a i t  a u tre fo is  u n e  ro u te  
co m m erc ia le  tr è s  f ré q u e n té e  à  cau se  des fo ires de  Z u r- 
z a c h  e t  des b a in s  de  B a d e n . D an s  les a n n ées  1830 en ­
co re , le  b a te a u  des b a in s  f a is a i t  to u s  les jo u rs  le  t r a j e t  
j u s q u ’à  Z u ric h . E n  1847, la  lig n e  B a d e n -Z u ric h , la  
Spanisch-B rötli-B ahn, la  p re m iè re  lig n e  de ch em in  de 
fe r  de  S u isse , f u t  o u v e r te .  B a d e n  c o m p ta it  en 1920 
9600 h a b i ta n ts .

V o ir W e lti  e t M erz : Die Stadtrechte von Baden und  
Brugg. —  J . - J .  H ö ch le  : Gesch. der Reform ation und Ge­
genreformation in ... Baden. —  I I .- K . K re is  : Die Graf­
schaft Baden im  1 8 .  Jahrh. —  K  L a n d o lt  : Der Wieder­
aufbau des Steins zu Baden. —  J .-G . G u g g en b ü h l : Z ü ­
richs A n te il am zweiten Villmergerkrieg. —  A . M a u re r  : 
Der Freiämtersturm., 1 8 3 0 - 1 8 3 1 .  —  Festschrift zur E rö ff­
nung  des neuen Krankenhauses... Baden. —  W . M erz, 
p a s te u r  : 1 7 1 4 - 1 9 1 4 .  Z u r Gesch der reformierten Kirche.
—  W . M erz. O b e r r ic h t  er : Burganlagen und  Wehrbauten 
des A argaus. —  Le m êm e : W appenbuch der Stadt Baden.
—  F ric k e r  : Gesch. der Stadt und der Bäder zu Baden. —  
Le m êm e : Gesch. der Badener Stadtschulen. —  G eb en s­
to r f  e r : Chronik, I I I ,  —  F r i tz  A lb re c h t : Rechtsgesch. der 
Bäder zu  Baden im  A argau . -— D a v id  H ess : Die Baden­
fahrt, Z u rich  1817. —  Badener Kalender, 1916, 1918. ■—  
A rg o w o  V , X I X .  —  K S B  IV  e t 1 8 9 8 .  —  A H S  1 8 8 9 ,  
1895, 1900, 1902 . [o .Z .l

B A D E N ,  v o n .  X. F a m ilie  de  B a d e n  q u i re m o n te  à  
l ’a m tm a n n  U lric h  m e n tio n n é  en 1244 a u  N iderhus  ou 
c h â te a u  in fé rie u r  de  B a d e n  e t  s ’é te in t  a v a n t  le X I V e s. 
Ses m e m b re s  n e  se r a t t a c h a ie n t  p a s  d u  to u t  a u x  
« c o m te s  » de  B a d e n , m a is  é ta ie n t  des m in is té r ia u x  des 
K ib o u rg . L ’av o u é  W e r n h e r  v o n  B a d e n ,  d o n t le sceau  
de  1293 p o r te  u n e  t ê t e  de ta u r e a u ,  a p p a r te n a i t  à  la  
fam ille  de  W o len , se lon  M erz, ta n d is  q u e  son  su c ces­
se u r  l ’av o u é  H e in r ic h  (1304) s ’a p p e la it  H e n ric u s  V illi- 
cus (m a ire ) . [Az.]

I I .  F a m ille  de m in is té r ia u x  des Z ä h rin g e n , p u is  des 
co m tes  de  F r ib o u rg , q u i t i r a i t  son  n o m  d u  c h â te a u  de 
B a d en w eile r. Arm oiries  : é c h iq u e té  de sa b le  e t d ’a r ­
g e n t.  E lle  p o ssé d a  p e n d a n t  q u e lq u e s  a n n é e s , a v a n t  
1384, le  c h â te a u  de W ild e n s te in  ; à  la  fin d u  X I V e s. 
ou  a u  d é b u t d u  X V e s. elle d e v in t  b o u rg eo ise  de  B â le  
e t  le  r e s ta  ju s q u ’en  1499. E lle  s ’é te ig n it  en 1830 à  F r i ­
b o u rg  en  B risg a u . —  V oir T a b le a u  g én éa lo g iq u e  d an s  
M erz : Sisgauer Burgen  IV , sous W ild e n s te in . [H .T .]

I I I .  A M k lin g e n , T h o u n e  e t a u ss i a illeu rs  l ’on tro u v e  
des fam illes  b o u rg eo ises v o n  B a d e n  ; le u r  n o m  es t u n e  
d é s ig n a tio n  d ’o rig in e  e t  n ’a  p a s  de r a p p o r t  a v e c  la  fa ­
m ille  des m in is té r ia u x . I l e s t  p o ss ib le  q u e  la  fo rm e  
B a d e r  d ériv e  de  v o n  B a d e n , m a is  elle s ign ifie  p lu tô t  
te n a n c ie r  de b a in s . — V oir M erz : Burganlagen. —  W ap­
pen buch der Stadt Baden. —  F R B .  —  Z U B .  [Az.]

B A D E N  ( A R T I C L E S  D E ) .  S u r l ’in i t ia t iv e  de 
G a l l u s - J a k o b  B a u m g a r t n e r ,  de S a in t-G a ll, e t  de 
E d o u a r d  P f y f f e r ,  de L u c e rn e , les c a n to n s  de  B e rn e , 
L u c e rn e , S o leu re , B à ie -C am p ag n e , A rgo v ie , T h u rg o v ie  
e t  S a in t-G a ll se r é u n ire n t  à  B a d e n , d u  20 a u  27 ja n v ie r  
1834, p o u r  ré g le r  en  co m m u n  les r a p p o r ts  de l ’É ta t  e t  de 
l ’É g lise . L e  r é s u l ta t  de la  co n féren ce  f u t  les 14 a r t i ­
cles d its  de  B a d e n . Ils  ré c la m a ie n t  : la  t r a n s fo rm a tio n  
de  l ’év êch é  de  B â le  en  a rch ev êch é  ; é v e n tu e lle m e n t, le 
r a t ta c h e m e n t  des évêchés su isses à  u n  a rc h e v ê c h é  
é t r a n g e r  ; des ré u n io n s  sy n o d a le s  sous la  su rv e illa n c e  de 
l ’É ta t  p o u r  p e rm e t tr e  u n e  in sp e c tio n  de l ’É ta t  d an s  les 
a ffa ires  d ’É g lise  ; la  p ro te c tio n  des év êq u es d a n s  leu rs  
d ro its  p a s to ra u x  (c o n tre  la  p a p a u té )  ; le  p la c e t  de  l ’É ta t  
p o u r  les m a n d e m e n ts  de l ’É g lise  ; le c o n trô le  de l ’É ta t  
su r  les sé m in a ire s  de  p rê tre s  e t  su r  les o rd res  re lig ie u x  ; 
l ’im p o s itio n  des co u v e n ts  ; la  l im ita t io n  de la  ju r id ic ­
tio n  e cc lé s ia s tiq u e  en m a tiè re  de m a ria g e s  ; l ’é ta b lisse ­
m e n t  de fa ib les  ta x e s  de  d isp e n se  de m a ria g e  ; la  g a ­
r a n t ie  des m a ria g e s  m ix te s  e t la  l im ita t io n  des jo u rs  
de fê te .

L es a r tic le s  fu re n t  d ’a b o rd  ra tif ié s  p a r  les G ran d s 
C onseils de  L u ce rn e . B â le -C am p ag n e , S a in t-G a ll, A rgo- 
v ie  e t  T h u rg o v ie . M ais l ’on  n e  p a r v in t  p a s  à  les in t ro ­
d u ire  d an s  les lég is la tio n s  c a n to n a le s . Ils  fu re n t  célébrés 
d a n s  le  cam p  ra d ic a l com m e « la  b a r r iè re  p ro té g e a n t  la  
lib e r té  c o n tre  le  d e sp o tism e  de  l ’É g lise  ». L e  clergé

BA D E N  (ARTICLES D E ) 501
c a th o liq u e  lib é ra l a v a i t  p ris  u n e  g ra n d e  p a r t  à  l ’é ta ­
b lisse m e n t des A rtic le s  de  B a d e n , m a is  lo rsq u e  l ’e n c y ­
c liq u e  p a p a le  d u  17 m a i 1835 p ro n o n ç a  le u r  c o n d a m ­
n a t io n ,  u n e  te m p ê te  g é n é ra le  s ’é lev a  c o n tre  eu x  d a n s  
le  cam p  c a th o liq u e , e t  des a s so c ia tio n s  ca th o liq u e s  d é-

L e Stadtturm de Baden , d'après u ne  photographie .

fensives se c o n s titu è re n t .  L ’A rgovie d u t  em p lo y e r les 
a rm es c o n tre  le F re ia m t en  1835, B e rn e  c o n tre  le J u r a  
en 1836, ce q u i m i t  en m o u v e m e n t la  d ip lo m a tie  é t r a n ­
gère . L e  G ran d  C onseil b e rn o is  c h e rc h a  a lo rs  à  n o u e r  
des re la tio n s  a v ec  le  S a in t-S ièg e  au  lieu  d ’a p p liq u e r  les 
a r tic le s  de B a d e n . L es a u tre s  c a n to n s  f ire n t de m êm e, 
de so r te  q u e  les A rtic le s  de B a d en  d isp a ru re n t  d an s  
l ’espace  de q u e lq u es  an n ées . E n  1841, l ’A rgo v ie  d u t  
aussi les a b a n d o n n e r . L a  p a p a u té  d e m e u ra  v ic to r ie u se . 
—  V oir D ie ra u e r  V . —  S c h n y d e r  : Gesch. der Badener-
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konferenzarlikel. —  B a u m g a r tn e r  : Die Schweiz in  ihren 
K äm pfen  I I ,  55-57. —  E. Z sch o k k e  : Gesch. des A ar-
qaus, p . 249. —  Katholische Scliweizer-Blätter 1871, 
1896, 1898. [L -t.i

B A D E N  ( B A I L L I A G E  C O M M U N  D E ) .  L o rs d e la  
c o n q u ê te  de  l ’A rgo v ie  p a r  les C onfédérés, B a d e n  fu t  la  
d e rn iè re  p la c e  fo rte  a u tr ic h ie n n e  qu i to m b a  e n tre  leu rs  
m a in s . Le 22 ju i l le t  1415, l ’e m p e re u r  S ig ism o n d  h y p o ­
th é q u a i t  B a d e n  e t  les te r re s  co n q u ises en  co m m u n  a u x  
Z u rico is  p o u r  la  so m m e de  4500 11. en  le u r  p e r m e t ta n t  
de  s ’a d jo in d re  com m e c réan c ie rs  h y p o th é c a ire s  les 
a u tr e s  c a n to n s  in té re ssé s . C e tte  p a r t ic ip a t io n  des C on­
féd é ré s  f u t  d écidée  le 18 d écem b re  1415. A in si f u t  in s ­
t i tu é  p o u r  la  p re m iè re  fois u n  b a illiag e  co m m u n , c ’est- 
à -d ire  u n  te r r i to ir e  g o u v e rn é  en co m m u n  p a r  des baillis  
p ris  to u s le s  d e u x  a n s  d a n s  l ’u n  des V I I I  a n c ien s  c a n to n s  
d a n s  l ’o rd re  su iv a n t  : Z u rich , L u c e rn e , U ri, S chw yz, 
U n te rw a ld , Z oug , C la ris  e t B e rn e . U ri, q u i re fu sa  en 
1415 de  p re n d re  p a r t  a u  g o u v e rn e m e n t, r e v in t  p lu s 
t a r d  à  d ’a u tr e s  se n tim e n ts  e t  en v o y a  en  1445 son  p re ­
m ie r  ba illi à  B a d e n  ; p e n d a n t  la  p re m iè re  g u e rre  de 
Z u rich , le  to u r  de  ce c a n to n  f u t  om is en  1443 ; à  p a r t  
ce la , l ’o rd re  f u t  e x a c te m e n t o b se rv é  de 1415 à  1712. 
L a  q u a tr iè m e  p a ix  p u b liq u e , de  1712, e x c lu t  les c a n to n s  
c a th o liq u e s  d u  g o u v e rn e m e n t co m m u n  e t  le  b a illiag e  
ne  f u t  p lu s dès lo rs  so u m is q u ’à  Z u rich , B e rn e  e t  C la ris , 
e t  m êm e de te lle  faço n  q u e  le to u r  de  C la ris  n e  re v e n a it  
q u e  to u s  les 16 a n s  com m e a u p a r a v a n t  e t  p o u r  d e u x  an s . 
B e rn e  e t Z u rich , p a r  c o n tre , se p a r ta g è re n t  les q u a to rz e  
a n n ées  r e s ta n te s  en  p ério d es de  2-3 a n s  ju s q u ’en  1729, 
p u is  de 3-4 a n s  e t  dès 1747 en d e u x  p ério d es de se p t 
a n s . C e tte  s u jé tio n  p r i t  fin  le 19 m a rs  1798 p a r  la  p ro ­
c la m a tio n  des a n c ien s  c a n to n s  co se ig n eu rs q u i d é c la ­
r è re n t  B a d e n  lib re  e t  a f fra n c h i de  le u r  so u v e ra in e té .

L e b a illiag e  de B a d e n  se c o m p o sa it de  la  v ille  de  ce 
n o m  e t  de onze  d is tr ic ts ,  8 in té r ie u rs  : B irm e n s to rf , 
D ie tik o n , E h re n d in g e n , G eb is to rf , L e u g g ern , R o h rd o rf , 
S ig g en ta l e t W e ttin g e n , e t  3 e x té r ie u rs  : K a is e rs tu h l, 
K lin g n a u  e t  Z u rz a c h . D an s les d is tr ic ts  in té r ie u rs , le 
b a illi a v a i t  la  h a u te  e t  la  b asse  ju r id ic t io n  ; d a n s  les 
d is tr ic ts  e x té r ie u rs , il n ’a v a i t  q u e  la  h a u te  ju r id ic t io n , 
la  b asse  r e v e n a n t  à  l ’év ê q u e  de  C o n s tan ce . C om paré  à 
la  d iv is io n  te r r i to r ia le  a c tu e lle , le  b a illiag e  de  B a d en  
c o m p re n a it  les d is tr ic ts  de B a d e n  e t  de  Z u rz a c h , les 
p a ro isse s  zu rico ises de  D ie tik o n -U rd o rf , S ch lie ren  et 
U itik o n , e t su r  la  r iv e  d ro ite  d u  R h in  les p a ro isses  ba- 
do ises de H o h e n th e n g e n , K a d e lb u rg  e t L ie n h e im . —  
V oir D ie ra u e r . —  L L .  ■— L L H .  [Az.]

B A D E N  ( B A I N S  D E ) . L es so u rces de p re sq u e  40° R . 
q u i ja i l l is s e n t  a u  co ude de la  L im m a t à  B a d e n  é ta ie n t  
d é jà  co n n u es des R o m a in s  com m e le  p ro u v e  le no m  
d ’Aquae Helvetiae ou de  b a in s  h e lv é tiq u e s . Ces so u rces 
é ta ie n t  si p ro ch es  d u  g ra n d  cam p  de  V in d o n issa  q u e  la  
v is ite  en é ta i t  fac ile , d ’a u t a n t  p lu s  q u e  la  g ra n d e  ro u te  
m ili ta ire  d u  la c  de C o n s tan ce  à  V in d o n issa  f ra n c h is sa it  
la  L im m a t à  c e t e n d ro it . T a c ite  m e n tio n n e  les b a in s  de 
B a d e n  p o u r  la  p re m iè re  fo is en 68 . I ls  d isp a ra is se n t de 
l ’h is to ire  a v ec  les R o m a in s  en  450, san s q u 'ils  a ie n t  é té  
p o u r  a u ta n t  t o u t  à  f a i t  o u b liés . G râce  à  la  p ro x im ité  
des d e u x  c h â te a u x , le S te in  e t  le  N ied e rh u s , e t p e u t-  
ê tre  p lu s en co re  de Z u rich , les b a in s  p r i r e n t  dès le X I I I e s. 
u n  n o u v e l essor a in s i q u ’en tém o ig n e  la  d éc is io n  de  
1346 q u i a u to r ise  les ch an o in es  d u  G ro ssm u n s te r  de 
Z u ric h  à  y  fa ire  d e u x  cu res p a r  a n . L e c a m é rie r  p a p a l, 
F ra n c e sc o  P ogg io , au  Concile de C o n s tan ce  (1414-1418) 
p a r le  d é jà  d u  t r a in  t r è s  lu x u e u x  de  la  v ie  des b a in s . L e  
v é r i ta b le  d é v e lo p p e m e n t n e  d a te  c e p e n d a n t q u e  de 
l ’a n n é e  1426, à  p a r t i r  de  la q u e lle  les D iè te s  p o u r  la  
r e d d it io n  des c o m p tes  a n n u e ls  se t in r e n t  ré g u liè re m e n t 
à  B a d e n . L ’im ag e  q u e  n o u s  en d o n n e n t les c h ro n iq u e u rs  
e s t to u jo u rs  la  m êm e : la  v ille  d ’e a u x  é ta i t  c h a q u e  é té  
le  lieu  de  ré u n io n  de  la  m eilleu re  so c ié té  de  to u te  la  
S u isse , e t p a r t a n t  é ta i t  co n n u e  a u ss i p o u r  ses m œ u rs  
lég è res . C’é ta ie n t  de n o u v e a u  les « b a in s  su isses » co m ­
m e a u  te m p s  des R o m a in s . U n  sé jo u r  a u x  b a in s  é ta i t  
d e  b o n  to n  p o u r  les p e rso n n es  en  s a n té  e t  le  rem èd e  
u n iv e rse l des m a la d e s . T o u te  la  v ille  v iv a i t  de  ses 
h ô te s  q u i r a p p o r ta ie n t  a u x  le u rs  les c a d e a u x  t r a d i t io n ­
n e ls , Badenkram , e t  r e c e v a ie n t de  le u r  cô té  des B a­
denschenken  de la  m a iso n  ou de le u rs  am is  p e n d a n t  la

cu re  ; il en r é s u l t a i t  u n  t r a f i c  c o n s t a n t  qu i  n e  d im in u a i t  
u n  p e u  q u e  p e n d a n t  l ’h iv e r .  L a  décis ion  p r ise  en  1712 
p a r  les c a n to n s  ca th o l iq u e s  de n e  p lu s  a s s is te r  a u x  D iè ­
tes  de  B a d e n  p a rc e  q u ’ils n ’a v a i e n t  p lu s  p a r t  à  l ’a d m i ­
n i s t r a t i o n  de  ce ba i l l iage ,  s e m b la  d e v o i r  m e t t r e  fin à 
c e t t e  v ie  b r i l l a n te .  Mais l ’u sa g e  é t a i t  t r o p  b ien  en rac in é

Carte du canton de Baden .

de so r te  q u e  la  m o d e  d ’a lle r  a u x  e a u x  de  B a d e n  p e rs is ta , 
co m m e le  té m o ig n e  H ess d a n s  sa  Badenfahrt en  1818. 
L a  c u re  de  b a in s  s ’e s t m a in te n u e  en  g é n é ra l a u  cou rs  
d u  siècle p a ssé  e t  B a d e n  c o m p te  en co re  a u jo u r d ’h u i, 
en S u isse d u  m o in s , p o u r  l ’u n  des b a in s  les p lu s  à  la  
m o d e  e t  les p lu s  f ré q u e n té s . —  V o ir B . F r ic k e r  : Gesch. 
der Stadt und  Bäder zu  Baden. —  F .-E . W c iti : Stad t­
recht von B a d en .—  F . A lb re c h t : Rechtsgesch. der Bäder 
von Baden. [D . F r e t z  et  Az.]

B A D E N  ( C A N T O N  D E ) . Ce c a n to n  d o it  son  ex is te n ce  
à  u n e  p ro c la m a tio n  d u  g é n é ra l B ru n e , d u  16 m a rs  1798. 
Le 19 m a rs  Z u rich  e t  B e rn e  a f f ra n c h ire n t  de  la  su jé tio n  
l ’an c ien  b a illiag e  co m m u n  de B a d e n . L a  c o n s titu t io n
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c a n to n  de B a d e n  q u i se t r o u v a  d é f in itiv e m e n t c o n s titu é  
en  c in q  d is tr ic ts  : B a d e n , B re m g a r te n , M u ri, S a rm en s- 
to r f  e t  Z u rz a c h , a v ec  B a d en  com m e chef-lieu . Il co m ­
p re n a i t  l ’a n c ie n  b a illiag e  de B ad en  m o in s les v illag es de la  
r iv e  d ro ite  d u  R h in  : K a d e lb u rg , L ien h e im  e t  H o h en - 
th e n g e n , a u x q u e ls  on re n o n ç a it  ta c i te m e n t  ; m a is  il 
c o n s e rv a it  l ’an c ie n n e  f ro n tiè re  zurico ise  e t le d is tr ic t  
de  l ’an c ien  F re ia m t, com m e a v a n t  1798. Le c a n to n  de 
B a d en  p a r ta g e a  le s o r t  de la  R é p u b liq u e  h e lv é tiq u e  
ju s q u ’à  sa  t r a n s fo rm a tio n . L ’A c te  de M é d ia tio n  le 
r é u n i t  le 19 fé v rie r  1803 a u  c a n to n  d ’A rgovie  d o n t il 
f a i t  p a r t ie  d ep u is . [ A z . 1

B A D E N  ( C O M T E S  D E ) .  C e tte  fam ille  é ta i t  u n e  
b ra n c h e  co lla té ra le  de la  p u is s a n te  fam ille  des com tes 
de  L e n z b o u rg  ; elle a  p o r té  ce n o m  à  cause  du  c h â te a u  
su p é r ie u r  de B a d en , le Stein . Ce s o n t les q u a tr e  fils du 
la n d g ra v e  A rn o ld  I I  d u  Z u ric h g a u  q u i o n t p o r té  le 
t i t r e  de co m tes de ou à  B a d e n , so it : —  1. U l r i c h  V ,  
1127-1134, comes de Baden  1130. —  2. W e r n e r ,  1127- 
v e rs  1165, comes de Baden 1127-1155, marchio de 
Baden  1155, e t en 1145 Wernherus de Baden. —  3. KüNO,

d o m in a tio n  a u tr ic h ie n n e  à  l ’an c ien  b a illiag e  de B ad en  
D ep u is  la  c o n q u ê te  de  1415 p a r  les C onfédérés, l ’ex ­
p re ss io n  co m té  a  é té  seule em p lo y ée . —  V oir Merz: 
Burganlagen  — F B B . — Z U B .  [A. Z e s i g e r .]

B A D E N  ( C O N G R È S  D E ) .  L o rs de la  g u e rre  de la  
succession  d ’E sp a g n e , u n e  co a litio n  eu ro p éen n e  s ’é ta i t  
fo rm ée c o n tre  L ou is X IV  e t  les p ré te n tio n s  fran ç a ise s . 
E lle  co m m en ça  à  se d is lo q u e r a p rè s  la  m o r t  de l ’em p e­
re u r  Jo s e p h  I er, su rv e n u e  le 17 a v r il  1711, lo rsq u e  C h a r­
les, le p r é te n d a n t  h ab sb o u rg e o is , e û t  de n o u v e a u  ré u n i 
to u te s  les te r re s  a u tr ic h ie n n e s  e t espag n o les sous le 
m êm e s c e p tre . L ’A n g le te rre  f u t  la  p re m iè re  à  se r e t ire r , 
les P a y s-B a s , la  P ru s se , la  Savo ie  e t le P o r tu g a l  su i­
v ir e n t  son  ex em p le  (P a ix  d ’U tr e c h t ,  11 a v r il 1713) e t 
m êm e en fin  l ’e m p e re u r  p o u r  lu i e t sa  m a iso n  (P a ix  de 
R a s ta t t ,  7 m a rs  1714). I l ne  r e s ta i t  en p résen ce  q u e  la  
F ra n c e  e t l ’em p ire  a lle m a n d . Ils  e n v o y è re n t le 5 ju in  
1714 leu rs  p lé n ip o te n tia ire s  à B a d e n , p o u r  y  r é ta b lir  
la  p a ix  de l ’E u ro p e . Le p rin ce  E u g èn e  de S avo ie , le 
co m te  de S eilern , e t le c o m te  Goës re p ré se n ta ie n t 
l ’E m p ire  ; le m a ré c h a l de V illars, le c o m te  d u  L uc e t le

B A D E N  (C O M T E S D E )
h e lv é tiq u e  d u  12 av ril 1798 p r é v o y a it  à  la  v é r ité  
la  fu s io n  de ce n o u v e l É ta t  av ec  Z oug  en u n  seul 
c a n to n , m a is  le jo u r  p ré c é d e n t d é jà , le co m m issa ire  du 
g o u v e rn e m e n t, L eca rlie r , a v a i t  co n firm é  la  p re m iè re  
décision , Z oug  s ’é ta n t  jo in t  a u x  c a n to n s  opposés à  la  
R é p u b liq u e  h e lv é tiq u e  Les choses en re s tè r e n t  là  e t  les 
19 e t  20 a v r il , les é le c te u rs  ré u n is  à  M ellingen n o m m è ­
r e n t  leu rs  d é p u té s  au  G ran d  C onseil h e lv é tiq u e , au  
S é n a t  e t  à  la  C our su p rê m e . Le 27 m a i, sous la  p ression  
des b a ïo n n e tte s  fra n ç a ise s , le F re ia m t fu s io n n a  av ec  le

B A D E N  (C O N G R È S  D E ) 3 0 3
1149-1169, e s t a p p e lé  u n e  fois en 1155 f rè re  d u  marchio 
ou comes W ernerde Baden. —  4. A r n o l d  IV , 1127-1172, 
p a r a î t  en 1130 so u s le  n o m  de Arnold  de Baden  e t 
en 1169 de  comes de Baden. D e rn ie r  des co m tes de  B a d e n , 
il e u t  p o u r  h é r i t ie r  le co m te  H a r tm a n n  I I I  de  K ib o u rg . 
S u r le u rs  sc eau x , les q u a tr e  frè re s  p o r ta ie n t  le c h â te a u  
des L e n z b o u rg , m a is  la  t r a d i t io n ,  v ie ille  d u  X V e s., le u r  
a t t r ib u a  les a rm o irie s  a c tu e lle s  de la  v ille .

U n  c o m té  de B a d en  n ’a ja m a is  ex is té  ; ce n o m  a  é té  
d o n n é  dès 1173 sous les K ib o u rg  e t  p lu s  t a r d  sous la
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s ie u r  de S a in t-C o n te s t, la  F ra n c e . L a  p a ix  q u ’ils s ig n è ­
r e n t  le 7 se p t . 1714 n e  f it q u e  c o n firm e r les r é s u l ta ts  de 
l a  g u e rre , e t  re m p la ç a  p a r  l ’é q u ilib re  eu ro p éen  la  d o m i­
n a tio n  d e v e n u e  in su p p o r ta b le  de  L ou is X IV . P e n d a n t  
tro is  m ois B a d e n  f u t  u n  p e t i t  P a r is  ; les fê te s  su c cé ­
d a ie n t  a u x  fê te s  e t  les en v o y és , d u  L u c  en p a r t ic u lie r  
av e c  sa  s u ite  de  300 p e rso n n e s , d é p e n s a ie n t l ’a rg e n t  
à  p le in es m a in s .

L a  p a ix  de B a d e n  a  u n e  c e r ta in e  im p o rta n c e  p o u r  la  
S u isse , c a r  les n é g o c ia te u rs  s ’e n te n d ire n t  p o u r  re c o n ­
n a î t r e  sa  n e u tr a l i té ,  co m m e ils l ’a v a ie n t  f a i t  à  U tr e c h t .  
U n e  seu le  d ifficu lté  s u rg it  : à  U tr e c h t ,  L o u is  X IV  a v a i t  
re c o n n u  N e u c h â te l p a rm i les p a y s  a lliés de la  Suisse ; 
à  B a d e n , il se re fu s a  a b s o lu m e n t à  u n e  d é c la ra tio n  ex ­
p lic ite  e t s ’en t i n t  à  l ’e x p ress io n  g é n é ra le  d ’alliés etcoal- 
liês du Corps helvétique. I l se v e n g e a  à  U tr e c h t  e t  à  
B a d e n  de la  d é fa ite  d ip lo m a tiq u e  de  1707, m a is  n ’en 
r e t i r a  r ie n  s in o n , q u e  l ’A n g le te rre  r e c o n n u t e x p re ssé ­
m e n t, d é jà  a v a n t  les n é g o c ia tio n s  de  B a d e n , d an s  u n e  
d é c la ra tio n  p a r t ic u liè re  d u  20 a o û t  1713, q u e  la  p r in c i­
p a u té  de  N e u c h â te l fa is a i t  p a r t ie  de la  S u isse . —  V oir 
D ie ra u e r , IV . —  H e n ry  M ercier : Le Congrès de Baden  
e t la Suisse  d a n s  A S G , 1917. [Az.]

B A D E N  ( D É F E N S I O N A L  D E ) .  O rg a n isa tio n  m ili­
ta i r e  féd é ra le . V oir D é f e n s i o n a l .

B A D E N  ( D I S P U T E  D E ) .  D isp u te  re lig ie u se  o rg a ­
n isée  p a r  les a d h é re n ts  à  l ’a n c ie n n e  confession  p o u r  
en d ig u e r  les p ro g rè s  c ro issa n ts  de la  n o u v e lle  fo i d an s  
la  C o n féd é ra tio n  e t  p o u r  ré d u ire  Z w ingli a u  silence  au  
m o y e n  de  la  sc o la s tiq u e  e t  de  la  th éo lo g ie . L ’in i t ia t iv e  
de  c e tte  ré u n io n  v in t  de  J o h a n n  F a b e r , v ic a ire  g én é ra l 
de  l ’évêch é  de  C o n s tan ce , q u i se  p ré s e n ta  d a n s  ce b u t  
à  la  D iè te  e t  se m it  en  A llem ag n e  en re la t io n s  a v e c  le 
D r E c k , d ’In g o ls ta d t ,  le  cé lèb re  c h a m p io n  de la  p a p a u té  
en A llem ag n e . E lle  d e v a i t  a v o ir  lieu  à  B â le  q u i d éc lin a  
c e t h o n n e u r  ; B a d e n  f u t  a lo rs  p ro p o sé . T o u s les c a n to n s  
e t  le u rs  alliés d e v a ie n t  y  a s s is te r , les év êq u es  su isses e t 
les u n iv e rs ité s  des en v iro n s  fu re n t  in v ité s . L a  d isp u te  
n e  d e v a it  p a s  s ’o c c u p e r  d ’in n o v a tio n s  n i  de  m o d ific a ­
tio n s , m a is  so u m e ttre  des v œ u x  é v e n tu e ls  a u  p ro c h a in  
concile . I l  n e  f u t  p a s  p o ss ib le  d ’o b te n ir  la  p a r t ic ip a t io n  
d e  Z u rich  e t  de Z w ing li. L ’in v i ta t io n  v e n a i t  de  la  m êm e 
D iè te  q u i a v a i t  ex c lu  Z u ric h  des d é b a ts , e t  Z w ing li, 
m a lg ré  u n  sa u f-c o n d u it, se re fu sa  à  p a r a î t r e  à  B a d en , 
où  les V c a n to n s  ca th o liq u e s  é ta ie n t  en  fo rce . L a  r é u ­
n io n  p e rd i t  a in s i d ’a v a n c e  de so n  im p o rta n c e  p o u r  les 
d e u x  p a r t is .

Le lu n d i de P e n te c ô te , le 21 m a i 1526, les d é b a ts  f u re n t  
o u v e r ts  ; ils se p ro lo n g è re n t ju s q u ’a u  8 ju in .  L es a d h é ­
re n ts  de la  n o u v e lle  co n fess ion , p e u  n o m b re u x , é ta ie n t  
n a tu re l le m e n t d an s  u n e  p o s itio n  difficile. S eu l Œ co- 
la m p a d e  de B â le , q u i d is p u ta  s e p t  jo u rs  d u r a n t  san s 
r é s u l ta t  av ec  le  D r E c k  a u  s u je t  de la  p re m iè re  th è se  
de  ce d e rn ie r , c o n c e rn a n t la  S a in te -C èn e , g a g n a  la  co n ­
s id é ra tio n  des c a th o liq u e s . L a  d isp u te  to u r n a  a u to u r  
des s e p t th è se s  d ’E c k , su r  la  S a in te -C èn e , l ’in te rc e ss io n  
des s a in ts , l ’a d o ra tio n  des im ag es , le  p u rg a to ire  ; les 
d e u x  d e rn iè re s  th è se s  d ’E c k  su r  le  p éch é  o rig in e l e t  le 
b a p tê m e  n e  fu re n t  p a s  d isc u té es . P a r  c o n tre , l ’on  ne  
p e rm it  p a s  à  Œ c o la m p a d e  de p ré se n te r  u n e  th è se , 
ta n d is  q u e  le  p a m p h lé ta ir e  T h o m a s M u rn e r p u t  le 
fa ire  e t  c lo re  la  d isp u te  p a r  u n  d isco u rs in ju r ie u x  p o u r  
Z w ing li. C elui-ci é ta i t  ren se ig n é  jo u rn e lle m e n t à  Z u rich  
su r  le  co u rs  des d é b a ts  p a r  de  je u n e s  a m is . E n v iro n  
90 a u d ite u r s  se p ro n o n c è re n t en  fa v e u r  des th èses  
d ’E c k  e t  11 se u le m e n t, q u e lq u e s -u n s  en co re  a v e c  des 
r e s tr ic t io n s , en  fa v e u r  d ’Œ c o lam p ad e .

L e p a r t i  c a th o liq u e  c ro y a it  a v o ir  d é f in itiv e m e n t 
v a in c u  ; deg ru m e u rs  c o u ru re n t  en  A llem ag n e  su r  la  
d é fa ite  de la  n o u v e lle  fo i à  B a d e n . L a  d isp u te  e x c ita  
p e n d a n t  u n  c e r ta in  te m p s  le  p lu s  v if  in té r ê t  chez les 
C onfédérés. L es c a n to n s  c a th o liq u e s , .d a n s  l ’a s su ra n c e  
de  le u r  v ic to ire , a l lè re n t  t r o p  lo in  : Z u rich  a ffe rm it la  
n o u v e lle  fo i, B e rn e  e t  B â le , eu x , se fâ c h è re n t  c a r  l ’e x a ­
m en  des p ro to co le s officiels de la  ré u n io n  n e  le u r  f u t  p as 
p e rm is  e t  les r a p p o r ts  p r iv é s  a v a ie n t  é té  in te rd its  p e n ­
d a n t  la  d u ré e  des d é b a ts .  B e rn e  fu t  a in s i p oussé  à  a v o ir  
ses p ro p re s  d iscu ssio n s re lig ie u ses , q u i fu re n t  p a r  la  
su ite  de  la  p lu s  g ra n d e  im p o rta n c e . —  V o ir A S  IV , I . a . 
—  W ie d e m a n n  : Joh. E c k  1865 p . 206-48. —  F le isch -

lin  : Schweiz. Ref. Gesch. I l l ,  599-691. —  S tä h e lin  : 
Zw ina li I I .  —  D ie ra u e r  I I I .  [L-t.]

B A D E N  ( T R A I T É S  D E  P A I X  D E ) .  T ro is  t r a i té s  
de p a ix  o n t  é té  signés d a n s  c e t te  v ille  e t en p o r te n t  le  
n o m . Ce so n t  :

1. L a  P a i x  d e  B a d e n ,  ou tro is iè m e  p a ix  n a tio n a le , 
signée e n tre  les d e u x  c a n to n s  ré fo rm é s de Z u ric h  e t 
B e rn e  d ’u n e  p a r t ,  e t  les c in q  c a n to n s  c a th o liq u e s  de 
L u c e rn e , U ri, S ch w y z , U n te rw a ld  e t  Z oug , d ’a u tr e  p a r t ,  
ap rè s  la  p re m iè re  g u e rre  de  V illm erg en , le  26 fév rie r-  
7 m a rs  1656. V o ir P a i x  n a t i o n a l e , T r o i s i è m e .

2. L a  P a i x  d e  B a d e n , d u  7 s e p te m b re  1714, co nclue  
e n tre  la  F ra n c e  e t  l ’em p ire  a lle m a n d  a p rè s  la  g u e rre  de 
la  su ccess io n  d ’E sp a g n e . V oir B a d e n , C o n g r è s  d e .

3. L a  P a i x  d e  B a d e n , d u  15 ju in  1718, co n c lu e  e n tre  
Z u rich , B e rn e  e t  l ’a b b é  de  S a in t-G a ll, d e rn iè re  co n sé­
q u en ce  de  la  d eu x ièm e  g u e rre  de V illm erg e n  ou  g u e rre  
d u  T o g g en b o u rg  de  1712. C et im p o r ta n t  t r a i té ,  d û  s u r ­
to u t  a u x  e ffo rts de  l ’a v o y e r  b e rn o is  J o h a n n -F r ie d r ic h  
W illa d in g , r é g la i t  a v a n t  t o u t  les r a p p o r ts  e n tre  l ’a b b é  
e t le  T o g g e n b o u rg , a c c o rd a n t  a u  p re m ie r  la  so u v e ra i­
n e té  s u r  ce p a y s , m a is  r e c o n n a is s a n t  d ’a u tr e  p a r t  au  
second  la  c o n s titu t io n  de  1707 q u i lu i d o n n a i t  u n e  a u to ­
n o m ie  p re sq u e  c o m p lè te  a v e c  son  p ro p re  I a n d ra t  e t  so n  
p ro p re  t r ib u n a l .  E n  o u tre , ce t r a i té  a p p l iq u a i t  le  p r in ­
cipe  de  la  p a r i té  con fess io n n e lle  p ré v u  d a n s  la  q u a tr iè ­
m e p a ix  n a tio n a le , n o n  se u le m e n t a u  T o g g en b o u rg  
m ais a u ss i à  to u te s  les p o ssessions de l ’a b b é  en  T h u r-  
gov ie  e t  d a n s  le  R h e in ta l ,  à  l ’e x c e p tio n  de l ’A lte  L a n d ­
sc h a f t . F in a le m e n t les d ifficu ltés é v e n tu e lle s  e n tre  
l ’a b b é  e t  les gens d u  T o g g e n b o u rg  d e v a ie n t  ê tre  so u ­
m ises à  u n  t r ib u n a l  a r b i t r a l  fo rm é  de tro is  c a n to n s  
p ro te s ta n ts  e t de  tro is  c a n to n s  c a th o liq u e s . C e tte  p a ix  
a b ro g e a  l ’a n c ie n  Bauernlandrecht e n tre  le  T o g g en b o u rg  
e t les c a n to n s  de  S chw yz e t  C la r is . Z u rich  e t  B e rn e  
re m p la c è re n t  dès lo rs  ces d e u x  d e rn ie rs  c a n to n s  d a n s  
le u r  rô le  de  p ro te c te u rs  d u  T o g g e n b o u rg , ju s q u ’en 
1795. —  V o ir D ie ra u e r . —  A S  V I I ,  1381. [Az.]

B A D E N - H O C H  B E R G  ( C O M T E S  D E ) .  V o ir 
H o c h b e r g .

B A D E R ,  B A A D E R .  F am ille s  r é p a n d u e s  d a n s  les 
c a n to n s  de  B â le , L u c e rn e , S o leu re  e t  Z u rich , en co re  
a c tu e lle m e n t flo rissan te s

A . Ca n to n  d e  B â le  (B ad e r, B a a d e r)  L a  fam ille  
B a a d e r  e s t m e n tio n n é e  à  G e lte rk in d e n  dès 1515, à  
L ie s ta l v e rs  1600. —- 1. S a m u e l , * 1721, é ta i t  c h iru r ­
g ien  de  c a m p a g n e  au  se r­
v ice  de  la  H o lla n d e  e t  r a p ­
p o r ta  q u e lq u e s  c o n n a is ­
san ces ch iru rg ic a le s  e t  m é ­
d ica les à  G e lte rk in d e n , où 
il a c q u i t  u n  c e r ta in  re n o m  
de p ra t ic ie n . —  2. S a ­
m u e l , 1780-1843, p e tit- f ils  
d u  n° 1, m é d e c in . I l  é tu d ia  
à  B â le , G enève e t W ü rz ­
b u rg , s ’é ta b l i t  à  G e lte rk in ­
d e n  en  1806 où  il a c q u it 
b ie n tô t  u n e  g ra n d e  p r a ­
t iq u e . Son fils —  3 . J o -  
h a n n - J a k o b ,  1810-1879, 
é tu d ia  la  m éd ec in e  à  B âle ,
F rib o u rg  e t  H e id e lb e rg , fit 
son  d o c to r a t  à  Z u ric h  e t 
p r a t iq u a  lo n g te m p s  d a n s  
son  v illag e  a v e c  b e a u c o u p  
de  d é v o u e m e n t. P ré s id e n t  Johann-Jakob Bader, d a p r è s  un 
de  la  so c ié té  de m éd ec in e  dessin de L- W agner en 1S4S. 
de  B â le -C am p ag n e , il p ro ­
p o sa  le 27 d écem b re  1865 la  fo n d a tio n  d ’u n e  so c ié té  
su isse  des m éd ec in s  e t  f u t  le  f o n d a te u r  de 1 ’Aerztlicher 
Zentralverein  e t  le  p ro m o te u r  d u  Correspondenzblatt fü r  
Schweizerärzte, p u b lié  p lu s  t a r d  p a r  le p ro fe sse u r  K leb s . 
I l f u t  p ré s id e n t de la  C om m ission  sc o la ire  de  son  d is tr ic t ,  
m e m b re  d u  C onseil s a n ita ir e  e t  d u  G ra n d  C onseil, co n ­
se ille r n a t io n a l .  C om m e p ré s id e n t  d u  G ran d  C onseil, il 
f it r e b â t i r  u n  é ta b lis s e m e n t p é n i te n tia ir e  e t  u n  h ô p ita l  
c a n to n a l. O n lu i d o it  au ssi la  fo n d a tio n  d ’u n e  école 
se co n d a ire  de  je u n e s  filles, de  la  so c ié té  de  le c tu re  e t  de  
la  C aisse d ’ép a rg n e . —  4 . A r n o l d ,  1842-1888, f i t  son
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d o c to ra t  en  m éd ec in e  à  B e rn e  e t  dès 1872, ré d ig e a  a v ec  
A lb e r t B u rc k h a rd t  le  Correspondenzblatt. I l cessa  de 
p r a t iq u e r  à  la  c a m p a g n e  en  1879 p o u r  ra iso n  de  s a n té , e t 
s ’é ta b l i t  à  B a le , où  il fo n d a  a v e c  A lb e r t  B u rc k h a rd t  la  
caisse de  seco u rs p o u r  les m éd ec in s  su isses. [Werner N a e f . ]

B . Ca nt on  de L u c e r n e .  F a m ille s  de  K n u tw il , L u ­
ce rn e , B e id e n , R u sw il, W illisa u , e tc . L a  b ra n c h e  lu ce r-  
no ise  e s t  m e n tio n n é e  dès 1349. D e 1396 à  1509 s e p t 
m em b res  de la  fam ille  f ire n t p a r t ie  d u  G ran d  C onseil, 
d o n t  N i k l a u s ,  ex co m m u n ié  le  25 se p te m b re  1392 av ec  
25 a u tre s  L u c e rn o is , p o u r  a v o ir  p ris  le  p a r t i  des U ra n a is  
m is à  l ’in te r d i t  p o u r  le u rs  d ém êlés av ec  le  F ra u m u n s te r  
de Z u r ic h .—  L e p e in tre  J o h a n n ,  m e n tio n n é  en  1774 à  
B e ro m ü n s te r , e s t d ’o rig in e  b a v a ro ise . —  S K L .  —  A ctes 
a u x  A rc h iv e s  d ’É ta t  de  L u c e rn e . [p .-x . w .]

C. C a n to n  de  S o le n n e  (B a a d e r  e t  B a d e r) . F am ille  
en co re  e x is ta n te . —  1. H u g o ,  de W in te r th o u r . ch a n o in e  
d u  c h a p itr e  de  S ch ö n en w erd  dès 1365, e t  p ré v ô t dès 
1388 ; il r e b â t i t  en  1386 l ’église in cen d iée  du  c h a p itre . 
L ’a n n é e  de sa  m o r t  e s t  in c o n n u e . —  2. J o s e f ,  p è re , e t 
—- 3. J o s e f ,  fils, a c h e v è re n t  a v a n t  1770 le  m o d èle  en 
bo is de  l ’église de S a in t-U rs  d o n t ils a v a ie n t  é té  ch a rg és  
p a r  le  c o n s tru c te u r  R ison i. T ou s d e u x  h a b i ta ie n t  à  
B ü t tn a u  p rè s  de  S o leu re . —  4 . U n s - JOSEPH, de H o ld e r-  
b a n k , * le  18 m a i 1797 à  S o leu re , d e v in t  le  16 a o û t  1819 
p ro fe s se u r  de  f ra n ç a is  a u  collège de  la  v ille , p r ê tre  en 
1821 e t  p lu s  t a r d  p ro fe sse u r  a u  g y m n a se , p u is  à  l ’école 
c a n to n a le  d u  8 ju i l le t  1833 à  sa  m o r t,  le  25 fé v rie r  1861. 
Il é c r iv it  des liv re s  sco la ires de  f ra n ç a is , de  la t in  e t 
d ’h is to ire , a in s i q u e  des b ro c h u re s  d ’éd if ic a tio n . —  V oir 
F e rd in a n d  v o n  Â rx  : Gesch. der hohem  Lehranstalt in  
Solothurn, 1911, 107. —  S IF , 1821, p . 458. —  P . S tro h ­
m e ie r  : Der K t. Solothurn. [ J .  M.]

D.  C a n t o n  de Zur i ch .  I .  F a m ille  m e n tio n n é e  à  
A ffo lte rn  p rè s  Z u ric h  v e rs  1430, m a is  o rig in a ire  de Œ r- 
lik o n . E lle  t e n a i t  d u  c o u v e n t d ’Œ te n b a c h  u n e  g ra n d e  
fe rm e  à  A ffo lte rn . —  I I .  F a m ille  b o u rg eo ise  d ’E g lisau , 
m e n tio n n é  dès 1560 ; elle a  co m p té  des b o u c h e rs  e t  des 
co n se ille rs  de v ille . [J . F.]

B A D I ,  B A D D I ,  d e  B A D  I S ,  B A D I O .  F am ille  
é te in te  de L o c a rn o . Arm oiries  : de g u eu les à  u n e  b r a n ­
che  de sin o p ie  a c c o m p ag n é e  de d e u x  ly s d ’or. —  1. 
G i o v a n n i - P i e t r o ,  d it  P ie tro  de B a d is , m a î t re  v e rrie r . 
E n  1568, il t e n t a ,  av ec  u n  V é n itie n , d ’in tro d u ire  à 
L o c a m o  l ’in d u s tr ie  d u  v e r re  a in s i q u e  les p ro céd és 
des fam eu ses v e rre rie s  de M u ran o . L e 13 se p te m b re  
1568, il o b t in t  d u  g o u v e rn e m e n t d ’U n te rw a ld  le  p r iv i­
lège  ex c lu s if de la  fa b r ic a tio n  d u  v e r re  d a n s  le  b a illiag e  
de  L o c a m o  p e n d a n t  15 à  20 a n s .—  2. G i o v a n n i - B a t t i s -  
t a , ch e f de la  d é p u ta t io n  de  L o c a m o  a u  co ngrès des 
ba illiag es  des X I I  c a n to n s , à  B iro n ico  en  1653, où  l ’on 
d e v a it  d éc id e r de l ’a id e  en h o m m es e t  en  a rg e n t  des 
b a illiag es  te ss in o is  p o u r  la  g u e rre  des p a y s a n s . —  V oir 
BStor. 1884, 1890. —  S K L .  —  V egezzi : Esposizione  
storica. —  A H S  1914, p . 14. [ C .  T r e z z i n i . ]

B A D I U S  ( B A D E ) ,  C o n r a d ,  * à  P a r is  en 1510, im ­
p r im e u r  com m e son  p è re  Jo d o c u s  B a d in s . A y a n t  em ­
b ra ssé  la  fo i ré fo rm ée , il se r e t i r a  à  G enève où  il f u t  reçu  
h a b i ta n t  en 1550 e t  b o u rg eo is  en 1555. I l f u t  co llab o ­
r a te u r  de J e a n  C resp in  e t de R o b e r t  E s tie n n e  e t  t r a ­
v a il la  a u ss i p o u r  son  p ro p re  c o m p te . I l  f u t  u n  des im ­
p r im e u rs  de C a lv in  d o n t  il t r a d u is i t  d u  la t in  e t im ­
p r im a  en  1555 le  Chant de victoire. P o lé m is te  re lig ie u x  
tr è s  a rd e n t  e t  p a rfo is  v io le n t, il a  t r a d u i t  d u  la t in  
e t  im p rim é  L 'Alcoran des Cordeliers e t  Les vies des 
evesques et papes de Borne. I l s e ra i t  au ssi l ’a u te u r  de 
la  Comédie du pape malade et tirant à sa fin, p u b liée  
en  1561 sous le p se u d o n y m e  de T h ra s ib u le  P h é n ic e , 
et. d o n t  le C onseil de  G enève a u to r is a  la  re p ré se n ta tio n  
c e tte  a n n é e - là . E n  m a rs  1562, B a d in s  q u i t t a  G enève p o u r  
se re n d re  à  O rléans où il m o u ru t  de la  p e s te  q u e lq u es  
m ois p lu s  t a r d .  —  V oir France protestante, 2 e é d . I ,  680. 
—  M a itta ire  : A nnales typ o g ra p h ic i,ïlï ,  137. — S e n e b ie r : 
H ist, littéraire, I I ,  50. [Frédéric G a r d y . ]

B A D O L L E T .  F a m ille  o rig in a ire  de S e rra v a i (H a u te -  
S avo ie) a d m ise  à  la  b o u rg eo isie  de G enève en 1 5 5 5 ,  
e x is ta n t  a c tu e lle m e n t à  G enève , P a r is , L o n d re s , B e rlin , 
a u x  E ta ts -U n is .  E lle  a  d o n n é  dès 1 5 7 8  t o u te  u n e  d y n a s ­
t ie  d ’h o rlo g e rs . Arm oiries : d ’a z u r  au  lion  d ’a rg e n t 
te n a n t  u n e  b a d e la ire  de  m êm e . —  1 .  J e a n ,  1 6 3 5 - 1 7 1 8 ,

m in is tre  1663, ré g e n t  a u  collège de  G enève 1678-1718. 
I l p u b lia  : La H arangue de Frédéric Spanheim  ; Geneva 
restituta;D e l ’excellence de l ’horlogerie, e tc . —• 2 . J é r é m i e , 
1746-1809, m in is tre  de  l ’H ô p ita l  1769, p a s te u r  de l ’ég lise
fra n ç a ise  de F ra n c fo r t  s/M . 1779-1809  3. J e a n -L o ü is ,
é m ig ra  a u x  E ta ts -U n is  en  1785. Il fo n d a  a v e c  son am i 
A lb e r t  G a lla tin , su r  le  P o to m a c , u n e  v ille  q u ’ils n o m ­
m è re n t  New-Geneva. —  4 . J e a n - M o i s e , * 1811, c ré a te u r  
en 1837 de  la  m a n u fa c tu re  J .-M . B a d o lle t e t C'= ; p ré s i­
d e n t  d u  G ran d  C onseil en 1860. —  V o ir Galiffe : Not. 
gen. I l l ,  20. —  A  GS IV , 763. —  S eneb ier : H ist. litt. —  
France protestante. —  H e y  er : L ’église de Genève, 421.
—  B IG  I X  —  M ont e t  : Dictionnaire  —  Journal suisse 
d ’horlogerie, 1 9 1 4 .—  B a b e l : Les métiers dans l ’ancienne 
Genève. [H. D.]

B A D O U D .  F a m ille  bourg eo ise  de F r ib o u rg , R o m o n t, 
P ré v o n d a v a u x , S iv iriez , e t  d ’a u tre s  lo ca lités  des d is ­
t r ic ts  de la  B ro y é  e t de  la  G lane . —  1. P . M a x i m i l i e n , 
c a p u c in , su p é rie u r  à  R o m o n t 1745, t  à  F rib o u rg  1769. 
P ré d ic a te u r  r é p u té ,  il s é jo u rn a  p lu s ie u rs  an n ées en 
F ra n c e . I l fit é ta b lir  à  l ’église des C ap u c in s de  R o m o n t, 
en  1755, les d e u x  belles ch âsses q u ’on y  v o it  encore , e t 
p u b lia  en 1741 u n e  v ie  de  s a in t  F ra n ç o is  d ’A ssise , 
en v e rs  la t in s ,  com posée  p a r  u n  P è re  A p o llin a ire . —  2. 
G e o r g e s , a v o c a t, d é p u té  de F r ib o u rg  a u  S é n a t h e lv é ­
t iq u e  1798-1800, m e m b re  d u  C onseil lé g is la tif  de la  R é ­
p u b liq u e  h e lv é tiq u e  1801, 1802, m e m b re  d u  tr ib u n a l  
d u  c a n to n ;  24 a o û t  1802, p ré fe t  n a tio n a l  d u  c a n to n  
de F r ib o u rg . —  [ R æ m y . ]  —  3. A d o l p h e , * 1837 à  
R o m o n t, d ire c te u r  de l ’école se c o n d a ire  d ’E s ta v a y e r  
1863-1866, p ro fe sse u r  e t  p ré fe t  de d isc ip lin e  a u  collège 
de  S chw yz p e n d a n t  v in g t-c in q  a n s , c h a p e la in , p u is  cu ré  
de T av e l 1893-1899, ch an o in e  à  S a in t-N ic o la s  de  F r i ­
b o u rg , g ra n d  c h a n tre  1902-1911, d o y en  de  F rib o u rg  
1911 à  sa  m o r t,  18 n o v . 1916. — 4. A l f r e d , * à  R o ­
m o n t  1er n o v . 1842, p r ê tre  1867, v ic a ire  à  S iv iriez  e t  à  
B ro c , p r ie u r  de B ro c  1868, in a u g u ra  les p è le rin ag es  à  
N o tre -D a m e  des M arches, a u te u r  d ’u n e  n o tic e  su r  
c e t te  ch ap e lle  e t  d ’une  a u tr e  su r  S a in t-O th m a r . f  27 
ja n v .  1887. —  5 . E m i l e , m éd ec in , é tu d ia  à  F rib o u rg -  
en -B risg au , W u rz b o u rg  e t  H e id e lb e rg , s ’é ta b l i t  à  R o ­
m o n t . f  16 a v r il  1 8 9 6 .—• V o ir Etrennes fribourgeoises, 
1917. -—  Liberté, 18 n o v . 1916. —  D ellion  : Dictionnaire.
—  Alm anach catholique, 1918. [F . D.]

B A D O U X ,  H e n r i ,  fo re s t ie r , * 22 m a i 1871 à  Cre-
m in  (V au d ), é tu d ia  à  Z u rich  e t  M un ich , in sp e c te u r  
fo re s tie r  à  M o n tre u x  1898-1915, p ro fe sse u r 1915, p u is  
p r in c ip a l de l ’E co le  fo re s tiè re  de l ’E co le  p o ly te c h n iq u e  
de Z u ric h  1919. I l  a  p u b lié  : Les beaux arbres du can­
ton de Vaud, e t  réd ig e  le  Journal forestier suisse  d epu is 
1915. [ C . B . ]

B A D R U T T .  F a m ille  g riso n n e  de P a g ig  d an s  le S ch an - 
figg, r é p a n d u e  a u ss i à  C oire-M asans e t a illeu rs  sous le 
n o m  de  P a d r u t t ,  d ériv é  d u  p rén o m  ro m a n c h e  Padruott 
=  P ie r r e .—  1. J o h a n n  v in t  en 1815 à  S a m a d e n , f u t  
a r c h ite c te  e t  p è re  de la  fam ille  d ’h ô te lie rs  de S a in t-  
M o ritz . Ses fils a în és , Ca s p a r  e t P e t e r , é tu d iè re n t  à  
l ’É co le  p o ly te c h n iq u e  de P a r is  e t  b â t i r e n t  p lu s ie u rs  
m a iso n s  re m a rq u a b le s  en E n g a d in e  ( J o s ty  à  M ad u le in  
e t  S ils, L o rs a  e t F riz z o n i à  C res ta -C ele rin a) ; ils  ém i­
g rè re n t  p lu s  t a r d  en  A m ériq u e  où  P e te r  d e v in t  p ro fe s ­
se u r  —  2. J o h a n n , fils d u  n °  1, f o n d a te u r  de l ’h ô te lle r ie  
à  S a in t-M o ritz , * le  2 a v r il  1819 à  S a m a d e n , a c h e ta  à 
S a in t-M o ritz , en 1858, la  p e n s io n  F a lle r  q u i d e v in t  au  
cou rs  des a n n ées  le  cé lèb re  h ô te l  K u lm  de  S a in t-  
M o ritz -D o rf . I l e s t au ss i l ’in i t ia te u r  des sp o r ts  d ’h iv e r  
e t  r e ç u t  les p re m ie rs  h ô te s  d ’h iv e r  à  K u lm  d é jà  v e rs  
1860. —  3. Ca s p a r , fils d u  n °  2, * en  1846, o u v r i t  en 
1878 u n e  u s in e  é le c tr iq u e  a u  K u lm  q u i f u t  l ’u n e  des 
p rem iè res  e n tre p rise s  d ’éc la irag e  de ce g e n re  ; il fo n d a  
ég a le m e n t le  t r a m w a y  des b a in s  e t  l ’u sin e  é le c tr iq u e  
co m m u n a le , à  la  so r tie  d u  la c  de S a in t-M o ritz . E n  1883, 
il c o n s tru is it  l ’h ô te l  C a sp a r B a d ru t t  (H ô te l B e rn  e t) e t  le 
P a la c e  H ô te l ( a u p a ra v a n t  B e a u -R iv a g e ), n o ta b le m e n t 
a g ra n d i p a r  son  fils q u i le  d ir ig e a  a p rè s  la  m o r t  du  p è re  
(1904). I l é c r iv it  u n  liv re  su r  l ’Assunzione della M adonna, 
q u i f u t  t r a n s p o r té e  en 1887 de F e r ra r e  à  l ’h ô te l  K u lm , 
e t en fa v e u r  de  l ’a u th e n t ic i té  de la q u e lle  il se p ro n o n ç a .
—  4. P e t e r , fils d u  n °  2, * le  24 ja n v ie r  1850 à  S am ad en , 
c o lla b o ra te u r  de  ses p a re n ts  e t p lu s  t a r d  d ire c te u r  de
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l ’h ô te l  K u lm . P ré s id e n t  de  co m m u n e , g ra n d  conse ille r, 
il t r a v a i l la  en fa v e u r  d ’u n e  lig n e  de  ch em in  de  fe r  à  
v o ie  n o rm a le  d a n s  l ’E n g a d in e . E n  1896 il s ’é ta b l i t  
en  A u tr ic h e ;  re v e n u  en  S u isse , il m o u ru t  à  C oire en 
1905. [G. C a m en isch . )

B A D U E L ,  C l a u d e ,  * à  N îm es v e rs  1505, f à  G enève 
e n  1561, h u m a n is te  e t p é d a g o g u e . A p rès a v o ir  é té  p r o ­
fesseu r de p h ilo so p h ie  à  P a ris  en  1539 e t  p ro fe sse u r à  
N îm es en 1540, il f u t  ob ligé  de q u i t te r  la  F ra n c e  à  cau se  
d e  ses te n d a n c e s  p ro te s ta n te s .  I l se ré fu g ia  à  G enève 
en  1553, f u t  re ç u  b o u rg eo is  en  1555 e t  d e v in t  p ro fe sseu r 
à  l ’A cad é m ie . I l p u b lia  de n o m b re u x  o u v ra g e s  de  p h i ­
lo so p h ie , de  p éd ag o g ie  e t  d ’éd if ic a tio n . — - V oir France 
protestante I .  —  H e rm in ja rd  : Correspondance des réfor­
mateurs. LD. L.]

B Æ B L E R .  A n cien n e  fa m ille  g la ro n n a ise  d u  S ern f- 
ta l .  —  1. J o h a n n - J a k o b ,  * le  7 a v r i l  1807 à S c h w an d en , 
t  le 25 m a i 1874 à  G lacis, d ir ig e a  de  1829 à  1843 l ’école 
ré a le  de  S c h w a n d e n , p u is  f u t  m a î t re  se c o n d a ire  à  C laris 
1843-1868 . D ’idées lib é ra le s , il p r i t  u n e  g ra n d e  p a r t  à  la  
ré g é n é ra tio n  de  son  c a n to n  v e rs  1830 ; il é t a i t  au ssi 
p o è te  e t  c o m p o s ite u r  e t  é c r iv i t  u n e  sé rie  de  b ro c h u re s  
h is to r iq u e s  e t  p éd a g o g iq u e s . —  V o ir  Neue Glarner 
Z eitu n g , 26 m a i 1874. —  N ab h o lz  : Gesch. der H ohem  
Stadtschule Glarus, p . 31. —  [Nz.] —  2. J o h a n n - J a k o b ,  
* le  3 m a i 1836 à  S c h w a n d e n , fils d u  n °  1, fit son  d o c­
t o r a t  à  B à ie , f u t  in s t i tu te u r  à  B ru g g , où  il fo n d a  la  b i­
b lio th è q u e  de  la  v ille  en  1864 av ec  le  D r R o h r  e t  le 
ju g e  W ild y . A  p a r t i r  de  1866, m a î t re  a u  collège c a n ­
to n a l  de B e rn e  e t  à  l ’é ta b lis s e m e n t de B â c lite le n  e t  
p r iv a t-d o c e n t  à  l ’u n iv e rs ité  de B e rn e . E n  1876, il en ­
t r a  a u  collège d ’A a ra u , f u t  de  1879 à  1882 in sp e c ­
t e u r  sc o la ire  ; il f u t  é g a le m e n t b ib lio th é c a ire  de  la  
v ille  e t  d u  c a n to n , à  A a ra u . f  à  B a d e n , le 14 ju i l le t  
1 9 0 0 .—  V o ir : Program m der Aargauer Kantonsschule, 
1 9 0 0 -1 9 0 1 .—  [F .  W .] —  3. J o h a n n ,  * le 13 fé v rie r  1845 
à  M a tt,  a d m in is t r a te u r  1869 e t  p ré s id e n t  c o m m u n a l de 
M a tt  de 1872 à  1878 e t  de  1879 à  1917, e t  dès 1908 
m e m b re  d u  t r ib u n a l  c a n to n a l .  —  V oir : Staatskalender 
des K ts. Glarus, 1887 ss . [Nz.J

B Æ C H .  V oir S a f i e n .
B / E C H  (G. S ch w y z , D . H ö fe , C om . F re ie n b a c h . V. 

D G S). Bachiu  ( =  p rè s  d u  ru isse a u )  d a n s  u n  d o c u m e n t 
d ’O tto  I , en 972. D ’im p o r ta n te s  ca rr iè re s  y  e x is te n t,  a u ­
tre fo is  p ro p r ié té  de  la  v ille  de  Z u rich . U n e  fa b riq u e  
de  p a p ie r  s ’y  t r o u v a i t  a v a n t  1780, tra n s fé ré e  p lu s  ta r d  
à  W o lle ra u . U n e  f ila tu re  de la in e  e x is te  d ep u is  1858, 
u n e  f a b r iq u e  de so ie ries 1852, u n e  b ra sse rie  1870 e t 
u n e  fa b r iq u e  d ’o b je ts  en c im e n t 1906. L e lieu , s itu é  à  la  
f ro n tiè re  de S ch w y z  e t de  Z u rich , a v a i t  a u tre fo is  u n e  
c e r ta in e  im p o rta n c e . U n e  fam ille  de  ch ev a lie rs  v o n  
B æ c h  y  e s t m e n tio n n é e  a u  m ilieu  d u  X I I I e s. [R -rJ

B Æ C H ,  von ( B E C H E ) ,  I . F a m ille  de  m in is té r ia u x  
des c o m te s  de  R a p p e rs w il, o r ig in a ire  de  B a ch , H a u t-  
L ac  de  Z u ric h . —  U l r i c h ,  d e v in t  en  1256 v a ssa l du  
c o u v e n t  d ’E in s ie d e ln . —- I I .  F a m ille  b o u rg eo ise  de 
Z u ric h  du  X I V e s ., p e u t - ê t r e  o r ig in a ire  de  S ch w y z . —- 
U l r i c h ,  do m icilié  à  D o rf, p ré v ô t de la  c o rp o ra tio n  
d es b a te lie rs , 1336-1360. E n  1358 le  b a te a u  q u ’il co n ­
d u is a it  à  B â le  e u t  u n  a c c id e n t e t d e u x  c e n ts  p e rso n n es  
y  p e rd ire n t  la  v ie . —  L a  fam ille  s ’é te ig n it  en  1373. —• 
V o ir U Z. —  Zürcher Steuerbücher I .  —- D u rs te ie r  : 
Geschlechterbuch (av ec  d e u x  a rm o irie s ). [F .  H.]

B Æ C H I ( C h a r t r e u s e )  (G B e rn e , D . T h o u n e , C om . 
H ilte r f in g e n . V. D G S). P ro p r ié té  a v e c  c h â te a u  e t  p a rc  
d o n t  les p re m ie rs  p o ssesseu rs co n n u s  so n t  les b a ro n s  de 
S trä t t l in g e n .  E lle  fu t  léguée  p a r  A n n a  v o n  F a lsch en  
a u x  c h a r t r e u x  de T h o rb e rg  e t  lo rs  de la  R é fo rm a tio n  
p a s sa  à  l ’É ta t  de  B e rn e , q u i la  v e n d i t  en 1807 à 
l ’a v o y e r  N ild a u s -F r ie d r ic h  v o n  M ulinen  Ce d e rn ie r  fit 
c o n s tru ire  u n e  m a iso n  de  ca m p a g n e  m u n ie  d ’une to u r  
q u ’il a p p e la  la Chartreuse ; d a n s  la  fb rê t  de B ach i, il fit 
é le v e r  u n  b a n c  de p ie rre  à  la  m ém o ire  d u  m in n e sä n g e r  
H e in r ic h  v o n  S trä tt l in g e n . L a  C h a rtre u se  f u t  a c q u ise  en 
1831 p a r  le N e u c h â te l ois D en is de  R o u g e m o n t, e t  en 
1900 elle p a s sa  a u  b a ro n  p ru ss ie n  v o n  Z ed w itz , q u i la  
d é m o lit  e t fit c o n s tru ire  à  la  p lace  u n  n o u v e a u  c h â te a u . 
Le n o m  de B ach i, r é p a n d u  d a n s  to u te  la  Suisse, v ie n t  
d u  a b d . baehin, a n c ien  lo c a tif  de B a ch  e t  sign ifie  - p rès  
d u  ru is s e a u » . —  V oir J .-G . S c h rä m li : Chron. der Stadt-

und Kirchgemeinde Thun  (m n s. 1 8 3 7 ) .—  E g b e r t  F r .  von  
M ulinen  : Beiträge zur Heim atkunde  des K ts  B e rn  I (av ec  
b ib lio g ra p h ie ) . —  W .-F . v o n  M u lin en  : Die Chartreuse 
bei Thun ,  d a n s  Die Schweiz 1 9 0 3 .  [P . H o f e r . ]

B Æ C H L E ,  J a k o b ,  de B u c h s p rè s  d ’A a ra u . * le 
30 m a i 1844, f  le 12 n o v e m b re  1899, g é o m è tre . I l  t r a ­
v a illa  a u  b u re a u  to p o g ra p h iq u e  fé d é ra l sous les o rd res  
d u  co lonel S ieg fried , fu t  ch e f  de  b u re a u  de la  so c ié té  
in te rn a t io n a le  p o u r  les ch em in s de fe r  de m o n ta g n e , e t 
f it à  ce t i t r e  les p ro je ts  des lignes : A r th -R ig i, S ch y n ig e  
P la t te ,  M on te  G eneroso . A p rès la  d isso lu tio n  de  la  so ­
c ié té , il s ’o c c u p a  s u r to u t  de  c o n s tru c tio n s  h y d ra u liq u e s  
à  R u p p o ld in g e n  e t  R h e in fe ld e n , e t  f u t  m e m b re  d u  G ran d  
C onseil, d u  t r ib u n a l  de  co m m erce  c a n to n a l  e t  p ré s id e n t  
de  la  so c ié té  des a rc h ite c te s  e t  in g é n ie u rs  a rg o v ie n s , —  
Schweizerische Bauzeitung  1899. [F .  W .]

B Æ C H L E R .  F am ille s  des c a n to n s  de  F r ib o u rg , de 
L u c e rn e  e t  de T h u rg o v ie .

A. C a n to n  d e  F r i b o u r g  (fra n ç . D u r i a u x ) .  A n cien n e  
fam ille  bo u rg eo ise  de n o m b re u se s  co m m u n es des d is tr ic ts  
de  la  S a rin e , S ing ine  e t  de la  B ro y é ;  elle a  fo u rn i p lu ­
s ie u rs  re lig ie u x  c a p u c in s , des p rê tre s  et des ag ro n o m es 
d is tin g u é s . A c ite r  L o u is ,  d é p u té , f  1919. (F . D.)

B . C a n to n  d e  L u c e rn e .  F a m ille s  de L i t ta u  ( 1 3 5 2 ) ,  
B erg h ö fe  ( 1 4 5 6 ) ,  R u sw il e t  M a lte rs  (dès 1 4 0 0 ) ,  N e u d o rf, 
O b e rk irc h , e tc . —  1 . J e n n i ,  e t  —  2 . H a n s ,  so n  fils, to m ­
b è re n t  a u  B u ttis h o lz  le  1 9  d écem b re  1 3 7 5 .  —■ 3. S e b a s ­
t i a n ,  * 1 5 6 2 ,  ju g e  e cc lé s ia s tiq u e  à  R u sw il en  1 5 8 0 .  —
4 .  P è re  D e o d a t ,  de R u sw il, * 1 7 9 6 ,  su p é r ie u r  d u  R ig i- 
K lö s te rli  en  1 8 3 5 .  [ P .- X .  W .]

G. C a n to n  d e  T h u rg o v ie .  —  E m i l ,  n a tu r a l is te ,  
* le  10 fé v rie r  1868 à F ra u e n fe ld . I n s t i tu te u r  p r im a ire  
de  1890-1893, il é tu d ia  les sc iences n a tu re lle s  à  N eu ­
c h â te l e t Z u rich  de  1894 à  1897, f u t  de  1897 à  1902 
a s s is ta n t  a u  m u sé e  d ’h is to ire  n a tu re lle  de  S a in t-G a ll, 
p u is  c o n s e rv a te u r  e t  d ir e c te u r  sc ie n tif iq u e  dès 1902. I l 
p u b lia  de  n o m b re u x  t r a v a u x  zoo log iques , m in é ra lo -  
g iq u es , géo log iq u es e t  b o ta n iq u e s , s u r to u t  en  p ré h is ­
to ire  p a lé o lith iq u e . I l d é c o u v r it  en  1904 la  s ta t io n  
m o u s té r ie n n e  d u  W ild k irc h li, e t  en  1918 la  s ta t io n  
p ré h is to r iq u e  de l ’ Ursus spelaeus, a u  D rac h e n lo c h  
s u r  V ä t t is .  I l f it b e a u c o u p  p o u r  p o p u la r is e r  les sc iences 
n a tu re lle s  e t p o u r  la  p ro te c tio n  de  la  n a tu r e .  I l  r e ç u t  
en 1917 le  t i t r e  de  d o c te u r  honoris causa de  l ’U n iv e r ­
s ité  de  Z u ric h . [Bt.]

B Æ C H L I ,  H e r m a n n ,  * le 4 fé v rie r  1850 à  B u c h s 
(A rg o v ie), f u t  in s t i tu te u r  à  Z oug , p u is  à  l ’école ré a le  de  
S ch affh o u se  en  1875 e t  m a ître  de  g y m n a s tiq u e  d a n s  
c e tte  v ille . D e v e n u  in sp e c te u r  c a n to n a l de  g y m n a s ­
t iq u e , m e m b re  d u  C om ité  e t  p ré s id e n t ,  1901-1903, de 
la  S o c ié té  fé d é ra le  de  g y m n a s tiq u e , il é c r iv it  u n e  
Geschichte des Stadtturnvereins. —  V o ir W ech s le r  : 
Festschrift des Stadtturnvereins —  Katalog der Stadt­
bibliothek Schaffhausen  I I .  [ W a n n e r - K e l l e r . ]

B Æ C H L I ,  P R O C È S .  V o ir  BACHMANN, KASPAR.
B Æ C H  T E  LEN (C. e t D . B e rn e . V . D G S). D o m ain e  

d a n s  la  Com . d e  K ö n iz . J u s q u ’en  1821 p ro p r ié té  de 
F r ie d r ic h -E m a n u e l J e n n e r ,  c a m é rie r  b a v a ro is  ; il f u t  
t ra n s fo rm é  à  c e t te  d a te  en  é ta b lis s e m e n t p r iv é  d ’é d u ­
c a tio n  p o u r  g a rço n s  so u rd s -m u e ts  su b v e n tio n n é  p a r  
l ’É ta t ,  p u is  re p ris  p a r  lu i en 1834 e t  t r a n s fé ré  d a n s  
l ’a n c ie n  c o u v e n t de F rie n isb e rg . L a  S ocié té  su isse  d ’U - 
t i l i té  p u b liq u e  r a c h e ta  le  d o m a in e  en 1840 e t y  fo n d a  
le  1 er a v r il  u n  asile  p o u r  g a rç o n s , q u i ex is te  enco re . 
O n y  a  tro u v é  en  1916 des o b je ts  de  l ’âge  d u  b ro n z e . 
—• V o ir D u rh e im  : Beschreibung, p . 342, 346. —  R a p ­
p o r ts  a n n u e ls  de  l ’é ta b lis s e m e n t. —  A S A  69 e t  s . [Az.]

B Æ G H T I G E R .  F am ille  sa in t-g a llo ise , o rig in a ire  des 
co m m u n es de  M osnang  e t  Jo n sw il ; le  n o m  v ie n t  p ro ­
b a b le m e n t de  la  fe rm e  de  R e c h te n , c o m m u n e  de  M os­
n a n g . E n  1510 H a n s  e t  H e i n i  B e c h t i n g e r  so n t  m e n ­
tio n n é s  d a n s  l ’a cco rd  co nclu  à  L ib in g e n  a u  s u je t  de 
l ’im p ô t d u  b a illi. D a n s  la  b ra n c h e  de Jo n sw il, m e n ­
t io n n o n s  : —  1. F r a n z - K a r l ,  * 28 a o û t  1831, f  3 m ai 
1897. O rd o n n é  p r ê tre  le  11 a v r i l  1857, il d e v in t  m a î t re  
à  l ’école ré a le  de  R a p p e rsw il, cu ré  à  B u ts  w il en 1860, 
à  T h a l en 1874, c a té c h is te  de la  c a th é d ra le  e t  ch an o in e  
de  S a in t-G a ll en 1878. I l se r e t i r a  en 1886, p r i t  la  cu re  
de  M a g d en au  e t  d e v in t  d o y e n  d u  c h a p itr e  d u  B as- 
T o g g en b o u rg . — 2. J o s e p h ,  * 1 8 7 6 ,in s t i tu te u r  à B a z e n -
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h e id  en  1895, r é d a c te u r  d u  Fürstenländer en 1904, du  
W iler Bote en 1919, de  VOstschweiz en 1921 e t  h o m m e 
de  le t t r e s  —- 3. A u g u s t e - M e i n r a d ,  * 12 m a i 1888, a r ­
t is te -p e in tre  e t d e s s in a te u r , —  V oir S. G m ü r : Rechts­
quellen des K ls. St. Gallen I I ,  286. —  St. Gall. N bl. 
919 , p . 100. —  S K L  IV , p . 18. [J. M.]

B Æ C H T O L D .  F am ille s  des c a n to n s  de S ch affhouse  
e t  de Z u rich .

A . C a n to n  d e  S c h a f fh o u s e . F am ille  de S ch le ith e im  
c o n n u e  dès le  X V » s. D e l ’a n c ie n  p ré n o m  Bercht-olt 
(bercht =  r a y o n n a n t ,  oit p o u r  wait =  celu i q u i g o u ­
v e rn e ) . L ’a n c ê tre  de  la  fam ille  a c tu e lle  e s t —  1. N l- 
KLAUS, p rép o sé  a u  p éag e  v e rs  1650, à  la  f ro n tiè re  du 
F ü rs te n b e rg . —  2 . J o h a n n e s ,  * le 27 se p t . 1778 à  
S c h le ith e im , é tu d ia  à  Z u ric h  e t  s ’é ta b l i t  com m e m éd ec in  
d a n s  so n  v illag e . M em bre  d u  G ran d  C onseil e t  ju r é ,  il 
t r a v a i l la  av ec  su ccès a u  p ro g rè s  de l ’a g r ic u ltu re  e t  de  la  
sy lv ic u ltu re , a in s i q u ’a u  d é v e lo p p e m e n t de  l ’in s tru c ­
t io n  p o p u la ire . M em bre  de la  C o n s ti tu a n te  en  1831, 
p lu s  ta rd  p ré s id e n t  d u  t r ib u n a l  de d is t r ic t  de  S ch le it- ' 
h e im  e t  m e m b re  de  la  C om m ission  fin an c iè re  c a n to n a le , 
il m o u r u t  en 1860 à  M e rish au sen . —  3. J o t i a n n - C a s p a r ,  
fils d u  n °  2, * 1807 à  S c h le ith e im , f  1896 à S chaffhouse , 
f u t  é levé  chez  les frè re s  M oraves de K ö n ig sfe ld  (B aden) 
e t  de  N iesk y , f ré q u e n ta  les u n iv e rs ité s  de B e rlin , B onn  
e t  T u b in g u e , a d m in is tr a  la  p e t i te  p aro isse  de  N e u h a u - 
se n  1832-1837, celle de  M erish au sen -B a rg en  1837-1883, 
1834-1847 m e m b re  de  la  C om m ission  sc o la ire  c a n to n a le ,

de  1847 à  1872 in sp e c te u r  
d ’école des d is tr ic ts  de 
S ch affh o u se  e t  de H eg au , 
p r i t  u n e  p a r t  p ré p o n d é ­
r a n te  à  l ’é la b o ra tio n  de  la  
lo i sc o la ire  de  1851. —  4. 
K a r l - A u g u s t ,  fils d u  
n° 3, * 1838 à  M e rish au ­
sen , é tu d ia  à  B à ie , T u b in ­
g u e  e t Z u rich . P a s te u r  de 
G âch lin g en  1862, de  la
Steiggemeinde à  S chaff­
h o u se  1869-1912 ; lo n g ­
te m p s  au ssi c h ap e la in  
d 'u n  asile  d ’a lién és e t  te m ­
p o ra ire m e n t m a ître  de re ­
lig ion  e t  d ’h is to ire  à  l ’é­
cole des g a rço n s  de la
v ille  ; m e m b re  de la  C om ­
m iss io n  sc o la ire  p e n d a n t  

Karl-A ugust  Bâchtold, d'après]  p lu sie u rs  an n ées . E n  1876, 
une photographie . | |  d e v in t  b ib lio th é c a ire  de

la  b ib lio th è q u e  des j p a s ­
te u r s ,  p lu s  t a r d  de celle de la  v ille  e t a rc h iv is te . I l se
r e t i r a  de  to u te s  ses fo n c tio n s  en 1918 p o u r  cau se  de
m a la d ie . P a rm i ses n o m b re u x  t r a v a u x  d ’h is to ire  locale , 
c i to n s  : Schaffhauser Urkundenregister von 978-1336. Il 
r e ç u t  en 1903 le t i t r e  de  d o c te u r  honoris causa de  la  F a ­
c u lté  de  p h ilo so p h ie  de  l ’U n iv e rs ité  de  Z u rich , t  5. fév r. 
1 9 2 1 .—  V oir Fam ilienchronik  (m n s ) .—  C a ta lo g u e  de  la  
b ib lio th è q u e  de  la  v ille . — W a n n e r-K e lle r  : Pfarrer D ' 
Bâchtold, Intell B la t t !  fév . 1921. —  [ W a n n e r - K e l l e r . ]  
—  5. J n k o b ,  * 27 ja n v .  1848 à  S ch le ith e im , f  6 
a o û t  1897, é tu d ia  à  H e id e lb e rg , M un ich  e t  T u b in g u e . 
P e n d a n t  la  g u e rre  fra n c o -a lle m a n d e  il fu t  c o rre sp o n ­
d a n t  de g u e rre  de la  Neue Zürcher Zeitung, e t  a p rè s  
u n  sé jo u r  à  P a r is  e t en A n g le te rre , d e v in t  en 1872 m a î­
t r e  de  la n g u e  a lle m a n d e  a u  g y m n ase  de S o leu re . E n  
1878 p ro fesseu r d ’a lle m a n d  e t d ’h is to ire  à  l ’école su ­
p é r ie u re  des je u n e s  filles de Z u rich  ; 1879-1884, r é ­
d a c te u r  d u  feu ille to n  de la  Neue Zürcher Zeitung. E n  
1880 il se fit a g rég e r à  l ’u n iv e rs ité  de Z u rich , y  d e v in t 
en  1887, p ro fe s se u r e x tra o rd in a ire  e t  en 1888 o rd in a ire , 
d ’h is to ire  de  la  l i t t é r a tu r e  a lle m a n d e . B â c h to ld  est 
s u r to u t  c o n n u  p o u r  son  h is to ire  de la  l i t té r a tu r e  d an s  
la  Suisse a lle m a n d e . I l  c o lla b o ra  à  l ’A D B , p o u r  la ­
q u e lle  il é c r iv it 30 a rtic le s . Ses p rin c ip a le s  p u b lic a tio n s  
s o n t  : Deutsche Handschriften aus dem Britischen M u­
seum, 1 8 7 3 ; Biographie und Ausgabe des H ans Salat, 
1876 ; d a n s  la  Bibliothek älterer Schriftwerke der deut­
schen Schweiz : Slretlinger Chronik  (1877), e t N iklaus  
M anuel (1878) ; Briefwechsel M örikes m it H erm ann

I K urz, M oritz von Schw ind und Storm, 1 8 8 5 , 1 8 9 0 ,1 8 9 1  ; 
Gesch. der deutschen Literatur in  der Schweiz, 1 8 9 2  ; Gott­
fried Kellers nachgelassene Schriften und D ichtungen, 
1 8 9 2 ;  Gottfried Kellers Leben, 1 8 9 4 - 1 8 9 6 .  —  V oir N Z Z  
1 8 9 7 ,n «  2 2 6 - 2 3 0 .—  A D B  4 7 .  [C .B .]

B. C a n to n  d e  Z u r ic h .  I. A n c ien n e  fam ille  d ’U s te r , 
m e n tio n n é e  v e rs  1 4 5 0 .  P e n d a n t  tro is  siècles a u  m o in s 
elle r e s ta  fixée à  W il p rè s  U s te r . —  I I .  F am ille  de W il 
su r  le R a fz e rfe ld , enco re  e x is ta n te . [J . F.]

B Æ C H T O L D ,  H e r m a n n ,  * 3 fé v rie r  1 8 8 2 , é tu d ia  
à  N e u c h â te l, B a le , F rib o u rg  en B risg a u  e t  B e rlin , D r 
p h il. 1 9 0 9 - 1 9 1 2  m a ître  se c o n d a ire , 1 9 1 2 -1 9 1 5  a d m i­
n is t r a te u r  des A rch iv es  éco n o m iq u es à  B â le , 1 9 1 2 -1 9 1 5  
p r iv a t  d o c e n t, 1 9 1 5 - 1 9 2 0  p ro fe sse u r e x tra o rd in a ire  et 
dès 1 9 2 0  p ro fe sse u r  o rd in a ire  d ’h is to ire  à  l ’u n iv e rs ité  
de  B â le . — V o ir D ictionnaire suisse des contemporains.

B Æ C K ,  T h e o d o r i c h ,  d ’U e b e r lin g e n , 1 5 9 8 - 1 6 7 6 ,  
jé s u ite , m a ître  de  m a th é m a tiq u e s  a u  collège de  L u c e rn e , 
du  5 ja n v ie r  1 6 3 3  a u  2 3  ja n v ie r  1 6 3 6 .  [ P .- X .  W .]

B Æ H L E R .  F am ille  b o u rg eo ise  des co m m u n es de 
B lu m e n s te in , W a tte n w y l, L ä n g e n b ü h l, 

r»— - —— U eb esch i, T h o u n e , B u c h h o lte rb e rg ,
I / / — 7 W im m is. —  Arm oiries : d ’a z u r  à  u n e  
I Cr . } éto ile  à  six  ra is  d ’or su rm o n té e  d ’un

c ro issa n t re n v e rsé  d u  m êm e e t  tro is  
m o n ts  de s in o p ie  en p o in te . —  1 B e n -  
d i c h t ,  c h a n o in e  à In te r la k e n ,  f u t  p a s ­
t e u r  à  T h u rn e n  en  1 5 2 5 ,  s ig n a  les a c te s  
de la  d is p u te  de 1 5 2 8 ,  f  en 1 5 5 8 .  I l  e s t  
p ro b a b le m e n t id e n tiq u e  à ce lu i q u e  
m e n tio n n e  en 1 5 4 9  la  c o rre sp o n d a n c e  

de B u llin g e r. —  2 .  D a v i d ,  fils d u  n " 1 , su ffragan t. à  I n ­
te r la k e n  en  1 5 4 7  e t p a s te u r  à  H e u tig e n , en 1 5 5 0  à R u eg - 
g isb e rg , en 1 5 5 8  à T h u rn e n , f 1 5 7 3 .  —  U n e b ra n c h e  des 
B ä h le r  de B lu m e n s te in  d e v in t  b o u rg eo ise  de  T h o u n e  en 
1 6 5 3 .  —  3 . D a v i d ,  1 7 6 6 - 1 8 1 2 ,  m e m b re  de la  m u n ic i­
p a lité  en  1 8 0 0 ,  d u  P e t i t  C onseil en 1 8 0 2 , a d m in is ­
t r a te u r  de  l ’h ô p ita l  en 1 8 0 3 .  — - 4 .  N i k o l a u s ,  de 
W im m is, p ré s id e n t de  c o m m u n e , m e m b re  d u  G ran d  
C onseil e t  p ré fe t  d u  B a s-S im m e n th a l, ré d ig e a  en  1 8 1 7  
u n e  ch ro n iq u e  d u  S im m e n th a l. —  5 .  J a k o b - B e r n h a r d ,  
1 7 5 7 - 1 8 3 7 ,  de L ä n g e n b ü h l, é ta b li  à  la  R ü t i  p rè s  de 
B re m g a r te n , l ie u te n a n t  d u  t r ib u n a l  de ce lieu  de 1 8 1 4  
à 1 8 3 2 .  —  V oir B J 1 9 1 2 .  —  6 .  R u d o l f - A l b r e c h t ,  * le 

3 m ai 1 7 9 5  à  B re m g a r te n , f  le  2 7  n o v e m b re  1 8 5 0  à 
N eu en eg g , fils du  n °  5 , co n sacré  en  1 8 1 8 , p a s te u r  à  
L a u e n e n  1 8 2 0 ,  à N eu en eg g  1 8 2 2 ,  d ’où il p r i t  so in  des 
p r o te s ta n ts  d issém in és d an s  le  d is tr ic t  frib o u rg eo is  de 
la  S in g in e ; o n  lu i d o it  la  fo n d a tio n  d ’écoles p ro te s ta n te s  
d a n s  le  c a n to n  de  F rib o u rg  e t celle de la  p a ro isse  p ro ­
te s ta n te  d u  chef-lieu . I l p a r t ic ip a  a u x  m o u v e m e n ts  de 
1 8 3 1  e t de  1 8 4 6 ,  e t  p u b lia  d iv ers  é c r its . —  V oir S B B  
I I I ,  4 3 - 4 8 .  —  7 .  K a r l - W i l h e l m ,  * le 8 ju i l le t  1 8 2 5  à  
N eu en eg g , f  le 2 4  ja n v ie r  1 8 9 1  à O b erb u rg , fils d u  n °  6 , 
co n sacré  en  1 8 4 8 ,  p a s te u r  de M o ra t en  1 8 5 2 ,  d O b e r­
b u rg  en  1 8 6 8 .  I l  s ’o c c u p a  de l ’œ u v re  des p ro te s ta n ts  
d issém in és, e t  f u t  d ep u is  1 8 6 8  p ré s id e n t de la  soc ié té  
de  se co u rs  de  l 'E m m e n ta l  ; il p r i t  p a r t  à la  fo n d a tio n  
des écoles de G urm els,
C o u rte p in  1 8 6 0  e t de  la  
p a ro isse  d e  C o rd as i ; en 
1 8 8 3  p re m ie r  p ré s id e n t 
de la  so c ié té  de b ie n fa i­
sa n ce  re lig ieu se  n o u v e lle ­
m e n t fo n d ée , in sp e c te u r  
d ’a ss is ta n c e  p u b liq u e , 
m em b re  de la  C om m is­
sion  d u  g y m n ase  de B er- 
th o u d , d é p u té  a u  S y n o d e  
bern o is . —  V oir Z u r E r in ­
nerung an Pfarrer K . W. B .
1891. —  Kirchliches Ja h r­
buch fü r den K t . Bern, 1 8 9 2 .
—  S B B  V .—  8. T ra u g o t t -  
Philipp-ED U A RD , * le 13  
m ars  1 8 3 2  à  N euenegg , 
f le 2 4  ja n v ie r  1 9 1 0  à  
B ienne , fils d u  n °  6, é tu d ia  
la  m éd ec in e  à  B e rn e , S tra s ­
b o u rg  e t P a r is , p r a t iq u a

Edouard  Bähler,  
d'après une photographie .
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d ep u is  1856 à L a u p e n , d ep u is  1866 à B ien n e , l ie u te n a n t  
d u  p ré fe t  1867-1872 p ré s id e n t d e là  v ille  1869-1872, p ré ­
s id e n t  d u  C onseil d ’a d m in is t r a t io n  d u  p ro g y m n a se  1869- 
1888 e t  m e m b re  d u  C onseil d u  te c h n ic u m  1890-1905, 
d é p u té  a u  G ran d  C onseil 1872-1879, m e m b re  de  la  C ons­
t i t u a n t e  1883, d u  C onseil n a tio n a l  1887 -1 9 0 8 , o ra te u r  
p o p u la ire  c o n n u , c o lla b o ra te u r  a u  Seeländerbote a u te u r  
de n o m b re u se s  m o n o g ra p h ie s  h is to r iq u e s  d o n t  la  l is te  se 
tro u v e  d a n s  Eduard Bähler, Lebenserinnerungep,. —
9 .  A r n o l d ,  * le 6 a v ril  1859 à  L a u p e n , t  le  1er déc. 
1918 à  B ien n e , fils du  n °  8, p h a rm a c ie n  en 1883 à  B ien n e , 
p ro fe s se u r  de ch im ie  a u  te c h n ic u m  de  c e tte  v ille , m e m b re  
des a u to r i té s ,  a d m in is t r a te u r  de l ’h ô p i ta l  des e n fa n ts , 
c o n s e rv a te u r  d u  m u sée  S c h w a b , p ré s id e n t  d e  la  sec tio n  
b ien n o ise  d u  C. A. S. d e  1892-1910, a u te u r  d ’é tu d e s  de 
p ré h is to ire , d ’a lp in ism e  e t  d ’h is to ire  de  B ien n e  e t de ses 
e n v iro n s . —  V o ir J S A C .  —  S A  G A .  -— B iel vor 1 0 0  
Jahren. —  10. A lb e r t - E d o i ia i 'd ,  * le  14 ju in  1870 à 
B ien n e , ills d u  n" 8, é tu d ia  la  th é o lo g ie  e t  l ’h is to ire  à  
G en èv e , B e rn e , J e n a  e t  P a r is , f u t  co n sacré  en 1892, 
p a s te u r  à  T h ie ra c h e rn  en 1895, à  C h a m p io n  d ep u is  
1914, r e ç u t  en 1893 la  m éd a ille  de  H a lle r , en 1911 le  
d o c to ra t  honoris causa de  l 'u n iv e r s i té  de  L a u sa n n e  ; 
1909 p r iv a t-d o c e n t  e t  1912 p ro fe s se u r  e x tra o rd in a ire  
d ’h is to ire  de  l ’É g lise  à  l ’u n iv e rs i té  de  B e rn e . -—  V oir 
la  l is te  de ses œ u v re s  ju s q u ’en 1904 d a n s  G. G ru n a u  : 
Die Hallermedaille. I l a  p u b lié  d e p u is  : N ikolaus Zur- 
kinden  ( J S G  36, 3 7 ) ; Der Freischarenzug nach Savoyen 
1 6 9 8  u nd  sein A nführer J .- J .  Bourgeois ( J S G , 42) ; 
Eduard Bähler ( 1 8 3 2 - 1 9 1 0 ) ,  Lebenserinnerungen  ; Das 
Tagebuch Johann Hallers 1 5 4 8 - 1 5 6 1  (A H V B  23) ; il 
a  co llab o ré  à  S B B , B T  I I ,  B B G , J S A C , N b l.d e s  his­
torischen Vereins B ern, 1908 ; Bernische K unsldenkm äler, 
D G S, D H B S .  —  11. R o d o l p h e ,  * 19 ja n v ie r  1851 à  
T h o u n e , f  17 se p te m b re  1918 à  B e rn e , p e ti t- f i ls  d u  n °  6, 
c h e f  d ’u n e  m a iso n  de co m m erce  e t  m e m b re  de  co m m is­
sio n s a d m in is tr a t iv e s , sco la ires e t  ecc lé s ia s tiq u es  d e  la  
v ille  de B e rn e . [E. B.].

B Æ H N I ,  J e a n ,  * 11 ja n v ie r  1863 à  L a  C h a u x -d e - 
F o n d s , f a b r ic a n t  d ’h o rlo g e rie  à  B ien n e  dès 1883. D é p u té  
a u  G ra n d  C onseil dès 1902 e t  la  m êm e  a n n é e  m e m b re
d u  C onseil m u n ic ip a l de  B ien n e  où  il s iégea  ju s q u ’en
1913 ; il  m o u ru t  le  13 ju i l le t  1915. [E .  K.]

B Æ L D Ï  ( B E L O I ) , A n c ien n e  fam ille  g la ro n n a ise  
é te in te  en 1768. Ce n o m  v ie n t  d ’u n  p ré n o m  a h d . 
fo rm é  d u  p ré fix e  B a ld  =  té m é ra ire , com m e Bald- 
heri, Bald- w in  e tc . —  1. F r i d o l i n ,  greffier e t  c h ro ­
n iq u e u r , f  a v a n t  1560. I l  p a r t ic ip a  a u  Glückshafen 
d u  t i r  de  Z u ric h  en 1504 e t  se r e n d i t  d a n s  les É ta ts  
d u  p a p e  en  1521 com m e c a p ita in e  de  m e rc e n a ire s  su is ­
ses. I l  e s t l ’a u te u r  d ’u n e  ch ro n iq u e  d u  p a y s  de  C la ris , 
de  1488 à  ju in  1529 (p u b i, d an s  Z S K  1907). —
2. J o a c h i m ,  p a s sa  a u  p ro te s ta n t is m e  en  1529, d e v in t 
en  1539 s e c ré ta ire  d ’É ta t  t o u t  en  e x e rç a n t  le m é tie r  
d ’a u b e rg is te , f u t  b a illi de L o ca rn o  de 1542 à  1544. I l se 
d é fe n d it  é n e rg iq u e m e n t de  l ’a c c u s a tio n  d ’a v o ir  é té  
a c h e té  p a r  M ilan  e t  la  D iè te  de  B a d e n  de  1544 l ’en re le v a  
c o m p lè te m e n t. A p rès a v o ir  r é p a n d u  de  n o m b re u se s  
b ib le s  d a n s  les b a illiag es t r a n s a lp in s , il y  p ro v o q u a  u n  
m o u v e m e n t en fa v e u r  de  la  R é fo rm e . I l f u t  la n d a m m a n n  
de  1548 à  1553, e t  m o u ru t  en 1571. —  3. M i c h a e l ,  fils 
d u  n °  2 , f u t  so u v e n t d é p u té  g la ro n n a is  à  la  D iè te  e t 
d e v in t  en 1582 b a illi de  la  V alle  M aggia. I l e n tr a  en su ite  
a u  se rv ice  de F ra n c e  e t  d e v in t  c a p ita in e  a u  ré g im e n t 
W ich se r. Q u an d  H e n r i  IV  m o n ta  s u r  le tr ô n e , la  p lu ­
p a r t  des officiers su isses se d é c la rè re n t  en  sa  f a v e u r  e t 
e n v o y è re n t B a ld i à  B e rn e , à  la  D iè te  d ’a u to m n e  1589, 
p o u r  en in fo rm e r  le u rs  su p é rie u rs . L e ro i l ’e n v o y a  en 
1597 à  B e rn e  e t  Z u ric h  p o u r  o b te n ir  de  l ’a rg e n t e t  des 
h o m m es. A près son  r e to u r  d a n s  sa  p a tr ie ,  il f u t  la n d a m ­
m a n n  de 1601 à  1604 e t  de 1609 à  1611. E n  1611, il f u t  
l ’u n  des q u a tr e  a rb itre s  d a n s  l ’a ffa ire  de  G a c h n a n g  ; 
il m o u ru t  la  m êm e a n n é e . —  V o ir T rü m p y  : Glarner- 
Chronik. —  J . - H .  T sc h u d i : Chronik. —  J H V G  X V I, 
p . 33. —  R o t t :  Inventaire.-— J . - J .  M iille r-K u b ly  : Gen. 
Sam m lung. —  de V alli ères : Honneur et Fidélité. [Nz. ]  

B Æ L I ,  J o h a n n e s ,  * à  B e rn e  v e rs  1400, f ré q u e n ta  en 
1433 l ’u n iv e rs ité  d ’H e id e lb e rg  où  il d e v in t  b a c h e lie r  en 
1435 e t  magister en  1437 ; n o ta ire  à  B re m g a r te n  (A r- 
govie) en 1439, en  m êm e  te m p s  q u e  g reffier de la  "ville

e t  m a î t re  d ’école ; il r e ç u t  les o rd res  m in e u rs  e t d e ­
v in t  n o ta ire  im p é r ia l. Il s ’é ta b i t  à  T h o u n e  le 2 1  s e p t  
1 4 4 4  en q u a li té  de  g reffier de la  v ille  e t  m a î t r e  d ’école, 
p u is  a lla  co m m e é tu d ia n t  à  B â le  en  1 4 6 0 .  D e là , il 
se r e n d i t  p o u r  le c o m p te  des B e rn o is  à  C ologne, où  il 
d é ro b a  la  t ê t e  de  s a in t  V in c e n t, p u is  d e u x  fo is à  R o m e  
p o u r  o b te n ir  l ’in d u lg e n c e  n é c e ssa ire , ce q u i lu i r é u s s i t .  
S a  s i tu a t io n  n e  f u t  c e p e n d a n t ja m a is  b r i lla n te  e t  il 
m o u ru t  le  1 4  m a rs  1 4 6 5  d a n s  le  b eso in . -— V o ir Nbl. 
der Literarischen Gesellschaft Bern  1 8 9 2 .  [ A z . ]

B Æ L Z I N GE R .  V oir B e l z i n g e r .
B Æ N D L I K O N .  V o ir B e n d l i k o n .
B Æ N N I N G E R ,  B E N N 1 N G E R .  F a m ilie  d ’E m b ra c h , 

m e n tio n n é e  d é jà  a u  X I I I e s., ré p a n d u e  a c tu e lle m e n t 
d a n s  p lu s ie u rs  co m m u n es d u  d is t r ic t  de  B u la c h . E lle  
t i r e  son  n o m  de la  fe rm e  B a n ik o n  à  O b e r -E m b ra c h .—  
V o ir UZ  V I I ,  1 2 1 . —  QSG  X IV , X V . —  1 . M i c h a e l ,  
p re m ie r  p a s te u r  de N ie d e rf la a c h , p a r t ic ip a  a u  p re m ie r  
sy n o d e  zu rico is de  1 5 2 8 ,  t  1 5 4 4 .  -— V oir E g li : Acien- 
sam m lung. —  2 . JOHANN-JAKOB, in s t i tu te u r ,  p u b lia  
v e rs  1 8 6 0 - 1 8 7 0  p lu s ie u rs  o u v ra g e s  p é d a g o g iq u e s , e n tre  
a u tre s  : Der Schulreformator Doktor Thom as Scherr. —
3 . K o n r a d ,  é c r iv a in , * 1 8 9 0  à Z u ric h , p u b lia  tro is  
p e t i t s  v o lu m es de poésies. -— V o ir Diet, suisse des con­
tem porains. [J. F. et C.B.]

B Æ N Z i G E R .  F a m ille . V o ir B e n z i g e r .
B Æ F P E T .  F a m ille  b ie n n o ise . V o ir B e p p e t  
B Æ R ,  B E E R .  N om  de fam ille  ré p a n d u  c e r ta in e m e n t 

d a n s  to u te  la  S u isse a u jo u r d ’h u i en co re . I l f a u t  m e n ­
tio n n e r  p a r t ic u liè re m e n t les fam ille s  des c a n to n s  d ’A r-  
g o v ie , B â le , T h u rg o v ie  e t  Z u ric h , a in s i q u ’u n e  fa m ille  
d ’a r t is te s  v e n u e  d u  V o ra rlb e rg  q u i t r a v a i l la  d a n s  d i­
v e rses rég io n s  de  la  S u isse.

A . C a n to n  d ’A r g o v ie .  F a m ille  de  fo n d e u rs  à  
A a ra u . ■—  1 . F r i e d r i c h - J a k o b ,  * le  4  a v ril  1 7 4 1 ,  fo n d i t  
en 1 7 7 0  à  B e r th o u d , a v ec  S a m u e l Im h o f , la  g ra n d e  
c loche  de l ’ég lise ; en 1 7 8 3 ,  il in s ta l la  u n e  fo n d e rie  de 
can o n s  d ’A a ra u  sous la  ra iso n  soc ia le  B är und  Gewis, en 
1 7 8 5  Bär, Gewis und Sutermeister. + v e rs  1 7 9 0 .  -— 2 . 
F r i e d r i c h - J a k o b ,  fils d u  n» 1 , * le 7 a o û t  1 7 7 0 ,  fo n d i t  
des cloches e t en 1 7 9 3  des can o n s  p o u r  B e rn e  so u s la  
ra iso n  soc ia le  Gebrüder B är und Suteim eister, f  le  2 5  
m a rs  1 8 4 5 .  ■— 3 . J o h a n n - L I e i n r i c h ,  fils du  n °  1 . * le 
11 o c to b re  1 7 7 3 ,  fo n d e u r  de  cloches e t  de  c a n o n s , t  le 
9 f é v rie r  1 8 2 6 .  —  4 .  T h e o d o r ,  * le 9 m a i 1 8 4 4 ,  élève  de 
I ta u lb a c h  en 1 8 6 1  e t  p e in tre  à  P a r is  de  1 8 6 4  à  sa  m o r t ,  
le  2 9  ja n v ie r  1 8 9 5 .  —  V o ir S K L  I e t  IV . -— v . R o d t  : 
Gesch. des bernerischen Kriegswesens I I I ,  1 0 4 .  —  M a­
n u e ls  d u  C onseil de g u e rre  a u x  A rc h . d ’É ta t  B e rn e . [Az.]
—  A  Z ofin g u e , la  fam ille  B ä r  r e m o n te  à  H e i n r i c h  

(1 4 5 9 )  e t  à  son  fils U l r i c h  (1 4 6 5 )  ; elle 
a  d o n n é  des b o u c h e rs  e t des te n a n c ie r s  
d ’é ta b lis s e m e n ts  de  b a in s . —  A rm o i­
ries : d ’or à  u n  ou rs r a m p a n t  de sa b le . 
—  1. S a m u e l ,  1 7 4 9 - 1 7 9 6 ,  m e m b re  de 
la  C o rp o ra tio n  des te in tu r ie r s ,  d u  P e ­
t i t  C onseil des D o u ze  en 1 7 8 6 . -— 2 . 
S a m u e l ,  fils d u  n °  1 , 1 7 8 1 - 1 8 3 9 ,  g re f­
fier d u  C onseil de  g u e rre  e t  l ie u te ­
n a n t-c o lo n e l —  3 . J o h a n n - J a k o b ,  
1 7 9 2 - 1 8 6 0 .  —  4 . S a m u e l ,  1 8 1 8 - 1 8 8 9 ,

—  5 .  J a m e s ,  1 8 2 0 - 1 9 1 0  e t  •—  6 . J a k o b - A u g u s t ,  1 8 4 3 -  
1 8 9 3 ,  fu re n t  to u s  f a b r ic a n ts  d a n s  l ’in d u s tr ie  te x t i le .  
-— V oir a rc h iv e s  de  la  v ille  de Z ofin g u e . -— S K L  I . - —• 
L L H  [Th. G. G.]

B . C a n to n  d e  B â le . F a m ille  de S a v e rn e , d o n t  : —  1. 
H a n s ,  c h a n g e u r , a c q u i t  la  b o u rg eo isie  de  B â le  en 1 4 6 8 .  
G é ra n t, p u is  associé  d an s  la  m a iso n  de b a n q u e  Z scheg- 
g e n b u r lin , il a c q u i t  u n e  g ra n d e  fo r tu n e  q u ’il a u g m e n ta  
en co re  p a r  d ’h e u re u se s  sp é c u la tio n s  e t des re la t io n s  de 
fam ille  ; sa  d eu x ièm e  fem m e é ta i t  u n e  fille du  c h a n g e u r  
M a th ia s  E b e r le r  zu m  A g ts te in . Il f it p a r t ie  du  C onseil e t 
m o u ru t  en 1 5 0 2 .  —  2 . F r a n z ,  fils d u  n °  1 , 1 4 9 7 - 1 5 4 3 ,  
d ra p ie r , m e m b re  d u  C onseil ; a v ec  son  f rè re  L u d w ig  
e t  ses b e a u x -frè re s  M eyer e t  B ischoff, il f u t  u n  des chefs 
d u  p a r t i  c a th o liq u e , av ec  le sq u e ls  il se r e t i r a  en 1 5 2 9  à  
F rib o u rg -e n -B ris g a u . —  3 . H a n s ,  fils d u  n °  1 , to m b a  à  
la  b a ta i l le  de  M a rig n a n , 1 5 1 5 ,  com m e b a n n e re t  de  B â le .
■—  4 .  L u d w i g ,  fils d u  n° 1 , c h a n o in e , d o c te u r  e t  p ro ­
fesseu r de  th éo lo g ie  à  l ’u n iv e rs ité , r e p ré s e n ta n t  de  la
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sc o la s tiq u e  à  B â le . t  1554 à  F r ib o u rg -e n -B ris g a u . —  5. 
FRANZ, p e tit- f ils  d u  n °  2 , t  1611 com m e év êq u e  su fïra -  
g a n t  de B â le . —• V oir A. B u rc k h a rd t  : Basler Biogra- 
p h i e n l .—  W . S ta e h e lin  : Basler W appenbuch  I ,  1 . [ a . b . ]

C. C a n to n  d e  Z o n g . B æ r  ( B e r ,  B e r o ) .  F am ille  
é te in te  de  la  v ille  de  Z o u g .—-1 . H a n s ,  de M eren sch w an - 
d en , re n o u v e lle  la  co m b o u rg eo isie  en 1542. — ■ 2 . S e b a s ­
t i a n ,  d ’Ip ik o n , es t re ç u  h a b i ta n t  en  1657 p o u r  100 11. 
Ses d e sc e n d a n ts  q u i t tè r e n t  la  v ille  v e rs  1768 e t s ’é ta ­
b l i re n t  à  C h am . P a rm i ceu x -c i, m e n tio n n o n s  : —  3. 
F r a n z - M i c h a e l ,  4 fé v rie r  1800-10 ju in  1880, b o n  g ra ­
v e u r  de  p o r t r a i t s .  —  V oir Gfr. X X I I I ,  p . 297. —- 
S K L  I ,  71. [W .-J. M eyer.]

D . C a n to n  de  T h u rg o v ie .  —  F r i e d r i c h ,  * le  12 
n o v e m b re  1852, p a s te u r  d ’A v ers e t  de  C astie l, en 
1904 m a î t r e  à  l ’i n s t i tu t  de S ch ie rs , f u t  au ss i h is to r ie n , 
t  le  17 a o û t  1912. —  V oir Jahresbericht Schiers , 
1912, [Seti.]

E . C a n t o n  de Z u r i c h .  —- K a s i m i r - H e r m a n n ,  * 1870, 
r é d a c te u r  de  la  Schweizer Bauzeitung  1902-1908, é d i­
t e u r  d u  Schweizer K unstkalender  1905 e t  1906, d epu is 
1908 à  S t u t t g a r t . —■ J o h a n n - J a k o b ,  é c riv a in  p o p u la ire  
e t  p o è te , m a ître  se c o n d a ire  à  M ä n n ed o rf , f  1841. I l  
p u b lia  e n tre  a u tre s  des c a le n d r ie rs  e t u n e  b io g ra p h ie  
p o p u la ire  de  P e s ta lo z z i. —■ V oir M eyer v o n  K n o n a u  : 
Der K . Zürich , 2 « éd ., I l ,  72, 105 e t  427. — J . - P .  A e b l i : 
Leichenrede bei der Beerdigung... Bär. —■ A u g u s t ,  * 
1853, f  1 ja n v ie r  1920, v é té r in a ire  d u  d is tr ic t  de W in - 
t e r th o u r ,  lie u te n a n t-c o lo n e l, v é té r in a ire  de co rp s d ’a r ­
m ée e t officier de la  re m o n te . —■ V oir Oberstl. A .  Bär 
B ezirks-Tierarzt (su p p l. a u  Zürcher Bauer n °  4 , 1920).
—  N Z Z  1920, n °  4 . [C.B.]

F .  F a m ille  d ’a r t is te s  issu e  du  V o r a r l b e r g  (B reg en ­
ze rw a ld ) e t  d o n t  d iv e rs  m e m b re s  t r a v a i l lè re n t  en  Suisse.
—  L e p lu s  im p o r ta n t  e s t  —■ 1. F r a n z ,  so u v e n t n o m m é 
v o n  B e z a u  d ’a p rè s  le  lieu  de  sa  n a is sa n c e , * v e rs  1680, 
m e n tio n n é  en  S u isse de  1691 à  1719, c o n s tru is it  l ’église 
d e  R h e in a u , te rm in é e  en  1707, celles de  S t .  U rb a n  1715, 
d e  K a th a r in e n ta l  p rè s  de D iessen h o fen  1719, les cou ­
v e n ts  de  M u n s te rlin g e n  1716 e t de R h e in a u  1717 ; il fit 
les p la n s  d u  g ra n d  g re n ie r  ( b â ti  de  1711-1716) e t  de 
l ’h ô p i ta l  de  l ’I le  (1718-1724) à  B e rn e  : dès 1717 co n ­
se ille r  à  C o n s tan ce , a n o b li en  1722 so u s le  n o m  de B æ r  
v o n  B l e i c h t e n ,  t  le  20 j a n v .  1726 à  B e z a u . Il f u t  l ’un  
d es  p lu s  g ra n d s  a rc h ite c te s  en  S ty le b a ro q u e  en Suisse 
—- 2 . J o h a n n - M i c h a e l ,  * v e rs  1696 à  A u (V o ra rlb e rg ), 
p e u t- ê t r e  n e v e u  d u  n "  1, c o n s tru is it  de 1726 à  1753 d i­
v e rs  b â t im e n ts  p o u r  le c o u v e n t de  R h e in a u  (b â tim e n t 
d u  M ü h lesaa l, h ô te l p o u r  fem m es, église de F é lix  e t 
R é g u la )  ; t r a v a il la  de  1760 à  1769 à  l ’église d u  c o u v e n t 
d e  S a in t-G all (c h œ u r  e t  fa ç a d e  O u es t), b â t i t  en 1765 
l ’église de N ied e r-B ü ro n , cé lé b ra  en  1767 le c in q u a n te ­
n a ire  de  so n  co m p ag n o n ag e  e t m o u ru t  en 1780 à  B ild- 
s te in  (V o ra rlb e rg ). I l a  d o n n é  à  l ’église de  S a in t-G a ll sa 
fa ç a d e  à  d e u x  to u r s  si c a ra c té r is t iq u e . —  3. J o h a n n -  
F e r d i n a n d ,  frè re  d u  n " 2, * 1731, re jo ig n it  en  1763 son 
f rè re  à  S a in t-G a ll où  il c o n s tru is it  v e rs  1770 la  P fa lz , 
a u jo u r d ’h u i b â t im e n t  d u  g o u v e rn e m e n t, c h e f-d ’œ u v re  
de  d é c o ra tio n  in té r ie u re . I l c o n s tru is it  en o u tre  13 ég li­
ses de  c a m p a g n e  d an s  les te r re s  de l ’a b b é , p a rm i le s ­
q uelles celles de  S t. F i d en  (1776) e t  de  B e rn h a rd z e ll 
(1778) s o n t p a r t ic u liè re m e n t réu ss ies . —  4. J a k o b ,  o ri­
g in a ire  de B reg en ze rw a ld , f u t  s tu c a te u r  à  E in s ie d e ln  de 
1741 à  1744, le d e rn ie r  de sa  fam ille  en  S u isse . —• V oir 
S K L  I e t  IV . [Az.]

B Æ R .  O s w a l d ,  1482-1567, o rig in a ire  de B rix en , 
a p o th ic a ire . I l  v in t  à  B â le  en c e tte  q u a li té  a v a n t  1507 ; 
1512 d o c te u r  en  m éd ec in e , 1523 p ro fe sse u r de  m éd ec in e  
e t  q u e lq u e s  a n n ées  p lu s t a r d  m éd ec in  de  la  v ille . R e c ­
te u r  de l ’u n iv e rs i té  1529 e t  1532. L ’on ne  s a i t  r ie n  de 
so n  a c t iv i té  sc ie n tif iq u e , m a is  il é t a i t  u n  p ra tic ie n  tr è s  
e s tim é  ; il d o n n a  le  p re m ie r  cou rs  p u b lic  d ’a n a to m ie  
à  B â le . —  V oir A . B u rc k h a rd t  : Gesch. der m edizin . 
Facultät. —  W  S ta e h e lin  : Basler W appenbuch  I . [A.B.]

B Æ R  ou Z ’B Æ R E N .  F am ille  é te in te  de  l ’U n te r -  
w a ld , q u i p a r a î t  ê tre  o rig in a ire  de  D allen w il e t  s ’ê tre  
fixée à  S ächseln . E n  1408 p a ra is s e n t  d an s  les rô les d ’im ­
p ô ts  de D allen w il C l a u s  B e r n ,  E r n i  e t  H e i n i  B e r .  J a ­
k o b  é ta i t  dom icilié  en 1520 à  S iebeneich , p rè s  K ern s . 
Son fils e s t A n d r e a s  Z ’B æ r e n  (nom  la tin isé  U r s u s ) ,

cu ré  de  S äch se ln  de 1559-1587, de  S ta n s  le  15 fé v rie r  
1587, où à  cause  d ’u n e  cécité  p ro g ress iv e , il ré s ig n e  ses 
fo n c tio n s  en 1593. f  13 d écem b re  1613. I l e s t  l ’a u te u r  
d ’u n e  lég en d e  de B ru d e r  K la u s , p re sq u e  sa n s  v a le u r . 
Son fils H a n s  d e v in t  en  1595 bourg eo is  de  S äch se ln  où 
ses d e s c e n d a n ts  v é c u re n t  ju s q u e  d an s  la  seco n d e  m o itié  
d u  X V I I e s. —  L a  fam ille  B ä r, de S ch w än d i, a v a i t  
p e u t- ê tre  u n e  a u tr e  o rig ine  ; elle c o m p ta , a u x  X V I e e t 
X V I I e s., p lu s ie u rs  de ses m em b res  d a n s  le  C onseil. 
M e l c h i o r  f u t  reçu  en 1609 m e m b re  de la  c o rp o ra tio n  
du  v illag e  à  S a rn e n . L a  fam ille  p a r a î t  s ’ê tre  é te in te  
v e rs  la  fin  d u  X V I I e s. —  V oir D ü rre r  : Bruder 
K laus. —  Kollektaneen von K aplan Odermatt. —• 
K u c h le r  : Chroniken von Kerns und  Sarnen  e t  Gesch. 
von Sächseln. [ R .  D ü r r e r . ]

B Æ R E N B U R G  (G. G risons, D . H in te r rh e in , C ercle 
■Scham s, C om . A n d ee r. V . D G S ) . E n  1257 Berenburch , 
1258 Berinburc, 1275 Berenburc, 1277 Berenburg, 1320 
Bernburch. Ce n o m  d o it  v e n ir  de  ce q u e  l ’e n d ro it  c o m ­
m a n d e  l ’e n tré e  de la  ro u te  d u  B ä re n b e rg -U rs le r , n o m  
q u e  p o r ta i t  au  m o y en  âge le  p a ssa g e  d u  S p lü g en . L ’o ri­
g ine d u  c h â te a u  e s t in c o n n u e  ; il f u t  d é t r u i t  en  1451. 
Sous les b a ro n s  de V az e t  les c o m te s  de  W e rd e n b e rg - 
S a rg a n s , B ä re n b u rg  é ta i t  le  c e n tre  de  l ’a d m in is t r a t io n  et 
a u ss i le siège de  la  ju s t ic e  p o u r  les d e u x  p a r t ie s  de  la  
v a llée . L es cens p o u r  les b ien s des W e rd e n b e rg  d an s  le 
R h e in w a ld , a v a n t  1472 e t  a p rè s  la  d e s tru c tio n  d u  c h â ­
te a u  e t  la  sé p a ra tio n  de B ä re n b u rg  d ’a v e c  S ch am s, 
fu re n t  p a y é s  à  B ä re n b u rg  où le c o m te  J ö r g  v o n  W er-  
d e n b e rg -S a rg a n s  p o ssé d a it  enco re  u n e  fe rm e  en 1492. 
L a  ju r id ic t io n  de B ä re n b u rg  c o m p re n a it  s u r to u t  le fo n d  
de la  v a llée  de  S ch am s. U n  a m m a n n  de  B ä re n b u rg  e s t 
n o m m é en 1322. —  V oir M oor . Regesten  I . —  T h o m - 
m en  : Regesten I ,  276. [J. C.]

B Æ R E N B U R G , v o n .  F a m ille  de  m in i-■ é r ia u i: des 
G riso n s . Arm oiries  : p a r t i  d” g u tu le e  
e t  d ’h e rm in e . —  1 B a r t h o l o m æ u s .  
m e n tio n n é  en  1257 e t 1277 d a n s  la  
su ite  des S ax  e t des V az, e t  —  2. 
K o n r a d ,  son  frè re , té m o in  en  1257, 
s o n t les p re m ie rs  m em b res  co n n u s de 
la  fam ille . C elle-ci s ’é te in t  ou  s ’e x p a ­
t r ie  a v e c  —■ 3. S i m o n ,  le  tro is ièm e  du  
n o m , m e n tio n n é  en co re  en 1424. L e u r 
c h â te a u  f u t  d é t r u i t  en 1451 e t  ja m a is  
r e b â t i .  —  V oir T h . M oor : Codex Di- 

plomalicus. —  R . T h o m m e n  : Regesten zur Schweizer­
geschichte I .  [ J .  C .]

B Æ R  E N  F A L L E R ,  B Æ R N F A L L E R ,  B E R E N -  
F A L L E R .  A ncien  n o m  de  fam ille  d u  B rig e rb e rg . U n  
A n g e l i n u s  B e rro fa lle r  e s t aussi m e n tio n n é  à  S aas en 
1461. D an s  la  co m m u n e  de  S aa s -F e e  se tro u v e  enco re  
u n  lieu  d i t  p o r ta n t  le  n o m  de  B ä ren fa lle . L a  fam ille  
t i r e  son  n o m  de  l ’a lp e  B e ren fa ll d a n s  le G a n te r ta l .  —  
V oir B W G . —  W all. Sagen. [D . I.]

B Æ R E N F E L S ,  von.  F a m ille  bâ lo ise  de m in is té r ia u x  
d o n t l ’a n c ê tre  e s t Albertus m iles , vica­
rine in  Branbach  (B ro m b ach  d an s  le 
G ra n d -d u c h é  de  B a d e), m e n tio n n é  
de 1259 à  1265. Arm oiries : d ’or â un  
ou rs r a m p a n t  de sa b le  la m p a ssé  de 
gu eu les su r  tro is  m o n ts  de  gu eu les . -—
1. W e r n e r ,  p a ra î t  dès 1287 com m e 
a v o y e r  d u  P e t i t  B â le , fo n c tio n  q u e  la  
fam ille  re m p lira  d ’u n e  façon  p re sq u e  
in in te rro m p u e  p e n d a n t  p rè s  d ’un  
siècle . —  2. J o h a n n e s ,  1294-1311, 

fils d u  n °  1, f u t  é g a le m e n t a v o y e r  ; ch e v a lie r  e t p ro ­
c u re u r  ép isco p a l p o u r  les a ffa ire s  te m p o re lle s . I l  f u t  le 
p re m ie r  à p o r te r  le  n o m  de B ä ren fe ls , q u i p ro v e n a it  d ’un  
p e t i t  c h â te a u  au -d essu s d ’Æ sch  ; u n  d eu x ièm e  c h â te a u  
du  m êm e n o m  fu t  élevé a u  X I V e s. au -d essu s  de W e h r  
d an s  la  v a llée  de  la  W iesen  (G ra n d -d u c h é  de B a d e ) .—  
A la  p lace  des fo n c tio n s  d ’a v o y e r , les v o n  B ären fe ls  
r e ç u re n t  en 1377 la  ch a rg e  d ’éch an so n  d u  c h a p itr e  de la  
c a th é d ra le  de B â le , ch arg e  h o n o rifiq u e  q u ’ils co n ser­
v è re n t  ju s q u ’à  la  R é v o lu tio n  f ra n ç a ise . S ix  m em b res  
de la  fam ille  r e v ê t i r e n t  les fo n c tio n s  de b o u rg m e s tre , 
s o i t :  -— 3. K o n r a d ,  1321-1371, p u is  ses tro is  fils : —
4. W e r n e r ,  1344-1386, to m b é  à  S em p ach , —  5 . A r -
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NOLD, 1371, t  1414, —  6 .  L u t o l d ,  1364-1386, t o m b é  
à  S em p ach . —  7. A r n o l d ,  fils d u  n °  5, 1414-1451, fu t  
d ’a b o rd  ch an o in e , m a is  san s d o u te  p a rce  q u e  la  fam ille  
m e n a ç a it  de s ’é te in d re  il q u i t t a  les o rd res . I l f u t  l ’a n ­
c ê tre  de to u s  les B ä ren fe ls  qui s u iv ire n t .  —  8. J o h a n ­
n e s ,  1453-1495. —  9. L u t o l d ,  1453-1512, fils du  n °  7, 
l ie u te n a n t  de  l ’a rc h id u c  S ig ism ond  e t se ig n eu r d ’A ris- 
d o rf, H eg en h e im  e t  G ren zach . A u  d é b u t  d u  X V I I e s. la 
fam ille  se s é p a ra  en  d e u x  b ra n c h e s , d ’H eg en h e im  e t  de 
G ren zach , ta n d is  q u e  la  b ra n c h e  d ’A risd o rf  a v a i t  cédé 
ses b ien s à  B â te  a v a n t  le  m ilieu  du  X V I e s. L a  fam ille  
ne  jo u a  p lu s a u c u n  rô le  à  B a le  où elle s ’é te ig n it  dans 
le p re m ie r t ie rs  d u  X I X e s. —  V oir M erz : Sisgauer 
B u rgenbuch, ta b le a u  g én éa lo g iq u e  7 .  [A . B.]

B Æ R E N H O L D .  V oir K u h n ,  J o h . - J o s .
B Æ  R E N O R D  EN.  V o ir O u r s  ( O r d r e  d e  l ’) .  
B Æ R E N S T O S S ,  von.  F a m ille  d ’écu y e rs  des b a ro n s  ' 

v o n  W o lh u sen , m e n tio n n é e  de  1273 à  1426 e t  co n n u e  
p a r  ses r ich es d o n a tio n s  a u x  c o u v e n ts  d u  v o isin ag e . 
Arm oiries : d ’a rg e n t  à  u n  d em i-o u rs  de  sa b le . —  V oir 
A H S . —  F B B .  —  Gfr. [P.-X. W.]

B Æ R E T S W I L  (C .Z u ric h , D . H in w il. V .D G S ) . Com .
e t  p a ro isse  c o m p re n a n t p lu s  de  80 v il­
lag es , h a m e a u x  e t fe rm es iso lées. A r ­
moiries : d ’o r à  u n  o u rs r a m p a n t  de 
sa b le  la m p a s sé  de g u eu les . 745 Perol- 
feswilari e t  Berolfeswilari, 1259 Be- 
rolthswiler, 1279 Beroltswile, 1321 Be- 
retswile, 1448 Berenswü  ; la  fo rm e 
p r im it iv e  Berolteswilare ou Bcrnoltes- 
wilare  sign ifie  h a m e a u  de Bernolt. E n  
741, B e a ta , p ro p r ié ta ir e  à  B ä re tsw il, 
si l ’id e n tif ic a t io n  es t ju s te ,  d o n n a  u n  

s e rf  a u  c o u v e n t de L ü tz e la u  su r  le  lac  de  Z u ric h . Son 
fils L a m b e r t  re m it  en 745 ses p ro p r ié té s  d u  v illag e  à  
l ’a b b a y e  de S a in t-G a ll. A  cô té  de c e tte  d e rn iè re , p a r a î t  
é g a le m e n t, com m e p ro p r ié ta ir e ,  p lu s  t a r d ,  l ’a b b a y e  des 
p ré m o n tré s  de R u ti .  L a  p lu s g r a n d e ’p a r t ie  de  la  p a ro isse  
a p p a r te n a i t  à  la  se ig n eu rie  e t b a illiag e  de  G ru n in g en  ; 
A de tsw il e t q u e lq u es  h a m e a u x  au  co m té  de  K ib o u rg .L a  
basse  ju s t ic e  su r  la  c o m m u n e , la  p lu s  g ra n d e  p a r t ie  de la  
p a ro isse  de B a u m a , e t  u n e  p a r t ie  de  celle d ’H in w il, f o r ­
m a ie n t  u n  b a illiag e  a v ec  le c h â te a u  de G re ife n b e rg . A u 
X I I I e s., les co m tes de R a p p e rs w ille  te n a ie n t  en fief de 
l ’a b b a y e  de  S a in t-G a ll. I l p a ssa  e n su ite  en d iffé ren tes 
m a in s  ju s q u ’à  sa  su p p ress io n  en 1798. D e 1798 à  1803, 
B ä re tsw il a p p a r t in t  a u  d is t r ic t  de W a ld , en 1803 à  celui 
d ’U s te r , 1815 à  G ru n in g en , 1831 à  H in w il. J u s q u ’a u  m i­
lieu  d u  X I X e s ., la  co m m u n e  p o li t iq u e  de  B ä re tsw il 
c o m p re n a its e p t  co m m u n es civ iles : B ä re tsw il, A d e tsw il, 
B e ttsw il, B e rg , H o f. T h a l e t  W a p p e n sw il. L es c in q  d e r ­
n iè res n e  fu re n t  p as  reco n n u es  com m e te lle s .

D ’ap rè s  la  t r a d i t io n ,  H o h le n s te in , au -d essu s  de 
W ap p en sw il, é t a i t  u n  lieu  où se r é u n is s a ie n t au tre fo is  
les A n a b a p tis te s .  E n  1799, les F ra n ç a is  b rû lè re n t  L a u - 
p ersw il. Sous la  c o n d u ite  d u  p ré s id e n t  J . - F .  S ch o ch , le 
ch e f  des « p a tr io te s  », B ä re tsw il p r i t  u n e  g ra n d e  p a r t  au  
so u lè v e m e n t de  1804.

A u sp ir i tu e l , B ä re tsw il a p p a r t in t  p r im itiv e m e n t a u  dé- 
c a n a t  de I l ln a u  d a n s  l ’évêché de C o n s tan ce , p lu s ta rd  à  
celu i de W e tz ik o n  ; d ep u is  1830 a u  c h a p itr e  de  H in w il. 
L ’église e s t m e n tio n n é e  p o u r  la  p re m iè re  fois en 1279; 
la  c o lla tio n , ex ercée  d ’ab o rd  p a r  l ’a b b a y e  de S a in t-G a ll, 
p assa  su c c e ss iv e m e n t ou s im u lta n é m e n t a u x  m a in s  des 
H o h e n la n d e n b e rg , H in w il, v o n  U lm , M eiss e t  B re ite n -  
la n d e n b e rg . Le 30 déc . 1837, ces d e rn ie rs  la  v e n d ire n t  
au  g o u v e rn e m e n t zu rico is . Les d e u x  é tag es in fé rieu rs  
d u  c lo ch er a p p a r t ie n n e n t  à  l ’éd ifice p r im it i f  q u i é ta i t  
déd ié  à  s a in t  D e n is ; l ’église a  é té  re c o n s tru ite  en 1502- 
1504, sous le v o cab le  de S a in t-M ich e l, e t  en 1825-1827. 
U n  o ssu a ire  e x is ta  a u  c im e tiè re  ju s q u ’a u  d é b u t  du  
X X I e s. E n  1651, B a u m a  se sé p a ra  de B ä re tsw il p o u r  
fo rm e r  u n e  p a ro isse  a u to n o m e . B ä re tsw il c o m p te  cinq  
co m m u n es sco la ires ; d an s  le  v illag e  m êm e l ’an c ien n e  
m a iso n  d ’école d a ta i t  de  1653, la  n o u v e lle  de 1836 

A c tu e lle m e n t, B ä re tsw il c o m p te  tro is  f i la tu re s  de 
c o to n , u n e  b ro d e rie  m é c a n iq u e  e t u n e  fa b r iq u e  de m a ­
ch ines. Population : 1634, 791 h a b . ; 1649, 1273 ; 1670 
(ap rè s  la  sé p a ra tio n  de B a u m a ), 932 ; 1700, 1110 ; 
1836, 3462 ; 1 8 5 0 ,3 2 3 7 ; 1 9 0 0 ,2 6 9 8 ; 1920, 2607 — V oir

U StG . —  UZ. —  S S R  I ,  1, 1. —  S tu d e r  : Gesch. der 
Kirchgemeinde Bäretswil. —  M eyer : Die Ortsnamen 
des K ts Zürich , n °  1647. —  M em . T igur. [C. B run .]

B Æ R  F I S C H  E N .  V oir BarberèC H E .
B Æ R I ,  D o c t e u r .  P se u d o n y m e  de  W ilh e lm  K ö n ig , 

jo u rn a l is te  e t  é c r iv a in  s a t ir iq u e  à  B e rn e , 1834-1891 . 
—  V oir K œ n i g ,  fam ille  b e rn o ise .

B Æ R I S W I L  (G. B e rn e , 0 .  B e r th o u d , Corn, e t  p a ­
ro isse  H in d e lb a n k . V . D G S). E n  861 Perolteswilare 
d a n s  la  H a u te -A rg o v ie  ; en 894 d a n s  le c o m té  d ’Haber- 
hardus ; en 1348 Berolswyl =  fe rm e  de Ber-olt. B ä risw il 
é ta i t  d é jà  h a b i té  a u x  te m p s  p ré h is to r iq u e s , com m e le  
p ro u v e n t  q u a tr e  to m b e s  de  l ’ép o q u e  de  H a l l s ta t t ,  a v e c  
b û c h e rs , d é c o u v e r te s  en  1908. E n  861, il fa is a i t  p a r t ie  des 
p ossessions sa in t-g a llo ise sd e  la  H a u te -A rg o v ie .V e rs  1300, 
c ’é ta i t  u n e  se ig n eu rie  de la  fa m ille  b e rn o ise  M ü n z e r, en ­
su ite  des v o n  E rg ö w , p u is  elle p a s sa  en  1531 a u x  v o n  
E rla c h  d ’H in d e lb a n k  q u i la  t r a n s m ir e n t  p a r  h é r i ta g e s  
en  lig n e  fém in in e . E n  1720, B ä risw il f u t  a c q u is  p a r  
H ie ro n y m u s  v o n  E rla c h , e t  r é u n i à  H in d e lb a n k  ; les 
d ro its  se ig n e u ria u x  s ’é te ig n ire n t  en 1798. A v a n t  1850 
e x is ta it  à  B ä risw il u n e  v é r i ta b le  d y n a s tie  de p o tie rs  
q u i p ro d u is ir e n t  de  n o m b re u se s  p ièces de v a isse lle  a r ­
tis tiq u e . E n  1827, 120 h a b i ta n t s  ; en  1850 :4 6 2  ; en 1910 : 
505. — V oir J a h n  : Chronik. —  J H M B  1908. —  J S G U  
1909. [O. T. et Az.]

B Æ R I S W I L .  F a m ille  f r ib o u rg eo ise , p ro b a b le m e n t 
o rig in a ire  d u  p e t i t  h a m e a u  de ce n o m  d a n s  la  p a ro isse  
de  G uin . —  X a v i e r ,  * à  F rib o u rg  le  11 ju i l .  1861, 
e n tr a  à  16 a n s  au  C réd it g ru y é rie n  à  B ulle , d o n t  il 
d e v in t  d ire c te u r  en 1895. I l f i t  de  ce t é ta b lis s e m e n t 
l ’u n e  des m e illeu re s b a n q u e s  d u  p a y s . Il f u t  l ’u n  des 
p ro m o te u rs  des ch em in s de fe r é lec tr iq u es  g ru y é rie n s , 
e t  p e n d a n t  p lu s ie u rs  a n n ées  fit p a r t ie  d u  C onseil de  
d ire c tio n , f  18 ja n v . ' 1911. —  V oir Fribourgeois, 20 
ja n v .  1911. —  Liberté, 19 j a n v .  1911. [F. D.]

B Æ R L O G H E R .  F a m ille  des c a n to n s  d ’A p p en ze ll 
e t  de S a in t-G a ll, p ro b a b le m e n t o rig in a ire  des tro is  
h a m e a u x  de  B ä rlo c h , B ä rlo c h e n  (B ären lo ch ) d a n s  le  
V o rd e rla n d  d ’A p p en ze ll d ’où  elle s ’e s t r é p a n d u e  à  T h a l 
(C. S a in t-G a ll)  e t  à  R h e in e g g . Arm oiries : d ’a rg e n t  à  un  
ou rs  de  sa b le  s o r ta n t  d ’u n e  c a v e rn e  d u  m êm e.

A. B r a n c h e s  c a t h o l i q u e s  d e  T h a l .  —  1. JAKOB,  
t  1656, c a p ita in e , de  B u c h e n , s ’o cc u p a  de  p o li t iq u e . —  
2. J a k o b ,  c a p ita in e , de  B u c h e n , fils d u  n °  1, f u t  ju g e  
e n tre  1660 e t  1670. —  3. J a k o b ,  fils d u  n °  2, g reffier du  
t r ib u n a l  1664, e t  dès 1666 a m m a n n  d u  t r ib u n a l ,  a n ­
cien  d ’église e t  ju g e , f  1 6 9 7 .—  4. S a n k t u s - E m a n u e l ,  
à  B u c h e n , p e ti t- f i ls  d u  n "  2, * 1693, f u t  en son  te m p s  
l ’h o m m e  le p lu s  in f lu e n t  de  T h a l, l ie u te n a n t  1738, c a p i­
ta in e  1752, ju g e , re c e v e u r  e t  a d m in is t r a te u r  d u  t e r r i ­
to ire  d u  G s ta ld e n b a c h  de 1732 à  1768 ; r e m p lit  so u v e n t 
les fo n c tio n s  d ’a v o c a t .  U n  de  ses fils, J a k o b - F r a n z i s k u s  
m o u ru t  en 1785 c a p ita in e  a u  se rv ice  de F e rd in a n d  IV  à  
B a r le t ta .  —  5 .  J o s e f - A n t o n ,  conse ille r e t  re c e v e u r  de 
1792 à  1799, a v o c a t  1796, co n se ille r de  co m m u n e  de 
1799 à  1800. —  6. J o s e f - S a n k t u s - A n d r e a s ,  p e ti t- f i ls  
d u  n °  4, * 1768, m a ître  d ’école, greffier d u  t r ib u n a l  à  
T h a l, m e m b re  d u  G ran d  C onseil 1809-1832. —  7. J o -  
h a n n - C i i r i s t o f ,  b é n é d ic tin  à  E in s ie d e ln  sous le  n o m  
de  P .  S t e p h a n ,  o ra te u r  sa c ré  a p p ré c ié , d ir e c te u r  de 
p lu s ie u rs  m iss io n s p o p u la ire s , p r ê tre  en 1878, p ro fe s ­
se u r, économ e de F re u d c n fe ls , f in a le m e n t p ré v ô t  du  
c o u v e n t de  F a h r ,  t  1914. —  8. R e m i g i u s ,  * 1848, t i t u ­
la ire  de n o m b re u se s  fo n c tio n s  co m m u n a le s , ju g e  de  
d is t r ic t ,  co m m issa ire  c a n to n a l  p o u r  les im p ô ts , m e m ­
b re  d u  G ran d  C onseil, h o m m e de co n fian ce  de la  co m ­
m u n e  e t d u  d is t r ic t .  —  9. J o s e f - F i n t a n ,  fils de  l ’am - 
m a n n  c o m m u n a l J o h a n n -A n to n , 1835-1914, m éd ec in  à  
T h a l p u is  à  K irc h b e rg , ch e f des c o n se rv a te u rs  d u  c a n to n  
de S a in t-G a ll ; il é m ig ra  en 1882 en A m é riq u e .

B . B r a n c h e s  r é f o r m é e s  d e  T h a l .  —  10. H A N S ,  
p a s sa  à  la  n o u v e lle  con fession  v e rs  la  fin  d u  X V I e s. —
11. S e b a s t i a n ,  1792-1879, d e v in t  en 1817 b o u rg eo is  d e  
la  v ille  de S a in t-G a ll. I l  f u t  en 1813 p a s te u r  à  G rö n en - 
b a c h  p rè s  de  M em m in g en , en 1823 p ro fe sse u r  de p h ilo ­
so p h ie  e t  d ’h is to ire  à  S a in t-G a ll, en 1835 p a s te u r  à 
R h e in e g g . —  12. J o h a n n e s ,  m éd ec in  à  T h a l, o r th o ­
p é d is te  c a p a b le , d e v in t  a m m a n n  c o m m u n a l, ju g e  de

I d is t r ic t ,  p u is  d u  c a n to n  e t m e m b re  d u  G ran d  C o n se il,
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t  1888. —  13. S e b a s t i a n ,  1838-1903, f u t  su c cess iv e ­
m e n t  m e m b re  d u  C onseil c o m m u n a l ,r e m p la ç a n t  d e l ’am - 
m a n n  d u  d is t r ic t ,  m e m b re  de  la  C om m ission  de l ’école 
d u  d is t r ic t ,  en 1880 m e m b re  d u  G ran d  C onseil. P a r  son  
m a ria g e , il e n tr a  en p o ssessio n  de la  be lle  p ro p r ié té  du  
L ö w en h o f à  R h e in e g g .

C. B r a n c h e  r é fo r m é e  de  R h e in e g g .  —  14. LoRENZ, 
se c ré ta ire  de  la  v ille  de 1641 à  1 6 6 0 .  —  15. H a n s - J u k o b ,  
a m m a n n  de R h e in e g g  de  1717  à  1732 ,  f  en 1 7 3 2 .  Il 
n ’y  a  p lu s  a u jo u r d ’h u i de  m e m b re s  de  c e t te  fam ille  é ta ­
b lis à  R h e in e g g . L es B ä rlo c h e r  de  R h e in e g g  so n t  d e v e ­
n u s  b o u rg eo is  de  S a in t-G a ll.
e » D . B r a n c h e  d e  S a in t - G a l l .  —  16. B a r t h o l o m e u s ,  
1738-1812, fils d u  ch iru rg ie n  G eo rg -N ik lau s à  R h e in e g g , 
g ra n d  c o m m e rç a n t. I l  v in t  en 1784 à  S a in t-G a ll, fu t  
re ç u  b o u rg eo is  e t  d e v in t  l ’a n c ê tre  d 'u n e  n o m b reu se  
lig n ée . I l  fu t  b ie n tô t  co n se ille r m u n ic ip a l e t  co m m u n a l 
e t  l ’u n  des 21 m e m b re s  d u  g o u v e rn e m e n t in té r im a ire  
n o m m é  en 1799 p a r  la  b o u rg eo isie  ré u n ie . I l d e m e u ra it  
d a n s  la  m a iso n  zur Flasche à  la  S p e ise rgasse  où il re ç u t  
p e n d a n t  q u e lq u e s  jo u r s  le  fe ld -m a ré c h a l F r ie d r ic h  v o n  
H o tz e  en  m a i 1799 e t  v e rs  la  fin de  la  m êm e a n n é e  le 
g é n é ra l f ra n ç a is  L o ison . —  17 J o h a n n - K o n r a d ,  fils du  
n° 16, 1784-1856, f it p a r t ie  des a u to r i té s  de la  v ille  de 
1820 à  1839, m e m b re , p u is  p ré s id e n t d u  D irec to ire  
c o m m e rc ia l. —  18. J o h a n n - K o n r a d ,  fils d u  n °  17, 
1807-1877, fu t  au ssi m e m b re , p u is  p ré s id e n t d u  D irec ­
to ire  co m m erc ia l, conseille r sco la ire  e t  c o m m u n a l. Il 
d ir ig e a  le co m m erce  p a te rn e l  a v e c  son  f rè re  —  19.

B a r t h o l o m e ,  1813-1897. 
Q u a n d  ce d e rn ie r  se r e t i r a  
des a ffa ires , de  n o m b re u ­
ses fo n c tio n s  c o m m u n a les  
lu i fu re n t  a t t r ib u é e s .  -— 
20 . B a r th o lo m e -F r ie d -  
r ic h -  A lb e r t  * le  28 m ai 
1831, f  le  12 ja n v ie r  1903, 
D r ju r .  I l é tu d ia  le d ro it  
en A llem ag n e  e t  à  P a r is , 
r e v in t  à  S a in t-G a l l  en 
1853, f u t  a v o c a t  ju s q u ’en 
1867, a m m a n n  de  sa  co m ­
m u n e  de 1867 à  1873, 
m e m b re  d u  t r ib u n a l  c a n ­
to n a l  de 1873 à  1901, q u ’il 
p ré s id a  de 1883 à  1901. 
m e m b re  d u  G ran d  C onseil 
de  1873 à  1891 e t p ré s i­
d e n t  en  1885, p lu s ie u rs  
fois a rb i t r e  d an s  des q u e s ­
tio n s  de  d ro it  su isse . I l d é ­
p lo y a  u n e  g ra n d e  a c tiv ité  
lo rs d e l ’é la b o ra tio n  des co­

des c iv il e t  p én a l d u  c a n to n , de  la  loi su r  les d ro its  de  m u ­
ta t io n s ,  f u t  a rb i t r e  e n tre  les ch em in s d e fe r  d u  N o rd -E s t  
e t  d u  C e n tre  d an s  la  q u e s tio n  de  l ’u t i l is a t io n  de la  g a re  
de  B à ie  e t  e n tre  le  ch em in  de  fe r  d u  N o rd -E s t  e t  la  v ille  
de  Z u rich . Il é la b o ra  de 1877 à  1881 u n  p ro je t  de  loi su r  
les p o u rsu ite s  e t  les fa illite s , t r a v a i l  d o n t  le  Conseil 
fé d é ra l l ’a v a i t  c h a rg é , e t  p u b lia  : Verfahren gegen 
schweizerische Em issionsbanken bei N ichteinlösung der 
Noten  ; Referat über die Zwangsliquidation von E isen­
bahnen am  schweizerischen Juristentag in  Basel, 1879. 
—  21 . B a r t h o l o m e - K o n r a d - K a r l ,  1821-1891, f u t  
l ’u n  des fo n d a te u rs  e t  p ré s id e n t de 1859 à  1891 de 
la  S ocié té  d ’a ssu ra n c e  H e lv é tia  ; de 1855 à  1880 m e m ­
b re  e t q u e lq u efo is  v ic e -p ré s id e n t du  d ire c to ire  co m ­
m e rc ia l. [A. B æ rlo ch e r.]

B Æ R S C H I S ,  B E R S C H I S  (C. S a in t-G a ll, D . S ar- 
g a n s , C om . W a le n s ta d t .  V . D G S). P a ro isse  e t corn , c i­
v ile . A n c ien n es fo rm es d u  n o m  : Berganis, Bersinz 1253. 
O n y  a  tro u v é  des m u ra ille s  e t des p ièces de m o n n a ie  r o ­
m a in e s  q u i la is s e n t su p p o se r  l ’ex is te n ce  d ’u n  p o ste  
d ’o b se rv a tio n . A u  hl. B ungert, on  m it  à  jo u r  en 1916 e t 
1917 p lu s ie u rs  to m b e a u x  de  l ’ép o q u e  fra n q u e -a lé m a n n i-  
q u e . Le v illag e  e s t m e n tio n n é  p o u r  la  p re m iè re  fois 
en 766 d an s  le  te s ta m e n t  de T ello , év ê q u e  de  Coire, 
com m e a p p a r te n a n t ,  sous le  n o m  de  Berganis, à  F lu m s 
où  é ta i t  l ’ég lise -m ère . M ais il e u t  son  p ro p re  cu ré  en 
1253, e t  u n  c h a p e la in  de la  ch ap e lle  S a in t-G eo rg es  y  est

m e n tio n n é  en 1491. C e tte  ch ap e lle , à  d e u x  nefs , q u i 
ex is te  en co re , d u t  ê t r e  élevée su r  le  S a in t-G eo rg en b e rg  
a u  X I I e s. A l 'o r ig in e , elle é ta i t  d es tin é e  a u x  sœ u rs  
fo re s tiè re s  (W aldschwestern) q u i se r e n d ire n t  p lu s  ta rd  
à  W a le n s ta d t .  B ä rsch is  e u t p lu s  t a r d  sa  p ro p re  église e t 
d e u x  ch ap e lle s . I l d é p e n d a it  p o li t iq u e m e n t de F lu m s 
et e u t  à  p lu s ie u rs  rep rise s  des d iffé ren d s av ec  c e tte  lo c a ­
lité  e t  av ec  T sc h e r la c h  a u  s u je t  des b ien s de l ’a llm e n d , 
de la  fo rê t  de S t. G eorg  e t  des o b lig a tio n s  à  l ’end i- 
g u e m e n t de  la  Seez e t  d u  S ch ilzb ach , e tc . L a  R é fo rm e  
p é n é tr a  a u ss i à  B e rsch is  ; les im ag es e t  la  m esse  fu re n t  
su p p r im é e s  le 21 ju i l le t  1529, m a is  on  r e v in t  en 1532 à  
l ’a n c ie n n e  fo i. D e n o m b re u x  p e t i t s  dém êlés é c la tè re n t  
p a r  la  su ite  av ec  les co m m u n es v o is in es  a in s i q u ’av ec  les 
p ro p r ié ta ir e s  des m in es de fer d u  G onzen , a u  s u je t  de le u rs  
d ro its  s u r  les bo is de  b a n . L a  s é p a ra tio n  d ’av ec  la  p a ­
ro isse  de  F lu m s e u t  lieu  en  1702, u n e  d o u b le  p a ro isse  
B e rsch is-T sch e rlach  f u t  é rigée  a v e c  u n  seu l p r ê tre  d es­
s e rv a n t .  B ersch is  e t T sc h e r la c h  fu re n t  ré u n is  en  1803 à 
la  co m m u n e  de W a le n s ta d t .  L ’an c ie n n e  église f u t  d é ­
m olie  en 1870 e t  r e b â t ie  en 1880. L a  c h ap e lle  de S a in t-  
G eorg  f u t  re s ta u ré e  en  1900 sous la  d ire c tio n  de  la  
S ocié té  su isse  des m o n u m e n ts  h is to r iq u e s . —  D ’a p rè s  
le m n s . d u  D r A. H a rd e g g e r . [Bt.]

B Æ R S C H W I L  (C. S o leu re , 0 .  D o rn a c h -T h ie r s te in . 
V. D G S). E n  1275 Berneswüe, Berm isw iler  ( fra n ç a is  
Bermeveiller). On a  d é c o u v e r t  p rè s  d u  F rin g e li des t r a ­
ces d ’u n e  e x p lo ita tio n  p ré h is to r iq u e  d u  fe r. E n  1441, 
B ä rsch w il é ta i t  u n  bénéfice  d u  d é c a n a t  de  L e im e n ta l  e t 
a p p a r t in t  ju s q u ’en 1527 à  l ’év êq u e  de  B à ie , p u is  f u t  
a t t r ib u é  à  S o leu re . Le C onseil de  c e t te  v ille  n o m m a  u n  
cu ré  en 1528, m ais  de 1533 à  1619, la  p a ro isse  f u t  r a t ­
ta c h é e  à  B re ite n b a c h  p a r  su ite  d u  m a n q u e  de p rê tre s . 
U n e  fa b r iq u e  de  c h a u x  et* de g y p se , à  fo rce  h y d r a u ­
lique , e s t ex p lo ité e  d ep u is  1887. S u r le  te r r i to i r e  co m ­
m u n a l se tr o u v e  enco re  la  n o u v e lle  f a b r iq u e  de c im e n t 
de la  v a llée  de la  B irse , fo n d ée  en  1908 e t  ra c h e té e  en 
1918 p a r  la  S ocié té  des fo rces m o tric e s  b e rn o ise s . P e r ­
so n n a g es  m a rq u a n ts  : A m an z  G ressly , géo logue (1814- 
1865) ; U rs -Jo s . S te g m ü lle r, ju r is te ,  p ro c u re u r  g én éra l 
(1816-1888). —  R e g is tre s  de p a ro isse  dès 1741. [F. E.]

B Æ R T I S W I L  (C. L u c e rn e ). V o ir B e r t i s w i l .
B Æ R T S C H .  F am ille  de  l ’O b e r la n d  sa in t-g a llo is . 

V oir B e r t s c i i .
B Æ R T S C H I .  F am ille s  de  d iv e rs  c a n to n s . V oir 

B e r t s  c h i .
B Æ R W A R T  ou B E R W A R T .  A n cien n e  fam ille  

de S ch w än d i d an s  l ’O b w ald . E n  1484, K l a u s  est 
p ro p r ié ta ir e  de la  « G w and  ». D a n s  le  tr ib u n a l  des 
Q uinze  s iè g e n t : en 1578, H e i n i  ; 1590, B a l z  ; 1665, 
K l a u s  ; 1685 e t  1694, B a s c h i  ; 1700 e t 1704, J o s  ; 
1721, K l a u s .  —  J o s ,  m a ître  de p o s te  à  S ch w än d i, e s t 
é lu  en 1882 a u  C onseil co m m u n a l e t a u  G ran d  Conseil 
e t en 1894 a u  tr ib u n a l  c a n to n a l. —  E c c lé s ia s tiq u e s  :
—  1. J o h a n n - F r a n z ,  1674-1710, ch ap e la in  à  K ä g isw il.—
2. N i k l a u s ,  cu ré  à  A lp n a c h , 1735, f  1 7 5 3 . .—  V o ir 
K ü c h le r  : Chronik von Sarnen  ; Genealogische Notizen.
—  Mannschaftsrodel des Vilmerger Krieges. —  Gerichts­
und  Rathsprotokolle Obwalden. —  D ü rre r  : Die E in ­
heit Unterwaldens. [Al. T.[

B Æ R W E G E R  ou B E R W E G E R .  N o m  de fam ille  
r é p a n d u  d an s  les d eu x  A p p en ze ll, m e n tio n n é  la  p r e ­
m ière  fo is à  A pp en ze ll en 1490. L a  fam ille  é ta i t  en 1840 
b o u rg eo ise  de H é risa u , H u n d w il e t  S te in . —  B a r t h o -  
l o m æ u s ,  d ’A p p en ze ll, c a p ita in e , c o m m a n d a  les m e rc e ­
n a ire s  ap p en ze llo is  a u  se rv ice  des p a p e s  Ju le s  I I  e t 
L éo n  X  de 1512 à  1521 e t p a r t ic ip a  à  la  b a ta i l le  de 
No v a re  1513. D e zélé p a p is te ,  il d e v in t  ch a u d  p a r t is a n  
de  la  R é fo rm e  e t  t r a v a i l la  à  l ’in tro d u ire  d an s  l ’A p p en - 
zell. —  V oir G. W a lse r  : Appenzeller Chronik  I .  —  L L .
—  S ch äfe r  : M aterialien. —  A p p . M onatsbl. 1840. [A. M.]

B Æ S G H L I N .  A n cien n e  fam ille  b o u rg eo ise  de
S ch affh o u se  d o n t on n e  c o n n a ît p as l ’o rig ine . A rm o i­
ries : de g u eu les à  u n e  p o in te  p lo y ée  d ’o r, ch arg ée  d ’u n e  
m a rq u e  de  m a iso n  de  sa b le , acco m p ag n é e  en ch e f  d ’u n  
c ro issa n t d ’or à  d e x tre  e t d ’u n e  é to ile  à  s ix  ra is  du 
m êm e à  se n e s tre . —  1. G e o r g - P e t e r  e n tr a  en 1424 
p o u r  10 fi. d an s  la  c o rp o ra tio n  zum  R ü d e n .—  2. L u d ­
w i g ,  m e m b re  de  la  m êm e  c o rp o ra tio n , to m b a  en 1531 
à  la  b a ta i l le  d u  Z u g erb e rg . —  3. B a l t h a s a r ,  * 1628

Bartholom e-Friedri ch-Albert  
Barlocher,  

d'après une photographie .
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m e m b re  d u  G ra n d  C onseil 1672, ju g e  b a illiv a l 1684, 
p ré v ô t  de c o rp o ra tio n  1687, t  1689. —  4. M a r t i n ,  

fo n d e u r  de  c loches, * en  1665, v iv a i t  
e n co re  en  1708. —  5. E m a n u e l ,
* 1687, f u t  c a p ita in e  a u  se rv ice  de
V enise, a m m a n n  de  P a ra d is  en 1718. 
—  6 .  J o h a n n - C o n r a d ,  m a rc h a n d ,
* 1727, conse ille r 1754, ju g e  b a ill iv a l 
1758, p ré v ô t de  c o rp o ra tio n  1760, 
h a u t-b a i l l i  d u  R e ia t  1762, ju g e  m a ­
tr im o n ia l  1777, d é lég u é  d a n s  les b a i l ­
liag es te s s in o is  1785, d ire c te u r  de  la  
ch asse , d ir e c te u r  des s ig n a u x  e t  d u

p o id s p u b lic , m e m b re  d u  C onseil de  g u e rre , l ie u te ­
n a n t  - co lonel 1786, f  1794. —  7. J o h a n n  - J a k o b ,
* v e rs  1720, ju g e  1757, a rc h ite c te  de  la  v ille  e t  co m m is­
sa ire  des g u e rre s  1773, b a illi im p é r ia l 1790, p r é v ô t  de 
c o rp o ra tio n  e t m e m b re  d u  d ire c to ire  c o m m erc ia l 1794, 
t  1800. —• 8. A d a m ,  * 1734. f it  la  généa lo g ie  de  d iv e rses  
fam ille s  de  S c h a lïh o u se  a in s i q u ’u n e  c h ro n iq u e  de  la  
v ille , t  1814. —• 9. J o h a n n ,  * 1748, ju g e  1772, re c te u r  
de  l ’h ô p ita l  1777, co n se ille r 1783, f  1819. —  10. J o h a n n -  
J a k o b ,  p e in tre  e t  g ra v e u r , * 1745; il t r a v a i l la  q u e lq u e  
te m p s  à  N u re m b e rg , A u g sb u rg  e t  f in a le m e n t à  L y o n . 
D e là , il r e to u rn a  d a n s  sa  p a tr ie  e t  m o u ru t  en  1789 à  
l ’h ô p ita l .  —  11. J o h a n n - H e i n r i c h ,  * en  1840 à  B à ie , 
1859 m a î tre  d ’école à  Y v e rd o n , en 1860 à  H o rg e n , 1863- 
1908 à  S ch affh o u se , a u te u r  de  n o m b re u se s  é tu d e s  h is to ­
r iq u e s  e t  c o lle c tio n n e u r  de n o tic e s  su r  des fam ille s  de  
S ch affh o u se  ; il t i n t  les re g is tre s  de  la  c o m m u n e  b o u r ­
geo ise . —  12. L o r e n z ,  * 1851, v in t  en  1871 à  Z u rich  
com m e p e in tre  v e r r ie r ,  t r a v a i l la  de  1872 à  1875 à  V ie n ­
n e  e t dès 1876 à  P a r is  —  13 J o h a n n ,  d e v in t  bourg eo is  
de B e rn e  en  1889 e t t r a n s p la n ta  sa  fam ille  d a n s  c e t te  
v ille , où  elle su b s is te  en co re . —  V oir S K L .  —  M ägis : 
Schaffhauser Schriftsteller. —  C a ta lo g u e  de  la  co llec tio n  
de  la  S ociété  des a n tiq u a ire s .  —  R . H a rd e r  : Gesch der 
geneai. Forschung in  Schaffhausen  (m n s.) . —  J .- H . 
B ä sc h lin  : Selbstbiographie (m n s .l . —  B a r te n s c h la g e r :  
Genealogisches Register der Stadt Schaffkausen  (m n s.) . —
H .W a n n e r :  J .-H .B ä sch lin  als Geschlechtsforscher (m n s.), 
—- A . Z esiger : M ittelleuen, p , 126. [H. w . et Az.]

B Æ T S C H I ,  J o h a n n ,  * le  25 m a i 1864 à  D av o s , sa  
p a tr ie .  I l é tu d ia  à L eip z ig , B e rlin  e t  Z u rich , d e v in t  a v o ­
c a t  à  D av o s , m e m b re  d u  G ran d  C onseil de 1895 à 1899 
e t  dès 1901 ; p ré s id e n t en  1905. —  V oir J .  R o b b i : Die 
Standes- u . Vizepräsidenten des K ts. Graubünden. [L. J.] 

B Æ T T E R K I N D E N  (G. B e rn e , D . F ra u b ru n n e n . 
V . D G S). Com . e t  p a ro isse . E n  1261 : Beturchingen  ; 
1275 : Beterchingen  ; 1335 : Betherkingen  p rè s  des gens 
de  Balurich ( B alu-rich , d u  n o m  d e  p e rso n n e  a h d . des 
V I I I e e t  I X e s . ,  de  badu =  c o m b a t et rich  =  p u is s a n t ,  
v o ir  F ö rs te m a n n  1 ,229). B ä tte rk in d e n  e s t u n e  m a u v a ise  
fo rm a tio n  d u  X V I I I e s ., se m b la b le  à  G e lte rk in d e n  (B âle- 
C am p a g n e). B ä tte rk in d e n  fa isa i t  p a r t ie  en  1261 com m e 
p ro p rié té  des co m tes  d e  K ib o u rg  d u  d is tr ic t  (officium ) 
d ’U tz e n s to rf . E n  1406 H e in r ic h  v o n  R in g o ltin g e n  a c q u it  
la  se ig n eu rie  de  B ä tte rk in d e n , h y p o th é q u é e  p a r  les 
co m tes de  K ib o u rg  à  M a th ia s  B ogkes. S on  fils R u d o lf  
la  r é u n i t  à  U tz e n s to rf , a c h e té  en  1415 e t  1417, e t en 
fo rm a  la  se ig n eu rie  de L a n d s h u t,  q u i p a s s a  en  1456 au  
p e tit- f i ls  T h ü rin g  e t  en 1479 p a r  a c h a t  a u  g e n d re  de 
ce lu i-c i, L o u is  de D ie sb a c h . C e d e rn ie r  v e n d i t  B ä t te r ­
k in d e n  en 1511 à  la  v ille  de  B ern e , q u i, en 1514, a c q u it  
au ssi L a n d s h u t e t  U tz e n s to rf , e t  les r é u n i t  de  n o u v e a u . 
D e 1514 à  1798, B ä tte rk in d e n  fit p a r t ie  d u  ba illiag e  
de L a n d s h u t e t dès 1803 d u  h a u t  b a illiag e , p u is  d is tr ic t  
a c tu e l  de  F ra u b ru n n e n . L ’église e s t m e n tio n n é e  p o u r  la  
p re m iè re  fois en 1275 ; le d ro it  de  co lla tio n  é ta i t  a t ta c h é  au  
d o m ain e  de  G ächliw il d an s  le B u c h eg g b erg  ; il f u t  h y p o ­
th é q u é  en 1365 p a r  B u rk a r t  S en n , se ig n eu r de B uchegg , 
a u  c o u v e n t de F ra u b ru n n e n . S a fille E lis a b e th  v o n  B ech- 
b u rg , v e n d it  le d i t  d o m ain e , en  1395, a u  cu ré  de B ä t te r ­
k in d e n , C h ris tian  R e in o lt, e t lu i d o n n a  le d ro it  de  co lla ­
t io n . R e in o lt céd a  ses d ro its  en  1399 à  la  lép ro se rie  de 
B e rn e  q u i se lib é ra  v is-à -v is  de F ra u b ru n n e n . E n  1595 
le g o u v e rn e m e n t co n fé ra  le  d ro it  de  c o lla tio n  au  b a illi 
de  L a n d sh u t ; la  d îm e, p a r  co n tre , r e s ta  à  la  lép ro se rie  ju s ­
q u ’à ce q u e  le  g o u v e rn e m e n t l ’éch an g e a  c o n tre  d ’a u tre s  
d îm es, en 1687 e t 1689, e t la  re m it  à  la  ch a m b re  des g ra in s.

L ’église f u t  re c o n s tru ite  en 1509 e t p a r  A b ra h a m  D ü n z  
en 1664, la  cu re  en 1728, e t  le c lo ch e r ré n o v é  en 1919. 
B ä tte rk in d e n  é ta i t  re lié  av ec  U tz e n s to r f  dès 1550 e n v iro n  
p a r  u n e  p asse re lle  je té e  su r  l ’E m m e  ; elle f u t  re m p la c é e  en 
1747 p a r  u n  p o n t  q u e  les h a u te s  e a u x  e m p o r tè re n t  en 
1831 e t  en 1910. E n  1779, l ’U r te n e n b a c h  f u t  d é r iv é  à 
sou e m b o u c h u re  d a n s  l ’E m m e  e t, p o u r  l ’u t i l i té  des h a b i­
t a n t s ,  c o n d u it  p a r  le  v illag e  d a n s  le  L im p b a c h . D a n s  la  
n u i t  d u  21 a u  22 a o û t  1882, u n  in c e n d ie  d é tru is i t  d ix - 
h u i t  m a iso n s , p a rm i lesq u e lle s  les au b e rg e s  de la  C ou ro n n e  
e t  de  la  C ro ix . Population : 1838, p a ro isse , 1064 h a b . ; 
1850, 1 2 1 6 ; 1888, v illag e , 6 2 9 ; c o m m u n e  1 2 9 3 ; 1910, 
1432. —  V o ir F R B .  —  v . M u lin en  • H eim atkunde  V . —  
J a h n  : Chronik. ■—  L L .  —  L o h n e r  : K irchen. -— G H S. ■—• 
B B G  X IV , 262 . —  B T  I I ,  1920, p . 272. —  S B B  I I ,  174. 
—  H a lle r  : Bern. Ratsm anuale. [Az. e t  H .  T.]

B Æ T T I G  ou B E T T U N G . F a m ille  lu c e rn o ise  d u  d is ­
t r i c t  de  W illisau  e t  des e n v iro n s  de  R o te n b o u rg , q u i 
p a r a î t  p o u r  la  p re m iè re  fo is en 1370. N o m  d u  a h d .  Bal- 
tinga  d e s c e n d a n t de Batto  (n o m  de  p e rso n n e  fo rm é de  
Badu =  c o m b a t) . —  1. H a n s ,  p é a g e r  de  la  p o r te  
in fé rie u re , r e ç u t  la  b o u rg eo is ie  de  L u c e rn e  en  1454. -—
2. P e t e r ,  de W illisa u , m e m b re  d u  C onseil 1518, a v o y e r  
de  W illisau  1526. —  3. R o s a ,  d ’O h m sta l, 19 d écem b re  
1825-24 s e p te m b re  1855, f it son  n o v ic ia t  a u  c o u v e n t 
de  W o n n e n s te in  le  15 a o û t  1849. f i t  b â t i r  de  1851 
à  1853 l 'ég lise  e t  le  p e t i t  c lo ître  « L e id e n  C h ris ti » 
p rè s  G o n te n  (A p p en ze ll) , d o n t  e lle ré d ig e a  la  règ le  e t  la  
c o n s titu t io n  : p ro fesse  sous le  n o m  de  s œ u r  J o h a n n a  le 
21 n o v e m b re  1853. —  4 . N i k o l a u s ,  de R e id e n , 1854- 
1903, cu ré  de  V itz n a u  d ep u is  1899, r e la ta  ses p è le r i­
n a g e s  en  T e rre -S a in te . —  5 . J o h a n n ,  d ’O h m sta l, 
* 1869, b ib lio th é c a ire  c a n to n a l  à  L u c e rn e  d ep u is  1901 ; 
c r i t iq u e  l i t té ra i r e .  1P.-X .W.]

B Æ U M L E R  au ss i B E U M L E R  e t  B Œ U M L E R . F a ­
m ille  zu rico ise  de  V o lk e tsw il, m e n tio n n é e  d é jà  en 1417 ; 
en 1611, u n  ra m e a u  s ’é ta b l i t  à  Æ sc h  p rè s  de  B irm en s- 
d o rf. ■—  M a r k u s  (M arx ), * 1555, r e c te u r  de l ’école 
de  N e u h a u s e n  d an s  le P a la t in a t  1587, 1592 p a s te u r  de 
A lzey  ; en 1594, il f u t  a p p e lé  com m e d eu x ièm e  p a s te u r  
(a rc h id ia c re )  a u  G ro ssm u n s te r  à  Z u rich . I l  o cc u p a  p lu ­
s ie u rs  p laces de p ro fe s se u r  à  Z u rich  : de  la n g u e  la t in e , 
th éo lo g ie  d u  N o u v e a u  T e s ta m e n t,  la n g u e  g re c q u e . E n  
1609, il ré n o v a  le c a té c h ism e  zu rico is  de  L eo J u d .  I l 
p u b lia  de n o m b re u x  o u v ra g e s  de  p h ilo lo g ie  e t  de  th é o ­
logie e t  m o u ru t  de la  p e s te  le  30 ju i l le t  1611. —  V oir 
L L  e t  L L H ,  —  H o tt in g e r  : Schola T igur. 70 . —  Sai. 
H ess : Gesch. des Zürcher-Catechismus, 84. —  W irz  : 
E ta t des Zürcher M in isterium s, 72. —  A rc h . d ’E ta t  
Z u ric h . [C .B .  et J . F . ]

B Æ U M L I ,  H e i n r i c h ,  f u t  n o m m é  p a r  le C onseil de 
S chw yz cu ré  le  4 n o v e m b re  1519. I l  é t a i t  d o c te u r  en 
th éo lo g ie  e t  d o y en  d u  c h a p itr e  des q u a tr e  W a ld s tä t te n .  
I l r e s ta  fidèle  à  l ’a n c ie n n e  foi. E n  1524, il f u t  d é p u té  
à  u n e  co n fé ren ce  re lig ie u se  des q u a tr e  c a n to n s  à  L u ­
cern e  e t  p r i t  p a r t  l ’a n n é e  s u iv a n te  à  la  d isp u te  de  B a d e n , 
a v e c  G ilg R e ic h m u th , co m m e d é p u té  d e  S chw yz, 
f  v e rs  1552. [R-r.]

B A G G E , S e l m a r ,  * 30 ju in  1823 à  C obourg , é tu d ia  
à  P ra g u e  e t  à  V ien n e . E n  1868, il f u t  a p p e lé  p o u r  d ir ig e r  
la  n o u v e lle  É co le  de  m u s iq u e  de B à ie , où  il d é p lo y a  u n e  
a c t iv i té  m u sica le  féco n d e  ju s q u ’à  sa  m o r t  le  16 ju i l le t  
1896. D ès 1876, il d o n n a  u n  cou rs  su r  la  m u s iq u e  à  
l ’U n iv e rs ité  de B à ie , e t  d e v in t  p ro fe sse u r  e x tra o rd in a ire  
en  1894 ; d o c te u r  honoris causa  en  1880. —  V oir R a p p o r t  
de  l ’école de  m u s iq u e  de  B à ie  1897. —  S M  1896. —• 
R ie m a n n  : M u sik -L exiko n . —  W . M erlan  : Gedenk- 
schrift fü r M usikschule und  K onservatorium . [M.] 

B A G G E N S T O S S .  A n cien n e  fam ille  de  G ersau  
(S ch w y z). Arm oiries : de  g u eu les à  tro is  m o n ts  de  s in o ­
p ie  su rm o n té s  d ’u n e  pe lle  d ressée  a u  n a tu r e l  a c c o m ­
p a g n é e  de  d e u x  é to iles  d ’o r. — • M a r t i n ,  f u t  c in q  fois 
la n d a m m a n n  de la  ré p u b liq u e  de  G ersau  de  1750 à  
1766. —  Son fils J o s e f - M a r z e l l ,  1748-1818, e n tr a  
d a n s  l ’O rd re  des c a p u c in s  sous le  n o m  de P . M arze ll. —  
M a r z e l l  fu t  a m m a n n  de d is t r ic t  de  1821 à  1823. [R-r.]  

B A G G E N S T O S ,  A d a l b e r t ,  p e in tre ,  * à  S ta n s  le 
31 m a i 1863, f  28 o c to b re  1897. I l  é tu d ia  à  M un ich  de 
1880 à  1885, e t a p rè s  u n  c o u r t sé jo u r  à  F lo re n ce  s ’é ta b l i t  
à  S ta n s . —  V oir S K L .  [L. S.]
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B A G G E S E N ,  J e n s ,  p o è te  d an o is , * le 15 fé v rie r  

1764 à  K o rsö r , f  le  2 o c to b re  1826 à  H a m b o u rg . I l  v in t  
à  p lu s ie u rs  re p rise s  en Suisse où  il ép o u sa  en 1790 S oph ie  
d e  H a lle r , p e tite - f il le  d ’A lb e r t de  H a lle r , e t  en  1799 
F a n n y  R e y b a z . U n e  co urse  d a n s  les A lpes lu i fo u rn it  
le  s u je t  de  Parthenaïs. —  V o ir R ic h a rd  P e te rs e n  : 
Jens Baggesen und. Sophie von Haller, t r a d u i t  d u  d an o is  
p a r  E lis a b e th  R o h r  p o u r  le  fe u ille to n  d u  B und , 1905, 
n °8 75-107 . —  Die Berner Woche, 1917, n os 17 e t  38. 
—  [A. L ech n er.]  —  K a r l - A l b r e c h t - R e i n b o l d ,  fils d u  
p ré c é d e n t,  * 27 se p te m b re  1793 à  B e rn e , où  il m o u ru t  
le  10 m a rs  1873, é tu d ia  la  th éo lo g ie  à  B e rn e  e t à  G ö ttin -  
g u e . C onsacré  1815, d ia c re  1825, p a s te u r  à  l a  Collégiale 
de  B e rn e  1860. P e n d a n t  sa  je u n e s se , il f u t  u n  r e p ré ­
s e n ta n t  d u  m o d e rn ism e  en  m a tiè re  re lig ieu se  ; p lu s  
t a r d ,  il s ’o c c u p a  des p r o te s ta n ts  d issém in és, de p h ila n ­
th ro p ie  e t  de  la  fo rm a tio n  de la  je u n e s se  c h ré tie n n e . I l 
d e v in t  p e u  à  p e u  le p o r te -p a ro le  d u  p a r t i  é v a n g é liq u e  
d a n s  les lu t te s  re lig ieu ses de  1840, 1860 e t  1870. I l  é d ita  
les œ u v re s  de  so n  p è re  e t  p u b lia  q u e lq u e s  b ro c h u re s  de 
c irc o n s ta n c e  e t  des se rm o n s . —• V o ir D .-A . R y tz  : K . A .  
R . Baggesen. lE .B .j

B A G G I  ou  B A G G I O .  F a m ille  de  M a lv ag lia  (T essin ), 
q u e  l ’on p r é te n d  o r ig in a ire  de  B agg io  p rè s  M ilan , vge 
q u ’elle a u r a i t  eu en fief dès l ’ép o q u e  des L a n g o b a rd s . 
V ers 1412, les B aggio  se se ra ie n t  d isp e rsés  en  I ta l ie  e t 
u n e  b ra n c h e  s ’é ta b l i t  à  M a lv ag lia . D e c e t te  d e rn iè re , 
u n  ra m e a u  se fix a  en F ra n c e  v e rs  1750. Arm oiries : 
d e  ... à  u n  lio n  r a m p a n t  d ’o r t e n a n t  u n  b â to n ,  à  u n e  
fa sc e  d ’a z u r  b r o c h a n t  c h a rg ée  de  tro is  é to iles  d e ... —
1. A n t o n i o ,  f u t  ch e f  de l ’in q u is i t io n  d a n s  le  v a l 
E le n io  en  1750. —  2. G I A C O M O - A N T O N I O ,  n o m m é  en 
1798 a u  G ra n d  C onseil h e lv é tiq u e  com m e r e p ré s e n ta n t  
d u  c a n to n  de  B e llin zo n e  ; d u  G ra n d  C onseil te s s in o is  de 
1807 à  1814, u n  des d é p u té s  q u i , le  30 ju i l le t  1811, v o tè ­
r e n t  la  cession , d e m a n d é e  p a r  N ap o léo n , d u  S u d  d u  T es­
s in  a u  ro y a u m e  d ’I ta l ie ,  f  le  21 ju in  1814. [G. T rezzini.] 

B A G G W I L  (C. B e rn e , D . A a rb e rg , C om . Seedorf. 
V . DGS). V ge m e n tio n n é  d é jà  en 1180. D an s le  v o isin ag e , 
on  a  d é c o u v e r t  des tra c e s  d ’é ta b lis s e m e n t p ré h is to r iq u e ;  
a in s i des p a la f i t te s  n é o lith iq u e s  su r  le lac  de  L obsin - 
g en  e t  u n e  p o in te  de  la n c e  en b ro n ze . J a h n  p ré su m e , 
sa n s  ra iso n s , q u ’il y  a v a i t  là  u n  c a s te l ro m a in  q u i d e ­
v in t  a u  m o y e n  âge  u n  é ta b lis s e m e n t b u rg u n d e . B agg- 
w il a p p a r t i n t  à  l ’a b b a y e  de  F rie n is b e rg  ju s q u ’à  la  
ré fo rm e  e t  f it e n s u ite  p a r t ie  d u  b a illia g e  de ce n o m  
ju s q u ’en 1 7 9 8 ; de  1798 à  1803 d u  d is t r ic t  de  Z olliko- 
fen  e t  dès lo rs  d u  d is t r ic t  d ’A a rb e rg . L e d ro it  de 
ju s t ic e  f u t  v e n d u  en  1380 p a r  F rie n isb e rg  à  la  v ille  
de  B e rn e  q u i le  f it e x e rce r  p a r  le  b a illi d ’A a rb e rg . —  
v .  M ü lin en  : H eim atkunde  V I . —  V oir J a h n  : K t. Bern  
3 58 . IO. T. et H. T.]

B A G N A T O ,  G I O V A N N I - G A S P A R E ,  a rc h i te c te .  *  à 
C òm e, f  1757 à  l ’île  de M a in au . D e 1744 à  1749, il  co n s­
t r u is i t  le  b â t im e n t  de  la  co m m a n d e rie  de  l ’O rd re  te u -  
to n iq u e  à  H itz k irc h  p o u r  8000 fi. L ’a n c ie n  b â t im e n t  
f u t  tr a n s fo rm é  en 1780- 1786 p a r  son  fils F .-A . B a ­
g n a t o  (1732-1810). E n  1756, il f i t  les p la n s  p o u r  la  n o u ­
ve lle  ég lise  de  S a in t-G a ll, m ais  à  l ’e x é c u tio n  on s ’en 
é c a r ta  b e a u c o u p . C e p e n d a n t, la  fa ç a d e  E s t  p e u t  ê tre  
co n s id é rée  co m m e son  œ u v re . —  V o ir S K L . [P . - X .  W .)

B A G N E S  (C. V a la is , D . E n tr e m o n t .  V . D G S). C om ­
m u n e  c o m p re n a n t p lu s ie u rs  lo ca lité s  d issém in ées d o n t 
le  siège a d m in is t r a t i f  e t  p a ro iss ia l e s t a u  C h â b le . A u ­
c u n e  d ’elles n e  p o r te  le  n o m  de  B a g n es. A u  m o y en  
âge , l ’a b b a y e  de S a in t-M a u ric e , se ig n e u r de la  v a llée , 
a v a i t  p o u r  la  r e p ré se n te r  à  B ag n es u n  v id o m n e  e t  u n  
m étra.1. C h a b e rt de M o reste l p a r a î t  r e v ê t i r  la  p re m iè re  
de  ces ch a rg es  v e rs  la  fin  d u  X I I e s. V ers 1200, sa  fille 
l ’a u r a i t  a p p o r té e  en d o t  à  A y m o n  de la  T o u r, fam ille  
o ù  elle r e s ta  ju s q u ’en 1366. Se succédèren t, dès lo rs  dan s 
la  c h a rg e  de  v id o m n e  : C h a b e r t, P ie r re , G u illau m e , les 
frè re s  J e a n  e t F e r ro d  de  la  T o u r. Ce d e rn ie r  é ta n t  m o r t  
sa n s  p o s té r i té ,  sa  v e u v e  A n to n ie  S a rro , d ’A o ste , v e n d it 
c e t  office à  l ’a b b a y e  p o u r  300 fi. le  15 ju i l le t  1366. Les 
n o b les  de  B ag n es d é te n a ie n t  dès le  X I I e s. la  m é tra l ie  en 
fief de  l ’a b b a y e  de  S a in t-M a u ric e . C e tte  c h a rg e  e t  u n e  
p a r t ie  de  le u rs  b ien s p a s sè re n t  a u x  M o n th eo lo , m a jo rs  
de  M o n th ey  ; en 1526, u n e  b ra n c h e  de c e tte  fam ille  la  
v e n d it  à  P ie r re  T ro ille ti, a u  siècle  su iv a n t  elle f i t  r e to u r  
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à  l ’a b b a y e . L ’a b b é  de  S a in t-M a u ric e  f it p lu s ie u rs  co n ­
cessions à  ses su je ts  de  B a g n e s : en 1535, il les a f fra n c h it 
de  la  m a in -m o r te  ; il c o n s e n ti t  e n su ite  à  la  su p p re ss io n  
des lo d s , e t , le 17 ju in  1665, re n o n ç a  à  ses d ro its  féo ­
d a u x  c o n tre  p a y e m e n t  de  8000 fi. e t la  l iv ra iso n  a n n u e lle  
de 96 m o u to n s  g ra s . A u  X V e s. su rg it  u n  c o n flit e n tre  
B a g n es  e t A o s te  à p ro p o s  de la  M o n ta g n e  de  D u ra n d , 
a p p e lée  d ep u is  C h a rm o n ta n a . A p rès d iv e rses  vo ies de 
f a i t  e t  n é g o c ia tio n s , les V a la isan s  a d ju g è re n t  d é f in i tiv e ­
m e n t  l ’A lp e  à  B a g n es , av ec  c h a rg e  d ’in d e m n ise r  le s  t e ­
n a n c ie rs  d é b o u té s  e t  de  d é fe n d re  la f ro n tiè re  en te m p s  de 
g u e rre  (1551). L a  p a ro isse  de  B ag n es e x is ta it  d é jà  a u  
X I I e s. L ’é d if ic e p r im itif a u  C hab le  f u t  rem p la c é  v e rs  1500 
p a r  l ’église a c tu e lle  en  s ty le  g o th iq u e . L e c lo ch er p o r te  
la  d a te  de 1488. L ’a b b é  de  S a in t-M a u ric e  n o m m e à 
tro is  bén éfices : à  la  c u re , a u  v ic a r ia t ,  fo n d é  en 1692, 
à la  c h ap e lle  d e  la  V ierge , é rig ée  en 1278 p a r  N ico las 
de  B a g n es , ch a n o in e  d e  S ion. R e g is tre s  de  p a ro isse  
d ep u is  1853. —  V o ir L ib ra rio  e t  P ro m is  : Documenti, 
storia di Savoia  —  G u ich en o n  : H ist, de Savoie —
G re m a u d . —  C h a rriè re  : Les sires de la Tour. —  LIop-
p e le r  : Beiträge. —  R a m e a u  : Le Vallais historique. —  
W irz  : Regesten IV , 30 —  R iv a z  : Topographie —  
H is to ire s  d u  V ala is  p a r  B o c c a rd , G ay , F u r r e r  e t  G re n a t . 
—  A rc h . B a g n es . —  A rc h , lo ca le s . ‘ ITa.l

B A G N E S  ( V A L L É E  D E)  (C V a la is , D E n tr e -  
m o n t. V. D G S) B anies  1150, Bannes 
1177, B agn ii  1177. Bagnes 1177 e t 1208, 
Banes 1232, p r o v e n a n t  d u  la t in  balnea 
— b a in s . Ce n o m  p ro v ie n d ra i t  d ’u n e
so u rce  su lfu reu se  t r è s  f ré q u e n té e  au
m o y e n  âge  e t  d é t r u i te  a u  X V I e s. p a r  
u n  é b o u le m e n t. A rm oiries : d ’a z u r  à  
la  b a ig n o ire  d ’a rg e n t,  de  la q u e lle  é m e r­
g e n t  d e u x  b a ig n e u rs  de c a rn a tio n , h o m ­
m e e t  fem m e, su rm o n té s  d ’u n  sole il d ’or, 
d e u x  é to iles d u  m êm e en chef. L a  v a l­

lée  de  B ag n es est e x tra o rd in a ire m e n t r ic h e  en p ie rre s  à  
écuelle  (C hab le , V ille tte , C o tte r , P a q u ie r , V erb i er e t 
C o u rtie r) . A B ru sc h  on  a  tro u v é  des to m b e s  de l ’âg e  d u  
fe r  av ec  de  lo u rd es  b o u c les de  fe r. E n  1149, H u m b e r t  
I I I  de S avo ie  r e m it  à  p lu s ie u rs  rep rise s  à  l ’a b b a y e  de 
S a in t-M a u ric e  d iv e rs  a v a n ta g e s  d a n s  la  v a llée  de  B a ­
gnes en  re c o n n a issa n c e  d ’u n e  so m m e e m p ru n té e  p a r  
son  p è re , A m édée I I I ,  p o u r  p a r t ic ip e r  à  la  cro isad e . 
Ces cessions d o n n è re n t lieu  à  des d ifficu ltés , t ra n c h é e s  
en 1198 e t  1219. L es d ro its  de  l ’a b b a y e  fu re n t  co n fir­
m és , m a is  le  c o m te  de S avo ie  co n se rv a  la  ju r id ic t io n  
se ig n eu ria le  q u a n d  il se t r o u v a i t  e n tre  le  p o n t de  B res t 
e t  le  S a in t-B e rn a rd , a in s i q u e  la  c a v a lc a d e  e t des p re s ­
ta t io n s  y  r e la tiv e s . L a  v a llée  de  B agnes p ro p re m e n t 
d i te  oom m en ce  a u  p o n t  de  S e m b ra n c h e r  e t  s ’é te n d  au  
M idi ju s q u ’a u x  fro n tiè re s  de l ’I ta l ie .  E lle  c o m p re n a it  a u  
m o y e n  âge  la  se ig n eu rie  d ’E tie z , le  v id o m n a t d e  V ollè- 
g es -L ev ro n  e t la  c o m m u n a u té  de  B ag n es av ec  la  p e ­
t i t e  se ig n eu rie  de  M o n ta g n ie r  d o n t le d e rn ie r  d é te n ­
t e u r ,  F ra n ç o is  d e  la  T o u r de C ollom bey , f u t  b rû lé  
v if  en 1462 com m e h é ré tiq u e  e t  so rc ie r. A c tu e lle m e n t, 
elle re n fe rm e  d e u x  co m m u n es : V ollèges e t  B a g n es, où 
l ’a b b a y e  de S a in t-M au rice  se f a isa it  a u tre fo is  re p ré ­
se n te r  p a r  u n  v id o m n e  e t  u n  m é tra i.

L a  v a llée  de  B ag n es é ta i t  d é fen d u e  a u  m o y e n  âge  p a r  
le c h â te a u  de  V erifier, c o n s tru it  su r  les c rê ts  de  S a in t-  
C h ris to p h e , p rè s  d u q u e l a u r a i t  ex is té  u n  v illa g e  q u i f u t  
en levé  p a r  u n  é b o u le m e n t. A p rès la  c o n q u ê te  d u  B as- 
V ala is p a r  les s e p t d iza in s , B a g n es, fidè le  à  la  S avo ie , 
e s sa y a  de ré s is te r  e t  t e n t a  u n  co u p  c o n tre  la  m a iso n  
a b b a tia le .  L ’a b b é  a p p e la  les d iz a in s  à  so n  se co u rs  e t  les 
B a g n a rd s  f ire n t le u r  so u m issio n  e t  p a y è re n t  u n  t r ib u t ,  
1476. M ais l ’a b b é  e u t à  d é fe n d re  e n su ite  ses d ro its  co n ­
t r e  les H a u ts -V a la is a n s . I l  d u t  su b ir  en  1501 les clauses 
d ’u n  a r ra n g e m e n t im p o sé  p a r  T év êq u e  M a tth ie u  
S ch in n e r, d o n t  v o ic i le s  p r in c ip a le s  : 1. L ’év ê q u e  jo u i t  
des d ro its  ré g a lie n s , a v e c  la  c a v a lc a d e , e t  d ispose  des 
m in es e t  co u rs d ’eau . 2. L ’a b b é  co n serv e  la  ju r id ic t io n , 
q u ’il p e u t  fa ire  e x e rce r  p a r  ses officiers. 3. I l  ch o is ira  
déso rm a is  son  c h â te la in  au -d e ssu s  de la  M orge. L ’év êq u e  
e t  les d iza in s  c o n se rv è re n t la  v a llée  de  1476 à  1798. A  ce 
m o m e n t, la  ré v o lu tio n  r e n d i t  l ’in d é p e n d a n c e  a u  B as- 
V ala is  e t  su p p r im a  les p ré ro g a tiv e s  se ig n eu ria le s . E n
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1807, u n e  co n v e n tio n  in te r v in t  e n tre  la  v a llée  e t l ’a b ­
b a y e  a u  s u je t  d u  r a c h a t  des fiefs et. des d îm es. D ès lo rs , 
S a in t-M a u ric e  n e  co n se rv a  q u e  la  n o m in a tio n  a u x  cu res 
de  B ag n es e t  de  V ollèges. L a  v a llée  f u t  in c o rp o ré e  au  
d is tr ic t  d ’E n tr e m o n t .

D es g ise m e n ts  d ’or, d ’a rg e n t ,  de fe r  e t  de  p lo m b  ex is­
t e n t  à  V ollèges e t  à  la  fo rê t  de P eiloz . A u X I V e siècle 
ces m in es fu re n t  ex p lo itées  p a r  u n  de  M on th eo lo  ; v e rs  
1490, elles fu re n t  d o n n ées  en fief p a r  l ’a b b é  de S a in t-  
M aurice  a u x  B erno is P e te r  S te ig e r  e t  W e rn e r  L ö u b li. 
V ers 1497 l ’é v ê q u e , en  t a n t  q u e  su z e ra in , les le u r  e n ­
le v a , ce q u i p ro v o q u a  u n e  tr è s  v iv e  d isp u te  av ec  
B e rn e  a u  s u je t  des d é d o m m a g e m e n ts . A ssignés en 
1499 a u x  d iz a in s , ils  f u r e n t  in féo d és à  G eorges S u ­
p e rsa x o , c a p ita in e  g é n é ra l. P lu s  t a r d ,  M a tth ie u  S ch in - 
n e r , m o y e n n a n t u n e  in d e m n ité  de  1000 fi. se rv is  a n ­
n u e lle m e n t à  c h a q u e  d iza in  a s su ra  à  sa  fam ille  l ’e x ­
p lo ita t io n  de  ces m in es  p e n d a n t  q u e lq u e s  a n n ées . 
M ais, à  l ’in s t ig a tio n  de  G eorges S u p e rsa x o , q u i p r i t  e t 
b rû la  la  B â tia z , on  en lev a  c e tte  e n tre p r is e  a u  c h â te ­
la in  P ie r re  S c h in n e r. D ep u is , les m in es m a l d irig ées r a p ­
p o r tè re n t  p e u  à  l ’É ta t ,  q u i les a b a n d o n n a  a u  X V I I I e s. 
L a  v a llé e  de  B ag n es s u b i t  p lu s ie u rs  c a ta s tro p h e s  : 
en 1545, u n  é b o u le m e n t de  m o n ta g n e  a u r a i t  d é tru i t  
les b a in s  ; le 25 m a i 1595, u n  g lissem en t d u  g la c ie r  de 
G ié tro z  p ro v o q u a  u n e  in o n d a tio n  fa is a n t  70 v ic tim e s  ; 
en  1818, n o u v e lle  d e sc e n te  d u  m êm e g lac ie r , q u i a u ra i t  
o ccas io n n é  la  d e s tru c tio n  de  500 h a b i ta t io n s  e t la  m o r t  
de 40 p e r s o n n e s .—  V oir L ib ra rio  e t  P ro m is  : Documenti.
—  G re m a u d . —  H o p p e le r  : Beiträge. —  B W G V . —  
R a m e a u  : Le Vallais h istorique.—  B H V  1886. — G re­
n a t  : H ist, du Valais. —  B o c ca rd  : H ist, du Valais. —  
G ay  : H ist, du Valais. —  S B B  I  85 . —  A n sh e lm  I I .
—  A rch iv es lo ca les . [Ta.] 

B A G N E S ,  d e .  F a m ille  n o b le , co n n u e  à  B ag n es dès
le  X I I e s ., où  elle te n a i t  la  m é tra l ie  en fief de  l ’a b b a y e  
de S a in t-M a u ric e . —  1. O d o n ,  té m o in  en 1150. —  2. N i ­
c o l a s ,  c h a n o in e  de  S ion , t e s ta  en 1278 en  fa v e u r  d u  
c h a p itr e  de  S ion . I l f it u n  legs p o u r  e n v o y e r  en P a le s ­
t in e  tro is  h a b ile s  a rb a lé tr ie r s .  U n e  b ra n c h e  de la  fam ille  
s ’é ta b l i t  a v ec  C onon e t J a q u e s , à  S a in t-M a u ric e , où 
elle a c q u i t  le  d ro it  de  b o u rg eo isie  en  1274. —  3. E t i e n ­
n e ,  é cu y e r, s e rv it  sous le  c o m te  de  S avo ie  en P i­
c a rd ie . L a  fa m ille  s ’é te ig n it  d a n s  la  seco n d e  p a r t ie  d u  
X I V e s. [Ta.]

B A G N E T T I ,  L e o n a r d o ,  de R o n c o , s tu c a te u r  en 
I ta l ie .  L e 5 f é v r ie r  1592, il e s t à  R ie ti , où il s ’engage av ec  
le v é n itie n  A n d re a  T o re tto  à  fa ire  p o u r  25 écus les s tu c s  
de  la  ch ap e lle  de  S a in t-F ra n ç o is . —  V o ir BStor. 1885. —  
S K L .  [ C .  T.]

B A G N O U D ,  B A G N O D A ,  B A G N Y O ,  B A G N I O D .
F a m ille  d u  v illag e  v a la is a n  d ’Ico g n e  
où u n  n o m m é de  la  B a g n o d a  se re c o n ­
n u t  v assa l des se ig n eu rs  A lb i de 
G ranges en 1339. E lle  se r é p a n d i t  
e n su ite  à  L en s e t  d a n s  les m a n d e ­
m e n ts  de  B ex  e t  de  M o n th e y  au  
X V e s .A rm o iries  : d ’a z u r  a u  c h ev ro n  
d ’a rg e n t  acc o m p a g n é  de  t r o is  é to iles 
d u  m êm e , a u  ch e f  de  g u eu le s  ch arg é  
d ’u n e  c ro ix  tré f lé e  ac c o s té e  de  d eu x  
roses d ’a r g e n t .—  1. G u i l l a u m e ,  r e ­

p r é s e n ta n t  d u  c h â te la in  de  S ie rre  à  L en s en 1449.
—  2. J e a n - C h r é t i e n ,  co lonel a u  se rv ic e  de l ’E s p a ­
g n e , t  1822 à  L e n s . —  3. E t i e n n e ,  * à  Ico g n e  le 
8 ja n v ie r  1803, ch a n o in e  de  S a in t-M au rice  1826, p ro ­
fe sseu r a u  collège 1829, é lu  en  1834 a b b é  m itré  e t  crossé 
de  S a in t-M a u ric e , a v e c  le  t i t r e  de  c o m te  des SS. M au ­
rice  e t  L a z a re , créé  p re m ie r  év ê q u e  t i tu la i r e  de  B e th ­
léem  le  26 ju i l .  1840. I l cé lé b ra  son  ju b ilé  d ’a b b é  en 
1884 e t  m o u ru t  le  2 n o v . 1888. —  4. A d r i e n ,  cousin  
d u  n °  3, * à  L en s le  18 o c t. 1847, é tu d ia  à  S ion, B e sa n ­
çon  e t  I n n s b ru c k . N o m m é cu ré  de  M iège, il c o n s tru is it  
l ’église a c tu e lle  en 1877 ; c u ré  de  V issoye 1880, ch an o in e  
de  S ion e t  p ro c u re u r  d u  c h a p itr e  1886, p ro fe s se u r  e t 
d i re c te u r  d u  sé m in a ire  ep isco p a l 1888, g ra n d  d o y en  
1902, t  le  24 m a rs  1918. " [Ta.]

B A G N Y O N ,  B A I G N O N ,  Jean , b ac h e lie r  en d ro its , 
c ito y e n  de L a u sa n n e  e t  de G enève, o rig in a ire  de B re- 
to n n iè re s  (V au d ), n o ta ire  à  L a u sa n n e  dès 1463. P e n ­

d a n t  q u in z e  a n s  il n ’y jo u a  q u ’un  rô le  effacé. E n  1479, 
il se m it  à  la  tê te  d u  m o u v e m e n t a y a n t  p o u r  b u t  de 
r é u n ir  la  C ité de L a u sa n n e  à  la  V ille in fé rie u re  (B o u rg , 
P a lu d )  e t  de  seco u e r l ’a u to r i té  de  l ’év êq u e . I l f u t  n o m m é 
en 1481 sy n d ic  de L a u sa n n e  e t  p a r v in t  à  o b te n ir  l ’u n io n  
des d e u x  v illes . P e n d a n t  d e u x  a n s , il ex e rç a  à  L a u sa n n e  
les p o u v o irs  d ’u n  v é r i ta b le  d ic ta te u r .  M ais il a v a i t  c h a r ­
gé la  v ille  de d e tte s  e t d ’im p ô ts  e t  son  é to ile  p â l i t  v ite . 
I l  q u i t t a  L a u s a n n e  en m a i ou ju in  1484, e t  a lla  se 
fix e r  à  G enève , où en 1487, il é c r iv it , à  la  d e m a n d e  d u  
C onseil de  G enève : Tractatus potestatum  dom inorum  et 
libertatum  subditorum  ( im p rim é  en  1493), q u i lu i v a lu t ,  le 
6 a v r il , la  b o u rg eo isie  g r a tu i te .  L ’a u te u r  s ’a t ta c h e  à  d é ­
m o n tre r  d a n s  c e t é c r i t  q u e  G enève e s t u n e  v ille  l ib re  
q u i n ’e s t so u m ise  n i a u  d u c  de  S av o ie , n i m êm e à  l ’em ­
p e re u r . B a g n y o n  e s t é g a le m e n t le  c o m p ila te u r  d u  r o ­
m a n  de Fierabras le géant. —  V oir Catalogue de la B ib l.  
Strœ hlin, 253-254 . —  H . B o rd ie r  : Jean B agnyon, d a n s  
M D G  X V I I .  —  GL  19-20 m a i 1881 —  C ovelle : L B .  —  
M o n te t : D ictionnaire.— E .C h a v a n n e s  : M a nuaux du con­
seil de Lausanne. —  R e y m o n d  : Lausanne. [E .T r. e tM .R .] 

B A G R A T I O N , P lER R E -IWAN0 WITCH.G én éra l ru sse , 
1765-1812. E n  se p te m b re  1799 il c o m m a n d a  l ’a v a n t-  
g a rd e  de  l ’a rm é e  de  S o u v a ro ff  d a n s  s a  c a m p a g n e  de  
S u isse . L o rs de  la  r e t r a i te  p a r  le P a n ix  il é t a i t  à  la  t ê t e  
de  l ’a r r iè re -g a rd e  e t  re jo ig n it  le  g ro s de  l ’a rm é e  ru sse  
à  I la n z  le 10 o c to b re . —  V o ir R . v o n  R e d in g -B ib e re g g  : 
Der Zug  Suw oroffs durch die Schweiz. —  E . G a c h o t : 
La Campagne d ’Helvétie. [Nz.]

B A G U É R E T . F a m ille  o r ig in a ire  de  F o n te n a y  en 
V osges, re ç u e  à  la  b o u rg eo isie  g en ev o ise  (1627) en  la  
p e rso n n e  de P i e r r e .  E te in te  v e rs  la  fin  d u  X V I I I e s., 
elle c o m p ta  p lu s ie u rs  m e m b re s  d u  C onseil des D eu x - 
C e n ts . —  1. J e a n - P i e r r e ,  1630-1686, q u i c o n tr ib u a  
à  fa ire  fleu rir  à  G enève l ’in d u s tr ie  de  la  so ie . —  2. 
I s a a c ,  fils d u  p ré c é d e n t, q u i d é v e lo p p a  c e t te  in d u s tr ie .  
Arm oiries : d ’o r a u  tre illis  de g u eu les , a u  ch e f  d ’a z u r  
c h a rg é  de  tro is  g re n a d e s  d ’or. —  V o ir G aliffe : Not. gen. 
I l l ,  24. —  G aliffe e t G a u tie r  : A rm orial. —  A rch . 
d ’É ta t ,  G enève : B . C. ; a n a ly se s  des a c te s  n o ta r ié s .
—  M a n u sc rits  R o g e t, à  la  S ocié té  d ’H is to ire . [H . Da.] 

B A G U T T I .  F a m ille  de R o v io  e t  de  M edeg lia  (T es­
sin ). Arm oiries : ch ap é  à  tro is  é to iles posées 2 e t  1 ; a u  
ch e f  ch a rg é  d ’u n e  a ig le  ; d ’a p rè s  u n  sc e a u  d u  X V I I e s.
—  1. B e r n a r d o ,  de M edeglia , f u t  u n  des sy n d ic s  e t  
p ro c u re u rs  de  la  c o m m u n e  d ’Iso n e , q u i s ig n è re n t  l ’a c te  
d ’a n n e x io n  d ’Iso n e  à  la  v ille  e t  a u  c o m té  d e  B e llin zo n e , 
le  14 a v r i l  1500. —  2 . G i o v a n - B a t t i s t a ,  de R o v io ,

p e in tre , * en  1744, 
t  le 28 n o v . 1823. 
On a  de lu i p lu ­
sie u rs  t a b le a u x  d ’é­
glise à  M endrisio  e t  
à  R iv a  S an  V ita le  
II t r a v a i l la  a u ss i à  
la  c o u r  de  W u r ­
te m b e rg  e t  r e ç u t ,  
le  26 ju in  1768, le  
p r ix  de l ’A cad é m ie  
de P a rm e . E n  1798, 
il d e v in t  m e m b re  
d u  g o u v e rn e m e n t 
p ro v iso ire  de la  r é ­
p u b liq u e  de la  Pieve 
de R iv a  S an  V ita le . 
—  3 .  P a o l o ,  de R o ­
v io , m éd ec in . I l  f u t  
im p liq u é  d a n s  les 
a ffa ires  de l ’in d é ­
p e n d a n c e  te ss in o ise  
en 1798 e t l ’u n  des 
d e u x  d élégués de  la  
r é p u b liq u e  de  R iv a  
S an  V ita le  a u p rè s  
d u  D ire c to ire  de  la  

C isalp ine à  M ilan  p o u r  t r a i te r  de  l ’a n n e x io n  d e  la  
p e t i te  r é p u b liq u e  à  la  C isa lp in e . A  la  r e s ta u ra t io n  
de  1799 il figu re  su r  la  l is te  des Ja c o b in s  ; la  m êm e  
an n ée , il d e v in t  m é d e c in -m a jo r  d u  q u a r t ie r  m ili­
ta i r e  de L u g a n o . D é p u té  a u  G ra n d  C onseil 1813-

Mgr. Ét ie nne  Bagnoud,  
d'après une photographie .
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1815, 1821-1830. —  4 . G i u s e p p e ,  fils d u  n" 2, * 15 d é ­
c em b re  1776, f 23 a o û t  1837 à  R o v io , p r ê tre  e t  é d u c a ­
te u r .  I l  fo n d a  u n e  école p o p u la ire  à  C assano  d ’A d d a , 
p u is  d e v in t  a rc h iv is te  de la  co n g ré g a tio n  de  la  c h a r ité  
à  M ilan  ; a m i d u  P . G ira rd  de F r ib o u rg , il p u b lia  en 
1820 d iv e rs  t r a v a u x  de  p éd a g o g ie , e n tre  a u tre s  le 
Saggio sulle scuole di m utuo insegnamento, q u i jo u i t  d ’u n e  
g ra n d e  a u to r i té  en I ta l ie .  B a g u tt i  f u t  le fo n d a te u r  e t  le 
p re m ie r  d ire c te u r  de  l ’i n s t i tu t  de  so u rd s -m u e ts  à  M ilan . 
I l a v a i t  é té  o rd o n n é  p r ê tre  en  1799. -— 5. A b o n d i o ,  fils 
d u  n °  2 , * 1788, f  4 o c to b re  1850, é lève  de son p è re  e t  de 
l ’A cad é m ie  de M ilan . I l  a  p e in t  p lu s ie u rs  fre sq u es  d a n s  
les églises d e  M endrisio  e t de  R o v io  ; à  l ’A cad ém ie  de 
M ilan , il a  la issé  u n  ta b le a u  r e p ré s e n ta n t  le h é ro s  P ie tro  
M icca q u i lu i v a lu t  la  m é d a ille  d ’o r. E n  1830-1832, il 
d éco ra  la  sa lle  d u  G ran d  C onseil d a n s  l ’a n c ien  p a la is  du 
g o u v e rn e m e n t à  L o c a m o . —  6. G a e t a n o ,  in g é n ie u r, 
fils d u  n °  2, * 1791, f  1855, u n  des fo n d a te u rs  de  la  
ty p o g ra p h ie  h e lv é tiq u e  de  C apo lago . In g é n ie u r  c a n to ­
n a l  ju s q u ’en 1837, il p r i t  u n e  p a r t  t r è s  a c tiv e  à  la  co n s­
t ru c t io n  des ro u te s  ; p re m ie r  a u te u r  d u  p ro je t  de  ch e ­
m in  de fe r  r e l ia n t  le la c  M a jeu r à  ce lu i de  C o n s tan ce  p a r  
le  L u k m a n ie r , en  1845 ; fit en 1847 le  p ro je t  de ch em in  
de  fe r  de  la  Ca m e r la ta  (C òm e) à L u g a n o . I l f u t  m êlé  
à  la  ré v o lu tio n  te s s in o ise  de  1839 e t  a u x  tro u b le s  qu i 
s u iv ire n t ,  d o n t  il e u t  b e a u c o u p  à  so u ffrir . —  7. G i o ­
v a n n i ,  fils d u  n °  2 ,  c h iru rg ie n  d a n s  l ’a rm ée  de N a p o ­
léo n , m o u ru t  à  V ienne en 1805. —  V oir B Stor. 1886, 
1893, 1898, 1909. —  S K L .  —  A L B K .  —  B ia n c h i : 
A rtis ti ticinesi. —  P o m e tta  : Come il T ic ino ... —  B a- 
roffio : Storia del G. T icino. —  V egezzi : Esposizione  
storica. —  W eiss : Die tessin. Landvogteien. —  C u rti  : 
Bacconti ticinesi. —  G u b le r  : Gesch. des K ts. Tessin. —  
D o t ta  : I T icinesi. —  A H S  1914, p . 14. [C. T rezzin i.]

B A H NI V I AI E R,  J o h .- C h r i s to j ì i ì . F ils  d ’u n  l ib ra ire  
w u rte m b e rg e o is , * le 23 o c to b re  1834 à  B à ie , f r é q u e n ta  
de  1852 à  1856 l ’É co le  p o ly te c h n iq u e  de  K a r ls ru h e  e t  de  
1857 à  1858 l ’A cad é m ie  des a r t s  de  M u n ic h . I l  t r a v a i l la  
e n s u ite  co m m e a rc h i te c te  à  la  c o n s tru c tio n  de la  lig n e  
fe rré e  W a lle n s ta d t-C o ire . D e 1859 à 1860, il f i t  u n  v o y ag e  
d ’é tu d e  en  I ta l ie  e t  s ’é ta b l i t  e n su ite  co m m e a rc h i te c te  à 
S ch a ffh o u se . E n  1865, il f u t  n o m m é  a rc h ite c te  c a n to n a l, 
ch a rg e  q u ’il o ccu p a  p e n d a n t  53 a n s . P e n d a n t  p lu s ie u rs  
d é cad e s  il f u t  p ré s id e n t  de  la  S o c ié té  des A r ts ,  de  la  
S ocié té  d ’F Iisto ire  e t  des a n t iq u a ir e s ,  de  1 ’Im thur- 
neum , m e m b re  zélé d u  C lub a lp in  su isse , en fin  m e m b re  
fo n d a te u r  e t  p e n d a n t  p lu s ie u rs  a n n é e s  p ré s id e n t  de  la  
se c tio n  R a n d e n . I l  m o u ru t  le  17 n o v e m b re  1918. -—• 
V o ir : N écro log ie  d a n s  le  T a g b la ttfü r  den K t. Schaffhau- 
sen 1918, n °  271 , e t  Schaffhauser Intelligenzblatl 1918, 
n ” 2 7 1 .  —  S K L .  [ W a n n e r - K e l l e r . ]

B A 1 L L E T S  ( L E S )  (C. G en èv e , R iv e  d ro ite , Com . 
R u s s in ) . H a m e a u  a p p e lé  q u e lq u e fo is  D e sb a ille ts , f a i ­
s a n t  p a r t ie  a u  X V e s. d u  v illag e  de M alvai, e t  p lu s  t a r d ,  
r a t ta c h é  à  R u ss in . C’es t là  q u e  s ’é le v a it  le  cé lèb re  c h â ­
te a u  de  M alv a i d i t  le c h â te a u  de  la  M o tte . —  V oir A rch . 
d ’É ta t  G enève : T  e t D : Evêché, Dardagny  e t  Châ­
teau vieux, de Lugrin . —  B H G  IV . [L. B.]

B A I L L I ,  B A I L L I A G E .  S ous le t i t r e  de  b a illi, on 
d é s ig n a it  sous l ’a n c ien  rég im e  le  r e p ré s e n ta n t  d u  so u ­
v e ra in , a u  n o m  d u q u e l il a g is sa it  e t g o u v e rn a it .  Le 
b a illia g e  é ta i t  le  te r r i to ir e  d a n s  le q u e l il e x e rç a it  ses 
fo n c tio n s .

I .  B a i l l i ,  en a lle m a n d  Vogt. T a n d is  q u e  Vogt d é riv e  
d u  la t in  (ad)-vocatus, b a illi v ie n t  p ro b a b le m e n t d u  
v ie u x  f ra n ç a is  baillir, fo rm e  d u  v e rb e  bailler =  a d m i­
n is t r e r .  Le b a illi é ta i t  a v a n t  t o u t  le g o u v e rn e u r  p lacé  
p a r  la  v ille  ou le  c a n to n  so u v e ra in  ; il a v a i t  a in s i to u te  
l ’a d m in is t r a t io n  sous ses o rd re s . I l n o m m a it  les fo n c ­
tio n n a ire s , p o u r  a u t a n t  q u e  les fra n c h ise s  locales ne  
s ’y  o p p o sa ie n t p a s , p e rc e v a it  les re d e v a n c e s  e t  les 
am e n d e s , e t  en  r e n d a i t  c o m p te  a u x  c a n to n s  in té re ssé s . 
I l é t a i t  é g a le m e n t le ju g e  en p re m iè re  e t m êm e en 
d e rn iè re  in s ta n c e , d an s  la  m esu re  des p riv ilèg es lo c a u x  ; 
d a n s  les Landgerichte (p la id s g én é ra u x )  il p ro n o n ç a it  
les p e in es c a p ita le s  a v ec  le co n co u rs de ju ré s , c ’es t-à -  
d ire  d ’a ssesseu rs  a s se rm e n té s , e t  com m e ju g e  u n iq u e  
su r  les d é lits  de p eu  d ’im p o rta n c e . I l a v a i t  en co re  la  
c h a rg e  de  l ’ex écu tio n  des o rd re s  d u  so u v e ra in  e t des se n ­
ten ces  ju d ic ia ire s . C e tte  d e rn iè re  a t t r ib u t io n  lu i v a la i t

la  p lu s  g ra n d e  p a r t ie  de  ses r e v e n u s , q u i, d a n s  b ien  des 
e n d ro its , se c o m p o s a ie n t s u r to u t  d u  p r o d u i t  des a m e n ­
des e t  p o u r  u n e  p e t i te  p a r t ie  se u le m e n t de  ta x e s  fixes, 
fo n c iè re s ou  de  m é tie rs  L ’on n e  c o n n a is sa it  en g én é ra l 
p a s  de  tr a i te m e n t  fixe  p o u r  les b a illis , qu i é ta ie n t  a in s i 
la issés à  eu x -m êm es p o u r  t i r e r  de la  r é p a r t i t io n  des 
im p ô ts  u n  sa la ire  p lu s  ou m o in s élevé . A ce p o in t  de  v u e , 
les b a illis  les p lu s  m a u v a is  fu re n t  ceu x  des B a illiag es 
c o m m u n s. D an s les d e u x  a n n ées  de  le u rs  fo n c tio n s , ils 
p r é te n d a ie n t  v o u lo ir  s ’e n r ic h ir , lo r s q u ’u n e  su rv e illa n c e  
é tro ite ,  com m e celle q u i é ta i t  ex ercée  p a r  les b o u rg e o is  
des c a n to n s -v ille s , n e  les en e m p ê c h a it p a s . C e p en d an t 
les p o s te s  de b a illis , m êm e  ceu x  des can to n s-v ille s , p a s ­
sa ie n t  p o u r  ré m u n é ra te u rs  e t  é ta ie n t  rése rv és  a u x  
fam illes  p a tr ic ie n n e s . L es q u e lq u e s  ex c e p tio n s  où le s  
su je ts  p o u v a ie n t  é lire  eu x -m êm es le u rs  b a illis  co n ce r­
n a ie n t  les v illes  d ite s  m u n ic ip a le s  e t  q u e lq u e s  te r r i to ir e s  
p riv ilég ié s , co m m e le O h erh asli b e rn o is  ou le H u n e n -  
b e rg  zougois .

A v ec  le te m p s , l ’office de  b a illi a c q u i t  u n e  r é p u ta t io n  
d ’a rb i t r a i r e  e t de m a u v a is e  a d m in is t r a t io n , de  s o r te  
q u ’en 1798, on s ’e m p ressa  de  le  su p p r im e r . L o rs q u ’on 
r e s ta u r a  l ’a n c ie n  é t a t  de  choses d a n s  les a n n é e s  1803- 
1815, l ’on n ’osa  p a s  re p re n d re  le te rm e  de b a illi. I l  a  
d o n c  d isp a ru  a v ec  l ’a n c ien  rég im e , e t s e r t  a u jo u r d ’h u i à  
c a ra c té r ise r  l ’ép o q u e  où L e u rs  E x ce llen ces r é g n a ie n t  en 
S u isse . A  t i t r e  de cu rio s ité , n o to n s  en co re  q u e  les C onfé­
d érés d é s ig n a ie n t a u  X V e s. le b a illi d e V a u d  so u s le  n o m  
de  B eli. —  V o ir L L .  —  D ie ra u e r .

I I .  B a i l l i a g e .  On a p p e la i t  b a illiag e  le  d is t r ic t  a d m i­
n is tré  p a r  u n  b a illi. E n  o p p o s itio n  a u  d is t r ic t  a c tu e l ,  le 
ba illiag e  n ’é ta i t  p a s  to u jo u rs  u n e  ex p ress io n  g é o g ra ­
p h iq u e . O u tre  u n  c e r ta in  te r r i to i r e ,  d é te rm in é  p a r  des 
f ro n tiè re s  p o lit iq u e s , il c o m p re n a it  p lu s ie u rs  a u tre s  
d ro its  s itu é s  p a rfo is  en d eh o rs  d u  te r r i to i r e .  D ’a u tr e  
p a r t ,  les co m p é te n c e s  d u  b a illi é ta ie n t  é g a le m e n t lim i­
té e s  d an s  son  p ro p re  d is t r ic t .  L ’on a v a i t  a in s i des b a i l ­
liag es « in c o m p le ts  » p o r ta n t  des n o m s d iv ers  : à  Z u rich , 
b a illia g e  ; à  B e rn e , b a illiag e  sa n s  ju r id ic t io n  ; L u ce rn e  
a v a i t  u n e  Schlossvogtei (W ik o n ) e t u n e  Seevogtei (S e m ­
p ach ) ; F r ib o u rg , les b a illiag es  e x té r ie u rs  (IH ens, san s 
te r r i to ir e )  ; S o leu re , le  b a illiag e  in té r ie u r  d u  B uchegg- 
be rg , où  la  h a u te  ju r id ic t io n , so it la  so u v e ra in e té  en 
p ro p re , a p p a r te n a i t  à  B e rn e  ; e n f in l ’év êq u e  de B â le  é ta i t  
le se ig n eu r n o m in a l de B ien n e , e t  ses d ro its  su r  le V al de 
M o u tie r  é ta ie n t  lim ité s .

D a n s  son  d is t r ic t ,  le b a illi d e v a it  te n i r  co m p te  n o n  
se u le m e n t des d ro its  de l ’É ta t ,  m a is  au ssi des d ro its  
p riv é s . A u  p re m ie r  r a n g  de ceu x -c i, il f a u t  c ite r  les co u ­
v e n ts  d a n s  les c a n to n s  c a th o liq u e s , e t  les b a ro n s , qu i 
to u s  d e u x  n e  re c o n n a is s a ie n t q u e  le  su z e ra in  au -d essu s  
d ’e u x  ; ils  p o ssé d a ie n t la  ju r id ic t io n  c rim in e lle , le  d ro it  de  
le v e r  les im p ô ts  e t m êm e  l ’a rm ée . E n su ite  v e n a ie n t  les 
d é te n te u rs  de  d ro its  ju d ic ia ire s , q u i a v a ie n t  la  b asse- 
ju s t ic e  e t  q u e lq u e fo is  la  m o y e n n e , e t  des d ro its  de  
ch asse  e t de  p êch e , la  p e rc e p tio n  de  p e ti te s  re d e v a n c e s  
e t  a m e n d e s , e tc . S u r  to u s  ces d ro its , seu ls les Terriers 
(U rbar)  ou  les Bôles (d u  la t in  rotulus) te ls  q u e  les d re s ­
sa ie n t  a u tre fo is  to u s  les b a illis , p e u v e n t  d o n n e r  des r e n ­
se ig n e m e n ts  e x a c ts . P a rm i les r e n tie rs ,  les d e u x  p lu s  
im p o r ta n ts  à  n o m m e r so n t le K iburger Urbar, de 1260 
en v iro n , e t  le  Habsburger Urbar, de 1305 e n v iro n . Les 
rô les , p a r  c o n tre , s o n t  tr è s  n o m b re u x  e t  r e m o n te n t  tr è s  
h a u t ,  en p a r t ic u lie r  ceu x  des c o u v e n ts . ■—  P o u r  la  
Bibliographie, v o ir  les a r tic le s  des c a n to n s . [ A . Z e s i g e r . ]

B A I L L I  D E  V A U D .  Les co m tes  de  S avo ie  c o n ­
q u ire n t  la  p lu s g ra n d e  p a r t ie  d u  p a y s  de  V a u d  de  1150 
à  1292. Ils p la c è re n t  t o u t  d ’a b o rd  à  la  t ê t e  de l ’a d m i­
n is tr a t io n  des c h â te la in s  é ta b lis  d an s  d iffé ren te s  v illes. 
P u is , au  m ilieu  d u  X I I I e s., P ie rre  de S avo ie  a y a n t  
réo rg an isé  l ’a d m in is tr a t io n  d u  co m té  su r  le m o d èle  a n ­
gla is, in s t i tu a  à  M ou don  u n  b a illi de V a u d  p o u r  l ’en ­
sem ble  du  p a y s . Le p lu s  an c ie n , H u g u es  de  P a lé z ie u x , 
a p p a ra î t  en 1263. V ev ey  e t la  rég io n  à  l ’E s t  de c e tte  
v ille , ju s q u ’à  V illen eu v e  e t  B ex , n e  fu re n t  p a s  r a t ta c h é s  
à  ce b a illiag e , m a is  à  ce lu i d u  C h ab la is  d o n t le  t i tu la i r e  
s ’in s ta lla  a u  c h â te a u  de  C hillon . L e  p re m ie r  b a illi d u  
C hab la is co n n u  e s t G u illau m e de S e p tè m e  en 1256. 
E n  o u tre , L a u sa n n e , v ille  in d é p e n d a n te , sous la  so u v e ­
ra in e té  de l ’év êq u e , e u t  dès 1313 u n  b a illi ep isco p a l sp é ­



5 1 6 B A IL L I  IM P É R IA L B A 1 L L A G E S  C O M M U N S
c ia l ; le p re m ie r  fu t  P ie rre  d ’E s ta v a y e r ,  E n  1475, les B e r­
n o is  e t  les F rib o u rg e o is  e n le v è re n t à  la  S avo ie  : M o ra t, 
G ra n d so n , O rb e  e t  E c h a lle n s , p u is  A igle  e t  C erlier fu re n t  
p r is  p a r  les B e rn o is  seu ls.

A u  p re m ie r  m o m e n t de  la  c o n q u ê te  b e rn o ise , en 
1536, les n o u v e a u x  so u v e ra in s  d é s ig n è re n t à  le u r  to u r  
u n  b a illi de  V a u d  d a n s  la  p e rso n n e  de  C lau d e  de  G lane . 
M ais q u e lq u e s  m o is  p lu s  t a r d ,  ils d iv isè re n t  le  p a y s  en 
c in q  b a illiag es  : M o u d o n , L a u sa n n e , C hillon , A ven ch es 
e t  Y v e rd o n , a u x q u e ls  ils a jo u tè r e n t  en  1537 ceu x  de  
R o m a in m ô tie r , de  M orges e t  de  N y o n . U n  b a illi fu t  
in s t i tu é  à  O ro n  en  1555, e t  u n  a u tr e  à  A u b o n n e  en  1701 
à  la  su ite  d u  r a c h a t  de  se ig n eu rie s  p a r t ic u liè re s . Les 
b a illis  de  P a y e rn e , d ’A igle e t  de B o n m o n t p o r tè re n t  le 
t i t r e  de  g o u v e rn e u r . F r ib o u rg  fo rm a  a v e c  les te r r i to ir e s  
co n q u is  p a r  lu i les b a illiag es  de  S a in t-A u b in , B o sso n en s , 
B u lle , C h â te l-S a in t-D e n is , C ha ires, E s ta v a y e r ,  R o m o n t, 
R u e , S u rp ie rre  e t  V a u lru z .

L es b a illis  a v a ie n t  la  h a u te  d ire c tio n  m ili ta ire ,  a d m i­
n is t r a t iv e  e t  ju d ic ia ire  d u  p a y s , sous ré se rv e  d ’a p p e l au  
C onseil de  C h a m b é ry  (p e n d a n t le  ré g im e  sa v o y a rd ) , 
p lu s  t a r d  a u  C onseil de B e rn e  (sous le  rég im e  b e rn o is) . 
L es t i tu la ir e s  des b a illiag es  fu re n t  cho isis e x c lu s iv e m e n t 
d a n s  le  p a t r ic ia t  b e rn o is , e t  l ’on  é v a lu e  à  50 000 f ra n c s  
p a r  a n  les re v e n u s  q u e  t i r a ie n t ,  à  la  v e ille  de  la  r é v o lu ­
t io n , les b a illis  de  L a u sa n n e  e t  de  R o m a in m ô tie r .  E n  
1798, a u  m o m e n t de la  p ro c la m a tio n  de l ’in d é p e n d a n c e  
d u  p a y s  de  V a u d , a u c u n  b a illi n e  r é s is ta  p a r  la  fo rce  à  
l ’in s ta l la t io n  d u  rég im e  n o u v e a u . L a  p lu p a r t  se r e t i ­
r è re n t  g a r d a n t  p o u r  le u r  p e rso n n e  les sy m p a th ie s  de 
le u rs  e x -su je ts . —_V oir D H V  152-157. [M. R.]

B A I L L I  I M P É R I A L .  A u  m o y e n  âg e , l ’e m p e re u r  
é ta i t  r e p ré se n té  d a n s  les te r r i to i r e s  im m é d ia ts  de  l 'e m ­
p ire  p a r  des fo n c tio n n a ire s  sp é c ia u x , a v o u és  ou  b a illis . 
I ls  a v a ie n t ,  en  g é n é ra l, p o u r  m iss io n  d ’a d m in is tr e r  les 
v illes , c h â te a u x  e t  d o m ain es  im p é r ia u x , a v e c  p le in s 
p o u v o irs  de  n o m m e r e t  d e s t i tu e r  les fo n c tio n n a ire s  
s u b a lte rn e s  e t  d ’e x e rce r  to u te s  les fo n c tio n s  q u e  le  so u ­
v e ra in , à  cau se  de  son  ab se n c e , n e  p o u v a i t  r e m p lir  lu i- 
m êm e  : exerc ice  de  la  h a u te  ju s t ic e , p e rc e p tio n  des im ­
p ô ts  d ’e m p ire , lev ée  des h o m m es a s t re in ts  a u  se rv ice  
im p é r ia l. E n  S u isse, on  t r o u v a i t  des b a illis  im p é r ia u x  
d a n s  les p e t i ts  c a n to n s , les v illes d ’em p ire  e t  d a n s  la  
S u isse ro m a n d e . A  Z u r ic h ,  les fo n c tio n s  d u  b a illi im ­
p é r ia l f u re n t  ré u n ie s  v e rs  880 à  celles des a v o u é s  des 
m a iso n s  re lig ie u ses . Ce f u t  l ’o rig ine  de  l ’a v o u e r ie  de 
Z u ric h , q u i fit de c e t te  v ille  u n e  v ille  d ’em p ire , e t  d o n t 
les te r re s  s ’é te n d a ie n t  ju sq u e  d an s  les p e t i t s  c a n to n s , 
D ’a b o rd  rem p lie s , à  t i t r e  h é ré d ita ire , p a r  des n o b les , 
les L e n z b o u rg , les Z ä rin g en , les fo n c tio n s  de  b a illi im ­
p é ria l d e v in re n t  te m p o ra ire s  e t fu re n t  a t t r ib u é e s  à  des 
b o u rg eo is  de  Z u rich . Ses co m p é ten ces  fu re n t  a lo rs  b ien  
ré d u ite s  ; a u x  X I I I e e t X I V e s., il n ’é ta i t  p lu s  q u ’u n  
s im p le  m e m b re  d u  C onseil a u q u e l é ta i t  confié  la  h a u te  
ju s t ic e . E n  1400, le  ro i W en ceslas  v e n d i t  à  la  v ille  de 
Z u ric h  le  d ro it  de  fa ire  n o m m e r le  b a illi im p é r ia l p a r  le 
C onseil. C elui-ci d e v in t  u n  fo n c tio n n a ire  de la  v ille , m ais  
co n se rv a  son  t i t r e  ju s q u ’en  1798.

D a n s  la  Suisse c e n tra le , les ba illis  im p é r ia u x  n e  p a ­
ra is s e n t  p a s  a v o ir  jo u é  u n  rô le  im p o r ta n t .  U r i .  d ev en u  
te r re  im m é d ia te  de  l ’em p ire , en  1231, e u t  p o u r  b a illi 
A rn o ld  v o n  A q u is  (v o n  A a ?). A v a n t  1172, il a v a i t  eu 
des b a illis  de la  fam ille  de  L e n z b o u rg . E n  m êm e  te m p s  
q u ’U ri, H e n r i  V I f it  de la  v a llée  d u  H a s l i  u n  b a illiag e  
im p é r ia l. P e n d a n t  la  lu t t e  des guelfes e t  des g ibelin s, 
l a  p o litiq u e  im p é r ia le  te n d i t  à  p la c e r  sous so n  in flu e n ce  
im m é d ia te  les te r re s  a u  N o rd  e t  a u  S ud  des p assag es 
des A lpes. S c h w y z  e u t  p ro b a b le m e n t, de 1241 à  la  m o r t  
de  F ré d é r ic  I I ,  1250, le  c o m te  H a r tm a n n  de  F ro b u rg  
co m m e b a illi im p é ria l.

L es tro is  W a ld s tä t te n  fu re n t  ré u n is  en 1309 p a r  le  ro i 
H e n ri V I I  en  u n  b a illiag e  d ’em p ire  sous le co m te  W e rn e r  
v o n  H o m b e rg . A p rès lu i, v in r e n t  com m e b a illis  J e a n  
d ’A a rb e rg , 1323, e t  le  c o m te  A lb e r t v o n  W e rd e n b e rg , 
1331-1332. L es tro is  c a n to n s  p r ê tè re n t  m êm e se rm e n t 
de  fid é lité  à  ce d e rn ie r. L e b a illi im p é ria l d is p a ru t  des 
c a n to n s  p r im itif s  en  1332 ; dès lo rs , ils f u re n t  la issés à  
eu x -m êm es, L ou is de  B a v iè re  a y a n t  fo rm e lle m e n t r e ­
n o n cé  à  eu x  d a n s  sa  réc o n c ilia tio n  a v ec  l ’A u tr ic h e .

A B e rn e ,  la  p u issa n c e  ro y a le  f u t  ex ercée  p e n d a n t  to u t

le X I I I e s. p a r  le  b a illi im p é r ia l de  B o u rg o g n e . E n  1358, 
R o d o lp h e  IV  d ’A u tr ic h e  o b t in t  sa  n o m in a tio n  com m e 
b ailli de  B e rn e , de  Z u ric h  e t  de  S o leu re , m a is  c e t te  n o ­
m in a tio n  n e  f u t  p a s  m a in te n u e . A vec lu i d is p a ru re n t  
le  b a illi e t  le t r ib u t  d ’em p ire . L a  v ille  de  B e rn e  e u t , en 
o u tre , son  p ro p re  b a illi im p é r ia l ju s q u ’en 1218. C e tte  
a n n é e - là , les fo n c tio n s  de  b a illi e t  d ’a v o y e r  fu re n t  r é u ­
n ies  s u r  u n e  m êm e tê te ,  celle de l ’a v o y e r  K u n o  M u n zer.

S o le u r e  é ta i t  a u ss i so u m is a u  b a illi de  B o u rg o g n e . 
P e n d a n t  q u e  B e rn e  s ’en é m a n c ip a it ,  C harles IV  n o m ­
m a it  en  1353 u n  b a illi ou  a m m a n n  sp é c ia l p o u r  S o leure 
en la  p e rso n n e  d u  c h e v a lie r  B o u rc a rd  M ünch  v o n  L a n d s-  
k ro n . L a  c h a rg e  c o n s is ta i t  s e u le m e n t d a n s  la  p e rc e p tio n  
d u  t r ib u t  d ’em p ire . A B o u rc a rd  M ünch  su c céd a  en 1399 
son  fils d u  m êm e  n o m , E n  1409, S o leu re  se r a c h e ta  de  
c e t te  su jé tio n .

A  B â le ,  R o d o lp h e  de  H a b s b o u rg  s u b s t i tu a ,  p e u  a p rè s  
son  a v è n e m e n t a u  trô n e , u n  b a illi im p é r ia l a u  b a illi de 
l ’é v ê q u e . C e tte  n o u v e lle  c h a rg e  s u b s is ta  ju s q u ’en  1386, 
où , a p rè s  la  b a ta i l le  de S em p ach , les B â lo is a c h e tè r e n t  
d u  ro i W en ceslas  le  d ro it  de  f a ire  n o m m e r  le  b a illi im ­
p é r ia l p a r  le u r  C onseil.

D an s la  S u isse  ro m a n d e , le ro i H e n ri IV  c réa , en f a ­
v e u r  de  so n  b e a u -frè re , R o d o lp h e  de  R h e in fe ld e n , les 
fo n c tio n s  de  r e c te u r  de  B o u rg o g n e  (p lu s ta r d  b a illi im ­
p é r ia l, procurator B urgundiæ ). C e tte  ch a rg e  p r i t  fin  en 
1090, p u is  f u t  confiée  a u x  Z ä rin g e n  de 1156 à  1218. A u 
X I V e s ., le c o m te  de S avo ie  o b t in t ,  de  1356 à  1376, 
d ’ê tre  le  r e p ré s e n ta n t  de  l ’e m p e re u r  d a n s  ses É ta ts  av ec  
le  t i t r e  de  v ic a ire  im p é r ia l. A  c e tte  occas io n , il e n t r a  en 
co n flit a v e c  l ’év êq u e  de L a u sa n n e , com m e l ’a v a ie n t  é té  
d é jà  p lu s  t ô t  les d u cs  de  Z ä rin g e n  —  V oir au ss i l ’a r t .  
A v o u e r i e  e t  les a r t .  des c a n to n s  c ités  ic i. —• V oir 
Œ ch sli : Die Beziehungen der Schweiz. E idgenossen- 
schaft zum  Reiche, d a n s  P J  V . —  Le m êm e : Les ori­
gines de la Confédération suisse, 127. —  D änd lilce r : 
Gesch. der S tadt... Zürich. —  Zürcher Stadtbücher I .  —  
K . G eiser : Gesch. der bernischen Verfassung, d a n s  
Festschrift zur V I I .  Säkularfeier —  R . D ü rre r , d a n s  
H ist, m ilitaire suisse  I .  [ h .  Tr.)

B A I L L I A G E S  C O M M U N S ,  O n e n te n d  so u s ce 
n o m  les b a illiag es  a d m in is tré s  en co m m u n  p a r  les C on­
féd é ré s  p a r  o p p o s itio n  a u x  b a illiag es p o sséd és p a r  u n  
c a n to n  se u le m e n t. Ils  se d is t in g u e n t des b a illiag es  o rd i­
n a ire s  en ce q u ’ils o n t  p lu s ie u rs  so u v e ra in s  q u i, à  to u r  
de  rô le , d é s ig n e n t le b a illi. L es p re m ie rs  b a illiag es co m ­
m u n s  fu re n t  créés le  18 d écem b re  1415 d a n s  le F re ia m t 
e t  à  B a d e n  (c i-d e v a n t p o ssessions a u tr ic h ie n n e s )  ; les 
d e rn ie rs  en  1512 à  L o c a rn o , L u g a n o  e t  M endrisio  e t  
V al M aggia. M endrisio  n e  d e v in t  d é f in itiv e m e n t b a il­
liag e  q u ’en 1521. L es p rem iè res  te n ta t iv e s  d ’a d m in is tr e r  
en  co m m u n  c e r ta in s  te r r i to ir e s  n e  fu re n t  p a s  de lo n g u e  
d u ré e  e t  n ’e n tr e n t  p a s  en  lig n e  de c o m p te  ic i : la  L év en - 
t in e  de 1403 à  1422 ; le  v a l d ’O sso la  de 1410 à  1414. 
N e u c h â te l f u t  é g a le m e n t o ccu p é  e t  a d m in is tr é  en co m ­
m u n  de  1512 à  1529 p a r  les d o u ze  c a n to n s .

D ’a p rè s  le  n o m b re  des c a n to n s  so u v e ra in s , les b a i l ­
liag es co m m u n s se d iv ise n t  en  b a illiag es a p p a r te n a n t  à  
la  m a jo r ité  des c a n to n s  e t  en  b a illiag es  a p p a r te n a n t  à  
q u e lq u e s  c a n to n s  se u le m e n t.

I. B a i l l i a g e s  c o m m u n s  a p p a r t e n a n t  à  l a  m a j o ­
r i t é  d e s  c a n t o n s  : L o c a m o , L u g a n o , M endris io , V alle  
M aggia (a u x  X I I I  c a n to n s  s a u f  A ppen ze ll)  ; B a d en  
(a u x  V I I I  an c ien s  c a n to n s )  ; R h e in ta l  (a u x  V I I  c a n to n s  
o r ie n ta u x  e t  A ppen ze ll)  ; T h u rg o v ie  (a u x  V I I  c a n to n s  
o r ie n ta u x , e t  p o u r  la  v ille  de  D iessen h o fen , a u ss i à  
S ch afïh o u se) ; F re ia m t e t  S a rg an s  (a u x  V I I  c a n to n s  
o r ie n ta u x ) .

I I .  B a i l l i a g e s  c o m m u n s  a p p a r t e n a n t  à  q u e l ­
q u e s  c a n t o n s  : B e llin zo n e , R iv ie ra , V al E le n io  (a u x  2 
c a n to n s  e t  1 d e m i-c a n to n  d ’U ri, S chw yz e t  N id w a ld ), 
E c h a lle n s , O rb e , G ra n d so n , M o ra t, S c h w a rz e n b o u rg  
(à  B e rn e  e t  F rib o u rg ) , G am s, G a s te r , U z n a c h  (à S chw yz 
e t  G la r is ) .

L a  q u a tr iè m e  P a ix  n a tio n a le  d u  13 a o û t  1712 c h an g ea  
la  s i tu a t io n  en  ce sens q u e  B e rn e  e u t  p a r t  à  l ’a d m in is ­
t r a t io n  d u  R h e in ta l ,  de S a rg an s  e t  de  la  T h u rg o v ie  ; 
q u e  B a d e n  a p p a r t in t  d éso rm a is  a u x  seu ls c a n to n s  de 
Z u rich , B e rn e  e t  G la ris , e t  q u e  le F re ia m t f u t  d iv isé  : 
la  p a r t ie  su p é rie u re  d e v in t  u n  b a illiag e  des V I I I  an c ien s



B A IL L IF A R D B A IN S 5 1 7

c a n to n s , la  p a r t ie  in fé rie u re  r e s ta  à  Z u rich , B e rn e  e t 
G la ris . G om m e c u r io s ité , il f a u t  en co re  m e n tio n n e r  q u e  
Z u ric h  e t  B e rn e  a v a ie n t  f a i t  d u  p e t i t  v illag e  de  H u rd e n  
p rè s  de R a p p e rsw il u n e  so r te  de b a illia g e  co m m u n  a d m i­
n is tr é  p a r  le b a illi zu rico is de  W äd en sw il.

L es b a illis  é ta ie n t  ch an g és  to u s  les d e u x  a n s , à  l ’e x ­
c e p tio n  de  ceu x  des b a illiag es  b ern o is-fr ib o u rg eo is , 
d o n t  la  d u rée  des fo n c tio n s  é ta i t  de  c in q  a n s . Ils  n ’é­
ta ie n t  p a s  é lus p a r  la  D iè te , m a is  p a r  les c a n to n s  à  to u r  
de  rô le . Le c h a p itr e  de  l ’a d m in is t r a t io n  des b a illiag es 
co m m u n s n ’e s t m a lh e u re u se m e n t p a s  u n e  des p a g e s  les 
p lu s  g lo rieu ses de  l ’h is to ire  su isse  ; p a r t ic u liè re m e n t 
p o u r  les p e t i t s  c a n to n s , où la  c h a rg e  de bailli é t a i t  a d ­
ju g é e  au  p lu s o ffra n t. L a  s i tu a t io n  r e s ta  sa n s  c h a n g e ­
m e n t  ju s q u ’en  1798, où  les c a n to n s  so u v e ra in s  d o n n è re n t 
« v o lo n ta ire m e n t » la  l ib e r té  à  le u rs  su je ts .  —  V oir 
L L . ■—• D ie ra u e r . [ A .  Z e s i g e r .]

B A I L L I F A R D .  F a m ille  de B ru so n  (B agnes) ; elle 
e x is te  enco re  n o m b re u se  d a n s  la com ­
m u n e  e t  s u r to u t  d an s  ce v illag e  ; u n e  
b ra n c h e  s ’é ta b l i t  à  S ion d o n t elle d e ­
v in t  b o u rg eo ise  le 26 ja n v ie r  1641. A r ­
moiries : d ’a rg e n t à  la  b a n d e  de  g u eu les 
c h a rg ée  de  tro is  b e sa n ts  d ’a rg e n t,  a c ­
c o m p ag n ée  de d e u x  é to iles  à six  ra is  
d ’or. —  1. E t i e n n e , n o ta ire  e t  h u iss ie r  
de  la  v ille , f  1695. —  2. J e a n - C h r é -  
t i e n ,  fils d u  n °  1, n o ta ire , sy n d ic  de 
S ion , c h â te la in  de  G ran g es 1728. —

3 .  J o s e p h ,  fils d u  n °  1 ,  a b b é , p ro fe s se u r  a u  co llège, f  
1 3  ja n v ie r  1742. —  4. J o s e p h - A r n o l d ,  fils d u  n °  2, 
cu ré -d o y e n  d ’A rd o n  1743, f  c h a n o in e  de S ion en 1743.
—  C e tte  b ra n c h e  s ’é te ig n it  a u  d é b u t d u  X I X e s . ;  u n e  
a u tr e ,  v e n u e  é g a le m e n t de B a g n es, e x is te  à T ro is to r-  
r e n ts .  —  V o ir H . F u r r e r  : Statistique. —  R iv a z  : H ist.

[Ta.]
B A I L L O D S ,  B A I L L O T .  N o m  de
tro is  fam ille s  n e u c h â te lo ise s  o r ig in a i­
res de T ra v e rs , B ê le  e t  S a in t-A u b in . 
C ’e s t à  T ra v e rs  q u e  l ’on  tr o u v e  la  p lu s 
a n c ie n n e  m e n tio n  de ce n o m  : W i l l e r -  
m e t ,  fils de B a i l l o d  des ouches e s t reçu  
en co m m a n d ise  p a r  L o u is  de N e u c h â te l 
en  1351. C e tte  fam ille , fixée à  M étie rs 
a u  X V e s ., s ’e s t é te in te  a u  X I X e s. 
U n  ra m e a u  illég itim e  e x is te  en co re  à  
C o u v e t. Arm oiries : de  g u eu les a u x  

d e u x  ch e v ro n s  e n tre la c é s  d ’a rg e n t ,  d o n t  l ’u n  r e n ­
v e rsé . L a  t r a d i t io n  a  en rich i la  fam ille  B a illod  d ’u n  p e r ­
so n n a g e  lé g e n d a ire  : u n  n o m m é B a illio d , ou B e llen o t, 
a u r a i t  d é fen d u  seu l en 1476 le p o n t  de  S a in t- J e a n  a u  
L a n d e ro n  c o n tre  u n e  b a n d e  de  p illa rd s  d u  c o m te  de 
R o m o n t. Créé c h e v a lie r  a p rè s  c e t e x p lo it , B a illo d  a u r a i t  
re ç u  u n e  m éd a ille  p o r ta n t  u n  p o rc -é p ic  a v e c  c e t te  d e ­
v ise  : Vires agm inis unus habet. U n  ta b le a u  d a n s  la  
sa lle  d u  G ran d  C onseil n e u c h â te lo is  i l lu s tre  c e t e x p lo it. 
A  c ite r  d a n s  la  fam ille  de M ôtiers : —  1 F e r r o d .  
* v e rs  1410 à  T ra v e rs , rec e v e u r, e t c h â te la in  d u  V al-de- 
T ra v e rs  de  1458 à  sa  m o r t  1478. —  2. A n t o i n e ,  fils d u  
n °  1, n o ta ire  im p é r ia l e t re c e v e u r  de  N e u c h â te l 1466, 
n o ta ire  de l ’offlc ialité  de  L a u sa n n e  1467, co m m issa ire  
d e  R o d o lp h e  de  H o c h b e rg  1474, su c cèd e  à  son  p è re  
co m m e c h â te la in  d u  V a l-d e -T ra v e rs  en 1478. S e c ré ta ire  
des co m tes  R o d o lp h e  e t  P h ilip p e  de H o c h b e rg , B a illod  
f u t  en co re  re c e v e u r  de N e u c h â te l ju s q u ’en 1484 e t 
m a ire  de c e t te  v ille  de 1489 à 1501. E n  1508, il é t a i t  en ­
core c h â te la in  d u V a l-d e -T ra v e rs , 1 1509. E n  1470, il a v a i t  
fo n d é  la  ch ap e lle  B a illod  d an s  l ’église de  M ô tie rs . A n ­
to in e  B a illod  n ’a v a i t  q u ’u n e  fille, ta n d is  q u e  sa  sœ u r  
J e a n n e ,  fem m e de  G ira rd  P e t i tp ie r r e ,  la is s a i t  u n  fils 
C lau d e , a u q u e l son  oncle  la issa  sa  fo r tu n e  e t  son  n o m .
—  3 .  C l a u d e ,  n e v e u  d u  n °  2, n o ta ire  dès 1512, se c ré ­
ta i r e  d ’É ta t  p e n d a n t  l ’o c c u p a tio n  de N e u c h â te l p a r  les 
C onfédérés, c h â te la in  d u  V a l-d e -T ra v e rs ,c o n se ille r  d ’É ta t  
d ès 1530, a n o b li en 1538, t  1558. —  4. J a c q u e s ,  fils 
d u  n °  3, m a ire  de  la  C ôte de  1554 à  1558, a n n ée  de  sa 
m o r t.  I l e s t p e u t- ê t r e  id e n tiq u e  au  c h an o in e  d u  m êm e 
n o m  c ité  en 1537, e t q u i a u r a i t  la issé , d ’a p rè s  l ’a u te u r  
des M ém oires a t t r ib u é s  a u  c h an ce lie r  de M o n tm o llin , 
u n  m a n u s c r i t  s u r  l ’h is to ire  de  N e u c h â te l. —  5 . B a l -

t h a s a r d ,  fils d u  n °  3, n o ta ir e  1559, d u  P e t i t  C onseil de  
N e u c h â te l 1593, l ie u te n a n t  de  c e t te  v ille  1601, m a i t re  
b o u rg eo is  1605, m a ire  1607, co n se ille r d ’É ta t  1611, 
t  1621. —  6. J e a n ,  fils d u  n °  3 , n o ta ire  1577, g reffier de 
la  ju s t ic e  de  N e u c h â te l, c a p ita in e  a u  se rv ice  d e  F ra n c e , 
f a v a n t  1598. —  7. J o n a s ,  fils d u  n °  5, n o ta ire ,  m a ire  
e t  g reffier de  B e v a ix  en 1595, f  a v a n t  1614. —  8 . D a v i d ,  
* v e rs  1570, fils d u  n °  6, n o ta ire  1587, greffier de  N e u ­
c h â te l, d u  P e t i t  C onseil 1601, m a î t re  b o u rg eo is  1610, 
1615, 1619, 1623, 1627, l ie u te n a n t  1630, t  16 a v r i l  1632. 
B a illo d  e s t l ’a u te u r  d ’u n  c o u tu m ie r  c o n se rv é  à  la  B i­
b lio th è q u e  des p a s te u rs .  O n a t t r ib u e  en o u tre  à  u n  
D a v id  B a illo d , m a is  sa n s  ra iso n  a p p a re n te ,  la  c h ro n iq u e  
d ite  les Entreprises du duc de Bourgogne. ■—  9. A b r a m ,  
d u  C onseil des Q u a ra n te  1623, d u  P e t i t  C onseil 1635, 
m a î t re  b o u rg eo is  de  N e u c h â te l 1642, 1650, t  1er m a rs
1661. —  10. J e a n ,  m a ire  de  L ig n iè re s  1638-1645, p ro ­
c u re u r  g én é ra l de  V a lan g in  1643, m a ire  de  V a la n g in  
1655 à  sa  m o r t  1660. —  11. C l a u d e ,  m a jo r  de  la  m ilice  
n e u c h â te lo ise , m a ire  des V erriè re s  1671-1680 e t  1682- 
1694, d e s t itu é . —  12. D a n i e l ,  m a ire  de  T ra v e rs  1704- 
1731. —  13. H e n r i ,  fils d u  n °  12, su c cèd e  à  so n  p è re  
co m m e m a ire  de T ra v e rs  le  13 a o û t  1731, d ém iss io n n e  
1742. —- 14. C h a r l e s - H e n r i ,  m a ire  d e  T ra v e rs  de 
1742 à  sa  m o r t  1755. —  D a n s  la  fa m ille  de  B ôle : 
15. C h a r l e s - P h i l i p p e ,  * 17 ju i l le t  1821, f  18 a v r i l  
1897, n o ta ire  à  B o u d ry  dès 1845. —  16. C h arles- 
E m i l e ,  fils d u  n °  15, * 1 er ju in  1850, f  28 a o û t  1891, 
é tu d ia  à  H e id e lb e rg , n o ta ire  à  B o u d ry , d é p u té  a u  G ra n d  
C onseil 1877-1883, m e m b re  de  la  C our de  c a s sa tio n  p é ­
n a le  1879-1886, ju g e  de p a ix  de  B o u d ry  1886-1891. I l a p ­
p a r t in t  ég a le m e n t a u  C onseil m u n ic ip a l p u is  c o m m u n a l 
de B o u d ry  de»1876 à  sa  m o r t .  —  V oir Biographie neu- 
châleloise. —  Q u a rti  e r - la -T e n te  : Les fam illes bourgeoises 
de Neuchâtel. —  A rc h . d ’É ta t  N e u c h â te l. [L. M.]

B A I L L O D ,  J e a n .  C h a p e la in  1379, ch a n o in e  de  
L a u sa n n e  1387, ch a n o in e  de  Sion 1394, cu ré  de  G ressy  
1419, t  le 20 se p te m b re  1419. —  V o ir R e y m o n d  : 
D ignitaires de Lausanne. [M. R .]

B A I N S .  L a  Suisse d o it  à  sa  co n f ig u ra tio n  g éo log ique  
de p o ssé d e r  de  n o m b re u se s  sou rces th e rm a le s . L es p lu s  
a n c ie n n e m e n t co n n u es  p a ra is s e n t  d e v o ir  ê tre  celles de  
S a in t-M o ritz  en  E n g a d in e  ; des tr a n s fo rm a tio n s  fa ite s  
en  ce lieu  en 1853 e t  1897 a m e n è re n t a u  jo u r  de n o m ­
b re u x  o b je ts  de l ’âge  d u  b ro n z e . D es tro u v a ille s  p ré h is ­
to r iq u e s  o n t  é té  f a ite s  a u ss i à  L o u èch e , B a d en  e t  Y v e r­
d o n . L es R o m a in s  d é v e lo p p è re n t b e a u c o u p  les b a in s  e t  
en f ire n t u n  u sa g e  m é th o d iq u e  ; le u rs  p r in c ip a le s  s t a ­
t io n s , B a d e n , L o u èch e , Y v e rd o n , W o rb e n  e t  S ta b io , d is ­
p a r u re n t  p re sq u e  c o m p lè te m e n t lo rs  des in v a s io n s , à  te l  
p o in t  q u e  c e r ta in e s  so u rces d u re n t  ê tre  re d é c o u v e r te s  
p lu s  t a r d  (B ad en  e t R a g a z ). L es p re m ie rs  d o c u m e n ts  
du  m o y e n  âge  d a te n t  de l ’ép o q u e  de  C h a rlem ag n e . Le 
c o u v e n t de S a in t-G a ll p o ssèd e  d a n s  ses a rc h iv e s  le  
d essin  d ’u n e  in s ta l la t io n  b a ln é a ire  a v e c  h y p o c a u s te s . 
L es b a in s  é ta ie n t  em p lo y és d a n s  le  t r a i te m e n t  d e  la  
lè p re  e t des ép id ém ies . L e u r  u sa g e  se d é v e lo p p a  au  
p o in t  q u e  l ’É glise  d u t  in te rd ire  les b a in s  à  t i t r e  de  p u n i­
t io n  ecc lé s ia s tiq u e . L a  d e sc rip tio n  q u e  L e P o g g e  d o n n e  
des b a in s  de B a d e n  en 1417 m o n tre  la  p la c e  q u ’ils t e ­
n a ie n t  d an s  la  v ie  de  la  so c ié té  d u  te m p s . O n tro u v e  la  
p re m iè re  m e n tio n  de  P fâ fe rs  en 1038 e t  1382, L ou èch e  
1315, Y v e rd o n  1385, L o s to r f  1412, F id e r is  1464, A lv a- 
n e u  1474, T a ra sp , N u o len  e t  L e  P re se  a v a n t  1550, 
W en g i 1553, B ex  so u rce  sa lin e  1554, so u rce  su lfu re u se  
1717, G urn ig e l 1561, T e n ig e rb a d  1580, W eis sen b o u rg  
1604, S ch in zn ach  1658, R h e in fe ld e n , so u rce  m in é ra le  
1664, M eltin g en  1666, E p tin g e n  1693, S ta c h e lb e rg  1714, 
S a n -B e rn a rd in o  1717. C e rta in s  é ta b liss e m e n ts  a u t r e ­
fo is célèb res o n t  d isp a ru , te ls  ce lu i d ’U rd o rf  p rè s  de 
D ie tilto n  e t ce lu i de  B rig u e . L e  d é v e lo p p e m e n t des 
sc iences, de  l ’a n a ly se  p h y s iq u e  e t  ch im iq u e  des e a u x , 
e u t  la  p lu s  h e u re u se  in flu e n ce  su r  la  b a ln é o th é ra p ie . 
L a  d o u c e u r  d u  c l im a t e t  la  b e a u té  des s ite s  e u re n t  
aussi le u r  p a r t  d a n s  le re n o m  q u i s ’a t t a c h a  a u x  b a in s  
su isses d a n s  to u te  l ’E u ro p e  a u  X I X e s. D e n o u v e lles  
s ta tio n s  fu re n t  d é c o u v e r te s , L a v e y  1819, B ex  eau x - 
m ères e t R h e in fe ld e n  1846, V al g in e s tra  1853 (co n n u e  
d é jà  c e p e n d a n t a u  X V e s .), P a ssu g g  re d é c o u v e r te  en 
1863, S u rle y  1873, C hasellas 1898, A rd ez  1911. D es

du Valais. 
B A I L L O D ,
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so u rces  g y p seu ses fu re n t  d é c o u v e r te s  lo rs  d u  p e rc e m e n t 
d u  S im p lo n  e t  en  1914 p rès  de Z u rz a c h . L a  so u rce  de 
R h e in fe ld e n  d é c r ite  en 1664 a  é té  u til isé e  à  n o u v e a u  
d e p u is  1918 sous le n o m  de « S ource  des C ap u c in s ».

L es p r in c ip a le s  so u rces « in d iffé re n te s  » so n t A igle, 
B ex , P fâ fe rs  e t R a g az  ; P a ssu g g , T a ra sp  e t  I le n n ie z  o n t 
des e a u x  a lca lin es  ; M o n tre u x , L o u èch e  e t  W eissen - 
b o u rg  des e a u x  su lfa té e s  ; celles de  B ex , R h e in fe ld e n , 
S ch w e ize rh a ll, s o n t c h lo ru rée s  so d iq u e s  ; celles de 
G h am p éry , G u rn ig e l, H e u s tr ic h , L a  L e n k , B a d e n , 
S c h in z n a c h  e t Y v e rd o n  so n t su lfu re u se s  ; celles d 'A c­
q u a ro ssa , B lu m e n s te in , G im el, R o th b a d , R o te n b ru n -  
n e n , S a in t-M o ritz , S chu ls e t  T a ra s p  so n t fe rru g in e u se s . 
L es d é ta ils  in té re s s a n ts  a u  p o in t  de v u e  h is to r iq u e  se­
r o n t  d o n n és a u x  d iffé ren ts  n o m s q u e  n o u s  v e n o n s de 
ra p p e le r . —  V oir IT. K e lle r  : Z ur Gesch. der schweizer. 
Heilquellen. —  L e m êm e : La Suisse balnéaire. [L. S.] 

B A  I S S E Y  ou B E S S E Y ,  A n to i n e  d e ,  s ie u r de 
L o n g e c o u rt, b a ro n  de T h il-C h â te l, * a u  m ilieu  d u  X V e s. 
t  1508. E c u y e r  de C h a rle s -le -T é m é ra ire , il p a ssa , à  la  
m o r t  de ce lu i-c i, a u  se rv ice  de la  co u ro n n e  de  F ra n c e , 
d e v in t  ba illi de D ijo n , c a p ita in e  g é n é ra l des Suisses, 
g o u v e rn e u r  de C òm e. A p lu s ie u rs  rep rise s , il fu t  a m b a s ­
sa d e u r  e x tra o rd in a ire  a u p rè s  de la  C o n féd é ra tio n , e t p r i t  
p a r t  a u x  n ég o c ia tio n s  qui a b o u t i r e n t  à  l ’a llian ce  du  
1 er n o v e m b re  1495. I l r e v in t  en Suisse en  1498 e t  en 
1499, où il r e c ru ta  u n e  a rm ée  de 12 000 C onfédérés q u ’il 
co n d u is it  p a r  le G o th a rd  p o u r  c o n q u é r ir  la  V alte lin e . 
E n  1500, il c o n c lu t av ec  les d iza in s d u  V ala is le t r a i té  
de  L y o n  (9-20 m ai) e t c o n d u is it  p a r  le S a in t-B e rn a rd  
u n e  n o u v e lle  a rm é e  su isse à  N o v a re . I l n ég o c ia  en 1503, 
à  A ro n a , av ec  les re p ré s e n ta n ts  des C onfédérés, la  ces­
s io n  de B e llinzone à  U ri, S chw yz e t  U n te rw a ld . Mé­
c o n te n ts  de ses e n rô le m e n ts  c la n d e s tin s , les Su isses l ’a r ­
r ê tè r e n t  p eu  a p rè s  à  A ltd o r f  e t  lu i in te r d ir e n t  fo rm e lle ­
m e n t  en  1507 l ’e n tré e  de la  C o n féd é ra tio n . —  J e a n ,  
b a ro n  de  B e a u m o n t, s ie u r de C h a rm es, g o u v e rn e u r  de 
G ém e, f rè re  d u  p ré c é d e n t, * a u  m ilieu  d u  X V e s. t  1516 
I l  f u t  é g a le m e n t c h a rg é  de p lu s ie u rs  m iss io n s d ip lo m a ­
t iq u e s  a u p rè s  des C onfédérés. D ’a o û t  à  o c to b re  1510, il 
a s s is ta  à  la  D iè te  de L u c e rn e , où  sa  p ro p o s itio n  d ’a l­
l ian ce  f u t  é c a r té e  ; de m êm e en  ja n v ie r  1511. E n  fé v rie r  
1513, il  r e to u rn a  en Suisse p o u r  co n c lu re  la  p a ix  e n tre  
so n  m a ître  e t  les C onfédérés, m a is  n e  p u t  ré u ss ir . A p rès 
la  c a m p a g n e  de D ijo n , lo rsq u e  les C onfédérés c o n tra i­
g n ire n t  L ou is de la  T rém o ille , l ie u te n a n t-g é n é ra l  d u  
ro i, a u  t r a i té  d u  13 d é cem b re , B a issey  e u t p o u r  m ission  
d ’o b te n ir  des c o n d itio n s  p lu s  d ouces, m a is  il éch o u a  
d a n s  ses n é g o c ia tio n s . —  V oir A S  I , I I I ,  2. —  R o t t  : 
Representation diplomatique. —  G ag lia rd i : Der A nteil 
der Schweizer an den italienischen Kriegen  I . [A. R J 

B A I T E R .  F am ille  o rig in a ire  de  E h in g e n  (W u rte m ­
b erg ), b o u rg eo ise  de  S ta llik o n  (Z urich ) en 1810 e t  de la  
v ille  de Z u rich  en 1852.—  [ j .  f . ] —  J o h a n n - G e o r g ,  p h i­
lo lo g u e , * 31 m a i 1801, t  10 o c t. 1877 à  Z u rich , é tu d ia  
à  T u b in g u e , M unich , G ö ttin g u e  e t  K ö n ig sb e rg . V icaire  
au  Collegium H um anita tis  à  Z u rich  en 183 0 ; 1833-1876 
p ro fe sse u r de  g ree  à  l ’école c a n to n a le , 1833-1849 p ro fe s ­
se u r  e x tra o rd in a ire  à  l ’u n iv e rs ité  de  Z u rich . C’é ta i t  u n  
c r i t iq u e  de te x te s  d is tin g u é  q u i p u b lia  de b o n n es é d i­
t io n s  d e  c lassiques a n c ien s . —  V oir A D B  46 p .  190. [ C . B . ]  

B A J O I R E .  T erm e  de n u m ism a tiq u e  d o n n é  à  des 
m o n n a ie s  e t  m éd a illes  p o r ta n t  d e u x  tè te s  acco lées, 
c ’e s t-à -d ire  d e u x  tê te s  su p e rp o sées , celle de dessous se 
p ro f i la n t  se u le m e n t, ou d e u x  tê te s  a ffro n tées . Ce n o m  
v ie n d ra it  de l ’a n c ien  f ra n ç a is  bajouere, c o r ru p tio n  de 
baisoire e t  s ig n if ie ra it  b a is e r . I l a  é té  em p lo y é  p o u r  
d és ig n e r des m o n n a ie s  h o lla n d a ise s , fra n ç a ise s  e t s a ­
v o y a rd e s . E n  I ta l ie ,  il a  é té  d o n n é  à  des écus de  G e­
n èv e  d ’u n e  v a le u r  de  13 11. 1 i/i  so ls. D an s  les A S  I , on 
t r o u v e  la  m e n tio n  de hachoir de 1667, t r o p  légers, que  
q u e lq u e s  c a n to n s  v o u la ie n t d éc rie r . —  V oir S chm ied  er : 
H andw  örterbuch. —  H allte  : Handwörterbuch. —  M a rti­
n a r i  : La moneta. —  A S  I ,  V I, 2, p .  548. [ E .  H . ]

B A J O L . A ncien n e  fam ille  de D e lé m o n t. —  1. J e a n -  
H e n r y ,  c h â te la in  de  S a in t-U rsa n n e , t  1630. —  2. 
J a c q u e s - C h r i s t o p h e ,  ch a n o in e  e t  p ré v ô t d u  c h a p itre  
de M o u tie r-G ra n d v a l à  D e lé m o n t de  1660 à  sa  m o rt
1 6 6 2 .—  3. G e o r g e s - J o a c h i m ,  1726-1800, m a jo r  a u  ré g i­
m e n t E p tin g e n  au  se rv ice  de F ra n c e . —  4. G e r m a i n ,

1726-1822, c o n t in u a te u r  de la  Basilea sacra. —  5. J e a n -  
G e o r g e S - J o s e p i i ,  b o u rg m e s tre  de  D e lé m o n t 1748-1754
—  6. J o s e p h ,  g ra n d  b a illi de M o u tie r-G ra n d v a l 1763.
—  U n  B a jo l d u  X V I I I 0 s. e s t l ’a u te u r  d ’u n e  c a r te  de 
l ’évêch é  de B à ie . —  V oir C hèvre  : H ist, de S a in t-U r­
sanne. —  F o lle tê te  : Régim ent de Vévêché de Bâle au 
service de F rance. [Cl. A.)

B A K O U N I I M E ,  M i c h e l ,  1814-1876, d ’u n e  fam ille  
n o b le  ru sse . I l v in t  en  S u isse  v e rs  1840 e t d a n s  les a n ­
nées 1860-1870, il f u t  à  la  tê te  de  la  p ro p a g a n d e  a n a r ­
ch is te  en  S u isse. Il s é jo u rn a i t  le p lu s  s o u v e n t à  G enève 
e t  à  L o c a rn o . —  V oir a r t .  A n a r c h i s m e .  —  V o ir L an g - 
h a rd  : Die anarchistische Bewegung in  der Schweiz. [R.W.]

B A L A N D R E T ,  C h a r l e s ,  jé s u ite ,  * à  G ra n d fo n ta in e  
s /C re u se  (D o u b s) le  17 d écem b re  1782, p ro fe sse u r  à  
r é t r o g r a d e  e t  à  P o lo tsc h , en se ig n a  la  p h ilo so p h ie , les 
m a th é m a tiq u e s , la  th éo lo g ie  e t le  d ro it  ca n o n iq u e  à 
F r ib o u rg  de  1828 à  1840. t  à  L y o n  le  7 ju i l le t  1861. •—  
V oir S o m m erv o g e l I ,  790. [E D.]

B A L A R D .  F a m ille  re ç u e  à  la  b o u rg eo isie  de  G enève 
en 1487. —  1. J e a n ,  * à  G enève v e rs  1490, m a rc h a n d  
de  fe r, d u  C onseil des C in q u a n te  de  1515 à  sa  m o r t  en 
1555 : il e n tr a  a u  P e t i t  C onseil e t  f u t  sy n d ic  en  1525 e t 
1530. E n  1527, il f u t  n o m m é tré so r ie r  ou c o n trô le u r  e t en 
1529 a u d i te u r  des c o m p te s  e t  a s se sseu r d u  l ie u te n a n t  
d e s tin é  à  re m p la c e r  le v id o m n e . B a la rd  é c r iv i t  u n  Jo u r­
nal q u i offre u n  in té r ê t  h is to r iq u e  de p re m ie r  o rd re , en 
p a r t ic u lie r  p o u r  la  p é r io d e  d ’a v r il  à  ju i l le t  1526. Ce 
jo u rn a l ,  q u i c o m p re n d  les a n n ées  1525 à  1531, a  é té  
p u b lié  p a r  J . - J .  C h a p o n n iè re . —  2 . J e a n ,  fils d u  n °  1, 
m a rc h a n d  de fe r  ; a u d i te u r  en  1543, il f u t  ch a rg é  
d ’in tim e r  d a n s  le D a u p h in é  des le t t r e s  d u  ro i de 
F ra n c e  s u p p r im a n t  la  t r a i t e  fo ra in e . E lu  a u  C onseil des 
D c u x -C en ts  en 1549, n o m m é c h a p e la in  d u  c h a p itr e ,  
il d e v in t  en 1553 ju g e  a u x  p ro cès c rim in e ls  e t p ro c u re u r  
de l ’H ô p ita l. I l m o u ru t  p eu  de te m p s  a p rè s  son  p è re . —
3. J e a n ,  fils d u  n° 2, p é r i t  en 1582 s u r  l ’é c h a fa u d , accu sé  
d 'a v o ir  p a r t ic ip é  à  u n  c o m p lo t t e n d a n t  à  fa ire  r e n t re r  
le d u c  de  S avo ie  d a n s  G enève . —  4 . B a u d i s s a r t ,  fils 
d u  n °  2, p r i t  p a r t  à  la  p r ise  du  c h â te a u  d ’E tre m -  
b iè res, 1589, e t  se fix a  d a n s  le p a y s  de G ex. Ses d e s­
c e n d a n ts  r e s tè r e n t  en F ra n c e . —  V oir Journal du 
syndic J . Balard, p u b i, p a r  J . - J .  C h a p o n n iè re . —  
M D  G X . [Paul C h a p o n n i è r e . ]

B A L A S T E R ,  G ia n -P . P o è te  rh é to -ro m a n c h e , 1833- 
1894. * à  Z uoz, sa  co m m u n e  d ’o rig in e , il p a r t i t  p o u r  
l ’I ta l ie  dès l ’âge  de  16 a n s , f u t  em p lo y é , p u is  d ire c te u r  
d a n s  p lu s ie u rs  com m erces ju s q u ’en  1879, p u is  r e v in t  à  
Z uoz. I l se fit c o n n a ître  com m e p o è te  ly r iq u e  e t ép iq u e  
e t  a  p u b lié  e n tre  a u t r e s :  A va n n t 6 seculs, o patria  m ia  ; 
O m ia chera E ngiad ina  ; Bened. Fontana. [L. J.]

B A L B A N I .  F a m ille  o r ig in a ire  de L u c q u e s , co n n u e  
dès le X I I e s ., ém ig rée  à  G enève , é te in te  a u  X V I I e s.
—  N i c o l a s ,  1521-1587, ré fu g ié  à  G enève en 1557, reçu  
à i a  b o u rg eo isie  en 1 560 ; p a s te u r  de  l ’église ita l ie n n e  à  
G enève de  1561 à  1587. I l e s t l ’a u te u r  d ’u n e  v ie  de 
G aleas C aracc io lo , é c r ite  en ita lie n , d o n t  le P e t i t  C onseil 
a u to r is a  l ’im p re ss io n  en  1587. P lu s ie u rs  m e m b re s  de 
c e tte  fam ille  p r i r e n t  p a r t  a u x  a ffa ires  p u b liq u e s  com m e 
officiers, m e m b re s  d u  C onseil des D eu x -C e n ts , d é p u té s , 
e tc . Arm oiries  : d ’a rg e n t à  tro is  b a n d e s  d ’a z u r  ch arg ées 
ch a c u n e  de tro is  a ig le tte s  d ’or. —  V oir G aliffe : Not. gen. 
I l l ,  26. —  H e y e r  : Eglise de Genève, 421. —  G aliffe e t 
G a u t ie r :  A rm orial. —  G a u tie r  : H ist, de Genève. [H .D a . ]

B A L B E R ,  an c ie n n e  fam ille  d e  la  v ille  de  Z u rich , 
é te in te  en 1890. Arm oiries : d ’or à  u n e  c ro ix  p o te n c é e  de 
sin o p ie , le  p ied  fo u rc h u  e t te rm in é  p a r  des feu ille s . L a  
fam ille  e s t o rig in a ire  ou de  U fe n a u , d o n t q u a tre  ab der 
Bal b fu re n t  reçu s bou rg eo is  de  Z u rich  en  1423, ou de  R a p ­
p e rs  w il d o n t u n  Balber d e v in t  é g a le m e n t b o u rg eo is  de  
Z u rich  en 1447. —  1. H e i n r i c h ,  in te n d a n t  de K ü s n a c h t 
1609-1614, e t O b m a n n  des c o u v e n ts  1625-1629. —  2. 
H a n s - H e i n r i c i i ,  fils d u  n"  1, b a illi d ’E g lisau  1635-1640, 
d ’A n d e lfin g en  1651-1652 . L a  fam ille  a  d o n n é  au ssi 
to u te  u n e  sé rie  de p a s te u rs . —  V oir L L . —  K elle r- 
E sc h e r  : P rom ptuarium  genealogicum. [E.  Hsr.]

B A L C O  N U  IVI ALTUIVI.  V oir H o h e n b a l k e n .
B A L C U S .  A u te u r , a u jo u r d ’h u i  in c o n n u , d ’u n e  d e s­

c r ip tio n  d e là  Suisse de  1 5 0 0 à 1504. O rig in a ire  de M ilan , 
où  il fa is a i t  p a r t ie  d u  S é n a t e t  d e v in t  ch a n c e lie r  en
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1 5 0 4  ; il d e sc e n d a it v ra is e m b la b le m e n t de  la  fam ille  
d es  C alci. S a  Descriplio Helvetiae s u i t  de  tr è s  p rè s  celle 
d ’A lb re c h t v o n  B o n s te t te n , q u i p o r te  le m êm e t i t r e ,  e t 
a v a i t  v is ib le m e n t p o u r  b u t  de re n se ig n e r  so n  ro i e t son  
p a y s  su r  le  c a ra c tè re  e t  la  p u issa n c e  des C onfédérés en 
s ’a p p u y a n t  s u r  ses o b se rv a tio n s  p erso n n e lle s  e t  les 
r a p p o r ts  des a m b a s sa d e u rs  m ila n a is  en  S u isse . —  V oir 
Q SG  V I, 7 3 .  [ A .  B u c h i . ]

B A L D A M U S ,  G u s t a v . M usicien , * le  1 5  n o v e m b re  
1 8 6 2  à  B ru n sw ic k , f ré q u e n ta  le  C o n se rv a to ire  de  L e ip ­
zig e t  d e v in t  en 1 8 8 6  m a ître  de  p ian o  e t de  th é o r ie  
m u sica le  à  l ’école de m u s iq u e  de W in te r th o u r , e t en 1 8 8 9  
à  l ’E co le  c a n to n a le  de  S t.-G a ll. I l e s t co n n u  p o u r  ses com ­
p o s itio n s  ch o ra le s . M em bre  de la  C om m ission  féd é ra le  de

tro u v e  à  V enise en  1463-1464 t r a v a i l la n t  à  l ’église de 
S a in t-Z a c h a r ie  ; en 1480, il a ch èv e , av ec  son c o m p a tr io te  
A lb e r to  di P ie tro , la  fa ç a d e  de  l ’église de S a in t-V e n a n c e  à  
C am erin o  ; en  1492, il tra v a il le  à  la  b as iliq u e  de  L o re to  
a v e c  so n  f rè re  B e rn a rd in o  e t  u n  G asp a rin o  de C a ro n a .
—  5. B a i p a s s a r e ,  de L u g a n o , s tu c a te u r .  I l t r a v a i l la  à  
la  ch ap e lle  d e S a in t-G ré g o ire  d an s  S a in t-P ie r re  de R o m e ; 
p o u r  ses t r a v a u x ,  il e s t p a y é  le  23 ju i l .  1580 —  V oir 
BStor. 1 8 8 5 .—  K a r l  M eyer : Die C ap itam i von Locamo.
—  B a ro llio  : M emorie. —  S im o n a  : Note di arte antica.
—  V egezzi : Esposizione storica. [C. T rezzini.]

B A L D E G G  (C. L u c e rn e , D . H o c h d o rf. V . D O S ).
E ck  =  a rê te ,  c rê te  d ep u is  le X I I e s. e n v iro n  s ’em plo ie  
com m e n o m  de c h â te a u ;  bald =  té m é ra ire . Le c h â te a u ,

B a ld eg g  en 1832 (d’après  un dessin  de J. S ch w eg ler ) .

m u siq u e , il e s t d ep u is  1905 bourg eo is  de  S t.-G a ll. [P .B t.] 
B A L D A M U S ,  KARL, D r en d ro it ,  * 1784 à  R u ssia  

d a n s  le H a rz , v in t  en n o v e m b re  1834 à  B e rn e  a p rè s  
a v o ir  é té  em p lo y é  d ’a d m in is tr a t io n  e t  é c r iv a in  à  K asse l, 
H a m b o u rg , L eipzig , V ien n e , S tu t tg a r t  e t  M un ich . I l 
so llic ita  la  p lace  de p ro fe s se u r d ’h is to ire  à  la  n o u v e lle  
u n iv e rs i té  de  B e rn e , m a is  san s succès. E n  ju in  s u iv a n t,  
il d u t  q u i t te r  B e rn e  e t se v e n g e a  en p u b l ia n t  im m é d ia ­
te m e n t  a p rè s , à  L eipzig , sous le p se u d o n y m e  de  E u g e n  
v o n  S t. A lb an , u n  p a m p h le t  in t i tu lé  Bern, wie es ist, 
q u i so u le v a  l ’in d ig n a tio n  des cercles g o u v e rn e m e n ta u x . 
L e n o m  v é r i ta b le  de  l ’a u te u r  f u t  d é c o u v e r t im m é d ia te ­
m e n t  p a r  le  p ro fe sse u r  K o r tu m . —  V oir A D B  I ,  780. 
—- A rch . d ’E ta t  B e rn e . [H.  T.]

B A L D A S S A R E  ou  B A L D E S S A R E ,  N om  de d iffé­
r e n ts  p e rso n n ag e s  tessin o is , d o n t on ig n o re  la  fam ille . —
1 .  BALDASSARE, de R iv a  S an  V ita le , n o ta ire  e t  ch an ce lie r  
d e  l ’év êq u e  C ucch in o  de Corne ; en  1397 il réd ig ea  l ’a c te  
d ’in v e s ti tu r e  a u x  M u ra lti des fiefs q u e  l ’év êq u e  a v a i t  
à  L o c a m o  e t  d an s  les a le n to u rs . —  2. B a l d a s s a r e ,  de 
B e llin zo n e , f it  p a r t ie  de la  c o n ju ra t io n  q u i a b o u t i t  à 
l ’a s sa s s in a t  d u  d u c  G aleazzo -M aria  S fo rza  d an s  l ’église 
de  S a in t-É tie n n e  à  M ilan , le  26 d écem b re  1476. —  3. U n  
B a l d a s s a r e ,  p e in tre  d u  X V e s., no u s a  la issé , av ec  
T h o m a s , les fresq u es de l ’ab s id e  de l ’église de C roglio. 
L es d e u x  a r t is te s  f in ire n t le u r  œ u v re  le 24 ju il le t  
1440. —  4. B a l d a s s a r e ,  de C aro n a , sc u lp te u r  ; on  le

m e n tio n n é  p o u r  la  p re m iè re  fois en  1236 sous le  n o m  
d e  Baldecke, é t a i t  le  b e rc e a u  des n o b les  de  B a ldegg . 
E n  1386, R u d o lf  v o n  H ü n e n b e rg  p o ssé d a it  le c h â ­
te a u  p r in c ip a l, a u q u e l il d o n n a  son  n o m  ; le  V o rb o u rg , 
p a r  c o n tre , é t a i t  en m a in s  des M a rk w a r t  v o n  B a ld ­
egg. L es d e u x  b â tim e n ts  fu re n t  d é tru i ts  c e tte  a n - 
née-Ià . L es B a ld eg g  v e n d ire n t  p ro b a b le m e n t a lo rs  leu rs  
b ien s à  H a n s  v o n  W ild b e rg , q u i r e c o n s tru is i t  le  c h â ­
te a u  e t  la  ch ap e lle . E n  1491, B a lth a s a r  v o n  H e r te n -  
s te in  é ta i t  p ro p r ié ta ir e  d u  c h â te a u , p u is  ce f u t  l ’a v o y e r  
P e te r  T h a m m a n n . Il p a s sa  dès lo rs  en d iffé ren te s m a in s  
ju s q u ’à  ce q u ’en 1719, Jo h a n n -R u d o lf  M a y r v o n  B a l­
degg  le v e n d ît  a u  d u c  L eo p o ld  I de  L o rra in e , q u i le 
d o n n a  en 1725 a u  c a p ita in e  de  sa  g a rd e , Jo h a n n -K a s p a r  
an  d e r  A llm en d . U n  in s t i tu t  y  f u t  in s ta llé  en 1830 e t  en 
1865, le  re s te  des ru in e s  fit p la c e  à  de n o u v e a u x  b â t i ­
m e n ts . L a  ch ap e lle  q u i a v a i t  é té  b â tie  en  1327, f u t  dé  t ru ite  
en 1352, re c o n s tru ite  en  1401 e t  1511, t r a n s fo rm é e  en 
1680. —  V oir T h . v o n  L ie b e n a u  : Urk. Gesch. der Ritter 
von B . —  E s te rm a n n  : Gesch. der alten P farrei Hochdorf. 
—  G /h  6 7 ,1 1 8 . • [v. V.]

B A L D E G G .  I n s t i t u t  d ’éd u c a tio n  e t  école n o rm a le  
d 'in s t itu t r ic e s , fo n d é  en  1830 d a n s  l ’a n c ie n  c h â te a u  de 
B a ldegg  p a r  les sœ u rs  de S a in t- J o s t ,  d u  tro is iè m e  o rd re  

î de S a in t-F ra n ç o is . C e t é ta b lis s e m e n t, con firm é  p a r  le 
I P e t i t  Conseil de L u ce rn e  en  1833 e t p a r  l ’év êq u e  de 
! B â le  en 1844, f u t  su p p rim é  en 1848 1849 e t tra n s fé ré
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en  1853 à  C h a m . I l r e v in t  à  B ald e g g  en 1864. E n  1894, u n  
as ile  p o u r  l a  v ie illesse  f u t  fo n d é . L es n o u v e a u x  s ta tu t s  
de la  c o n g ré g a tio n  f u r e n t  ag réés en 1877 p a r  L ev eq u e  
de  B â le  e t en 1901 p a r  le  p a p e . —  V oir E s te rm a n n  : 
Gesch. der alten P farrei Hochdorf. —  G fr. 67 , 123. -— 
P ro s p e c tu s  de  l ’i n s t i tu t  de  B a ld e g g , 1916. [v. V.]

B A L D  E G G - V O M  S E E ,  v o n .  F a m ille  d e  m in is té -  
r ia u x  des H a b s b o u rg , é te in te  v e rs  
1513, h a b i t a n t  le  c h â te a u  d u  m êm e 
n o m  à  l ’e x tré m ité  S ud  d u  la c  de  B al- 
deg g . E lle  a p p a r a î t  en  1199 a v e c  H a r t ­
m a n n  m i l e s  d e  L a c u . S on fils p ro b a ­
b le , H a r t m a n n  v o n  B a l d e g g , v iv a i t  
en 1236; so n  sc eau  p o r ta i t  H a r t m a n n  
v o m  S e e . L e c h â te a u  fa m ilia l f u t  d é ­
t r u i t  p e n d a n t  la  g u e rre  de  S e m p a c h  en 
1386 e t  n e  f u t  p lu s  h a b i té .  A rm oiries  : 

de g u eu les à  d e u x  d em i-v o ls  d ’a rg e n t.  ■—  1. H a r t m a n n , 
1236-1256, fils de  l ’a n c ê tre  su s -n o m m é , c h e v a lie r  en 
1238. —  2 . M a r k w a r t ,  1238-1265, f rè re  p ro b a b le  du  
n» 1, ch a n o in e  de  B e ro m ü n s te r  1257, c u s to d e  1265, d u t  
m o u r ir  a u  c o u v e n t de  W e ttin g e n . —  3 . H a r t m a n n , 
1256-1292, fils d u  n °  1 , c h e v a lie r  1256, f u t  a u  se rv ice  des 
co m tes  de  K ib o u rg  e t  de  H a b s b o u rg , b a illi d ’E m p ire  à  
B âle , b u rg ra v e  d e  R h e in fe ld e n  e t  a d m in is t r a te u r  des 
P a y s  su p é rie u rs  1275-1289, b a illi en  B o u rg o g n e  1282, 
d ir ig e a  en 1287 le  siège de  R a p p o ld s te in  e t  la  g u e rre  
c o n tre  l ’a b b é  de  S a in t-G a ll, t  1295. —  4 . M a r k w a r t , 
1256, f  1287, frè re  d u  n °  3, ch a n o in e  d e  M u n s te r  1257, 
q u i t t a  l ’église en 1264 e t  d e v in t  c h e v a lie r  en  1271. —
5. H a r t m a n n ,  1264-1329, fils d u  n °  3 ; p a r  son  m a ria g e  
a v e c  G ep a  v o n  E lg g , il r e ç u t  le  c h â te a u  d ’E lg g  q u ’il 
t i n t  en  fief de  l ’A u tr ic h e  en  1289, c h e v a lie r  a v a n t  1294, 
a rb i t r e  à  Z u ric h  en 1310, d é p u té  d u  d u c  L éo p o ld  a u p rè s  
d u  p a p e  en  1324, en 1330 ou  1331. —  6. J o h a n n ,  1323- 
1360, ch a n o in e  de  B e ro m ü n s te r  1323, cu ré  de  N e u d o rf  e t 
de  K irc h b e rg , d o y en  d u  c h a p itr e  d u  F r ic k g a u . —  7. 
M a r k w a r t , 1338, f  1386, su rv iv a n c ie r  à  B e ro m ü n s te r  
1338, c a p ita in e  des Sterner en 1371, c h e v a lie r , to m b a  à 
S e m p a c h . —  8. M a r k w a r t , 1440-1474, fils de  R u d o lf , 
c ré a n c ie r  h y p o th é c a ire  d e  T h a n n  en 1445, p r iso n n ie r  
de  P ie r re  de  H a g e n b a c h  1448, c h e v a lie r  e t se ig n eu r 
de  S c h e n k e n b e rg  en  1451, conseille r a u tr ic h ie n  en 
1453, c ré a n c ie r  h y p o th é c a ire  d u  c h â te a u  e t  d u  b a il­
liag e  de  R h e in fe ld e n  en 1455, de  la  v ille  de  R h e in fe ld e n  
e t  de la  F a rn s b u rg  en  1457, f  en 1476. —  9. H a r t m a n n , 
m e n tio n n é  dès 1431, 1 1462, f rè re  d u  n °  8, p ro fe sse u r  de 
d ro it  can o n  e t  de  d ro it  im p é r ia l en  1452, ch a n o in e  de 
C o n s tan ce  en 1453, de  Coire en  1454, de  B â le  en  1462. —
10. J o h a n n , 1457-1513, fils d u  n °  8, c a p ita in e  à  T u n g en  
p e n d a n t  la  g u e rre  de S o u ab e , d e rn ie r  de sa  fam ille . —
11. J o h a n n ,  fils de  J o h a n n , ch a n o in e  de  B â le  en 1468 
e t  de  B e ro m ü n s te r  en 1486. —  V o ir v o n  L ie b e n a u  : 
Urkundliche Geschichte der B itter von Baldegg. —  E s ­
te rm a n n  : Gesch. der alten P farrei Hochdorf. —  GH S  
I I I ,  293. —  M erz : Herren von Baldegg. [v. V.]

B A L D E G G E R .  F a m ille  u ra n a is e  é te in te , é ta b lie  à  
A ltd o r f  e t  à  B u rg len  d u  X V e a u  X V I I e s. —  1. J a k o b , 
g ra n d -s a u tie r  dès 1544, b a illi de la  L é v e n tin e  en  1565. —
2. S e b a s t i a n , fils d u  n °  1, p r i t  p a r t  à  l ’e x p é d itio n  de 
R o m e en 1557, b a illi de la  L é v e n tin e  1567-1568, p u is  
g ra n d -s a u tie r , b a illi de L o ca rn o  1580-1582 où il e u t  à  l u t ­
t e r  c o n tre  des b a n d i ts ,  f u t  m e m b re  d u  C onseil de  g u e rre , 
d é p u té  à  la  D iè te  dès 1583 —  3 .  W a l t h e r , son  fils, 
c a p ita in e , b a illi de  B e llin zo n e  1608-1610, d é p u té  à  la  
D iè te , b a n n e re t  d u  p a y s , v ic e - la n d a m m a n n  1633 ; 
d é p u té  a u  V ala is en  1608, il f it u n  r a p p o r t  a u x  c a n to n s  
c a th o liq u e s  en 1609 su r  les tro u b le s  re lig ie u x  de  ce p ay s , 
f  1634. —  V o ir A rch iv es p aro iss ia le s  d ’A ltd o r f  : Nelero- 
logium  der Grysen und  Straussengesellschaft. —  O bi- 
tu a i r e  d ’A ltd o r f  —  A S  I .  —  W y m a n n  : Die Schlacht- 

•jahrzeit von Uri. —  Historisches N bl. von Uri, 1910, 
149 ; 1918, 10-11. [Joseph M ü l l e r . ]

B A L D E N S T E I N  (C. G riso n s , D . H e in z e n b e rg , Com . 
Sils. V . D G S). C h â te a u  p rè s  du  co n flu en t de l ’A lb u la  
e t d u  R h in  p o s té rie u r , il  co m m an d e  les ro u te s  d u  S p lü ­
g en  e t du  S e p tim e r. O n n e  s a i t  r ie n  de  p réc is  su r  la  
d a te  de  sa  c o n s tru c tio n  n i su r  ce lu i q u i le  fit b â t i r .  
L e n o m  p e rm e t de c ro ire  q u ’il d a te  de la  fin  d u  m o y en  
âge  : stein  =  c h â te a u  n e  re m o n te  p as a u -d e là  du  X I e s. ;

bald (com m e d a n s  B a ldegg) =  h a rd i .  E b o  v o n  B a l d i n -  
s t a i n  p a r a î t  en 1246 d an s  u n  c o n t r a t  e n tre  l ’év ê q u e  
V o lk a rd  v o n  N u w in b u rc h  (p rès d ’U n te rv a z )  e t  W a lte r

Le château de Bald enste in ,  d ’après u ne  photographie .

v o n  V az ; en 1252, il re m p la ç a  l ’é v êq u e  H u g o  v o n  
M o n tfo r t d a n s  ses n é g o c ia tio n s  de  p a ix  a v e c  E g o n  v o n  
M a tsc h . B a ld e n s te in  f u t  en 1289 en  p o ssessio n  du  ch e­
v a lie r  H a r tw ig  v o n  L u v e n s ta in , e t en 1349 de W il­
h e lm  v o n  U e b e rc a s te ls  q u i d o it  l ’a v o ir  h é r i té  d u  p r é ­
c é d e n t. L a  h a u te  ju r id ic t io n  de B a ld e n s te in , q u i fa is a i t  
p a r t ie  d u  c o m té  de S ch am s, a p p a r te n a i t  a u x  W erd en - 
b e rg -S a rg a n s , ta n d is  q u e  les  U e b e rc a s te ls  d é p e n d a ie n t  
de  l ’é v ê q u e . C e tte  s i tu a t io n  f ît, le 10 ju i l le t  1349, l ’o b ­
j e t  d ’u n e  c o n v e n tio n  e n tre  W ilh e lm  e t le  v ic a ire  ép is- 
cop a l U lr ic h  v o n  M o n tfo r t, q u i f it  de  B a ld e n s te in  u n e  
m a iso n  o u v e r te  de  l ’év êch é . Le c h â te a u  p a s sa  e n s u ite  p a r  
m a ria g e  ou p a r  v e n te , d a n s  les fam ille s  v o m  S ta in  ou de  
P e tr a ,  R in g g  (1412), R u in e lli (1562), R o sen ro ll (1627), 
S alis-S ils (1739), C on rad o  (1782). I l e s t en co re  en p o s ­
session  de  la  fam ille  C on rad o . U n  v io le n t  in c e n d ie  d é ­
t r u is i t  à  p e u  p rès  t o u t  en  1877, b â t im e n t ,  m eu b les  e t  
d o c u m e n ts . — V o ir M ohr : Urbar des Domcapitels. ■—- 
T h o m m en  : Urk. aus Österreich. Archiven. —  QS G X . —  
L L . ■—  L L H .  —  A rch , ép isco p a les d e  C oire. [XJ.-C. B.] 

B A L D E N S T E I N ,  T h o m .-C o u ra rZ  v o n .  * 28 j a n ­
v ie r  1784 à  C h ia v e n n a , f  à  B a ld e n s te in  le  14 se p te m b re  
1878. I l  é tu d ia  à  R e ic h e n a u  e t E rla n g e n , p r i t  d u  se rv ice  
a u  ré g im e n t sa rd e  C h ris t e t  y  r e s ta  ju s q u ’au  lic e n c ie ­
m e n t en 1818. A la  m o r t  de  son  p è re , il s ’é ta b l i t  a u  
c h â te a u  de  B a ld e n s te in . G ra n d  co n n a is se u r des o ise au x  
des A lpes, il  en r é u n i t  u n e  r ic h e  co llec tio n  e t  p u b lia  
su r  e u x , e n tre  a u tre s  d a n s  la  Neue A lp in a ,  u n e  sé rie  
de  m o n o g ra p h ie s  in té re s s a n te s . I l  a  la issé  d e u x  v o lu m es 
m a n u s c r i ts  de n o tic e s  il lu s tré e s  su r  n o s o ise au x . —  
V oir Jahrbuch der Naturforsch. Ges. Graubünden, 
X X I I  13 [li J ]

B A L D E R N  (C. Z ü rich , D . A ffo lte rn , C om . S ta l l i­
k o n . V. D G S). R u in e s  de  c h â te a u  e t  co m m u n e  c iv ile  
M e d ik o n -B a ld e rn . S u iv a n t la  t r a d i t io n ,  r a p p o r té e  p a r  la  
c h ro n iq u e  de  B re n n w a ld , L o u is - le -G e rm a n iq u e  a u r a i t  
ré sid é  a u  c h â te a u  de  B a ld e rn  ; u n  c e rf  p o r ta n t  des c ie r­
ges a llu m és e n tre  ses bo is a u r a i t  é c la iré  u n  jo u r  la  ro u te  
d e v a n t  ses d e u x  filles. C e tte  lég en d e  e s t i l lu s tré e  p a r  u n  
ta b le a u  d u  F ra u m u n s te r ,  e t  le  c e rf  p o r te u r  de  cierges 
f igu re  su r  le  sc eau  d u  c h a p itr e  d é jà  en 1316. L ’av o u é  
im p éria l de  Z u ric h , le  c o m te  C uno de  L en z b o u rg -B a d e n , 
e s t a p p e lé  d a n s  l ’o b itu a ire  de la  p ré v ô té , le  5 ja n v ie r  
1268-1269, comes Chuono de Baldern. L es Zürcher 
Geschlechterbücher lu i  d o n n e n t p o u r  a rm o irie s  d ’a z u r  
à  d e u x  bo is de  c e rf  e t  u n e  é to ile  d ’o r. O n n e  s a i t  r ie n  
su r  l ’h is to ire  u lté r ie u re  d u  c h â te a u . L e  castellum in  
monte A lb is  des b a ro n s  de  R e g e n sb e rg , d é t r u i t  en  1267 
ou 1268, é ta i t  d ’a p rè s  V ito d u ra n  l ’U e tl ib u rg  e t  n o n , co m ­
m e l ’o n t  c ru  les c h ro n iq u e u rs  zu rico is  p o s té r ie u rs , le 
c h â te a u  de  B a ld e rn . —  V oir F . L ö sch  : Balder und  der 
weisse H irsch. —  F . K a u ffm a n n  : B alder-M ythus. —
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A. B o issie r : Le culte de Diane en Suisse et l ’origine du 
F raum unster à Zurich. —  M A  GZ  X X V . —  S A  V  1913. 
—  M on. germ. Neer I . — A S G  1887, 3 e t  4 3 .—  U Z  I ,

n° 301 —- W . M erz : Die Lenzburg. —- Le m êm e : Burgen  
des A argaus  [ F .  H e g i . ]

B A L D E S C H I ,  F r é d é r i g .  A rc h ev êq u e  de C esaree, 
n o n ce  a u p rè s  de  la  C o n fé d é ra tio n  d u  15 ju i l le t  1665 au  
30 ja n v ie r  1668. I l  in te r v in t  en 1666 p o u r  é v ite r  un  
c o n flit e n tre  les C onfédérés e t  le g o u v e rn e m e n t m ila n a is  
a u  s u je t  des b a illiag es  u l t ra m o n ta in s . I l r e p ré s e n ta  e t 
a s s is ta  en  1669 les d é p u té s  des c a n to n s  c a th o liq u e s  à  
R o m e  à  la  b é a tif ic a t io n  de  N ico las de  F lu e . I l d e v in t  
c a rd in a l  en  1674. —  V oir B a lth a s a r  : Helvetia V i l i ,  150. 
—  A S  I .  [ P . - X .  W .;

B A L D  IN G E N  (C. A rg o v ie , D . Z u rz a c h . V . D G S). 
E n  972 B aldinga  =  p rè s  des gens de  Baldo (d im i­
n u t i f  fo rm é  de  bald =  a u d a c ie u x ) . L a  h a u te  ju s t ic e  
a p p a r te n a i t  a u x  la n d g ra v e s  d u  Z u ric h g a u , c ’e s t-à -d ire  
a u x  co m tes  de K ib o u rg  p u is  a u x  H a b sb o u rg , e t  dès 
1415 a u x  C onfédérés. B a ld in g en  fit p a r t ie  d u  ba illiag e  
co m m u n  de B a d en , d is tr ic t  E h re n d in g e n . L es H a b s ­
b o u rg  in fé o d è re n t l ’a v o u e r ie  de B a ld in g en  à leu rs  
m in is té r ia u x , les se ig n eu rs  de  L iebegg , q u i en  d e v in re n t  
p ro p r ié ta ire s  p a r  la  su ite  ; en 1390 H e n m a n n  v o n  L ie b ­
egg r e m it  B a ld in g e n  à  t i t r e  de fief m asc u lin  à  C lans 
E sc h lin , de  K a is e rs tu h l . E n  1407, le  fief é ta i t  te n u  p a r  
H a n s  e t  K a s p a r  E sc h lin , de K lin g n a u , en  1418 p a r  
H a n s  H u se r, de  K lin g n a u . L ’a v o u e rie  p a s sa  en 1486 à  
U lr ic h  v o n  S o n n en b erg  e t  en  1506 a u  c o u v e n t S ion de 
K lin g n a u . Ce d e rn ie r  l ’a c q u it  en 1600 p o u r  600 fi. d u  
su c cesseu r des v o n  L iebegg , A u g u s tin  v o n  L u te rn a u , e t 
l ’in fé o d a  a u  h a u t  b a illi Z w yer de  K lin g n a u . A sa  m o r t,  
elle p a s sa  à  des p e rso n n es  de  B â le . L ’église a p p a r te n a i t  
en  1275 a u  d é c a n a t  de K lo te n , évêché de C o n stan ce  ; en 
1365, elle é ta i t  en p ossession  d u  c o u v e n t de R h e in a u  q u i 
la  v e n d it  c e t te  a n n é e - là , av ec  les te r re s , le c im e tiè re  e t 
le  d ro it  de  p a t r o n a t ,  au  c h a p itre  de S a in te -V érè n e  à  
Z u rz a c h  p o u r  172 fl d ’or. E lle  f u t  in c o rp o ré e  à  la  c h a ­
p e llen ie  des S. M a rty rs . D ep u is  1828, elle f a i t  p a r t ie  de 
l ’évêch é  de  B â le  e t  fo rm e  u n e  p a ro isse  d ep u is  1883. —  
V oir M erz : Die Gemeindewappen des K ts. A argau. —  
H u b e r  : Die Urkunden des Stiftes Zurzach. ( F .  W.] 

B A L D I N G E N ,  A l w i n  v on .  V o ir M e i e r ,  P .  
G a b r i e l .

B A L D I N G  E R .  I .  F a m ille  é te in te  d e là  v ille  de  Z u rich , 
de la q u e lle  H a n s  v o n  B a l d i n g e r  
s ’e s t d is tin g u é  d an s  la  g u e rre  de Z u­
r ic h . L L . —  I I .  F am ille  de la  v ille  de 
B a d en  (A rgov ie), d o n t D i e b o l t ,  ch i­
ru rg ie n  h e rn ia ire , de T äg erm o o s (L eng- 
n a u )  a c q u it la  b o u rg eo ise  en  1580. 
Arm oiries : d ’o r à  3 feu ille s de  ti lle u l 
de s in o p ie , 2 e t  1 . —  1. B e r n h a r t ,  
1604-1672, d o c te u r  en th éo lo g ie , c h a ­
no in e  e t  c u s to d e  à  B a d e n . I l e s t l ’a u ­
te u r  de Fides tum  Catholica tum  Aca- 

tholica resoluta (1654). —  2 . C a r l ,  1626-1678, frè re  du  
n°  1, d o c te u r  en  th é o lo g ie , c u ré , p u is  p r é v ô t  de B a­

d en , p ro to n o ta ire  a p o s to liq u e . A u te u r  de  d e u x  d is­
p u ta t io n s  la t in e s . —  3 . J o h a n n - L u d w i g ,  1661-1727, 
fo n d a te u r  de  la  b o u rse  e t  f idé icom m is B a ld in g e r  en 

1727 L e seu l a y a n t  d ro it  à  c e t te  
b o u rse  es t Jo s e p h  B a ld in g e r, à  H a m ­
b o u rg , * 1840, q u i en 1889 re n o n ç a  à  
la  b o u rg eo isie  de B a d e n . A  sa  m o r t ,  le 
fidé icom m is p re n d ra  f i n .—  4. C a r l ,  
a u te u r  de la  fo n d a tio n  Cari B ald in ­
ger, d e s tin é e  à  fa c ili te r  les é tu d e s  
a u x  m e m b re s  de  la  fam ille . E lle  s u b ­
s is ta  ju s q u ’en 1866. —  5. H a n s - L u d -  
w i g ,  1760, —  6. F r a n z - J o s e p h ,
1772, e t  —  7. J o s . - D o m .  (1788), f u ­
r e n t  to u s  tro is  a v o y e rs  de la  v ille  
de B a d e n . —  8. J o i i a n n - L u d w i g -  
A l o y s ,  1769-1860, ju g e  à  la  C our 
d ’a p p e l, m e m b re  d u  S é n a t h e lv é t i ­
q u e  ; il f u t  en v o y é  en m issions d i­
p lo m a tiq u e s  en  H o lla n d e  e t  à  P a r is . 
—- 9. C a r l - L u d w i g ,  1800-1881, f u t  
p e n d a n t  55 a n s  ju g e  c a n to n a l  e t  co n ­
se ille r n a tio n a l  p e n d a n t  q u e lq u es  a n ­
n ées . —  10. W i l h e l m ,  1810-1881, 
a v o c a t  e t  conseille r n a t io n a l .  -—  11. 

E m i l - A l b e r t ,  1838-1907, in g é n ie u r , p u is  fo re s tie r , 
ch e f  fo re s tie r  d u  c a n to n  d ’A rg o v ie  dès 1887 e t  r é ­
d a c te u r  d u  Praktischer Schweiz. Forstwirt. V ers 1880, 
le  c a n to n  d u  T essin  fit a p p e l à  lu i p o u r  ré so u d re  la  
q u e s tio n  de  la  p ro te c tio n  de ses fo rê ts . I l d éc lin a  u n  
ap p e l de m a ître  g én é ra l des fo rê ts  ro y a le s  à  A th èn es- 
E n  1876 B a ld in g e r  su c céd a  à  W e lti  a u  C onseil n a t io ­
n a l, a u q u e l  il a p p a r t in t  ju s q u ’à  sa  m o r t.  E n  1880, il 
d e v in t  co lonel d ’in fa n te r ie . —  V oir M erz : W appenbuch  
der Stadt Baden. —  Vaterland  14-15 j a n v .  1907 fO. Z.] 

B A L D I R O N ,  A lo i s ,  g é n é ra l a u tr ic h ie n . A  la  tê te  
d ’u n e  fo r te  a rm é e , il e n v a h it  la  B a sse -E n g a d in e  le 
26 o c to b re  1621 p e n d a n t  q u e  le  co lonel B rion  a t t a q u a i t  
K lo s te rs  e t  q u e  les E sp a g n o ls  sous les o rd res  d u  d u c  de 
F è r ia  m a rc h a ie n t  s u r  C h iav e n n a  e t  le  v a l B reg ag lia . D e 
l ’E n g a d in e , B a ld iro n  t r a v e r s a  la  F lu e la  e t c o n tra ig n it  
les gens de D av o s e t  d u  P rä t ig a u  à  l iv re r  le u rs  a rm e s . 
E n  a v r i l  1622, ces d e rn ie rs  se so u le v è re n t e t  lu i in flig è ­
r e n t  u n e  d éfa ite , le  26 m a i, à  la  M o lin ära  p rè s  T rim m is . 
L e 17 ju in ,  B a ld iro n  f u t  obligé de  c a p itu le r  av ec  ses 
tro u p e s  à  Coire, m a is  o b t in t  de p o u v o ir  se r e t i r e r  l ib re ­
m e n t  d an s  la  B a sse -E n g a d in e . L e 8 ju i l le t ,  les gens de 
D av o s in f lig è re n t en co re  u n e  d é fa ite  à  B a ld iro n  à  Sas, 
de  so r te  q u ’il f u t  c o n tra in t  de  se r e t i r e r  p a r  l ’O fen d an s  
la  v a llée  de  M ü n s te r  ; m ais  il r e ç u t  là  u n  r e n fo r t  de 
v in g t  co m p ag n ies , e t  le  31 a o û t il r e p r i t  l ’o ffensive. L a  
B a sse -E n g a d in e , D av o s e t  le  P rä t ig a u  fu re n t  re c o n q u is , 
to u s  les v illag es p illés  e t  ré d u its  en cen d res ; les v ie il­
la rd s , les fem m es e t  les e n fa n ts  m êm e ne  fu re n t  p a s  é p a r ­
g n é s . L e t r a i té  de L in d a u , d u  30 se p te m b re  1622, a r r ê ta  
p o u r  q u e lq u e  te m p s  les h o s til i té s  e t  m it  u n  te rm e  à  l ’a c ­
t iv i té  de  B a ld iro n . —  V oir P .-C . P la n ta  : Gesch. von 
Graubünden, 3 e éd ., p .  238. —  D ie ra u e r  I I I .  [L. J.] 

B A L D U F F ,  B A L D A U F ,  B A L E L O F ,  M ic h a e l,  
fo n d e u r  de  cloches de  1454 à  1487. O rig in a ire  de B ern e , 
il é ta i t  c e p e n d a n t dom icilié  à  L u ce rn e  v e rs  1454, m ais  
p eu  a p rè s , il r e v in t  d a n s  sa  v ille  n a ta le . E n  1471, il 
fo n d it des cloches p o u r  G essen ay  e t R o u g e m o n t, e t  en 
1479 p o u r  A u v e rn ie r  ; en  1477, il e n tr a  a u  G ran d  Con­
se il. Le Conseil de B ern e  le  r e c o m m a n d a  en 1480 au  
g o u v e rn e m e n t de F r ib o u rg . E n  1487, il f u t  ch arg é  de 
liv re r  les d e u x  p e ti te s  cloches de  l ’église de  T h o u n e . Ce 
f u t  p ro b a b le m e n t son  d e rn ie r  t r a v a i l ,  c a r  d ep u is  l ’on ne  
s a i t  p lu s r ien  de  so n  a c t iv i té  n i de sa  v ie . —  V o ir S K L .  
—  M N  1915, p . 163. [J . K.-R.]

B A L D U I N .  F a m ille  b o u rg eo ise  é te in te  de  Z ofingue, 
v e n u e  p ro b a b le m e n t de H o lla n d e . A c i te r  les p e in tre s -  
v e rrie rs  su iv a n ts  : P e t e r ,  l ’a în é , 1575-1602. —  B e r n ­
h a r d ,  1578. —  J o s u a ,  dès 1595 ; é t a i t  m o r t  en 1625. —  
P e t e r ,  le  je u n e , 1601-1602. —  J ö r g ,  1608. —  H a n s ,  
1702, m e m b re  d u  P e t i t  C onseil de Z ofingue, f  1713. —  
H e i n r i c h  e s t m e n tio n n é  en 1712 d a n s  le  liv re  de la  
c o rp o ra tio n  d ’A lcerleu ten . [ G r æ n i c h e r .]

B A L D U I N ,  F r a n z .  V oir B a u d o i n .
B A L D U N G ,  H i e r o n y m u s ,  D r è s -a r ts  e t en m éde-

Partie  d'une rresque dans  l ’ég l i s e  
du Fraum ünster  représentant  la l é ­

gen d e  de Baldern.
(D'après G. W y s s  : G esch. d er  A b te i Z u r ic h .)
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c in e . M e n tio n n é  com m e m é d e c in  zu rico is  p a r  C o n rad  
G essn er e t  L e u , il v é c u t  à  la  lin  d u  X V 0 s. I l é ta i t  p ro ­
b a b le m e n t o r ig in a ire  de  G m ü n d  en S o u ab e  e t  f rè re  
a în é  d u  p e in tre  H a n s  B a ld u n g , d i t  G rien . Im m a tr ic u lé  
en  1473 à  H e id e lb e rg , il s é jo u rn a  au ss i à  S tra sb o u rg  e t 
f u t  a p p e lé  à  B e rn e  en  1497 com m e m éd ec in  de  la  v ille . 
I l  a u r a i t  com p o sé  de  n o m b re u x  o u v ra g e s , p a rm i le s ­
q u e ls  : A p h o rism i compunctionis theologicales e t  De 
Podagra, p a ru s  to u s  d e u x  en 1497 à  S tra sb o u rg . —  
V o ir G. G essn er : Biblioth. universalis, p . 328. —  L L .  —  
Diction, des sciences médicales, P a r is  1820, p . 526. —  
F  .-A . F lu c k ig e r  : Beitrag zur älteren Geschichte der 
Pharmacie in  Bern, 15. —  M ey er-A h ren s, d a n s  A rch, 
fü r  path. A natom . X X IV  (2 e sé rie , IV ), p 477. —  0 te r -

c e n tra l  d u  R h in ) , a in s i q u e  les c o n d itio n s  n a tu re l le s  de 
la  c o n tré e  d e v a ie n t  in v i te r  t r è s  t ô t  à  h a b i te r  p rès de 
l ’e m b a rc a d è re . U n e  v a llée  fla n q u é e  de  d e u x  co llines e t 
d a n s  la q u e lle  cou le  le  B irsig , d éb o u ch e  ici su r  le R h in . 
C’es t d a n s  l ’e sp ace  e n tre  le  B irsig  e t  la  co lline à  d ro ite  
(su r  la q u e lle  s ’élève  a u jo u r d ’h u i la  c a th é d ra le )  q u ’il f a u t  
ch e rc h e r les p re m iè re s  h a b i ta t io n s  des p a s se u rs , des 
c h a r re t ie rs , des p ê c h e u rs  e t  des b a te lie rs . Ce n ’e s t ce r­
ta in e m e n t p a s  u n  h a s a rd , si p ré c isé m e n t d an s  le fo n d  
de c e t te  v a llée  l ’on  a  tr o u v é  u n e  in sc r ip tio n  g a llo -ro ­
m a in e  d éd iée  à  E p o n a , la  déesse p ro te c tr ic e  des c h e v a u x  
e t  du  tr a f ic  (au  M usée h is to r iq u e  de  B â le ).

U n  d eu x ièm e  é ta b lis s e m e n t se t r o u v a i t  d u  I I e a u  I er s. 
a v . J .-C . p lu s en a v a l, p rè s  de  la  f ro n tiè re  d ’A lsace . L es 
d é c o u v e r te s  f a ite s  d ep u is  1911 su r  l ’e m p la c e m e n t d e l ’u -  
sine  à g az  e t des f a b r iq u e s  v o isin es o n t  fo u rn i de p ré c ie u x  
re n se ig n e m e n ts  su r  c e t te  b o u rg a d e  g a llo ra u riq u c . C e t 
é ta b lis s e m e n t, p la c é  p rè s  d u  R h in , se c o m p o sa it d ’h a b i ­
ta t io n s  c reusées d an s  le  so l de  g ra v ie rs  e t re c o u v e r te s  de  
to i t s .  T o u t a u to u r  c o u ra it  u n e  fo r te  p a liss a d e  de p ilo tis  
en tou 'rée d ’u n  fossé . P rè s  d u  v illag e  d e  v a s te s  enclos 
c o n te n a ie n t  le b é ta i l  : b œ u fs , p o rcs , b re b is , c h èv res  e t  
c h e v a u x , ta n d is  q u e  les p o u le s  e t les o ies c o u ra ie n t a u ­
to u r  des h u t te s .  L es h a b i ta n ts  s ’a d o n n a ie n t  à  l ’a g r ic u l­
tu r e ,  à  la  ch asse  e t p r in c ip a le m e n t à  la  p ê c h e . L ’im ­
p o r ta n c e  de  la  lo ca lité  r é s id a it  d a n s  le fa i t  q u ’elle s e rv a it  
de  lieu  de tr a n s b o rd e m e n t  a u x  v in s  ro u g es  q u e  la  G au le  
c e n tra le  e x p é d ia i t  d a n s  des a m p h o re s  ; celles-ci é ta ie n t  
c h a rg ées  su r  des b a te a u x  e t c o n d u ite s  à  d e s tin a tio n  d u  
R h in  m o y e n  e t  in fé rie u r . P a rm i les in d u s tr ie s ,  la  p o te r ie

Coupe e t  schém a d'habitations  souterraines  d écou ver te s  à B âle  dans le  g ra v ier  près  de l'us ine à gaz . (D’après  ASA, 1913).

bad. Geschlechterbuch I ,  p . 38 . —  A . T illie r :  Gesch. des 
eidgen. Freistaates Bern  I I ,  5 7 9 .  [G. W .]

B A L D W I L .  V o i r  B a l l w i i . .
B A L E .  C a n t o n  e t  V i l l e  (V . D G S). O nzièm e c a n ­

to n  de la  C o n féd é ra tio n  d ep u is  1501, B â le  se r é d u isa it  
p r im itiv e m e n t à  la  v ille  e t à  son  te r r i to ir e  im m é d ia t 
q u i, so u s C h a rlem ag n e , s ’é te n d a i t  ju s q u ’à  B usch w eile r 
e t  H a g e n ta l  (A lsace). A p a r t i r  d u  X I V e s., elle s ’a g ra n ­
d i t  a u x  d é p e n s  de  l ’év êq u e  de  B â le , m a is  le te r r i to ir e  
d u  c a n to n  n e  f u t  d é f in itiv e m e n t c o n s titu é  q u ’en 1815. 
A  ce m o m e n t, la  ré u n io n  de  l ’an c ien  év êch é  de  B âle au  
c a n to n  de  B e rn e  lu i v a lu t  l ’in c o rp o ra tio n , p a r  le co n ­
grès de V ienne, de  n e u f  co m m u n es des an c ien n es  se i­
g n eu rie s  de B irseck  e t  de P fe ffin g en . E n  1833, la  c a m ­
p a g n e  se sé p a ra  de la  v ille , e t  dès lo rs  e x is te n t  les 
d e u x  d e m i-c a n to n s  ac tu e ls .

I .  E p o q u e s  p r é h i s t o r i q u e  e t  r o m a i n e .  B âle  e s t s i­
tu é  su r  u n e  t r è s  an c ie n n e  vo ie  de c o m m u n ic a tio n . Le 
R h in  q u i f a i t  ic i un  co ude v e rs  le N o rd , a  p e rd u  son  
c a ra c tè re  sa u v a g e  e t u n e  c o u p u re  n a tu re lle  d a n s  ses 
r iv e s  escarp ées p e rm e t de  le tr a v e r s e r  fa c ile m e n t. D ès 
les te m p s  les p lu s  recu lés u n  se rv ice  de b a c  a  d û  e x is te r  
p o u r  re lie r  les d iffé ren tes ro u te s  d u  J u r a ,  de la  B o u r­
gog n e  e t de  l ’A lsace à  celles de  la  F o rê t-N o ire . L e  lo n g  
d ’u n e  de  ces an c ien n es  ro u te s  co m m erc ia les , h o rs  d e  ce 
q u i se ra  p lu s  t a r d  la  ru e  S a in te -E lis a b e th , on d é co u ­
v r i t  en 1858, lo rs  de la  d ém o litio n  d u  H ir te n tu rm , u n  
d é p ô t d ’o b je ts  de l ’âge d u  b ro n ze , o u tils , a rm e s , o b ­
je ts  de p a ru re  (a u  M usée h is to r iq u e  de  B â le ).

L a  c o n c e n tra t io n  d u  tr a f ic  q u e  p ro v o q u a it  le  p assag e  
d u  b a c  (à  l ’e n d ro it  où  se tro u v e  a u jo u r d ’h u i le  p o n t

v e n a i t  en  p re m iè re  lig n e . U n  g ise m e n t a rg ile u x  ex p lo i­
ta b le  fo u rn is s a it  la  m a tiè re  p re m iè re  p o u r  la  g ross iè re  
va isse lle  de  cu is in e  co n fec tio n n ée  à  la  m a in , com m e p o u r  
la  p o te r ie  p o lie  fa i te  a u  to u r .  Ces vases les p lu s  d iv e rs , 
de l ’ép o q u e  de  la  T èn e  I I I ,  té m o ig n e n t d ’u n e  rich esse  de  
fo rm e  su rp a ssé e  à  p e in e  p a r  l ’a b o n d a n c e  de  l ’o rn e m e n ­
ta t io n ,  o b te n u e  c e p e n d a n t p a r  des p ro céd és les p lu s  
s im p les . A  cô té  de  la  p o te r ie  in d ig èn e  b r i lla ie n t  les v a ­
ses p e in ts  im p o rté s  d e  S éq u an ie , d o n t  les fo u g u e u x  d es­
sin s g é o m é tr iq u e s  s o n t  in c o n n u s  a illeu rs  en S u isse . D e 
n o m b re u x  o b je ts  de  p a ru re , r e t i ré s  en p a r t ie  des h a b i ­
ta t io n s , en  p a r t ie ,  en  1917, d u  c im e tiè re  a u  N o rd  de 
l ’é ta b lis s e m e n t : b ra c e le ts  e t  a n n e a u x  en v e r re  de  co u ­
le u rs , b ra c e le ts , b a g u e s , b o u c les d ’ore illes, fibu les e t  p e n ­
d a n ts  en  b ro n ze , a in s i q u ’u n  jo li  c o u te a u  re c o u rb é  en 
b ro n z e , d o n t la  po ig n ée  se te rm in e  p a r  u n e  tê te  d ’h o m m e, 
a t t e s te n t  la  r ich esse  de  la  p o p u la tio n . C om m e to u te s  
ces tro u v a ille s  a p p a r t ie n n e n t  à  l ’ép o q u e  de  la  T èn e  I I I ,  
san s a u c u n  m é lan g e  d ’o b je ts  ro m a in s , e t  q u e  d iv e rses  
c irc o n sta n c e s  té m o ig n e n t d ’u n  a b a n d o n  v o lo n ta ire  de  
l ’é ta b lis s e m e n t d é t r u i t  p a r  les f lam m es, a p rè s  en lèv e­
m e n t  de t o u t  ce q u i é ta i t  u t il is a b le , il e s t p e rm is  de  
su p p o se r q u e  ces h a b i ta n ts  é ta ie n t  u n e  t r ib u  des R a u -  
r iq u e s  q u i en 58 a v . J .-C . se jo ig n ire n t  a u x  H e lv è te s  
p o u r  p é n é tre r  en G au le .

L o rsq u e  les h a b i ta n ts  r e v in re n t  a p rè s  la  b a ta i l le  de 
B ib ra c te , d im in u és  en h o m m es e t en b iens, ils n e  s ’é ta b l i ­
r e n t  p lu s  su r  le  te r r a in  o u v e r t  p rè s  de l ’u s in e  à  g a z ;  p a r  
c o n tre , l ’é ta b lis s e m e n t q u ’ils a v a ie n t  p ro b a b le m e n t 
fon d é  eu x -m êm es en  face , su r  la  r iv e  d ro ite  d u  R h in , à  
K ly b e c k  (P e tit-B â le ) , su b s is ta  ju s q u e  v e rs  l ’a n  30 a v .
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J .-C . M ais com m e le u r  n o u v e l e m p la c e m e n t d e v a it  
le u r  o ffrir  les m êm es c o n d itio n s  d ’ex is te n ce  q u e  le p ré ­
c é d e n t,  on  est t e n té  d ’a d m e ttr e  q u ’ils se r é u n ire n t  avec  
les r e s te s  de  leu rs  c o m p ag n o n s d ’a rm es fixés e n tre  le

te r ie  q u i y  f u t  tro u v é e  e t les ty p e s  des fibu les a p p a r ­
t ie n n e n t  a u x  d e rn iè re s  m a n ife s ta tio n s  de  la  T èn e  I I I  
te lle s  q u ’elles a p p a ra is s e n t  enco re  à  cô té  des ty p e s  r o ­
m a in s  p e n d a n t  les p re m ie rs  te m p s  de l ’ép o q u e  im p é r ia le .

Couteau gau lo is  en  bronze,  trouvé près de l’usin e  à g az  de Bàie . (Musée  h is torique de Bàie .)

B irsig  e t  la  colline de la  c a th é d ra le . L à  ils p o u v a ie n t  se 
l iv re r  à  la  p êch e  n o n  se u le m e n t d an s  le R h in , m ais  
a u ss i d a n s  le  B irsig , ils t r o u v a ie n t  l ’eau  n écessa ire  à 
le u r  su b s is ta n c e  e t à  le u r  in d u s tr ie ,  e t, à  la  p lace  no m m ée 
p lu s  t a r d  « S ch ifflän d e  » (d é b a rc a d è re ) , u n  ex ce llen t e n ­
d ro it  p o u r  a m a r re r  le u rs  b a te a u x .  
t ^ L a  p é n é tra t io n  c o n tin u e  des R o m ain s  n e  m a n q u a  p as  
de fa ire  n a î t r e  u n e  n o u v e lle  colon ie  d a n s  la  v a llée  du  
B irsig . L a  g ra n d e  ro u te  m ilita ire  m e n a n t d 'A ugusta  Rau- 
rica à  A rgentoratum  (S tra sb o u rg )  lo n g ea it le p ied  de la  
co lline  de la  c a th é d ra le , f ra n c h is s a it  le B irsig  n o n  lo in  
d u  R h in , g r im p a it  su r  la  colline à  g a u c h e  e t co n tin u a it, 
d ro it  so n  ch em in  p a r  Cambete (K em b s). B ie n tô t la  riv e  
d ro ite  d u  B irsig  se c o u v r it  le lo n g  de la ro u te  de m aisons 
ro m a in e s  q u i n e  ta r d è r e n t  p as à fo rm e r u n e  lo ca lité  ; 
celle-ci s ’é te n d i t  a u  p ied  de la  co lline de  la  c a th é d ra le  
e t  p e u  à  p e u  se m é lan g ea  av ec  l ’a n c ien  é ta b lisse m e n t

1. g.

ÿ.
1. V ase  gau lo is  p e in t  de l ’époque de la T èn e  III trouvé près  

de l ’usine  à g az  de Bâte. —  2. Objet de parure a le m anne  en ar­
g e n t  du I V e s. ap. J.-G. trouvé  dans  les sépultures  du Gotter-  
b a rm w eg  au Petit -Bàie.  — 3. B as-rel ie f  romain en ca lcaire  du 
IIe s. ap. J.-G. (Musée h is torique de Bàie).

g au lo is . L a  ro u te  m ilita ire  d e v in t l ’a r tè re  v iv if ia n te  de 
la  flo ris sa n te  c ité  g a llo -ro m a in e  Basilia.

P o u r  se p ro té g e r  c o n tre  les i r ru p tio n s  des en n em is , la  
p o p u la tio n  gau lo ise  a v a i t  é ta b li  en son  te m p s  u n  refu g e  
fo rtif ié  su r  le so m m e t de la  colline de la  c a th é d ra le . 
D an s la  su ite  ce re fu g e  p o r ta  le n o m  la t in  de Robur. Ses 
h u t te s  su b s is tè re n t  ju s q u ’à  l ’ép o q u e  ro m a in e ;  la  po-

C e tte  fo r tif ic a tio n  g au lo ise  p ro té g é e  a u  S u d -E s t  p a r  u n  
la rg e  fossé d e v in t  à  l ’ép o q u e  g a llo -ro m a in e  la  résidence  
des m a g is tr a ts ,  l ’ac ro p o le  de la  n o u v e lle  v ille , e t  f u t  
o rnée de b â tim e n ts  p u b lic s  d o n t  q u e lq u e s  f ra g m e n ts  
n o u s  so n t p a rv e n u s . Cet é ta b lis s e m e n t e u t  p o u r  co u ­
ro n n e m e n t le c a s te l de Robur q u e  l ’e m p e re u r  V a len tin ien  
fit c o n s tru ire  en 374 a p . J .-C . e t  q u ’il h a b i ta  te m p o ra ire ­
m e n t. R e c ta n g u la ire  com m e les ca s te ls  ro m a in s  en g é n é ­
ra l, celu i-ci é ta i t  b o rd é  s u r  u n  cô té  p a r  u n  m u r  lo n g e a n t 
le so m m e t de  la  colline e scarp ée  v e rs  le R h in  ; d u  cô té  
opposé  d e u x  p o r te s  s ’o u v ra ie n t  v e rs  la  b o u rg a d e , e t  les 
d e u x  cô tés é tro its  a v a ie n t  ch a c u n  u n e  p o r te  p a r  où 
p a s sa it  le  ch em in  t r a v e r s a n t  la  co lline.

Ce fo r t ,  d o m in a n t le p assag e  d u  R h in  e t  s e rv a n t  de 
re fu g e  à  la  p o p u la tio n  de Basilia , é ta i t  t r è s  à  sa  p lace  
a lo rs  qu e , de  l ’a u tr e  cô té  du  fleu v e , u n e  r ic h e  tr ib u  a lé- 
m a n n iq u e , exercée  à  la  g u e rre , a v a i t  fixé  sa  ré s id en ce , 
a in s i q u ’on  en p e u t  ju g e r  p a r le s  m a g n if iq u e s  o b je ts  de 
p a ru re  en a rg e n t  do ré  e t  les a rm es g a rn ie s  d ’a rg e n t 
e t  de  p ie rre s  tro u v é e s  en 1910 d a n s  les sé p u ltu re s  du  
G o tte rb a rm w e g  (P e tit-B â le ) . A ce m o m e n t, les R o m a in s  
p o u v a ie n t  en co re  b ra v e r  les a t ta q u e s  des G erm ain s. 
D e p lu s  en  p lu s  l ’a n c ien  é ta b lis s e m e n t r a u r iq u e s e  t r a n s ­
fo rm a it  en  v ille  ro m a in e , de so r te  q u e  v ers  400 la  civitas 
Basiliensium  p o u v a it  r iv a lise r  av ec  A venticum , Novio- 
dunum  e t  Vesontio.

L o rsq u e  la  d o m in a tio n  ro m a in e  p r i t  fin e t  q u e  les 
A lém an n es  de la  r iv e  d ro ite  d u  R h in  e t de  l ’A lsace e u ­
r e n t  co n q u is  le  p a y s , les R a u riq u e s  ro m an isés  d e  B a si­
l ia  se m é la n g è re n t a u x  c o n q u é ra n ts , d an s  lesq u e ls  ils se 
fo n d ire n t  le n te m e n t. D e c e tte  ép o q u e  d a te  le  c im etiè re  
ro m a in -a lé m a n n iq u e  q u i s ’é te n d  su r  la  h a u te u r  e n tre  
le  fa u b o u rg  d ’Æ sc h  e t l ’E lis a b e th e n s tra s se .

Bibliographie : K . S te h lin  : Bibliographie von A u ­
gusta Raurica und  B asilia , d a n s  B Z  X . —  R . W ack e r-  
n a g e l wGesch. der Stadt Basel I .  —  Die prähistor. ( gall.) 
A nsiedelg . bei d. Gasfabrik Basel d an s  Â S A  X V I, X IX , 
X X , X X I ,  X X I I I .  —- E . M ajor : Basel, d an s  Stätten der 
K ultur  n ° 2 8 .  — L e m êm e : Im  Gallischen Basel, dans 
Die Schweiz 1918, p . 437. —  Le m êm e : A u f  den ältesten 
Spuren von Basel, d an s  A nz. fü r Schweiz. Gesch. 1919, 
p . 144. —  K . S c h u m a c h e r  d a n s  Prähistorische Zeit­
schrift V I , p . 240. IE. M a j o r .]

I I .  H i s t o i r e  de  3 7 4 - 1 5 0 1 .  B âle  e s t m e n tio n n é e  p o u r  
la  p re m iè re  fois en 374, sous le n o m  de B asilia , à  l ’occa­
sio n  d ’u n  sé jo u r  q u 'y  fa is a i t  l ’e m p e re u r  V a le n tin ie n  I . 
B asilia  sign ifie  p ro b a b le m e n t v ille  au  b o rd  de Veau 
(W a sse rs ta d t) , de m êm e q u e  W esel. Le t r a n s f e r t  d u  
siège de l ’évêché , a u  V I I e s., d ’A u g s t, d é t r u i t  p a r  les 
A lém an n es , à  B â le , fu t  im p o r ta n t  e t  d éc is if  p o u r  le  d é ­
v e lo p p e m e n t u lté r ie u r  de la  v ille . D ès lo rs , celle-ci p r i t  
le r a n g  e t l ’a sp e c t d ’u n e  c ité . M ais a u p a r a v a n t  d é jà , 
B â le  c o m p ta it  u n e  p o p u la tio n  c h ré tie n n e  ; la  p lu s  a n ­
c ienne église, l ’église p a ro iss ia le , d éd iée  à  s a in t  M a rtin , 
é ta i t  s itu é e  su r  la  colline v e rs  le  R h in , où f u t  é g a lem en t 
p lacé  le siège ep isco p a l. A u  p ied  de  la  colline se t r o u v a i t  
la  v ille  ; le  t o u t  f u t  e n to u ré  d ’u n  m u r  e t ap p e lé  a u f  
Burg. D e p ro fo n d es  té n è b re s  re c o u v re n t  les siècles su i­
v a n ts .  N ous sa v o n s c e p e n d a n t q u ’en 917 B âle  f u t  v ic ­
tim e  d ’u n e  ra z z ia  des H o n g ro is . L a  v ille  f u t  saccagée  
e t  l ’év êq u e , av ec  u n e  g ra n d e  p a r t ie  de la  p o p u la tio n , 
fu t  tu é . C’es t à  l ’e m p e re u r  H en ri I I  q u e  l 'o n  d o it la  
re c o n s tru c tio n  de  l ’église de B â le . D e m êm e, c ’e s t p a r  
lu i q u e  la  d o m in a tio n  te m p o re lle  de l ’év êq u e  su r  la  v ille  
fu t  s in o n  fo n d ée  d u  m oins ré ta b lie  d an s  ses p r in c ip a u x

c
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d ro its . D ès lo rs , l ’év êq u e  a p p a r a î t  com m e le  se ig n e u r de 
la  v ille  ; il n o m m e les ju g e s  : l ’av o u é  p o u r  la  ju s t ic e  
c rim in e lle , l ’a v o y e r  p o u r  la  ju s t ic e  c iv ile . L es resso u rces 
n écessa ire s  à  l ’a d m in is t r a t io n  de  la  v ille , il les t i r e  d u  
d ro i t  de  m o n n a y a g e  e t  d u  p r o d u i t  des p éag es  ; il p e rç o it  
l ’im p ô t  d ’em p ire  s u r  ceu x  des b o u rg eo is  q u i n e  so n t p lu s 
a s t re in ts  a u  se rv ice  m ilita ire  de  l ’em p ire .

L e X I e s ., p a r t ic u liè re m e n t la  d eu x ièm e  m o itié , f u t  
u n e  p é rio d e  d ’a g ra n d is s e m e n ts  p o u r  la  v ille . D an s  to u t  
l ’e m p ire , la  g u e rre  fa is a i t  ra g e  e n tre  l ’e m p e re u r  H e n r i IV  
e t  le p a p e  G régo ire  V I I  a u  s u je t  de  la  q u e re lle  des In v e s ­
t i tu re s .  L ’év ê q u e  d ’a lo rs , B o u rc a rd , p r i t  le p a r t i  de 
l ’e m p e re u r , a t t i tu d e  q u i v a lu t  à  la  b o u rg eo isie  de  gros 
a v a n ta g e s . L a  v ille  s ’é ta i t  c o n s id é ra b le m e n t a c c ru e  à 
c e tte  ép o q u e  ; sous les m u rs  d u  b o u rg  u n e  n o u v e lle  v ille  
de  n é g o c ia n ts  e t  de m a rc h a n d s  a v a i t  su rg i d a n s  la  va llée  
d u  B irs ig . E lle  f u t  e n to u ré e  d ’u n  m u r  p a r  l ’év ê q u e  B o u r­
c a rd . P e u  a p rè s  c e t te  g rosse  e n tre p r is e , il fo n d a  en 1083 
le  c o u v e n t de S a in t-A lb a n , le p re m ie r  de  B à ie . Ce m o n a s ­
tè r e , d e s tin é  à  fa v o ris e r  la  v ie  sp ir itu e lle  de  la  c ité , 
d e v a it  en  o u tre  lu i a p p o r te r  de n o u v e lle s  fo rces a u  p o in t  
de  v u e  éco n o m iq u e . E n  1118 e u t  lieu  la  c o n s tru c tio n  de 
l ’église S a in t-L é o n a rd , av ec  m a iso n  de  ch an o in es  d an s  
le v o isin ag e , com m e cela  a v a i t  é té  le  cas p o u r  S a in t-  
A lb a n . A in si se c o n s t itu a  u n  n o u v e a u  q u a r t ie r  de la  
v ille , soum is t o u t  d 'a b o rd  à  l ’a u to r i té  d u  c o u v e n t, e t 
h a b ité  p r im itiv e m e n t p a r  des a r t is a n s  n o n  lib re s .

A cô té  des n é g o c ia n ts  e t  m a rc h a n d s , d ’u n e  p a r t ,  e t 
des a r t is a n s  de l ’a u tr e ,  la  p o p u la tio n  de la  v ille  co m ­
p re n a i t  en co re  d e u x  ca tég o rie s  d ’h a b i ta n ts ,  d ’u n  cô té  le 
clergé a y a n t  à  sa  tê te  le  c h a p itr e  de  la  c a th é d ra le , e t  de 
l ’a u tr e  les m in is té r ia u x  de  l ’év êq u e . Ce d e rn ie r  g ro u p e  
se m é la n g e a  tr è s  t ô t  a u x  r ich es e t  p u is s a n ts  co m m er­
ç a n ts , s u r to u t  d ep u is  q u e  ces d e rn ie rs  e u re n t  o b te n u  
d u  ro i, en  1227, le  p riv ilè g e  d ’a c q u é r ir  des te r re s  en 
a lle u . B â le  f u t  e n tra în é  p a r  ses év êq u es  d an s  la  v ie  p o li­
t iq u e  a lle m a n d e  e t a p p r i t  a in s i à  jo u e r  u n  rô le  p o litiq u e . 
P a rm i les év êq u es  d u  X I I e s ., d e u x  so n t  im p o r ta n ts ,  
A d a lb e ro  e t  O rtlie b , 1137-1164, de  la  p u is s a n te  m a iso n  
des co m tes de F ro b o u rg . Ils  a c q u ire n t  u n e  p lace  en v u e  
d a n s  l ’h is to ire  p o litiq u e  de  l ’em p ire  e t  jo u ire n t  d ’u n e  
h a u te  c o n s id é ra tio n  a u p rè s  d u  so u v e ra in  à  t i t r e  de  co n ­
se ille rs fidèles e t  ép ro u v és .

U n e  co n séq u en ce  de ce t é la rg isse m e n t de l ’h o rizo n  
p o li t iq u e  f u t  la  c ré a tio n  d ’u n  conseil de v ille  e t  sa  t r a n s ­
fo rm a tio n  le n te  en  o rg a n e  de  l ’a d m in is t r a t io n  b o u r ­
geoise a u to n o m e . L es o rig ines de ce conseil so n t  e n to u ­
rées d ’o b sc u rité  ; il n ’e s t m e n tio n n é  q u ’o ccasio n n e lle ­
m e n t. Le C onseil d u  X I I e s. é t a i t  u n  C onseil de l ’é v ê ­
q u e  ; il é ta i t  n o m m é p a r  lu i e t  c o n su lté , à  cô té  des c h a ­
n o in es e t  de la  n o b lesse , su r  les a ffa ires d u  c h a p itr e  e t 
de  la  v ille . E t ,  a u  d é b u t d u  X I I I e s., lo rsq u e  le  C onseil 
v o u lu t  é te n d re  ’ses co m p é te n c e s  e t  g o u v e rn e r  p a r  lu i-  
m êm e, il f u t  m a îtr is é  p a r  l ’év êq u e  a id é  de l ’e m p e re u r  
e t  de l ’e m p ire . E n  1218, l ’év ê q u e  H e n r i de T h o u n e  o b ­
t i n t  de  l ’e m p e re u r  F ré d é ric  I I  e t  de  l ’a ssem b lée  des 
p rin c e s  à  la  D iè te  d ’U lm , q u e  le p riv ilè g e  acco rd é  p a r  
ce m êm e so u v e ra in  s ix  a n s  a u p a r a v a n t  à  la  v ille  de  
B â le  d ’a v o ir  u n  C onseil in d é p e n d a n t de  l ’év êq u e , f û t  
cassé . I l en f u t  de  m êm e de  l ’im p ô t, a p p e lé  Ungeld, q u e  
la  v ille , en  v e r tu  de ce p riv ilèg e , a v a i t  im m é d ia te m e n t 
lev é  à  so n  u sa g e  ex c lu s if. L ’év êq u e  la issa  su b s is te r  le 
C onseil, m a is  com m e C onseil ép isco p a l p lacé  sous les 
fo n c tio n n a ire s  d u  c h a p itr e  e t  p ré s id é  p a r  l ’av o u é  d u  
c h a p itr e  e t  l ’a v o y e r , q u i t e n a ie n t  to u s  d e u x  le u rs  fo n c ­
tio n s  de l ’év êq u e . Son a c tiv ité  é ta i t  en co n séq u en ce  li­
m ité e  a u x  in té r ê ts  de  l ’év êq u e . B â le  d u t  à  H e n r i de 
T h o u n e  la  c o n s tru c tio n  d u  p re m ie r  p o n t  su r  le  R h in  
e t  l ’e x te n s io n  des m u rs  de la  v ille  e n g lo b a n t les f a u ­
b o u rg s . C e t év ê q u e  e n r ic h it  en co re  la  v ille  p a r  la  fo n d a ­
t io n  d ’u n e  m a iso n  de ch an o in es  ^  l ’église de  S a in t-  
P ie r re , p a r  l 'é ta b lis s e m e n t des o rd res des p é n ite n te s  a u  
c o u v e n t de  M arie-M adele ine , des co rd e lie rs  e t des d o ­
m in ic a in s . C’e s t p a r  lu i é g a le m e n t q u e  fu re n t  créées 
les p rem iè re s  c o rp o ra tio n s .

U n  a n  a p rè s  sa  m o r t,  1239, é c la ta  la  lu t t e  e n tre  l ’em ­
p e re u r  e t  le p a p e . A B â le , l ’év êq u e  L u to ld  de  R o th e lin  
p r i t  le p a r t i  d u  p a p e  ; la  b o u rg eo is ie , im i ta n t  celles 
d ’a u tre s  v ille s , te n a i t  p o u r  l ’e m p e re u r . E lle  f u t  co n s­
ta m m e n t  m en acée  de  b a n  e t  d ’in te r d i t  e t  à  l ’occasion

e n tr a  en c a m p a g n e  c o n tre  les n o b le s  d u  v o is in a g e . E n  
1247, les b o u rg eo is  a t t a q u è r e n t  m êm e  l ’h ô te l  d e l ’év ê q u e  
e t  le d é tru is i r e n t .  L ’a n n é e  su iv a n te , la  cau se  de  l ’em ­
p e re u r  é ta i t  p e rd u e  e t  la  b o u rg eo isie , m a té e  p a r  u n  
in te rd it ,  d u t  se s o u m e ttre . L e c h a p itr e  de  son  cô té  a v a i t  
b e a u c o u p  so u ffe rt. C’es t d a n s  ces c irc o n s ta n c e s  diffi­
ciles q u e , en  1262, H e n r i de  N e u c h â te l f u t  é levé  à  la  
d ig n ité  d ’é v ê q u e . I l a c q u i t  a u  c h a p itr e  la  se ig n eu rie  de 
R h e in fe td e n  a in s i q u e  de  n o m b re u se s  p o ssessio n s e t 
d ro its , ce q u i le  fit e n tr e r  en  c o n flit a v e c  le c o m te  de 
H a b s b o u rg . L a  g u e rre  q u i s ’a l lu m a  e n tre  eu x  p r i t  dès 
le d é b u t  u n e  m a u v a is e  to u rn u re  p o u r  l ’é p is c o p a t, c a r  
d a n s  la  v ille  m êm e  u n e  sc ission  se p ro d u is i t  p a rm i la  
nob lesse , p a r a ly s a n t  a in s i l ’a c tio n  de l ’é v ê q u e . Ce f u t  la  
lu t t e  e n tre  les d e u x  c lan s de  l 'étoile e t d u  perroquet. Le 
p re m ie r , q u i a v a i t  à  sa  t ê te  les se ig n eu rs  v o n  E p tin g e n , 
c o m p re n a it  d ’an c ien s  n o b les d e v e n u s  m in is té r ia u x  de  
l ’év êq u e  ; d an s  le  second  se r e n c o n tra ie n t  les fam illes 
des an c ien s  fo n c tio n n a ire s  de  la  co u r  ep isco p a le , é le­
vées à  la  n o b lesse . L es S ch a le r  e t  les M ünch  é ta ie n t  à  
le u r  tê te .  L es « Perroquets » v a in q u ir e n t  le u rs  a d v e r ­
sa ire s  e t  les c h a s sè re n t de  la  v ille  ; ces d e rn ie rs  se 
r é u n ire n t  à  l ’a rm é e  av ec  la q u e lle  R o d o lp h e  de  H a b s ­
b o u rg  m e n a ç a it  l ’év êq u e  e t  la  v ille . P e n d a n t  le  siège 
de  la  v ille , R o d o lp h e  de  H a b s b o u rg  f u t  é lu  ro i, su r  
quo i B â le  c o n c lu t im m é d ia te m e n t u n  a rm is tic e  L es 
p ro sc r its  r e n t rè r e n t  en v ille  e t  dès lo rs , des re p ré se n ­
ta n t s  des d e u x  p a r t is  r e v ê t i r e n t  a l te rn a t iv e m e n t  la  
ch a rg e  de b o u rg m e s tre .

B â le  f it a lo rs  r e to u r  à  l ’em p ire , e t  le ro i f it  d u  b a illi 
de  l ’év êq u e  u n  b a illi d ’e m p ire . L e rè g n e  de  R o d o lp h e  de  
H a b s b o u rg  fu t  p o u r  la  v ille  u n e  p é rio d e  h e u re u se  e t b r i l ­
l a n te .  C ep en d an  t, la  b o n n e  e n te n te  a v e c  l ’A u tr ic h e  p r i t  
fin  sous l ’év êq u e  P ie rre  d ’A sp e lt à  l ’o ccasion  d ’u n  d iffé­
re n d  a v ec  le d u c  a u  s u je t  de  la  se ig n eu rie  de F ro b o u rg -  
H o m b e rg  d an s  le  S isg au , c ’e s t-à -d ire  de  L ie s ta l e t H o m - 
b o u rg . Le ro i A lb e r t les c o n v o ita i t  p o u r  re lie r  ses te r re s  
d ’A rg o v ie  à  ses b a illiag es d u  S u n d g a u , m a is  l ’év ê q u e  le 
p r é v in t  e t les a c q u i t  d ’I t a ,  la  d e rn iè re  des H o m b e rg , 
p o u r  2100 m a rk s . L à -d e ssu s , A lb e r t  a c h e ta  au ssi des 
H o m b e rg  la  se ig n eu rie  de  W a r te n b e rg  a v e c  M u tte n z  e t 
le H a rd w a ld . L a  v ille  n e  v o y a it  p a s  sa n s  a p p ré h e n s io n  
l ’A u tr ic h e  s ’é ta b lir  d an s  son  v o is in ag e  im m é d ia t  ; au ssi 
se t in t-e l le  d é lib é ré m e n t a u x  cô tés  de  l ’év ê q u e  d an s  
c e t te  l u t t e .  L a  n o m in a tio n  de  l ’év êq u e  P ie r re  a u  siège 
a rch iép isco p a l de  M ayence  e t so n  re m p la c e m e n t p a r  
O tto n  de  G ra n d so n , n o m m é  p a r  le  p a p e , e n v e n im a  le 
c o n flit. L es choses a l lè re n t  si lo in  q u e  l ’év êq u e , à  q u i le  
ro i re fu s a it  l ’in v e s ti tu r e  des d ro its  rég a lien s , fo rm a  le 
p ro je t  d ’a s sa ss in e r  A lb e r t ; so n  in te rp rè te ,  g râce  à  sa  
p ré sen c e  d ’e s p r it , l ’e m p ê c h a  d ’en a r r iv e r  a u x  a c te s . 
A près l ’a s sa s s in a t  d u  ro i A lb e r t p a r  son  n e v e u , d a n s  les 
e n v iro n s  de  B ru g g , la  lu t t e  c o n tin u a  de  p lu s  belle  e n tre  
les p a r t is a n s  de  l ’év êq u e  e t  la  n o b lesse  d u  p a r t i  de  l ’e m ­
p e re u r . D an s les a n n é e s  su iv a n te s , la  v ille  c o m m en ça  
à  s ’é m a n c ip e r  de la  d o m in a tio n  de  l ’év êq u e  ; le m o u ­
v e m e n t f u t  en co re  accé lé ré  p a r  le  f a i t  q u ’elle n e  p r i t  
p a s  le m êm e p a r t i  q u e  celu i-ci d an s  la  lu t t e  e n tre  F ré ­
dé ric  d ’A u tr ic h e  e t  L ou is  de  B a v iè re  p o u r  la  co u ro n n e  
ro y a le . F in a le m e n t la  v ille  q u i a v a i t  p ris  le  p a r t i  d u  d u c  
de  B a v iè re  f u t  m ise  en in te r d i t .  M ais p ré c isé m e n t ces 
te m p s  tro u b lé s  re n fo rc è re n t la  bo u rg eo isie  e t  lu i v a lu ­
r e n t  u n e  g ra n d e  p ro sp é r i té ,  q u i n e  f u t  in te r ro m p u e  q u e  
p a r  d e u x  e ffro y ab les c a ta s tro p h e s  t r è s  r a p p ro c h é e s  : la  
p e s te  e t le  g ra n d  t r e m b le m e n t  de te r r e  d u  18 o c to b re  
1356 q u i a n é a n t i t  u n e  g ra n d e  p a r t ie  de  la  v ille .

Q uelques a n n ées  p lu s  t a r d ,  la  v ille  a c q u it  les p r in c i­
p a u x  d ro its  so u v e ra in s  de  l ’év êq u e , so it  le d ro it  de  
p éag e  e t  de m o n n a y a g e  e t l ’office d ’a v o y e r , à  l ’e x c e p tio n  
de  la  ch a rg e  de  b a illi q u i, d ep u is  R o d o lp h e  de  H a b s ­
b o u rg , d é p e n d a it  de l ’e m p ire . E n  1375, l ’A u tr ic h e  s ’é ta ­
b l i t  a u x  p o r te s  de  la  v ille , l ’év êq u e  a y a n t  d û  h y p o th é ­
q u e r  P e ti t-B â le  a u  d u c  L éo p o ld  p o u r  p a y e r  des d e tte s  
de  g u e rre . L a  te n s io n  e n tre  la  b o u rg eo isie  e t la  n o ­
blesse  fa v o ra b le  à  l ’A u tr ic h e  s ’a c c ru t  en co re , de  so r te  
q u e  la  p lu s  p e t i te  occasion  p o u v a i t  se rv ir  de  p r é te x te  
a u x  d e u x  p a r t ie s  p o u r  en v e n ir  a u x  m a in s . C e tte  o cca­
sio n  se tro u v a  la  ve ille  de  m e rc re d i des c en d res  de  l ’a n ­
n ée  su iv a n te . L e 26 fé v rie r  1376, le  d u c  e t  les siens f ire n t 
u n  to u rn o is  su r  la  p la c e  de  la  C a th é d ra le  ; a p rè s  le
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to u rn o is ,  ils  se to u r n è re n t ,  p a r  p la is a n te r ie ,  c o n tre  les 
s p e c ta te u rs ,  la n c e  en a v a n t ,  d a n s  le b u t  d e le s  e ffray er. 
L a  b o u rg eo is ie  c ru t  à  u n e  a t t a q u e  sé rieu se , c o u ru t  a u x  
a rm e s  e t  so n n a  le  to c s in . D a n s  la  m êlée , q u e lq u e s  n o b les 
a u tr ic h ie n s  fu re n t  tu é s  Le d u c  ex igea  des p e in es  sév ères 
p o u r  les co u p ab les  e t de  lo u rd e s  sa t is fa c tio n s  ; dou ze  
des p r in c ip a u x  c o u p a b le s  fu re n t  e x é c u té s , le  C onseil d u t  
s ’h u m ilie r  e t  s ’o b lig e r  à  le  se rv ir , lu i  p a y e r  l ’im p ô t  e t  en 
o u tre  10 000 il. à  t i t r e  d ’a m e n d e  e t  de  d é d o m m a g e ­
m e n ts .

L a  v ille  d e v e n u e  s u je t te  de  l ’A u tr ic h e , les n o b les 
ex p u lsés y  r e n t r è r e n t  a v ec  le u rs  an c ien s  p riv ilèg e s  et 
u s è re n t  de  t o u t  le u r  p o u v o ir  p o u r  fa ire  e x é c u te r  et 
p o u rsu iv re  les chefs d u  p e u p le . L a  n o b lesse  g o u v e rn a  
de  n o u v e a u  d a n s  la  v ille , e t se lia  d ’u n e  é t ro i te  a m itié  
av e c  les se ig n eu rs  a u tr ic h ie n s  d u  v o is in ag e .

C e p e n d a n t, la  b o u rg eo isie  re g a g n a it  p e u  à  p e u  la  co n ­
fian ce  e t  en 1382, les p ré v ô ts  des c o rp o ra tio n s  fu re n t  
a d m is  d a n s  le  C onseil. C elui-ci se co m p o sa  dès lo rs  de 
q u a tr e  ch ev a lie rs , h u i t  b o u rg eo is , d ’où  l ’ex p ress io n  
Achtbürger, 15 m e m b re s  e t  15 p ré v ô ts  de  c o rp o ra tio n s . 
Le p ré s id e n t d u  Collège des p ré v ô ts ,  a p p e lé  Oberzunfi- 
meister, é t a i t  à  cô té  d u  b o u rg m e s tre  la  d eu x ièm e  tê te  
de  la  v ille . A  la  m o r t  de J e a n  de  V ien n e , su rv e n u e  à  
c e t te  ép o q u e , le  c h a p itr e  de la  C a th é d ra le  p ro c é d a  à  son 
re m p la c e m e n t. U n e  sc ission  se p ro d u is i t . L es p a r t is a n s  
de l ’A u tr ic h e  ch o is ire n t l ’a r c h ip rê tre  W e rn e r  S ch a le r, 
ta n d is  q u e  le u rs  a d v e rsa ire s  é lisa ie n t Im e r  de D a m s te in , 
q u i, a p rè s  u n e  lu t t e  p ass io n n ée , o b t in t  l ’a p p u i d u  p a p e  
e t  de  la  v ille . Les co n séq u en ces de  c e tte  é lec tio n  fu re n t  
la  re p rise  des re la tio n s  a v ec  les v illes d u  R h in  ; en 1384 
u n e  a llia n c e  f u t  co n c lu e  av ec  la  lig u e  des v illes de  S o u ab e  
e t  la  m êm e a n n é e  en co re  av ec  celles d u  R h in  e t  la  C on­
fé d é ra tio n . L a  r é a c tio n  c o n tre  l ’A u tr ic h e  e t  la  n ob lesse  
r e le v a it  la  t ê te .  Le b o u rg m e s tre  a y a n t  essuyé le  r e p ro ­
che  de  t r a h i r  les décisions d u  Conseil e t de  v io le r  la  
c o rre sp o n d a n c e  q u e  d ’a u tre s  v illes  a d re ss a ie n t à  l ’A u ­
tr ic h e , on  v o u lu t  s o u m e ttre  so n  a c t iv i té  p u b liq u e  à  u n  
c o n trô le  sévère .^L e C onseil c réa  do n c  en 1385 la  ch a rg e  
d ’Am m eister, en p ré se n c e  de qu i le b o u rg m e s tre  d e v a it  
o u v r ir  to u te s  les le t t r e s .  T a n d is  q u e  ce d e rn ie r  é ta i t  
t r è s  so u v e n t u n  v a ssa l de  l ’A u tr ic h e , VAm m eister  ne  
d e v a i t  ê tre  v a s sa l n i de  c e t te  p u issa n c e , n i de l ’év êq u e , 
n i  d ’a u c u n  a u tr e  n o b le . I l é t a i t  n o m m é p o u r  u n e  a n n ée  
p a r  le  C onseil e t choisi so it  d an s  le  C onseil so it p a rm i 
les b o u rg eo is  ou  les c o rp o ra tio n s  ; il a v a i t  la  m ilice  à  sa  
d isp o s itio n . L e p re m ie r  Am m eister  f u t  H e in r ic h  R osegg .

E n  ju i l le t  1386, le  d u c  L éo p o ld  d ’A u tr ic h e  ra sse m b la  
a u  P e tit-R â le  u n e  b r i lla n te  a rm é e  de  ch ev a lie rs , v en u s  
d u  B risg a u , d ’A lsace ou  de B o u rg o g n e , q u i d e v a i t  su c ­
co m b er à  S em p ach . Le Conseil de B â le  s ’e m p ressa  de 
p ro f i te r  de  c e t te  d é fa ite . A u  1 er a o û t  s u iv a n t,  il o b t in t  
la  concession  de  la  ch a rg e  de  b a illi im p é r ia l de  B â le , 
d e v e n u e  v a c a n te  p a r  la  m o r t  d u  d u c , e t en  1392 il a c q u it  
le P e ti t-B â le .

Le P e ti t-B â le  a p p a r te n a i t  à l ’év ê q u e  de B â le  q u i en é ta i t  
le  se ig n e u r fo n c ie r  e t le  so u v e ra in  av ec  d ro its  de  ju s t ic e  
e t  de péag es II les a v a i t  p ro b a b le m e n t reçu s d u  ro i. 
A p rès la  fo n d a tio n  d u  c o u v e n t de S a in t-A lb a n , l ’év êq u e  
B o u rc a rd  céd a  à  ce d e rn ie r  ses d ro its  fo nciers su r  le P e t i t -  
B â le . C eux-ci se c o m p o sa ie n t des cens e t des p re s ta t io n s  
d u s p a r  les h a b i ta n ts .  L ’év êq u e  é ta i t  le m a ître  de la  v ille  ; 
il lu i d o n n a it  u n  a v o y e r  p o u r  l ’exerc ice  de la  ju s t ic e  et 
l ’a d m in is tr a t io n  lo ca le . U n  conseil, issu  d u  t r ib u n a l  de 
l ’a v o y e r , s ’e m p a ra  p eu  à  p eu  de  l ’a d m in is tr a t io n  e t  e u t 
son  p ro p re  sc eau , a u  n o m  de  M inren Basel. A p rès la  
m o r t  de  L éopo ld  d ’A u tr ic h e , à  q u i l ’év êq u e  a v a i t  h y p o ­
th é q u é  le  P e ti t-B â le , le C onseil de B â le  r a c h e ta  c e tte  
h y p o th è q u e  des fils d u  d u c  p o u r  7000 fi. (13 o c to b re  
1386). C e tte  tr a n s a c t io n  f u t  u n  s u je t  de  re g re ts  p o u r  
l ’A u tr ic h e , q u i, en 1393, fit v a lo ir  encore des p r é te n ­
t io n s  au  s u je t  d u  c a rn a v a l  de  1376 ; elle o b t in t  d u  Con­
seil 10 000 fi. E n  1392, l ’év êq u e  re n o n ç a  à  to u s  ses 
d ro its  su r  le  P e tit-B â le  m o y e n n a n t u n e  in d e m n ité  de 
7300 fi. que  lu i p a y a  la  v ille  de B â le . Les d e u x  lo ca lité s  
n e  fo rm è re n t  p lu s  q u ’u n e  co m m u n e  ; le C onseil d u  P e t i t -  
B â le  cessa d ’e x is te r , m a is  n o n  le tr ib u n a l  de l ’a v o y e r .

Q uelques an n ées p lu s  t a r d ,  B â le  p o sa  les fo n d e m e n ts  
de son e x te n s io n  te r r i to r ia le .  Il a c q u i t  en  1400 de l ’év ê­
q u e  H u m b e r t ,  à  t i t r e  d ’h y p o th è q u e  e t p o u r  22 000 fi.,

la  v ille  e t  le  c h â te a u  de  W a ld e n b u rg , la  fo rte re s se  de 
H o m b u rg  e t la  v ille  de L ie s ta l. D ep u is  J e a n  de  V ienne, 
les év êq u es  de B â le , écrasés de d e tte s ,  m a rc h a ie n t  à  la  
b a n q u e ro u te . L a  v ille  c h e rc h a  à  s a u v e r  d u  n a u f ra g e  to u t  
ce q u i é ta i t  p o ss ib le , en fa is a n t  des p r ê ts  à  l ’év ê q u e  ; 
en 1407, elle d ég ag ea  O lteh  de  l ’h y p o th è q u e  d u  d u c  
F ré d é ric  d ’A u tr ic h e , e t r e ç u t  le  se rm e n t e t  l ’h o m m a g e  
de  ses h a b i ta n ts  ; la  m êm e  a n n é e , elle a d m it  a u  n o m b re  
de  ses b o u rg eo is  e x te rn e s  les h a b i ta n ts  de  la  v ille  e t de 
la  v a llée  de  D e lé m o n t e t d u  v a l  de  M o u tie r.

Le d é b u t d u  X V e s. f u t  u n e  ép o q u e  de co n flits  in té ­
r ie u rs . L a  n o b lesse  e t  q u e lq u e s  r ich es  fam illes  b o u r ­
geoises é ta ie n t  n o n  se u le m e n t a u tr ic h ie n n e s  de cœ u r, 
m a is  en co re  e n tr e te n a ie n t  des r e la tio n s  se c rè te s  av ec  
l ’en n em i. L es c o rp o ra tio n s  é ta ie n t  in q u iè te s  e t  m é f ia n ­
te s  ; elles p r é te n d a ie n t  q u e  la  n o b lesse  e s t im a it  t r o p  b as 
les im p ô ts , ta n d is  q u e  les a r t is a n s  les t r o u v a ie n t  t r o p  
élevés ; q u ’elle s o u te n a it  le  d u c  d ’A u tr ic h e  p a r  des p r ê ts  
d ’a rg e n t ,  q u e  le b o u rg m e s tre  e t  l ’O b e rz u n f tm e is te r  t e r ­
ro r is a ie n t  le  C onseil, e tc . U n e  é m e u te  s ’e n s u iv it , d o n t 
le  C onseil f u t  m a î t re  à  g r a n d ’p e in e . M ais la  s i tu a tio n  
d e v e n a it  to u jo u rs  p lu s  te n d u e  sous le  rég im e  a u to c r a ­
t iq u e  d u  b o u rg m e s tre  e t  de l ’O b e rz u n f tm e is te r , q u i 
s ’é ta ie n t  re n d u s  o d ieu x . E n  1410, la  ch a rg e  d ’Am m eister  
f u t  ré ta b lie  p a r  les p ré v ô ts  de  c o rp o ra tio n  ; im m é d ia ­
te m e n t  a p rè s , le t r ib u n a l  p ro n o n ç a  l ’ex p u ls io n  d u  b o u rg ­
m e s tre  e t  de  l ’O b e rz u n f tm e is te r .

L e ré ta b lis s e m e n t de  la  c h a rg e  d ’Am m eister  p ro v o q u a  
le d é p a r t  p o u r  R h e in fe ld e n  de la  n o b lesse  e t d ’u n e  p a r t ie  
d e là  b o u rg eo isie , q u i re n o n c è re n t  à  le u r  q u a li té  de b o u r ­
geois ju s q u ’a u  ré ta b lis s e m e n t de le u rs  a n c ien s  d ro its .  
S u r la  m é d ia tio n  de  S tra sb o u rg  e t de  R o d o lp h e  de H o c h ­
b e rg , u n  a c c o rd  in te r v in t  e t les ex ilés r e n t r è r e n t  à  B â le . 
L a  ch a rg e  d ’A m m eister  f u t  su p p r im é e  p a r  l ’e m p e re u r  
e t d is p a ru t  p o u r  to u jo u rs  en 1417.

E n  1422, J e a n  de  F le c k e n s te in  f u t  n o m m é  év ê q u e  
p a r  le  p a p e  M a rtin  V ; il d e v a it  ê t r e  le  r e s ta u r a te u r  
d u  c h a p itr e  de B â le . Son p re m ie r  so in  f u t  de d ég ag e r 
les p a r t ie s  de  l ’évêch é  qu i a v a ie n t  é té  h y p o th é q u é e s  p a r  
J e a n  de  V ien n e . P a rm i les c réan c ie rs  se t r o u v a i t  le 
c o m te  T h ié b a u d  de N e u c h â te l en B o u rg o g n e , q u i d é te ­
n a i t  S a in t-U rs a n n e  e t les F ra n c h e s-M o n ta g n e s . S u r son 
re fu s  d ’a c c e p te r  le r a c h a t  de sa  c réan ce , l ’év ê q u e  lu i 
fit la  g u e rre , a id é  de la  v ille  de  B â le  q u i lu i f o u rn i t  
des tro u p e s  e t  de  l ’a r ti lle r ie  de  siège. H é r ic o u r t  fu t  
p ris  e t le  c h â te a u  d é t r u i t ,  a in s i q u e  les v illag es  v o is in s  
(1423). D a n s  la  p a ix  q u i su iv it ,  B â le  n ’o b t in t  r ie n . A u 
c o n tra ire , en 1434 u n e  se n te n c e  de  la  c o u r  im p é r ia le  
a n n u la  sa  co m b o u rg eo isie  av ec  D e lé m o n t.

E n  1431 s ’o u v r i t  à  B â le  u n  concile  q u i d e v a i t  d u re r  
ju s q u ’en 1447. E n  1439, il é lu t  à  la  p a p a u té  A m éd ée , 
d u c  de  S av o ie , qu i p r i t  le  n o m  de  F é lix  V . L e  24 ju in  
de  l ’a n n é e  su iv a n te , ce d e rn ie r  f u t  co u ro n n é  en g ra n d e  
p o m p e  d a n s  la  c a th é d ra le  de B â le . P e n d a n t  ce te m p s , 
u n e  a rm é e  de m e rc e n a ire s  f ra n ç a is , les A rm a g n a c s , 
a v a ie n t  p é n é tré  en A lsace e t la  d é v a s ta ie n t .  B â le  m e ­
n ac é e  f it a llian ce  av ec  B e rn e  en 1440 ; l ’a n n ée  su iv a n te , 
l ’a llian ce  f u t  é te n d u e  à  S o leure e t re n o u v e lé e  p o u r  v in g t  
a n s . E n  1444, les A rm ag n acs  s ’a p p ro c h è re n t  de  B â le , 
e t le  26 a o û t  e u t  lieu  la  b a ta i l le  de  S a in t- J a c q u e s  s u r  
la  B irse . L es F ra n ç a is  v ic to r ie u x  re n o n c è re n t  à  p o u r ­
su iv re  le u r  c a m p a g n e  c o n tre  les C onfédérés, m a is  n o n  
à  le u rs  visées su r  B â le . Le C onseil e n v o y a  a u  d a u p h in  
u n e  d é p u ta t io n  à la q u e lle  s ’é ta ie n t  jo in ts  les m e m b re s  les 
p lu s  in f lu e n ts  d u  concile , m a is  les g é n é ra u x  f ra n ç a is  
a v a ie n t  des ex igences q u e  la  v ille  ne  p o u v a it  a d m e tt r e .  
D an s u n e  d eu x ièm e  co n féren ce  à  B â le  m êm e , ils p a r ­
lè re n t  de  so u m e ttre  la  v ille  p a r  la  fo rce  : ils  v o u la ie n t 
q u ’elle r e n d î t  h o m m ag e  a u  d a u p h in  p u is q u ’elle a v a i t  
to u jo u rs  a p p a r te n u  à  la  F ra n c e . L es n é g o c ia tio n s  fu ­
r e n t  rep rise s  à  E n sish e im , où s ’é ta i t  re t i ré  le  d a u p h in . 
L es d é p u té s  de B â le  é ta ie n t  e n to u ré s  de ceu x  d u  co n ­
cile, des a m b a s sa d e u rs  de B e rn e  e t de S o leu re , e t  de 
l ’é v êq u e  F ré d é ric  zu  R h e in . L e u r  a t t i t u d e  ré so lu e , l ’in ­
te rv e n tio n  de L ou is de S avo ie  e t  d u  se ig n eu r de V al an - 
g in , e t le  f a i t  que le ro i F ré d é ric  o rd o n n a  a u  d a u p h in  
de  q u i t te r  le p a y s , f in ire n t p a r  d é te rm in e r  ce d e rn ie r  à 
c éd e r. U n  a rm is tic e  de  v in g t jo u rs  f u t  a cco rd é  le 20 
se p t . ,  p u is  la  p a ix  f u t  signée  le 21 o c t. à  Z o fm g u e , 
m a is  acc e p té e  p a r  B â le  le 25 n o v . se u le m e n t.
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Bàie . V ue du pont  avec  la terrasse de la ca théd ra le,  d ’après  la Topographie  de M. Merian (1612).

B a s i l e a .

B àie . V ue p ersp ectiv e  de l ’E st on 1642. P artie  d'une gravu re de la T op ograp h ie de M erian.
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V ue p ersp ect iv e  en  1575. (D’après  u ne  gravu re  sur cuivre de Braun e t  I-Iogenberg : U rbes T o tiu s  U n iversi).

Iti Mi.Jfrn Biffi 
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V ue de B âle du N ord-E st, à v o l d 'oiseau , de 1642. (D’après u n e g ravu re de la T opographie de M . M erian).
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L a  lu t t e  de la  n ob lesse  a u tr ic h ie n n e  c o n tre  B à ie  r e ­

p r i t  a lo rs , p lu s  v io le n te  q u e  ja m a is . U n e  p u is s a n te  
c o a litio n  se fo rm a , a y a n t  à  sa  t ê t e  le d u c  A lb e r t d ’A u ­
tr ic h e , e t la  g u e rre  fu t  d éc la rée  en 1445. Ce f u t  u n e  
g u e r re  de  ra z z ia  e t  de d é v a s ta t io n s . Le seu l fa i t  d ’a r ­
m es im p o r ta n t  f u t  la p rise  d u  c h â te a u  de R h e in fe ld e n , 
le Stein , p a r  B â le , S o leu re  e t Berne. M ais les d e u x  a d ­
v e rsa ire s  épu isés c o n v in re n t de  se so u m e ttre  à  u n  a r b i ­
tr a g e . L ’A u tr ic h e  e s t im a it  ses p e r te s  à  600 000 il. e t 
B â le  à  u n  m illio n  de  florins P e n d a n t  q u e  le tr ib u n a l  
a r b i t r a l  s ié g ea it à  C olm ar, le b a ro n  de G rü n e n b e rg  
s ’e m p a ra  de  R h e in fe ld e n  p a r  la  v io len ce . Ce f u t  le  signa l 
de  la  re p ris e  des h o s tili té s , p e n d a n t  le sq u e lle s  B â le  d é ­
t r u is i t  le c h â te a u  de  B lo ch m o n t a p p a r te n a n t  à  H e r ­
m a n n  v o n  E p tin g e n . L a  p a ix  p u t  ê tre  d é f in itiv e m e n t 
co n c lu e  le  14 m ai 1449 à  B risach  e t f u t  co m p lé té e  p a r  
u n e  a llian ce  de  d ix  a n s  e n tre  B â le  e t le d u c  d ’A u ­
tr ic h e .

L a  p ré sen c e  du  concile  à  B â le  a v a i t  éveillé  chez  b e a u ­
co u p  d ’h a b i ta n ts  des b eso ins in te lle c tu e ls  e t le g o û t des 
é tu d e s  su p é rie u re s . C ’es t a lo rs  q u e  su rg it  la  p re m iè re  
idée  de  l ’u n iv e rs i té  de B â le  qu i a lla i t  ê tre  in a u g u ré e  le 
4 a v r il  1460, g râ c e  à  la  p e rsé v é ra n c e  e t  à  l ’énerg ie  de  
q u e lq u e s  b o u rg eo is  e t p ré la ts .  E n  m êm e  te m p s  q u ’il 
s ’o c c u p a it  de  l ’u n iv e rs ité , le conseil p o u rsu iv a it  u n e  
a u tr e  a ffa ire  p o litiq u e , v i ta le  p o u r  la  v ille  : l ’a c q u is itio n  
de  la  se ig n eu rie  d e  F a rn sb o u rg  av ec  le co m té  d u  Sis- 
g a u . Ce c o m té  a v a i t  é té  d o n n é  à  l ’év êq u e  de B â le  en 
1041 p a r  l ’e m p e re u r  H en ri I I I ,a v e c  to u s  les d ro its  so u v e ­
ra in s . L ’év êq u e  a v a i t  f a i t  ex e rce r  ses d ro its  p a r  les 
co m tes  de  H o m b erg , de  la  b ra n c h e  a în ée , a u x  m a in s  
d esq u e ls  le  co m té  é ta i t  d ev en u  u n  fief h é ré d ita ire  ; ce ­
lu i-c i p a s sa  a u x  co m tes  de  T h ie rs te in  q u i a v a ie n t  
fo rm é  la  se ig n eu rie  de  F a rn sb o u rg  de  te r re s  h é r ité e s  des 
H o m b e rg  e t des F ro b o u rg , e t  c o n s tru it  le  c h â te a u . 
F a rn sb o u rg  a v a i t  é té  u n  so lide  p o in t d ’a p p u i p o u r 
to u te s  les a t ta q u e s  a u tr ic h ie n n e s  p a r t ie s  de R h e in fe l­
d en  c o n tre  B â le , au ssi la  v ille d és ira i t-e lle  en fa ire  l ’ac ­
q u is itio n . Son p ro p r ié ta ir e  é ta i t  en 1461 T h o m a s  v o n  
F a lk e n s te in  q u i, tr è s  e n d e tté , v e n d i t  la  se ig n eu rie  de 
F a rn sb o u rg  e t le co m té  à  B â le , le 13 a o û t,  p o u r  10 000 
flo rins.

D an s  les an n ées su iv a n te s , B â le  a c q u it  enco re  Z unz- 
gen , S issach , B o c k te n  e t  I t in g e n  p o u r  6670 fi., e t  en 
1470 e t  1479, M ö n c h en ste in  ; m ais  il h é s i ta it  à  se re n d re  
p o ssesseu r d u  v illag e  e t c h â te a u  de D o rn a c h  q u i p a ssa  
à  S o leu re .

L e m ilieu  d u  X V e s. m a rq u e  p o u r  la  v ille  de B â le  u n e  
ép o q u e  de t r a n s i t io n . D e v ille  in d u s tr ie lle  e t  c o m m er­
ç a n te  q u ’elle é ta i t ,  elle te n d a i t  à  d e v e n ir  au ssi u n  c e n tre  
in te lle c tu e l. Le C oncile n ’y  a v a i t  p a s  sé jo u rn é  im p u ­
n é m e n t 17 a n s  e t  l ’U n iv e rs ité  a l la i t  ê tre  créée . D an s  son  
o rg a n isa tio n  in té r ie u re , des c h a n g e m e n ts  p ro fo n d s 
s ’é ta ie n t  in tro d u i ts  p eu  à  p e u . A u  m ilieu  d u  X I V e s., la  
n o b lesse  e t  les b ourgeo is n o ta b le s  (Achtburger)  é ta ie n t  
p ré p o n d é ra n ts  d an s  le Conseil. M ais les g u e rre s  q u e  B âle 
e u t  à  so u te n ir  c o n tre  l ’A u tr ic h e  n é c e s s itè re n t de gros 
sacrifices f in an c ie rs  ; la  v ille  c o m m en ça  a lo rs à  le v e r  des 
im p ô ts  a u x q u e ls  la  nob lesse , en  v e r tu  de  ses p riv ilèg es, 
p r é te n d i t  n e  p a s  se so u m e ttre . Les co rp o ra tio n s  ré p o n ­
d ire n t  q u e  q u ico n q u e  h a b i ta i t  la  v ille  e t  jo u is s a i t  de  sa 
p ro te c tio n  d e v a it  en s u p p o r te r  les ch arg es . L a  m éfian ce  
s ’é lev a  e n tre  les d e u x  p a r tie s  de la  p o p u la tio n , d ’a u ta n t  
p lu s  q u e  les n o b les te n a ie n t  des fiefs de  l ’A u tr ic h e . Les 
n o b les q u i t tè re n t  p eu  à  p eu  B âle  e t re n o n c è re n t à 
le u r  bo u rg eo isie , de so r te  qu e , v e rs  1450, la  p lu p a r t  de 
le u rs  sièges é ta ie n t  v a c a n ts  a u  Conseil. A ce m o m e n t-là , 
on  p e u t  d ire  q u e  B âle é ta i t  d e v e n u  u n e  v ille  à  rég im e 
c o rp o ra tif . D an s  le d o m ain e  p o litiq u e , la  g u e rre  co n tre  
l ’A u tr ic h e  e u t  encore p o u r  con séq u en ces u n e  nou v e lle  
o r ie n ta t io n  de B âle d an s  ses re la tio n s  e t  ses a llian ces . 
J u s q u ’a lo rs  to u rn é e  v ers  les villes d ’A lsace e t d u  R h in , 
e lle se ra p p ro c h e ra  d o ré n a v a n t des Su isses, de  S o leure 
e t  de B e rn e  s u r to u t ,  q u i é ta i t  d e v e n u  so n  v o isin  im m é ­
d ia t  d ep u is  la  c o n q u ê te  de  l ’A rg o v ie . A  l ’ég ard  de l ’év ê­
q u e , la  v ille  a v a i t  u n e  te n d a n c e  de  p lu s  en p lu s  m a rq u é e  
à  l ’in d é p e n d a n c e . L a  ch a rg e  d ’a v o y e r  lu i a y a n t  é té  co n ­
cédée , le  t r ib u n a l  de l ’a v o y e r  é ta i t  d ev en u  celu i de  la  
v ille  ; dès lo rs  u n  co n flit a v a i t  su rg i e n tre  ce t r ib u n a l  e t 
ce lu i de l ’ofïic ial, a u  s u je t  de leu rs  co m p éten ces resp ec -
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fiv e s . E n  1462, il e n tr a  à  l ’é t a t  a ig u , e t  en 1466 f u t  so u ­
m is à  u n  a rb itra g e . E n tr e  a u tre s  m o tifs  de  p la in te s , 
l ’év êq u e  v o u la it  c o n te s te r  à  B â le  le  d ro it  de le v e r  des 
im p ô ts . M ais les g u e rre s  de  B o u rg o g n e  a l la ie n t  re lé g u e r 
to u te s  ces p e ti te s  q u ere lles  à  l ’a r r iè re -p la n . P lacée  e n tre  
les d e u x  a d v e rsa ire s , la  v ille  de  B â le  é ta i t  tr è s  m en acée  ; 
elle ne  d e v a it  p a s  jo u e r  u n  rô le  en v u e  d a n s  ce du e l, 
m ais  son  so r t  é ta i t  lié à  l ’issu e  de la  g u e rre .

P a r  le t r a i té  de S a in t-O m e r, 9 m a i 1469, le  d u c  Sigis- 
m o n d  d ’A u tr ic h e  h y p o th é q u a i t  à  C h a rles-le -T é m é ra ire  
le S ud  de la  F o rê t-N o ire , L a u fe n b o u rg , R h e in fe ld en , 
S âck in g en  e t  B risa ch , le la n d g ra v ia t  de  la  H a u te -A lsa c e  
e t  le c o m té  de B e rre tte  p o u r  50 000 fi. L e  v o isin ag e  im ­
m é d ia t  de la  B o u rgogne su sc ita  des d ifficu ltés à  B âle  
p e u  a p rè s  l ’o c c u p a tio n  de l ’A lsace p a r  le  b a illi b o u r ­
g u ig n o n , P ie rre  de H a g e n b a c h . E n  v e r tu  de  la  p a ix  de 
B risa c h , B âle  d e v a it  a v a n c e r  à  l ’A u tr ic h e  26 000 fi., 
d o n t  4 000 é ta ie n t  d é jà  p a y é s . Le d u c  d ’A u tr ic h e  o ffrit 
a lo rs  à  B â le  la  v ille de R h e in fe ld e n  en h y p o th è q u e  p o u r  
le  so ld e  de 22 000 fi., m ais  à  c o n d itio n  de  re m b o u r ­
se r  en co re  14 000 11. à  M a rq u a rd  v o n  B a ld e g g  p o u r  sa 
c réan ce  su r  R h e in fe ld en .

B âle  d éc lin a  l ’o ffre . L ’A u tr ic h e  o ffrit a lo rs  les villes 
de  S âck in g en , L a u fe n b o u rg , W a ld s h u t e t  H a u e n s te in  
a v ec  la  F o rê t-N o ire . L a  v ille  f u t  tr è s  d és ireu se , u n  m o ­
m e n t, de s ’a g ra n d ir  p a r  l ’a c q u is itio n  de ces te r r i to ir e s  
im p o r ta n ts ,  m ais  a u  d e rn ie r  m o m e n t elle y  re n o n ç a . 
L ’A u tr ic h e  h y p o th é q u a  a lo rs  à la  B ourg o g n e  ces p a y s , 
a in s i q u e  des d ro its  su r  R h e in fe ld en . I l fa l lu t  d isc u te r  
à  ce s u je t  a v ec  B àie , ce q u i p ro v o q u a  u n  co n flit e t , de la  
p a r t  de  P ie r re  de  H a g e n b a c h , des m en aces c o n tre  la  
v ille .

D an s  ces c irc o n s ta n c e s , le C onseil de  B â le  p ro je ta  u n e  
g ra n d e  co a litio n  des v illes d ’A lsace, de  l ’A u tr ic h e  e t des 
C onfédérés d a n s  le b u t  de  lib é re r  les te r r i to ir e s  a liénés 
à  la  B o u rg o g n e . L e 4 a v r il  1474 f u t  a in s i c o n s titu é e  la  
Basse-Ligue  p a r  o p p o sitio n  à  la  Haute-Ligue  des C on­
féd é ré s . Le 6 a v r il , le t r a i té  de  S a in t-O m e r é ta i t  d é ­
n o n cé , e t le d u c  de B o u rg o g n e  in fo rm é  q u e  la  som m e 
n écessa ire  a u  r a c h a t  de  sa  c réan ce  é ta i t  déposée à  B âle . 
C e p e n d a n t c e tte  v ille s ’é ta i t  p ré p a ré e  à  la  g u e rre . P e n ­
d a n t  to u te  l ’a n n é e  1473, elle a v a i t  f a i t  de  g ros a p p ro v i­
s io n n e m e n ts , rem is en  é ta t  so n  a r tille r ie  e t ses m u ra ille s . 
Le 3 s e p te m b re , elle a v a i t  reçu  l ’e m p e re u r  q u i se r e n ­
d a i t  à  T rêv es p o u r  u n e  e n tre v u e  a v ec  C h a rles-le -T ém é­
ra ire  ; elle lu i a v a i t  f a i t  u n e  m a g n if iq u e  ré c e p tio n , 
q u o iq u ’il e û t  h é s ité  à  v e n ir  e t  ex igé q u e  B âle  lu i p r ê tâ t  
s e rm e n t. L a  v ille  ne  s ’y  é ta i t  p a s  sou m ise , d is a n t  q u ’elle 
é ta i t  lib re  sous la  su z e ra in e té  de  l ’év êq u e . P e n d a n t  son 
sé jo u r à  B â le , l ’e m p e re u r  e u t  u n e  e n tre v u e  av ec  le d u c  
d ’A u tr ic h e  e t les d é p u té s  des C onfédérés. L a  p a ix  n e  fu t 
p a s  enco re  signée , m a is  la  b o n n e  e n te n te  q u i ré g n a  e n tre  
les d e u x  a d v e rsa ire s  fu t  san s d o u te  le  p ré lu d e  de  la  
« p a ix  p e rp é tu e lle  » signée u n  a n  p lu s  t a r d .

Q uelques jo u rs  a p rè s  la  d é n o n c ia tio n  d u  t r a i té  de 
S a in t-O m e r, la  p o p u la tio n  de B risa ch  se so u le v a it  c o n tre  
P ie rre  de  H a g e n b a c h  e t  le fa is a i t  en fe rm e r, 11 a v r il  
1474. S itô t  la  n o u v e lle  co n n u e  à  B â le , le  C onseil d o n ­
n a i t  a u  co m ité  des « T re ize  » les p le in s p o u v o irs  d ’u n  
C onseil de  g u e rre . Le 20 a v r il , le d u c  S ig ism ond  av ec  
400 C onfédérés à  sa  so lde  e n t r a i t  à  B â le  p o u r  a lle r  p re n ­
d re  p ossession  de  ses b ien s engagés à  la  B o u rg o g n e , S a 
p résen c e  e n tra în a  la  décision  d u  C onseil, q u i, le  22 a v r il , 
d é c la ra  la  g u e rre  au  d u c  de B o u rg o g n e  en  q u a lité  d ’allié 
d u  d u c  S ig ism ond .

L es C onfédérés ne  d é c la rè re n t la  g u e rre  q u e  le  25 oc­
to b re  1474 e t e n trè re n t  a u s s i tô t  en cam p a g n e . Le 31 oc­
to b re  e t  jo u rs  s u iv a n ts  le u rs  tro u p e s , à l ’e x c e p tio n  de 
celles de B e rn e  e t  S o leu re  q u i p a s sa ie n t p a r  le P o rre n -  
t r u y ,  se r é u n ire n t  à  B â le  a u x  fo rces a u tr ic h ie n n e s  des 
v illes d u  R h in  e t de  la  F o rê t-N o ire . E n  to u t  10 000 h o m ­
m es, d o n t en v iro n  2000 B âlo is . Q uelques jo u rs  p lu s  ta rd  
eut. lieu  l ’e x p é d itio n  d ’H é r ic o u r t q u i p r i t  fin  le  17 n o ­
v e m b re  p a r  la  re d d it io n  de la  v ille .

Le 11 a v r il  1475, B â le  en v o y a  200 h o m m es à  l ’em p e­
re u r  q u i se p r é p a ra i t  à  l ib é re r  N euss. Q uelques jo u rs  
p lu s  t a r d ,  e n v iro n  500 B âlois r e jo ig n a ie n t à  N e u c h â te l 
les C onfédérés q u i, le 28 av ril, m a rc h è re n t  su r  le p a y s  de 
V au d  sa v o y a rd . E n  ju il le t  su iv a n t é ta i t  d écidée  l ’ex ­
p é d itio n  c o n tre  B la m o n t, à  laq u e lle  p a r t ic ip è re n t  600
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h o m m es e t  l ’a r tille r ie  de  B à ie . C e tte  v ille  se r e n d i t  le 
9 a o û t ,  la is s a n t  u n  rich e  b u t in  a u x  a s s ié g e a n ts  q u i la  
d é tru is ir e n t .  L e 6 o c to b re  s u iv a n t,  les B âlo is é ta ie n t  do 
n o u v e a u  su r  p ied , 600 fa n ta s s in s  e t  50 c a v a lie rs , p o u r  
a lle r  a u  seco u rs de  R e n é  de L o rra in e .

P e n d a n t  les a n n é e s  1476 e t  1477, q u i d e v a ie n t ê tre  
fa ta le s  a u  d u c  de B o u rg o g n e , les tro u p e s  de  B âle  se 
r e n c o n tre ro n t  d an s  to u te s  les b a ta ille s  a u x  cô tés  des 
C onfédérés. A G ran d so n , 800 B âlo is se t r o u v a ie n t  d an s  
l ’a rr iè re -g a rd e  ; à  M o ra l, ils é ta ie n t  1500 fa n ta s s in s  e t 
100 c a v a lie rs , e t enfin  à  N a n c y  a u  n o m b re  de  500.

P e n d a n t  les g u e rre s  de B o u rg o g n e , le  C onseil e t  la 
b o u rgeo isie  de B â le  a v a ie n t  m o n tré  b e a u c o u p  de  d éc i­
sion  à  c o n se n tir  les sacrifices en  h o m m es e t en  a rg e n t 
q u ’ex ig e a ie n t les c irc o n s ta n c e s . D an s les a n n ées  q u i 
su iv ire n t , ce be l e n tra in  to m b a , en  m êm e te m p s  q u e  
d isp a ra is sa ie n t les c irco n stan ce s  q u i l ’a v a ie n t  fa i t  n a î tr e .  
L a  g ra n d e  co a litio n  : v illes d u  R h in , A u tr ic h e  e t  Confé­
d é ra tio n  su isse , se d is lo q u a  e t  B âle  se r e t ro u v a  isolée 
e n tre  les v illes d u  R h in , av ec  lesq u e lle s  elle d é s ira it  re s ­
t e r  en é tro ite s  re la tio n s , les Suisses q u i é ta ie n t  su r  le 
p o in t  de se d iv ise r , e t  l ’A u tr ic h e . A la  fin  de 1478 m o u ­
r u t  l ’év êq u e  J o h a n n  v o n  V en n in g en , q u i f u t  rem p la c é  
p a r  G asp a r zu  R h e in . Celui-ci r e p r i t  im m é d ia te m e n t le 
p ro cès q u e  son  p ré d é c e sse u r  a v a i t  engagé c o n tre  la  
v ille  e t  p r é te n d i t  e n tre  a u tre s  v o u lo ir  r a c h e te r  la  ch arge  
d ’a v o y e r  q u i a v a i t  é té  a liénée  p o u r  2000 11. L a  q u e s tio n  
d e v e n a it  im p o r ta n te  p o u r  B â le  q u i n o n  se u le m e n t a u ra i t  
d û  re n o n c e r  à  n o m m e r son  a v o y e r , m ais  enco re  à  lég i­
fé re r  en  m a tiè re  de b asse  ju s t ic e . L a  v ille re fu sa  l ’offre 
de l ’év êq u e  q u i p o r ta  l ’a ffa ire  d e v a n t  l ’e m p e re u r. E lle  
f it de m êm e e t ac c u sa  l ’év êq u e  d ’a v o ir  v o u lu  la  d é to u r ­
n e r  de  son  d e v o ir  en v ers  l ’em p ire .

B âle é ta i t  u n e  des s e p t  v illes lib re s  q u i n e  p a y a ie n t  
p o in t  de t r ib u t  e t  ne  d e v a ie n t p o in t  de se rv ice  à  l ’em ­
p ire , e x c e p té  p o u r  le  c o u ro n n e m e n t d u  so u v e ra in  e t la  
g u e rre  c o n tre  les in fidè les E n  1488, l ’e m p e re u r  F ré d é ric  
I I I  d é c ré ta  u n e  lev ée  g én é ra le  p o u r  p u n ir  la  v ille  de 
B ruges q u i d é te n a i t  son  fils M ax im ilien  p r iso n n ie r . B âle  
re fu sa  d ’a b o rd  p a rc e  q u e  v ille  lib re , p u is , se r a v is a n t ,  
en v o y a  150 h o m m es sous les o rd res de P e te r  O ffenburg . 
Celui-ci r e ç u t  p o u r  in s tru c tio n  d ’o b te n ir  de  l ’em p e re u r  
q u ’il g a r a n t î t  à  la  v ille  le  d ro it  d ’im p o se r  to u s  les 
h a b i ta n ts ,  e t  q u e  le  tr ib u n a l  de  l ’a v o y e r  n e  f û t  p lu s 
soum is à  l ’a p p e l de la  C our im p é ria le . L ’e m p e re u r  se 
r e n d it  a u x  désirs de la  v ille  e t  lu i a c c o rd a  ce q u ’elle d e ­
m a n d a i t  le  19 a o û t  1488. A  c e tte  ép o q u e , B â le , a in s i que 
la  basse  L igue  d ’A lsace , s ’é lo ig n a it de p lu s  en p lu s  des 
C onfédérés. L a  cau se  de  la  s é p a ra tio n  ré s id a it  d an s 
leu rs  v u es  opposées su r  les a ffa ires de B o u rg o g n e  e t leu r  
s i tu a tio n  à  l ’ég a rd  de la  F ra n c e . L a  v ille  so u ffra it d ’u n  
m ala ise  g é n é ra l d û  en p a r t ie  a u x  fo rts  c o n tin g e n ts  en 
h o m m es e t  en a rg e n t  q u e  ré c la m a it  l ’e m p e re u r  a u  no m  
de l ’em p ire  à  to u te  occasion , à  sa  s i tu a tio n  m a l défin ie  
à l ’ég a rd  des villes d u  h a u t  R h in  e t  à  son  p ro cès av ec  
l 'é v ê q u e . Il en ré s u l ta  d u  m é c o n te n te m e n t c o n tre  la  
d ire c tio n  des affa ires  p u b liq u e s  e t  c o n tre  la  te n d a n c e  o li­
g a rc h iq u e  de  q u e lq u es  m em b res  d u  C onseil. U n  p a r t i  se 
fo rm a  q u i, p a r  o p p o sitio n  à  ces d e rn ie rs , é t a i t  h o stile  à  
l ’em p ire  e t  p o u rsu iv a it  la  rep rise  des b o n n es  re la tio n sa v e c  
les C onfédérés L a  g u e rre  de S o u ab e  (1499) m it  les d e u x  
p a r t is  en p ré sen c e . B âle  r e ç u t  l ’o rd re  de se ra llie r  à  l ’em ­
p ire , e t  les C onfédérés, a p rè s  le c o m b a t d u  B ru d e rh o lz , 
lu i o ffr ire n t l ’e n tré e  d a n s  la  C o n féd é ra tio n  a v ec  des 
d ro its  ég a u x  à  ceu x  des V I I I  an c ien s  c a n to n s . E n tr e  les 
p a r t is a n s  de l ’em p ire  e t  ceu x  de la  C o n féd é ra tio n , u n  
g ra n d  n o m b re  de b o u rg eo is  r e s ta ie n t  n e u tre s  e t a t t e n ­
d a ie n t  de v o ir  c o m m e n t les choses to u rn e ra ie n t .  Ils 
l ’e m p o r tè re n t ,  e t le C onseil p ro c la m a  la  n e u tr a l i té  de  la  
v ille . Ses ra iso n s  fu re n t  les su iv a n te s  : à  l ’e m p e re u r , elle 
d é c la ra  q u e  si elle p r e n a it  le  p a r t i  de l ’em p ire  son  t e r r i ­
to ire  s e ra it  la  p ro ie  des C onfédérés q u i a u ra ie n t  a in s i 
u n e  p o r te  o u v e r te  su r  le S u n d g a u  ; a u x  S uisses, q u e  son 
h o n n e u r  l ’e m p ê c h a it  de p re n d re  les a rm es c o n tre  l ’em ­
p ire  d o n t la  v ille  é ta i t  m e m b re , p o u r  u n  p a r t i  e n v e rs  qui 
elle n ’a v a i t  a u c u n e  o b lig a tio n . A près la  v ic to ire  de  D ö r­
n a c h , les C onfédérés d e m a n d è re n t  enco re  à  B â le  de 
p re n d re  p a r t  à  u n e  e x p é d itio n  p ro je té e  d an s  le S u n d g au , 
m a is  la  v ille  co n se rv a  f id è lem en t sa  n e u tr a l i té .  A u  d é b u t 
de  se p te m b re  c o m m e n c è re n t à  B à ie  les p o u rp a rle rs  de

p a ix , e t  celle-ci f u t  signée  le  22 se p te m b re . B â le  y  é ta i t  
co m p ris , m a is  les h o s tilité s  c o n tre  la  v ille  e t  so n  t e r r i ­
to ire  ne  cessè re n t p a s  c e p e n d a n t.  L a  g a rn iso n  a u t r i ­
ch ien n e  de R h e in fe ld e n  c o n t in u a i t  ses d é p ré d a tio n s  a u x  
e n v iro n s  de B â le  ; de  n o u v e a u x  p éag es , t rè s  élevés, 
é ta ie n t  p ré lev és  a u x  f ro n tiè re s , la  n a v ig a tio n  su r  le R h in  
et/ l ’im p o r ta t io n  des p ro d u its  a lim e n ta ire s  e n tra v é e s . 
L a  ca m p a g n e  b â lo ise , à  l ’in s t ig a tio n  de S o leu re , in c l in a it  
p e n d a n t  la  g u e rre  à  se sé p a re r  de  la  v ille  e t  à s ’a f f ra n ­
ch ir  de  so n  a u to r i té .

G râce  à  ces c irc o n sta n c e s  e t a u  s e n tim e n t d ’iso ­
le m e n t où se tr o u v a i t  a lo rs  la  v ille , le p a r t i  su isse  g a g n a  
d u  te r ra in .  L es d e u x  n o b les q u i s ié g e a ie n t en co re  au  
C onseil fu re n t  é lo ignés ou  s ’en a l lè re n t  v o lo n ta ire m e n t. 
Le b o u rg m e s tre  H a n s  Im e r  v o n  G ilg en b erg , su s p e c t de 
re la tio n s  se c rè te s  a v e c  l ’A u tr ic h e , f u t  d éposé , e t  son  
co llègue H a r tu n g  v o n  A n d la u  ré s ig n a  ses fo n c tio n s . 
L e u rs  ch a rg es  fu re n t  rem p lie s  dès lo rs  p a r  des l ie u te ­
n a n ts  : L e o n h a rd  G ricb  e t L u d w ig  K ilc h m a n n . Ces d e u x  
h o m m es a v e c  P e te r  O ffen b u rg , Oberstzunftmeister,m e n è ­
r e n t  à  b ien  les n ég o c ia tio n s  p o u r  l ’e n tré e  de  B â le  d a n s  la  
C o n féd é ra tio n . L e  14 fé v rie r  1501, les C onfédérés e n te n ­
d ire n t  en d iè te  e x tra o rd in a ire , les d é p u té s  de  B â le  le u r  
e x p o se r  la  s i tu a t io n  c r itiq u e  de le u r  v ille  ; ils n e  p a r ­
la ie n t  p a s  d ’e n tre r  d a n s  la  C o n fé d é ra tio n , m a is  de c o n ­
c lu re  u n e  a llian ce  a v ec  elle. A  la  D iè te  d u  9 m a rs , la  
p lu p a r t  des d é p u té s  des c a n to n s  a p p o r ta ie n t  u n e  ré ­
p o n se  fa v o ra b le  à  l ’in c lu s io n  de B â le , e t  le 17 m a rs  u n e  
n o u v e lle  D iè te  d is c u ta  des c o n d itio n s  de  c e t te  a d m is ­
sio n . L es B â lo is n e  v o u la ie n t  p a s , en effe t, e n tr e r  san s 
a u tr e  d a n s  la  C o n féd é ra tio n  ; ils d e m a n d a ie n t  à  ê tre  m is 
su r  le  m êm e p ied  q u e  les an c ie n s  c a n to n s , ce q u i so u le v a  
de l ’o p p o sitio n  de  la  p a r t  de S o leu re  e t  de F r ib o u rg  q u i 
ne  jo u is s a ie n t  p a s  de p a re ils  a v a n ta g e s . L es n é g o c ia ­
tio n s  se p o u rsu iv ire n t  ju s q u ’en é té , e t  le 13 ju i l le t  1501 
f u t  ju r é e  l ’e n tré e  de  B à ie  d a n s  la  C o n fé d é ra tio n . [A. B.]

I I I .  H i s t o i r e  de  1 5 0 1  à, 1 9 2 1 .  —  1 . x v i « s i è cl e . L ’e n ­
tr é e  de  B â le  d a n s  la  C o n féd é ra tio n  m a rq u e  u n e  d a te  
im p o r ta n te  de son  h is to ire . D ès lo rs  la  v ille , lim ité e  
d an s  sa  p o litiq u e  e x té r ie u re , p a r  su ite  de  sa  n o u v e lle  
a llian ce , c o n c e n tra  son  a c tiv ité  su r  le d é v e lo p p e m e n t 
de sa  v ie  in té r ie u re . Celle-ci, à  la  v é r ité , a v a i t  a t te in t  
au  m ilieu  d u  X V e s. u n  d eg ré  q u e  la  v ille  ne  d e v a it  p lu s 
gu è re  c o n n a ître  d an s  la  su ite . L a  p ro fo n d e  in flu e n ce  du  
C oncile et. de la  fo n d a tio n  de  l ’U n iv e rs ité  a  d é jà  é té  
m e n tio n n é e . E lle  v a lu t  à  la  v ille  le re n o m  d ’u n e  c ité  
in te lle c tu e lle  e t  d ’un  c e n tre  de  h a u te  c iv ilisa tio n , e t 
fit de B â le  le re n d e z -v o u s de s a v a n ts  e t de  re p ré se n ­
t a n t s  des a r ts  in d u s tr ie ls , s u r to u t  de l ’im p rim e rie . T ô t 
a p rè s  la  m o r t  de G u te n b e rg , si ce n ’e s t a u p a ra v a n t  
d é jà , des a d e p te s  d u  n o u v e l a r t  s ’é ta b l i r e n t  à  B â le , e t 
d a n s  l ’espace  de  q u e lq u es a n n ées  leu rs  p ro d u its  a t te ig n i­
re n t  u n  degré  de p e rfe c tio n  q u i les m e t ta ie n t  do p a ir  
av ec  ceu x  des p lu s  cé lèb res im p rim e u rs . B â le  s u b i t  f o r te ­
m ent, l ’in flu e n ce  de l ’h u m a n ism e . U n  g ra n d  n o m b re  de 
s a v a n ts  r e m a rq u a b le s , p o r te u rs  des idées n o u v e lle s , s ’y 
re n c o n trè re n t  d a n s  des sé jo u rs  p lu s ou m o in s longs : 
l ’h e llé n is te  Jo h a n n e s  R e u e h lin , le ré o rg a n is a te u r  de la  
fa c u lté  des A r ts  de B â le  e t  f u tu r  r e c te u r  de l ’U n iv e r ­
s ité  de P a r is  Jo h a n n e s  H e y n lin ,le  S t.rasbourgeo is S eb as­
tie n  B ra n t ,  le p o è te  de la  N e f des fous, e t le p lu s 
il lu s tre  de  to u s , E ra sm e  de R o t te rd a m , a u to u r  de q u i 
s ’é ta i t  fo rm é to u t  u n  cercle  d ’a d m ira te u rs  p a rm i la  
b o u rgeo isie  de  B â le . A u p re m ie r  r a n g  de ces d e rn ie rs  
f ig u ra ie n t Jo h a n n e s  A m e rb a c h  e t ses fils B on iface  et 
B asile .

L e c u lte  des b e a u x -a r ts ,  les a r ts  in d u s tr ie ls  e t l ’a r ­
c h ite c tu re  r e ç u re n t  ég a le m e n t u n e  im p u ls io n  féco n d e  de 
c e tte  rich e  v ie  in te lle c tu e lle .

P a r  su ite  de son  e n tré e  d an s  la  C o n féd é ra tio n , B â le  
p u t  s ’o ccu p e r de  la  q u e s tio n  to u jo u rs  p lu s  u rg e n te  du  
rè g le m e n t de ses a ffa ires in té r ie u re s . L es bases de la  
c o n s titu t io n  d u  C onseil é ta ie n t  d ep u is  lo n g te m p s  re c o n ­
n u es in su ff isan te s , e t le p rocès av ec  l ’év êq u e  a u  su je t  
de son  d ro it  de so u v e ra in e té  d e v a it  a r r iv e r  à  sa  fin. T o u t 
d ’ab o rd  de longues n é g o c ia tio n s  av ec  l ’év êq u e  C h ris to p h  
v o n  U t.enheim , élu  en 1502, a b o u t i r e n t  en 1506 à  la 
c o n f irm a tio n  p ro v iso ire  des fran c h ises . P u is  ce f u t  la  
su p p ress io n  d u  p riv ilèg e  de la  « C h am b re  H a u te »  (ho h e  
S tu b e ) , c ’e s t-à -d ire  des fam illes des Achtburger, p o u r
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la  n o m in a tio n  des fo n c tio n n a ire s . E n  1521, la  v ille  s ’a f ­
f ra n c h it  de l ’o b lig a tio n  de p r ê te r  se rm e n t à  l ’év êq u e  e t 
lu i e n le v a  to u te  p a r t ic ip a t io n  d a n s  la  n o m in a tio n  du 
C onseil. Ce f u t  en v a in  q u e  l ’év êq u e  s ’o p p o sa  à  ces 
m esu res . L a  R é fo rm a tio n  qu i s ’a n n o n ç a it  a lla i t  b ie n tô t  
re lé g u e r  à  b a r r iè re -p la n  ces q u e s tio n s  litig ie u ses , en p ré ­
sen ce  d ’un  d a n g e r  a u tr e m e n t  p lu s  g ra n d . L o rs des d is­
cussions sou levées p a r  la  R é fo rm e , le Conseil a g it  av ec  
p ru d e n c e  e t c irco n sp ec tio n , c a r  il n ’y  a v a i t  p as  que des 
in té r ê ts  sp ir itu e ls  e n je u ,  m ais  au ss i b e a u c o u p  d ’in té rê ts  
m a té r ie ls , e n tre  a u tre s  la  l iq u id a tio n  des b iens des co u ­
v e n ts  e t des c h a p itre s . Le p a r t i  des m o d érés e u t d ’ab o rd  
la  h a u te  m a in , e t  o b t in t  u n e  d é c la ra tio n  de to lé ra n c e  
d a n s  les d e u x  m a n d e m e n ts  des 21 o c to b re  1527 e t 28 
f é v rie r  1528. M ais les p a r t is a n s  de la  R é fo rm e l ’e m p o r­
tè r e n t .  U n  m a n d e m e n t d u  5 ja n v ie r  1529 re m it  la  d é ­
cision  su r  l ’in t ro d u c tio n  de la  n o u v e lle  foi à  u n e  d is ­
p u te  p u b liq u e  e t  à  u n  v o te  des co rp o ra tio n s . M ais le 8 
f é v rie r  d é jà , u n e  a ssem b lée  des bou rg eo is  a u  c o u v e n t 
des C ordeliers im p o sa  la  R é fo rm a tio n  p a r  des m en aces 
e t vo ies  de f a i t  ; la  fou le  se l iv ra  à  u n e  sa u v a g e  d e s tru c ­
tio n  d ’im ag es  à  la  c a th é d ra le  e t d an s  les églises de 
S a in t-U lr ic h  e t de  S a in t-A lb a n , p u is  d an s  to u te  la  v ille . 
U n e  q u a n t i té  d ’œ u v re s  d ’a r t ,  bâlo ises ou d u h a u t - R h in ,  
d ’u n e  v a le u r  in e s tim a b le , fu re n t  a in s i a n é a n tie s  ' e ch a ­
p i t re  de  la  C a th é d ra le  se tr a n s p o r ta  à  F rib o u rg -en -B ris -  
g a u , où  E ra sm e  e t  q u e lq u es  p ro fesseu rs  de l ’U n iv e rs ité  
le re jo ig n ire n t L ’o rd o n n a n c e  de J e a n  Œ c o la m p a d e  du  
1er a v r il  1529 f ix a  la  fo rm e e t  l ’o rg a n isa tio n  de la  n o u ­
velle  église . A la  d e m a n d e  de Z u rich , B â le  fo u rn it  u n  
c o n tin g e n t  de  500 h o m m es lo rs  des lu t te s  relig ieuses 
e n tre  C onfédérés ; 14 jo u rs  a p rè s  la  b a ta i l le  de C appel, 
il p e rd i t  le 24 o c to b re  1531 su r  le Z u g erb e rg  140 h o m ­
m es e t 4 p ièces d ’a r tille r ie .

P a r  su ite  d u  d é p a r t  de la  p lu s  g ra n d e  p a r t ie  des p ro ­
fesseu rs , re s té s  a t ta c h é s  à  l ’an c ie n n e  foi, u n e  ré o rg a ­
n isa tio n  de l ’U n iv e rs ité  s ’im p o s a it . E lle  f u t  d irigée  p a r  
B o n iface  A m erb ach . Le 15 se p te m b re  1532, l ’U n iv e rs ité  
re ç u t  de n o u v e a u x  s ta tu t s  e t so n  co rps e n se ig n a n t fu t  
co m p lé té  p a r  des h o m m es com m e S e b a s tia n  M u n ste r, 
S im on G ry n a e u s , O sw ald  M yconius D an s la  seconde 
m o itié  d u  X V I e s. l ’U n iv e rs ité  p o sséd a  enco re  le  cé lèbre  
ju r is te  fra n ç a is  F ra n ç o is  H o fm a n n , le L o m b a rd  C ce lins 
S ecu n d u s C urio, le  c h ro n iq u e u r  W u rs tis e n , le m éd ec in  
F é lix  P la t te r ,  a in s i q u e  les p re m ie rs  re p ré s e n ta n ts  des 
célèb res fam illes  de s a v a n ts  B a u h in  e t  Z w inger.

C e p e n d a n t les r a p p o r ts  a v ec  l ’év êq u e  n e  s ’é ta ie n t  p as 
éc la irc is . D e n o u v e a u x  g rie fs  s ’é ta ie n t  a jo u té s  a u x  
an c ien s . L e g ra n d  so u lè v e m e n t des p a y sa n s  a llem an d s 
e u t  au ssi sa  rép e rcu ss io n  su r  le  te r r i to ir e  b â lo is , m a is  le 
C onseil de B â le  s ’e n te n d it  a u s s i tô t  a v ec  ses su je ts . Il 
c h e rc h a  au ssi à  co n c lu re  u n  t r a i té  de  com bourgeo isie  
a v e c  les b a illiag es é p isc o p a u x  de B irse ck  e t  de la  v a llée  
de la  B irse , fa v o ra b le s  à  la  R é fo rm e , e t o b t in t  d ’eux , 
le 27 s e p te m b re  1525, m a lg ré  les p ro te s ta t io n s  de  l ’év ê­
q u e , u n  se rm e n t de  fid é lité , q u i f u t  im m é d ia te m e n t 
su iv i d u  p assag e  à  la  n o u v e lle  fo i. L es n ég o c ia tio n s  
a v ec  l ’év êq u e , occasionnées p a r  c e t te  a ffa ire , t r a în è re n t  
ju s q u ’au  15 a o û t  1547 où fu t  conclu  u n  acco rd  ap p e lé  
n o u v e lle  c h a r te . Ce d e rn ie r  c e p e n d a n t n e  d u ra  p as . 
L ’év êq u e , Ja k o b -C h ris to p h  B la re r  v o n  W a rte n se e , 
o rd o n n a  à  ses su je ts  ré fo rm és de  r e to u rn e r  à  l ’a n c ien n e  
fo i. A  ce p ro p o s e t  a u  s u je t  d ’a u tre s  ex igences d ém e­
su rées de la  p a r t  de l ’év êq u e , u n  tr ib u n a l  a rb i t ra l  com ­
po sé  de six  a rb itre s  d és ig n é^  m o itié  p a r  B â le  e t m o itié  
p a r  l ’év êq u e  f u t  co n v o q u é  su r  l ’o rd re  de  la  D iè te . L a  
se n te n c e , sé v ère  e t h u m ilia n te , re n d u e  le  11 a v r il  1585, 
f u t  a c c e p té e  p a r  le  G ran d  C onseil de B â le  d an s  le  s e n ti­
m e n t q u e  la  c o n tin u a tio n  de  la  lu t t e  s e ra i t  san s p ro fit . 
L a  v ille  d u t  ro m p re  sa  co m b o u rg eo isie  av ec  les com ­
m u n es  d u  B irseck , e t  p a r t a n t  a b a n d o n n e r  e n tiè re m e n t 
le u r  a d m in is tr a t io n  à  l ’év êq u e . L ’év êq u e  p ro m it  de 
la isse r  les h a b i ta n ts  d a n s  la  fo i ré fo rm ée , e t dès lo rs 
to u te s  les te n ta t iv e s  de  la  v ille  p o u r  m o d ifie r  c e tte  si­
tu a t io n  d e m e u rè re n t in f ru c tu e u se s .

Le p a y e m e n t des in d e m n ité s  d u es à  l ’év êq u e  p o u r  le 
r a c h a t  de ses d ro its , im p o sé  p a r  la  se n ten ce , o b lig ea  la  
v ille  à  é lev e r ses im p ô ts . In v ité s  à  se so u m e ttre  à  c e tte  
m e su re , q u i c o n c e rn a it  les seu ls in té r ê ts  de la  v ille , les 
c a m p a g n a rd s  s ’y  re fu sè re n t. U n e  é m e u te , le Bappen-

krieg , e u t  lieu  lo r s q u ’on le u r  a u g m e n ta  de u n  ra p p e n , 
l ’a n c ie n  o h m g eld  d u  v in  (1594). Ce n ’e s t q u e  g râ c e  à la  
sage in te rv e n tio n  d ’A n d re a s  R y f  q u e  le d a n g e r  d ’un  
so u lè v e m e n t g é n é ra l p u t  ê tre  éc a r té .

Le lo n g  d ifférend  e n tre  le C onseil e t l ’év êq u e  e x e r­
ç a it  de fâ c h e u x  co n tre -c o u p s  su r  la  p o litiq u e  de  la  
v ille  e t sa  p o sitio n  d a n s  la  C o n féd é ra tio n . L a  fa i­
b lesse  de B â le  se m a n ife s ta  p a r t ic u liè re m e n t d a n s  
ses re la tio n s  av ec  la  F ra n c e  e t à  p ro p o s  d u  t r a i té  
d ’e n rô le m e n t co nclu  av ec  c e t te  p u issan ce . L a  v ille  
n ’osa  p as , à  l ’ex em p le  de  Z u rich , ro m p re  ce t r a i té ,  
de  p e u r  clés c a n to n s  ca th o liq u e s  q u i p o u v a ie n t  de­
v e n ir  u n  d a n g e r  p o u r  elle d an s  son d iffé ren d  av ec  
l ’év êq u e . E lle  osc illa  a in s i c o n s ta m m e n t e n tre  des p e r ­
m issions e t des défenses d ’en rô le r  e t  re n o u v e la  fina le­
m e n t le tr a i té ,  en 1564, a v e c  la  ré se rv e  que ses so ld a ts  
n e  p o u v a ie n t  ê tre  a s tre in ts  p a r  le ro i à  se rv ir  c o n tre  les 
h u g u e n o ts . Le p assag e  c o n s ta n t  de tro u p e s  q u e  les 
p rin ces  a llem an d s en v o y a ie n t a u  se cours des h u g u e n o ts  
p a r  la  H a u te -A lsa c e  o b lig ea it B âle  d ’ê tre  c o n s ta m m e n t 
sous les a rm e s . P u is  a p rè s  la  S a in t-B a r th é le m y  (24 a o û t 
1572) de  n o m b re u x  ré fu g iés h u g u e n o ts , p a rm i le sq u e ls  
le p rin ce  H e n r i de C ondé, a fflu è ren t à  B â le . P a r  leu rs  
m enées e t  le u r  c o n d u ite , ils m ire n t  la  v ille  d an s  u n e  
s i tu a t io n  d ésag ré ab le  ; m ais  à  d ’a u tre s  ég a rd s , ces r é fu ­
giés fu re n t  u n  b ie n fa it  p o u r  B â le . D es r e p ré se n ta n ts  de 
la  h a u te  c u ltu re  e t d ’h ab ile s  a r t is a n s  s ’é ta b lir e n t  a in s i 
d an s  la  v ille  e t  l ’e n r ic h ire n t a u  p o in t de v u e  in te lle c ­
tue l e t  éco n o m iq u e . I l e s t v ra i  que  les c o rp o ra tio n s , à  
q u i la  c o n cu rren ce  d ’é lém en ts  é tra n g e rs  é ta i t  tr è s  d ésa ­
g réab le , c o m m e n ç a ie n t à  se fe rm e r  e t q u ’elles a v a ie n t  
o b te n u  d u  C onseil, en 1546, q u e  seules les p e rso n n es  
rich es ou e x e rç a n t u n  a r t  s e ra ie n t  reçu es à  la  bou rgeo isie . 
A u x  p a u v re s  gen s on  n ’a c c o rd a it  q u ’u n  sé jo u r de c o u r te  
d u rée . M ais a p rè s  les a tro c ité s  de la  S a in t-B a rth é le m y , 
la  b o u rgeo isie  fit b o n  accu e il a u x  ré fu g iés . E lle  le u r  ac­
co rd a  l ’exerc ice  d u  c u lte  d an s  le u r  la n g u e  m a te rn e lle  e t 
le u r  céd a  en 1614 l ’église des P rê c h e u rs . L es ré fu g iés 
n ’é ta ie n t  p as to u s F ra n ç a is  ; il y  a v a i t  p a rm i eu x  des 
H o lla n d a is , des I ta lie n s , des L o c a rn a is . Ils  d o n n è re n t 
à  l ’in d u s tr ie  de  la  soie u n  g ra n d  essor.

2. x v i i e s i è c l e . L ’h is to ire  de B â le  a u  X V I I e s .  est d o ­
m in ée  p a r  la  g u e rre  de T re n te  A ns. L a  v ille  m êm e ne  
c o n n u t p a s  les h o rre u rs  de la  g u e rre , m ais  sa  cam p ag n e  
e u t à  so u ffrir  d u  p assag e  e t  des i r ru p tio n s  des d iffé ren tes 
a rm ées . C’es t p o u rq u o i B â le , d a n s  sa  s i tu a tio n  ex p o ­
sée a u x  confins de la  C o n féd é ra tio n , v é c u t d a n s  le 
souc i c o n s ta n t  de  m a in te n ir  s in c è re m e n t sa  n e u tr a l i té  
e n tre  ses v o isin s en g u e rre . D e la  C o n féd é ra tio n  d iv isée  
p a r  la  re lig io n , elle n e  p o u v a it  g u è re  esp é re r  de seco u rs .

L ’in té r ê t  p ro p re  de B âle , en m êm e te m p s  q u e  son 
d e v o ir  de co n féd éré , é ta i t  de n e  p a s  p o u sse r  à  la  d iv i­
sion  e n tre  c a n to n s  p ro te s ta n ts  e t  c a th o liq u e s . C’e s t 
d an s  ce sens q u e  t r a v a i l lè re n t  à  la  D iè te  a p rè s  1630 le  
co nseille r Jo h a n n -R u d o lf  F äsc h  e t  le d ire c te u r  de l ’a r ­
se n a l J o h a n n -R u d o lf  W e tts te in  ; ce d e rn ie r  a l la i t  b ie n tô t  
p re n d re  u n e  g ra n d e  in flu e n ce  com m e h o m m e d ’É ta t .  
A fin  d ’a u g m e n te r  la  sé c u rité , les fo rtif ic a tio n s  de la  
v ille  fu re n t  ren fo rcées e t  é te n d u e s  ; m a is  on  re n o n ç a  à  
la  r e c o n s tru c tio n  p ro je té e  des fo r tif ic a tio n s , p a r  m a n q u e  
d ’a rg e n t  e t aussi p a rc e  q u e  des e x p e r ts  m e t ta ie n t  en 
d o u te  son  u t i l i té .  L o rsq u e , d an s  la  d eu x ièm e  p a r t ie  de 
la  g u e rre , le th é â tre  des o p é ra tio n s  se ra p p ro c h a  e t  q u e  
les b e llig é ra n ts  se d is p u tè re n t  v io le m m e n t B risa ch  e t 
R h e in fe ld  en , la  v ille  de B â le  c o u ru t u n  tr è s  g ra n d  d a n ­
ger. 11 es t v ra i  q u ’elle p u t  é c h a p p e r  a u  p é ril, m a is  les 
sou ffran ces e t  les p r iv a tio n s , co n séq u en ce  des ré q u is i­
t io n s  opérées d an s  le  v o is in ag e , f u re n t  trè s  sen sib les  à 
la  bo u rg eo isie . E n  o u tre , a p rè s  la  d é fa ite  des S uédois 
à  N ô rd lin g en , 1634, de n o m b re u x  fu g itifs  a p p o r tè re n t  
d an s  B â le  des ép id ém ies q u i c a u sè re n t, av ec  la  fam in e , 
de g ra n d s  ra v a g e s  p a rm i la  p o p u la tio n . L a  v ille , q u i 
a v a it  rem p li lo y a le m e n t ses d ev o irs  d ’h u m a n ité ,  se v i t  
a lo rs  d an s  la  n éc e ss ité  d ’ex e rce r  u n  c o n trô le  sé v ère  su r  
les é tra n g e rs .

L o rsq u e  les p o u rp a r le rs  de p a ix  c o m m e n c è re n t à 
M u n s te r  e t  à  O sn a b rü c k , B â le  en g ag ea  la  C onfédé­
ra t io n , q u o iq u e  n ’é ta n t  p a s  b e llig é ra n t, à  e n v o y er u n e  
d é p u ta t io n  à  M u n s te r  a f in  de rég le r la  s i tu a tio n  d u  p a y s  
v is-à -v is  de  l ’em p ire  e t de la  C h a m b re  im p é r ia le . Car
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B ale  e t les C onfédérés d e v a ie n t  se co n s id é re r  com m e 
p a r t ie  de  l ’em p ire , s u iv a n t  la  ré se rv e  ex p resse  d u  p a c te  
de 1501. P o u r  la  S u isse  p r im it iv e , c e tte  d é p e n d a n c e  de 
l ’em p ire  n ’a v a i t ,  en  p r a t iq u e ,  q u ’u n e  im p o rta n c e  m i­
n im e  ; p o u r  B â le , a u  c o n tra ire , elle é ta i t  la  so u rce  de 
m a in te s  d ifficu ltés . L a  v ille  e t  la  b o u rg eo isie  e n t r e te ­
n a ie n t  a v e c  l ’A lsace  e t  le  B risg a u  des re la tio n s  éco n o ­
m iq u e s  t r è s  su iv ie s , d ’où ré s u l ta ie n t  des a s s ig n a tio n s  
d e v a n t  la  C h a m b re  e t le  C onseil im p é r ia l e t  d e v a n t  le 
t r ib u n a l  ro y a l de  R o ttw e il .

L e  Conseil de  B â le  fo n d a it  sa  d e m a n d e  s u r  la  n é c e s­
s ité  d ’o b te n ir  d a n s  le t r a i té  de  p a ix  la  s é p a ra tio n  de  la  
S u isse d ’a v e c  l 'e m p ire  e t  p a r t ic u liè re m e n t la  C h a m b re  
im p é r ia le . L es c a n to n s  é v an g é liq u es  c o n s e n tire n t  à  l ’e n ­
voi d ’u n e  d é p u ta t io n  e t  la is s è re n t à  la  v ille  de  B â le  le 
so in  de  d és ig n e r le dé lég u é . C elle-ci ch o is it so n  b o u rg ­
m e s tre ,  J o h a n n -R u d o lf  W e tts te in , d o n t les e ffo rts f u re n t  
c o u ro n n és  d ’u n  p le in  succès. M êm e la  C h a m b re  im p é ­
ria le , r é c a lc i tra n te  a u  p re m ie r  a b o rd , d u t  f in a le m e n t 
cesser son  o p p o sitio n .

Le m a la ise  éco n o m iq u e  c o n t in u a n t  a p rè s  la  g u e rre  et 
m êm e  a u g m e n ta n t  p a r  su ite  de  l ’é lé v a tio n  des im p ô ts , 
u n  so u lè v e m e n t des p a y sa n s  su isses se p ro d u is i t  en 
1653. L a  c a m p a g n e  b â lo ise  f u t  e n tra în é e  d a n s  le  m o u v e ­
m e n t, m a is  il n ’y  e u t p a s  à  r e g re t te r  de re n c o n tre s  e n tre  
g o u v e rn e m e n t e t  p a y sa n s , ces d e rn ie rs  s ’é ta n t  soum is 
v o lo n ta ire m e n t a p rè s  la  d é fa ite  des L u ce rn o is  e t  des 
B ern o is . Le g o u v e rn e m e n t, c e p e n d a n t, e s tim a  q u ’il ne 
f a l la i t  p a s  u se r  de c lém ence en v ers  les chefs d u  m o u v e ­
m e n t e t  co n firm a  s e p t  c o n d a m n a tio n s  à  m o r t.

D epu is la  R é fo rm a tio n , l ’o rg a n isa tio n  d u  Conseil 
re p o sa it  u n iq u e m e n t su r  les c o rp o ra tio n s . E n  f a i t ,  m ais  
n o n  lé g a le m e n t, il se re n o u v e la it  p a r  m o itié  ch a q u e  
a n n é e , p a r  s im p le  c o n f irm a tio n . Il c o m p ta it  en  to u t  
30 conseille rs (Ralsherren) e t  30 p ré v ô ts  de  c o rp o ra ­
tio n s , e t n o m m a it  q u a tr e  m a g is tr a ts ,  les d e u x  b o u rg ­
m e s tre s  e t  les d e u x  O b e rs tz u n f tm e is te r . C h a q u e  corpos- 
r a t io n  a v a i t  à  sa  tê te  des Sechser, n o m m és n o n  p a r  elle, 
m a is  p a r  les d e u x  conseille rs e t  les d e u x  p ré v ô ts  q u i la  
re p ré s e n ta ie n t  a u  C onseil, e t  p a r  d o uze  Sechser (six  
an c ien s  e t  s ix  n o u v e a u x ) . Les Sechser f o rm a ie n t  le 
G ra n d  C onseil, q u i, à  cau se  de son  e ffec tif  de  180 m e m ­
b re s , é ta i t  t r è s  ra re m e n t c o n v o q u é . L e  P e t i t  Conseil 
a v e c  ses 64 m e m b re s  é ta i t  d é jà  lu i-m êm e  t ro p  n o m b re u x  
p o u r  l ’e x p é d itio n  des a ffa ires jo u rn a liè re s  ; c ’e s t p o u r ­
q u o i les b ra n c h e s  les p lu s im p o r ta n te s  de l ’a d m in is ­
t r a t io n  é ta ie n t  confiées à  des com m issions e t  des co llè­
ges. L e p lu s  im p o r ta n t  de ceux-c i é ta i t  a u  X V I I e s. 
ce lu i q u ’on  a p p e la it  les Treize ou  C onseil se c re t, le v é r i­
ta b le  g o u v e rn e m e n t, sous la  p ré s id e n c e  des q u a tre  
m a g is t r a ts .  I l  p o ss é d a it  u n  p o u v o ir  p re sq u e  a u to c ra ­
t iq u e . Le P e t i t  C onseil a v a i t ,  à  ses cô tés , p e u  d ’im p o r ­
ta n c e , e t  le  G ra n d  C onseil, g râce  à  son  sy s tè m e  d ’élec­
t io n , m a n q u a i t  t r o p  d ’in d é p e n d a n c e  p o u r  a v o ir  u n e  o p i­
n io n . D an s les n o m in a tio n s  des conseille rs , le ch o ix  des 
m a g is tr a ts  e t des T re ize , les q u a tre  c o rp o ra tio n s  de  la  
C lef (g ra n d s  n é g o c ia n ts ) , de l ’O urs (b a n q u ie rs ) , d e là  C uve 
(n ég o c ian ts  en v in ) e t du S a fra n  (g ra n d s  c o m m e rç a n ts  
en  d en rées a lim e n ta ire s )  a c q u ire n t  p eu  à  p e u  une  in ­
fluence  p ré p o n d é ra n te . S u r les 73 m a g is tr a ts  no m m és 
de  1529 à  1798, p lu s  des d e u x  tie rs  a p p a r te n a ie n t  à  ces 
q u a tr e  c o rp o ra tio n s , e t su r  ces d e u x  tie rs , p re sq u e  la  
m o itié  à  la  seu le  c o rp o ra tio n  de la  Clef.

Ces te n d a n c e s  o lig a rch iq u es d e v in re n t  u n  d a n g e r  lo rs ­
q u e , a u  m ilieu  d u  X V I I e s., le p o u v o ir  p u b lic  f u t  co n ­
c e n tré  en  m a in s  de q u e lq u es  fam illes, e n tre  a u tre s  les 
B u rc k h a rd t  e t les Socin . L ’on en é ta i t  a r r iv é , en effet, 
à  c o n s id é re r  to u te  é lec tio n  e t to u te  n o m in a tio n  de fo n c ­
t io n n a ire  d u  p o in t de v u e  de l ’in té r ê t  des fam illes , ce 
q u i c o n d u is a it  à  la  c o r ru p tio n  e t a u tre s  p ra tiq u e s  illic ites.

Le clergé n e  m a n q u a i t  p as  d ’a t t a q u e r  v io le m m e n t ce 
sy s tè m e , e t co n tr ib u a  p a r  là  à  p ro v o q u e r  les tro u b le s  
de 1691 q u i a v a ie n t  p o u r  b u t  d ’y  m e t t re  fin . D es co m ités  
p a r t ic u lie rs  de Sechser, sous la  d ire c tio n  de  J a k o b  H en ric - 
P e tr i  e t de J o h a n n  F a tio  e x ig è re n t n o n  se u le m e n t des 
m o d ifica tio n s  à  la  C o n s titu tio n , m ais  en co re  l ’ex p u ls io n  
d ’u n  g ra n d  n o m b re  de conseille rs im p o p u la ire s . Ils 
r e t in re n t  le C onseil p r iso n n ie r  à  l 'h ô te l  de v ille  ju s q u ’à 
ce q u 'i l  e u t  fa i t  d ro it  à  leu rs  d em a n d e s . M ais d an s  les 
co m ités  m êm es se p ro d u is it  u n e  sc ission  ; on t r o u v a i t

q u e  les n o u v e a u x  conseille rs n ’é ta ie n t  p as m e illeu rs  
q u e  les a n c ien s . L a  d és illu s io n  p ro v o q u a  u n  r e v ire m e n t 
de l ’o p in io n  ; F a tio , son  b e a u -f rè re  J o h a n n -K o n ra d  
M osis, e t  le  m ég iss ie r J o h a n n  M üller, fu re n t  e x é c u té s  ; 
d ’a u tre s  co n d am n és à  des a m e n d e s , a u  b a n n is se m e n t ou 
a u x  t r a v a u x  fo rcés. Le r é s u l ta t  de  t o u t  ce m o u v e m e n t 
f u t  p i to y a b le . L e  C o m prom is d u  2 3  ju i l le t  1 6 9 1  a p p o r ta  
il e s t v ra i  q u e lq u es  a m é lio ra tio n s  à  la  C o n s ti tu tio n  : il 
sp é c ifia it q u e  d an s  les a ffa ires de g ra n d e  im p o rta n c e , les 
a llian ces , les t r a i té s  a v ec  d ’a u tre s  É ta ts ,  les lo is n o u ­
velles , le G ra n d  Conseil d e v a it  ê tre  « l’a u to r i té  su p rê m e  ». 
M ais ces concessions, a rra c h é e s  p e n d a n t  la  p é r io d e  de 
tro u b le , fu re n t  b ie n tô t  lim ité es  e t  m êm e re tiré e s . D ’u n e  
m a n iè re  g én é ra le , t o u t  r e s ta  s u r  l ’a n c ie n  p ied .

O n c h e rc h a  à  re m é d ie r  a u  sc a n d a le  des c o r ru p tio n s  
p a r  1’« o rd o n n a n c e  des b a llo ta g e s  » de 1718, ren fo rcée  
en 1 7 4 0 ,  qu i r e n d a i t  les n o m in a tio n s  d é p e n d a n te s  d u  
so r t. O n o b t in t  u n  c e r ta in  succès q u i f u t  con sid éré  
com m e u n e  a m é lio ra tio n  s u r  la  s i tu a t io n  a n té r ie u re .

Si la  b o u rg eo isie  n ’offre à  ce m o m e n t q u ’u n  sp e c ta c le  
p eu  ré jo u is s a n t , il n ’en  e s t p a s  de  m êm e de l ’im m i­
g ra t io n  des fam illes  de ré fu g iés q u i d o n n è re n t  à  la  v ie 
éco n o m iq u e  e t in te lle c tu e lle  de  la  c ité  u n e  n o u v e lle  im ­
p u ls io n . P a rm i les é tra n g e rs  reçu s a u  X V I I e s. se t r o u ­
v e n t  les f o n d a te u rs  de n o m b re u se s  fam illes  en co re  ex is­
ta n te s  de c o m m e rç a n ts , d ’in d u s tr ie ls  ou  de s a v a n ts  : 
les M iville, S a ra s in , V isch er, de B a ry , B e rn o u lli, 
B u x to r f .

3 . x v m e s i è c l e . L ’issue des tro u b le s  de 169 1  p a r a î t  
a v o ir  c o m p lè te m e n t p a ra ly sé  les d e rn ie rs  re ss o rts  de la  
b o u rg eo isie . L a  v ie  p u b liq u e , e t  m êm e  la  v ie  p riv é e , 
p ré se n te ra  p eu  d ’in té r ê t  a u  X V I I I e s. ; il e s t v r a i  q u e  la  
s i tu a t io n  e x té r ie u re  y  c o n tr ib u e ra  b e a u c o u p . L a  g u e rre  
de  succession  d ’E sp a g n e  se d é ro u la  a u x  e n v iro n s  de B â le  
e t  in te r ro m p it  c o m p lè te m e n t, a u  d é b u t d u  siècle , les 
re la tio n s  q u e  la  v ille  e n tr e te n a i t  a v ec  le S u n d g a u . Celles- 
ci d ’a illeu rs  a v a ie n t  d é jà  p a s sa b le m e n t so u ffe rt de  l ’in ­
c o rp o ra tio n  de  l ’A lsace à  la  F ra n c e . A l ’in té r ie u r  de  la  
C o n fé d é ra tio n , la  te n s io n  e n tre  c a th o liq u e s  e t  p r o te s ­
t a n t s ,  m êm e a p rè s  la  p a ix  d ’A a ra u  co nclue  s u r  la  m é ­
d ia t io n  de  B â le , o ffra it u n  sp e c ta c le  p e u  ré jo u is s a n t . 
B âle  ne  p o u v a i t  t r o u v e r  u n  g ra n d  se cours d a n s  la  C onfé­
d é ra tio n , e t n è  p o u v a it  d ’a u tr e  p a r t  en q u a li té  de  c a n ­
to n  p o u rsu iv re  u n e  p o lit iq u e  p ro p re . L ’in té r ê t  p o u r  la  
chose p u b liq u e  e t les g ra n d e s  q u e s tio n s  d is p a ru t  de 
p lu s  en  p lu s p o u r  fa ire  p lace  à  u n  e s p r i t  c o rp o ra tif  tr è s  
é t ro i t ,  q u i c h e rc h a it  à  c o n se rv e r le u r  s i tu a t io n  a u x  b o u r ­
geois de la  v ille , en é lo ig n a n t n o n  se u le m e n t les é t r a n ­
gers m a is  aussi les b o u rg eo is  de  la  c a m p a g n e  ou en  ne  
le u r  a c c o rd a n t a u c u n  d ro it .  L es tr ib u n a u x , l ’U n iv e rs ité  
e t  l ’église té m o ig n a ie n t  é g a le m e n t de l ’in flu e n ce  de  c e tte  
b a isse  de l ’e s p rit  p u b lic .

D an s q u e lq u e s  p e t i t s  cerc les c e p e n d a n t,  r ich es  e t 
in s tru i ts ,  s u b s is ta ie n t ,  enco re  v iv a c e s , des b eso ins s u p é ­
r ie u rs . Ils t r o u v è re n t  le u r  ex p ress io n  d a n s  u n  n o u v e l 
essor de  l ’a r c h ite c tu re . D an s les a u tre s  a r t s ,  la  m u s iq u e  
a v a i t  la  p ré fé ren ce , m a is  la  p oésie  e t la  l i t t é r a tu r e  n ’é­
ta ie n t  p a s  c o m p lè te m e n t nég lig ées . E lle s  a v a ie n t  t r o u v é  
d a n s  la  m a iso n  de  J a k o b  S a ra s in , a u  R h e in s p ru n g , u n  
c e n tre  de ra l l ie m e n t. Le r e p ré s e n ta n t  le p lu s  r e m a r ­
q u a b le  de ce t é ta t  d ’e sp rit  f u t  a u  X V I I I e s. I s a a c  
I se lin . P a r  son  exposé  s in cère  des d é fa u ts  de  la  v ie  
p u b liq u e  e t de  l ’a b sen ce  d ’e s p r i t  c iv iq u e , p a r  ses p ro ­
p o sitio n s  d ’a m é lio re r  les in s t i tu t io n s  p u b liq u e s  e t  son  
a t t i tu d e  en fa v e u r  d ’u n e  b o u rg eo isie  re n d u e  p lu s  acce s­
sib le , m a is  s u r to u t  p a r  la  fo n d a tio n  de  la  S ocié té  d ’u t i ­
li té  p u b liq u e  e t  sa  p a r t ic ip a t io n  à  celle de  la  S ociété  
h e lv é tiq u e , il a  é té  l ’in s t ig a te u r  d ’u n e  n o u v e lle  v ie  
in te lle c tu e lle  de B â le .

4 . R é v o l u t i o n  f r a n ç a i s e  e t  R é p u b l i q u e  H e l v é ­
t i q u e . D ès le  d é b u t,  la  R é v o lu tio n  f ra n ç a ise  seco u a  les 
e sp rits . G râce  à  l 'in f lu e n c e  q u e  s ’é ta i t  a cq u ise  la  F ra n c e  
a u  X V I I I e s ., les n o u v e lles  idées v e n u e s  de ce p a y s  
t r o u v è re n t  é g a le m e n t à  B â le  u n  te r ra in  p ro p ic e . L o rsq u e  
la  c a m p a g n e  c o m m en ça  à  s ’a g ite r , le G ra n d  Conseil p ro ­
c lam a , le 2 0  d écem b re  1 7 9 0 , la  su p p re ss io n  de la  m a in ­
m o r te . C om m e le  se rv ag e  n ’e x is ta it  p lu s , il f a u t  en ­
te n d re  p a r  là  q u e  les finances de so r tie  e t  d ’é ta b liss e ­
m e n t im posées a u x  su je ts  q u i p a s sa ie n t  d ’u n  ba illiag e  
d a n s  u n  a u tr e  é ta ie n t  su p p r im é e s . D ’u n e  ég a lité
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de d ro its  e n tre  su je ts  e t  b o u rg eo is  de la  v ille  il 
n ’é ta i t  p a s  en co re  q u e s tio n . A la  t ê t e  des h o m m es q u i 
c h e rc h è re n t  à  ré a lise r  à  B âte  les id ées de la  ré v o lu tio n , 
il f a u t  c i te r  P ie rre  O chs q u e  les p o u rp a r le rs  a v e c  la  
F ra n c e  à  p ro p o s  d 'a n c ie n n e s  ré c la m a tio n s  de  B â le  
e t  en  1794-1795 les p ré lim in a ire s  de la  p a ix  de  B â le  
e n tre  la  F ra n c e  e t  la  P ru sse  a v a ie n t  m is en v e d e tte .  
Le lo n g  sé jo u r  à  B âle  de  d ip lo m a te s  f ra n ç a is  p e n d a n t  
les p ré p a ra tif s  de c e t te  p a ix , e t en 1795 lo rs  de l ’é­
ch an g e  de la  d u ch esse  d ’A n g ou lêm e c o n tre  des c o n ­
v e n tio n n e ls  c o n tr ib u a  b e a u c o u p  à  re n fo rc e r  l ’in flu en ce  
f ra n ç a ise  d a n s  la  v ille . A la  v é r i té ,  le D ire c to ire  f r a n ­
çais n ’é ta i t  p a s  b ien  d isposé  en sa  f a v e u r  ; il lu i f a isa it  
de  v io le n ts  rep ro c h es  p o u r  son  accu e il a u x  ém ig rés e t 
p o u r  la  v io la tio n  de f ro n tiè re s  com m ise  p a r  les A u tr i ­
c h ie n s , de so r te  q u e  so n  a u to n o m ie  m êm e c o u ru t  u n  
g ra n d  d a n g e r . Le p assag e  de  B o n a p a r te  en  n o v e m b re  
1797 f u t  im p o r ta n t  p o u r  Bâle ; il f u t  re ç u  d a n s  la  c a m ­
p a g n e  a v ec  u n  g ran d  e n th o u s ia sm e  e t  en  v ille  p a r  la  
b o u rg eo isie  av ec  les h o n n e u rs  m ilita ire s . S u r  u n e  a l lu ­
s io n  de B o n a p a r te  q u i, a v ec  le D ire c to ire , p a ra is s a it  
d isp o sé  à  n ég o c ie r p o u r  B â le  l ’a c q u is itio n  d u  F r ic k ta l,  
le  g o u v e rn e m e n t d é p u ta  P ie rre  O chs à  P a r is . D an s u n e  
e n tre v u e  q u i e u t  lieu  le 8 d écem b re  e n tre  O chs, R e u b e ll 
e t  B o n a p a r te , ce d e rn ie r  ex igea  q u e  les p a tr io te s  de 
Su isse f issen t u n e  ré v o lu tio n . A p rès a v o ir  d 'a b o rd  r e ­
fu sé , O chs p ro m it  de  te n te r  u n e  ré v o lu tio n  p a r  des 
m o y en s  p a c if iq u e s . I l e n tr a în a  so n  b e a u -frè re , le  c o n ­
se ille r  P e te r  V ischer, à fa ire  a u  G ra n d  Conseil la  p ro p o ­
s i t io n  d 'a c c o rd e r  a u x  su je ts  les m êm es d ro its  q u ’a u x  
b o u rg eo is  de  la  v ille . Le G ra n d  C onseil re fu s a  av ec  in d i­
g n a tio n  de d isc u te r  c e tte  p ro p o s itio n .

L es am is de  la  l ib e r té  n e  se c a lm è re n t  to u te fo is  p as . 
Ils  fo rm è re n t le c lu b  d u  R h e in e c k , e t  t r o u v è re n t  en 
v ille  e t  à  la  c a m p a g n e  de n o m b re u x  p a r t is a n s , e n tre  
a u tre s  H an s-G e o rg  S te h lin , de B e n k en , q u i f u t  le  ch ef 
p ru d e n t  e t av isé  d u  m o u v e m e n t. L ie s ta l é r ig ea  u n  
a rb re  de  l ib e r té  ; d an s  la  c ra in te  q u e  B e rn e  e t  S o leure 
n ’o c c u p a sse n t les c h â te a u x  des baillis  p o u r  p ro té g e r  la  
v ille , les p a y sa n s  b rû lè re n t  V V aldenbourg, F a rn sb o u rg  e t 
H o m b o u rg . Le 20 ja n v ie r  17981e G ran d  C onseil a d o p ta  
u n e  n o u v e lle  c o n s titu t io n  t e n a n t  c o m p te  des v œ u x  des 
p a y s a n s . C e t é v é n e m e n t fu t  cé léb ré  p a r  u n e  g ra n d e  
fê te .  P o u r  m e t t r e  à  ex é c u tio n  les p rin c ip es  g é n é ra u x  de 
la  C o n s titu tio n , u n e  C om m ission  com posée  de 15 c i ta ­
d in s  e t 15 c a m p a g n a rd s  f u t  c h a rg ée  d ’é ta b l i r  u n  p ro je t .  
E lle  f u t  re m p la c é e  p a r  u n e  «assem blée  p o p u la ire»  de 60 
m e m b re s  de la  v ille  e t  de  la  c a m p a g n e . M ais a v a n t  que  
c e tte  a ssem b lée  n a tio n a le  e û t  com m encé so n  a c tiv i té  
l ’an c ie n n e  C o n féd é ra tio n  to m b a i t  sous les coups des 
F ra n ç a is  e t la  n o u v e lle  C o n s titu tio n  h e lv é tiq u e  m e t ta i t  
fin  à  l ’a u to n o m ie  des c a n to n s . B â le  d e v in t  u n  d is t r ic t  a d ­
m in is t r a t i f  de  la  R é p u b liq u e  u n e  e t  in d iv is ib le  e t  e u t 
l ’h o n n e u r  d ’ê tre  re p ré se n té  a u  D ire c to ire  en la  p e r ­
so n n e  de Jo h a n n e s -L u k a s  L e g ra n d . P ie rre  O chs, q u i se 
c o n s id é ra it  av ec  ra iso n  com m e le c ré a te u r  de  la  n o u ­
v e lle  ré p u b liq u e , e n tr a  p lu s  t a r d ,  av ec  L a h a rp e , d an s  
le  D ire c to ire .

B â le  d e v a it  a v o ir  sa  p a r t  des m a u x  q u e  la  R é p u ­
b liq u e  H e lv é tiq u e  a p p o r ta  a u  p a y s . D e p e t i t s  so u lè v e ­
m e n ts  d a n s  le te r r i to i r e  b â lo is , d u s à  u n e  fau sse  in te r ­
p r é ta t io n  des n o u v e lles  lib e r té s  e t ég a lité s , fu re n t  p ro m p ­
te m e n t  é tou ffés. M ais les p lu s g ros d é sa g ré m e n ts  é ta ie n t  
p ro v o q u é s  p a r  les p assag es ré p é té s  des tro u p e s  f r a n ­
çaises, s u r to u t  d ep u is  la  conclu s io n  de l ’a llian ce  o ffen­
siv e  e t défen siv e  av ec  la  F ra n c e , en é té  1798. E n  o c to b re  
s u iv a n t  B âle r e ç u t  u n e  g a rn iso n  f ra n ç a ise . A u  p r in ­
te m p s  1799 la  v ille  fu t  m ise  en é t a t  de  siège a p rè s  la  
b a ta i l le  de  S to c k a c h  e t les fo rtif ic a tio n s  de la  r iv e  d ro ite  
d u  R h in  a u g m e n té e s  de n o u v e lles  in s ta l la t io n s . U ne 
im p o r ta n te  a rm ée  fra n ç a ise  f u t  ^réunie d an s  B â le  e t 
q u a n t i té  de b lessés y  fu re n t  tr a n s p o r té s  p o u r  ê tre  so i­
gnés . D e n o m b re u x  B âlois e u re n t  au ssi à  so u ffrir  des 
m esu res  de r ig u e u r  q u e  c ru t  d e v o ir  p re n d re  le  D irec to ire  
p o u r  a s su re r  le m a in tie n  d u  n o u v e l é t a t  de choses. 
L o rsq u e  le g én é ra l M asséna  ex igea  des v illes co m m er­
ç a n te s  de  Suisse des som m es im p o r ta n te s  p o u r  son 
a rm é e  épu isée , B â le  d u t  p a y e r  1 400 000 fr. sous m en ace  
de  d é p o r ta t io n  de  ses p lu s r ich es  b o u rg eo is . P u is  la  
c ra in te  q u e  la  v ille  ne  f û t  in c o rp o ré e  à  la  F ra n c e  p esa

lo u rd e m e n t s u r  les e sp rits  ju s q u ’à la  p a ix  de  L u n é v ille , 
fé v rie r  1801. L es tro u b le s  c o n s titu t io n n e ls  e t  les cou p s 
d ’É ta t  q u i r e m p lire n t  les d e rn iè re s  an n ées  de la  R é p u ­
b liq u e  H e lv é tiq u e  e u re n t  é g a le m e n t le u r  c o n tre -c o u p  à  
B â le , j u s q u ’à  ce q u ’en fin  N ap o léo n  im p o s â t  so n  A c te  de 
M é d ia tio n  p a r  le q u e l le c a n to n  de B â le  f u t  a u ss i r é ta b l i .

5 . S o u s  l ’A cte d e  Mé d i a t i o n . L e c a n to n  de  B â le , 
d iv isé  en  tro is  d is tr ic ts  : la  v ille , "VValdenbourg e t  L ie s ­
ta l ,  f u t  d o té  d ’u n  G ra n d  C onseil de  135 m e m b re s  n o m ­
m és s u iv a n t  u n  sy s tè m e  m ix te  de v o te  d ire c t  e t  in ­
d ire c t. Ce C onseil n o m m a it  à  son  to u r  u n  P e t i t  C on­
se il, le g o u v e rn e m e n t, e t  d e u x  b o u rg m e s tre s  a l t e r ­
n a n t  c h a q u e  a n n é e  com m e p ré s id e n ts  d u  G ra n d  e t 
d u  P e t i t  C onseil. S u iv a n t les p re sc r ip tio n s  de  l ’A c te  
de  M é d ia tio n , u n e  fo r tu n e  p a r t ic u liè re  de la  v ille  f u t  
c o n s titu é e  su r  la  fo r tu n e  de  l ’É ta t  ; elle se co m p o ­
sa i t  : des b â t im e n ts  n écessa ire s  à  l ’a d m in is t r a t io n  de 
la  v ille , de  c e r ta in s  re v e n u s  du  m o n ta n t  de 60 000 f r ., 
e t  des fo n d a tio n s  de l ’h ô p i ta l ,  de  l ’a s s is ta n c e  p u b liq u e  
e t  de l ’o rp h e lin a t .  L a  p é r io d e  de  m é d ia tio n  f u t  p o u r  
B â le  com m e p o u r  la  S u isse  u n e  ép o q u e  de t r a n q u i l l i té  
e t de r é ta b lis s e m e n t p e n d a n t  la q u e lle  le  co m m erce  e t 
l ’in d u s tr ie  re c o m m e n c è re n t à  f le u rir . M ais l ’a n c ie n n e  
in d é p e n d a n c e  é ta i t  p a ssée  e t la  m a in  de  N a p o lé o n , q u i 
le v a it  to u jo u rs  de n o u v e a u x  so ld a ts , p e s a i t  lo u rd e ­
m e n t  su r  le p a y s , p a r t ic u liè re m e n t s u r  les v illes  co m ­
m e rç a n te s , com m e B âle , d o n t  le f lo rissan t t r a f ic  a v e c  
l ’A n g le te rre  e u t  b e a u c o u p  à  so u ffrir  d u  b lo cu s c o n t i ­
n e n ta l .

L a  c h u te  de N ap o léo n  e n tr a în a  celle de l ’A c te  de  M é­
d ia tio n . L o rsq u e  à i a  fin de 1813 les A lliés se p ré s e n tè r e n t  
d e v a n t  B â le  e t  e x ig è re n t le  p assag e  su r  te r r i to ir e  su isse , 
la  r é s is ta n c e  é ta i t  im p o ss ib le . Le 21 d é c e m b re , les A lliés 
p a s s è re n t  le  p o n t  d u  R h in  e t  20 000 h o m m es p r i r e n t  
le u rs  q u a r t ie rs  en  v ille . L e  13 ja n v ie r  1814, les so u v e ­
ra in s  a lliés, les em p e re u rs  A le x a n d re  de  R u ssie  e t  
F ra n ç o is  d ’A u tr ic h e , e t  le  ro i de  P ru s se  F ré d é ric -G u il-  
la u m e  I I I ,  e n tr è re n t  d a n s  B â le ;  A le x a n d re  se lo g ea  a u  
S egerhof, F ra n ç o is  à  la  M aison  B leue , e t  F ré d é ric -G u il-  
la u m e  à  la  M aison de l ’O rd re  T e u to n iq u e . D e lo u rd es  
ré q u is itio n s  a c c o m p a g n è re n t ces é v é n e m e n ts , p u is  u n e  
ép id ém ie  de ty p h u s ,  a p p o r té e  p a r  les tro u p e s , r é g n a  d a n s  
la  v ille . C e p e n d a n t le  C ongrès de V ien n e  r e m a n ia it  la  
c a r te  de  l ’Ë u ro p e  e t  d é c id a it  d u  s o r t  de  la  S u isse . L es 
in té r ê ts  de  B à ie  y  é ta ie n t  d é fe n d u s p a r  le  b o u rg m e s tre  
J o h a n n - FI ein  r ie h  W ie la n d . L ’esp o ir, caressé  p a r le s  B â ­
lo is, q u ’à  c e tte  occasion  l ’évêch é  de B â le  s e ra i t  ré u n i 
a u  c a n to n  n e  fu t  p a s  ré a lisé . Seu les n e u f  co m m u n es 
d u  B irseck  é c h u re n t à  la  v ille .

Les e ffo rts fa its  en fa v e u r  de  la  cau se  lib é ra le  r e n ­
c o n trè re n t  é g a le m e n t l ’o p p o s itio n  de  la  F ra n c e  e t de 
l ’A u tr ic h e  q u i a v a ie n t  p ris  le p a r t i  des a r is to c ra te s .  
A u  m ilieu  des n é g o c ia tio n s  de p a ix  se r é p a n d i t  to u t  
à  coup  la  n o u v e lle  de la  re n tré e  en  scèn e  de  N ap o léo n . 
P o u r  B â le  ce fu t  le  s ig n a l d ’u n e  n o u v e lle  p é rio d e  a g ité e . 
E n  v e r tu  d u  t r a i té  d ’a llian ce , la  v ille  é ta i t  te n u e  de 
p a r t ic ip e r  a u  siège de  la  fo rte re s se  fra n ç a ise  de H u n in -  
g u e  s itu ée  à  ses p o r te s . A  t i t r e  de  re p ré sa ille s , celle-ci 
f it p le u v o ir  su r  la  v ille  des b o m b es e t des g re n a d e s , m ais  
d u t  c a p itu le r  le  24 a o û t  1815 a p rè s  u n e  v a i l la n te  d é ­
fen se . L a  d eu x ièm e  p a ix  de P a r is  a p p o r ta  à  B â le  la  n o u ­
velle  r a s s u ra n te  q u e  H u n in g u e  s e ra i t  ra sé  e t  q u ’a u c u n e  
a u tr e  fo rte re s se  n e  d e v a it  ê tre  élevée d an s  u n  ra y o n  de 
tro is  h e u re s  de la  v ille .

6. D e  1814 A 1833. A v a n t q u e  l ’A cte  de M é d ia tio n  
e u t é té  re m p la c é  p a r  u n  p a c te  féd é ra l, q u i r e n c o n tra  
de g rosses d ifficu ltés e t n e  f u t  a d o p té  q u e  le 7 a o û t 
1815 sous la  p re ss io n  des p u issan ces  é tra n g è re s , B âle  
a v a i t  d é jà  m is la  m a in  à  u n e  c o n s titu t io n  c a n to n a le  
q u ’elle a c h e v a  assez  ra p id e m e n t. A fin  de p ré v e n ir  u n e  
fo rte  r é a c tio n , le  ch e f d u  m o u v e m e n t l ib é ra l de la  
c a m p a g n e , H an s-G e o rg  S te h lin , a v a i t  p ro p o sé  lu i-m êm e  
de  m a in te n ir  la  rév is io n  d a n s  des lim ite s  t r è s  p réc ises . 
A insi la  n o u v e lle  c o n s titu t io n , d u  4 m a rs  1814, m o d ifia  
la  c o m p o s itio n  d u  G ran d  C onseil en f ix a n t  le n o m b re  
des r e p ré s e n ta n ts  de la  v ille  à  90 e t  ceux  de la  ca m p a g n e  
à  60. D e ces d é p u té s , 30 de  la  v ille  e t 30 de la  c a m p a g n e  
é ta ie n t  é lus d ire c te m e n t,  les 90 a u tre s  p a r  c o n tre  é ta ie n t  
n o m m és p a r  le G ran d  C onseil su r  u n  n o m b re  tr ip le  de 
c a n d ita ts  p ré se n té s  p a r  u n e  co m m iss io n . L a  ca m p a g n e
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a c c e p ta  la  c o n s t itu t io n  sa n s  c o n te s te  ; en v ille , elle so u ­
le v a  u n e  o p p o s itio n , q u i f u t  b ie n tô t  ap a isée , e t B ale  
p u t  a lo rs  p a s se r  p o u r  u n  des c a n to n s  lib é ra u x , com m e 
il le d e m e u ra  p a r  o p p o s itio n  a u x  an c ien s  c a n to n s  a r is to ­
c ra t iq u e s , B e rn e  en p a r t ic u lie r .

D a n s  la  p é r io d e  t r a n q u ille ,  q u i d é b u ta i t  a lo rs , to u te  
u n e  g é n é ra tio n  de  je u n e s  h o m m es c ap ab le s  c h e rc h a  
à  r a n im e r  la  v ie  p u b liq u e  d a n s  to u s  les d o m ain es . I l 
f a u t  c i te r  en p a r t ic u lie r  le  b o u rg m e s tre  J o h a n n -H e in -  
r ic h  W ie la n d , q u i e u t  t a n t  à  c œ u r  la  r é o rg a n is a tio n  de 
l ’école e t  de  l ’U n iv e rs ité . C e tte  d e rn iè re , q u i a v a i t  fa it 
a p p e l à  des s a v a n ts  é tra n g e rs  com m e le  th é o lo g ie n  
L e b e re c h t D e W e tte , le  g e rm a n is te  W ilh e lm  W a c k e r­
n a g e l, le  p h ilo lo g u e  c la ss iq u e  F ra n z -D o ro th e u s  G erlach  
e t d ’a u tr e s ,  e t q u i a v a i t  su  a t t i r e r  les fo rces d u  p a y s , le 
th éo lo g ien  K a r l-R u d o lf  H a g e n b a c h , le  ju r is te  A n d reas  
H a u s ie r , le  n a tu r a l i s te  P e te r  M erian , c o n n u t u n e  n o u ­
ve lle  ère  de p ro sp é r i té .  Le p ré s id e n t du tr ib u n a l  civil 
e t  f u tu r  b o u rg m e s tre , K a r l  B u rc k h a rd t ,  ré fo rm a  l ’a d m i­
n is t r a t io n  de  la  ju s t ic e , e t  la  v ie  sp ir itu e lle  r e ç u t  u n e  
n o u v e lle  im p u ls io n  de la  S ocié té  c h ré tie n n e  d u  W u r te m ­
b e rg . A insi s ’a ffe rm it p e u  à  p eu  la  s i tu a tio n  in té r ie u re  
e t  se fo r tif ia  le  c iv ism e  des h a b i ta n ts  q u i p u re n t  s ’o p ­
p o se r  av ec  succès a u x  ex igences in su p p o r ta b le s  de 
l ’é tr a n g e r ,  e n tre  a u tre s  de la  P ru s se  q u i d e m a n d a it  
l ’ex p u ls io n , so i-d isa n t p o u r  cause  de m enées d é m ag o ­
g iq u es , des d e u x  p ro fesseu rs  a lle m a n d s  W ilh e lm  Snell 
e t K a r l  F o lien . I l  e s t v ra i  q u e , d ’a u tr e  p a r t ,  en m a tiè re  
d ’in d u s tr ie ,  les c o rp o ra tio n s  m a n ife s ta ie n t  de n o u v e a u  
u n e  é tro ite sse  d ’e sp rit  q u i p ro v o q u a  to u te s  so r te s  de 
p la in te s  de  la  p a r t  des h a b i ta n ts  de la  c a m p a g n e  e t  de 
n o m b re u x  b o u rg eo is  de  la  v ille . I l se fo rm a  a in s i, v e rs  
1820, u n e  o p p o s itio n  lib é ra le  q u i te n d i t  à  o b te n ir  u n e  
ré fo rm e  d u  d ro it  de su ffrage  d a n s  le  sen s de l ’égalité  
e n tre  la  v ille  e t  la  c a m p a g n e , p lu s  d ’a u to n o m ie  du  
G ra n d  C onseil v is-à -v is  d u  P e t i t  C onseil, la  s é p a ra tio n  
des p o u v o irs  ju d ic ia ire  e t e x é c u tif , u n e  p lu s  g ra n d e  
p u b lic i té  des fin an ces de l ’É ta t  e t la  l ib e r té  de la  p resse . 
L a  d iscu ssio n  p a r u t  t o u t  d ’a b o rd  r e s te r  s u r  u n  te r ra in  
p a c if iq u e , m a is , so u s l ’in flu e n ce  de la  ré v o lu tio n  f r a n ­
çaise de ju i l le t  1830, la  s i tu a t io n  d e v in t  r a p id e m e n t 
c r itiq u e . U n e  p ro p o s itio n  de la  c a m p a g n e , d ’o c to b re  
1830, d ’a c c o rd e r  l ’ég a lité  des d ro its  f u t  r e je té e  p a r  
u n e  c o n s t itu a n te , com posée  p a r  m o itié  de b o u rg eo is  de 
la  v ille  e t  de la  c a m p a g n e . C e tte  d e rn iè re  s ’in su rg e a  
en ja n v ie r  1831 e t  n o m m a u n  g o u v e rn e m e n t p ro v iso ire  
a y a n t  à  sa  t ê t e  S te p h a n  G u tz w ilier. Le m o u v e m e n t 
f u t  c e p e n d a n t r a p id e m e n t étou ffé  e t  la  n o u v e lle  C o n s ti­
tu t io n  a c c e p té e  le 28 fé v rie r , à  l ’u n a n im ité  d a n s  la  v ille 
e t à  u n e  m a jo r ité  des d e u x  t ie r s  d an s  le  re s te  d u  p a y s . 
M ais le re fu s  d ’a c c o rd e r  u n e  a m n is tie  a u x  chefs de la  
r é v o lu tio n  p ro v o q u a  de  n o u v e a u x  co n flits . L ’idée  de la  
s é p a ra tio n  f u t  lan cée , m ais  elle fu t  rep o u ssée  d a n s  u n e  
v o ta t io n  p o p u la ire  de  la  v ille  e t  de  la  c a m p a g n e . T o u ­
te fo is  les tro u b le s  c o n tin u è re n t , e t lo rsq u e , le  15 m a rs  
1832, le  G ra n d  C onseil su s p e n d it  l ’a d m in is t r a t io n  de 
46 co m m u n es des d is tr ic ts  in fé rie u rs  e t m o y en s  p o u r  
les o b lig er à  céder, celles-ci se c o n s t itu è re n t  en c a n to n  
a u to n o m e , ta n d is  que  le te r r i to i r e  su p é r ie u r  t e n a i t  e n ­
core p o u r  la  v ille . E lles o b tin re n t  à  la  D iè te , où l ’on 
n ’é ta i t  p as p lu s  fa v o ra b le  à  la  v ille  q u e  d an s  la  p resse  
lib é ra le  de la  Suisse, la  re co n n a issan ce  de le u r  décision . 
L a  v ille  p r o te s ta  v a in e m e n t e t ch e rc h a , p a r  u n e  a llian ce  
av ec  les tro is  c a n to n s  p r im itif s , V ala is e t  N e u c h â te l, 
co n c lu e  d a n s  la  con férence  d ite  de S a rn e n , à fa ire  t r io m ­
p h e r  son  p o in t de v u e . L a  te n s io n  e n tre  les co m m u n es I 
s é p a ra tis te s  e t les co m m u n es fidèles n e  f it q u ’a u g m e n ­
te r ,  de so r te  q u e  la  v ille  t e n t a  f in a le m e n t de t r a n c h e r  
la  q u e s tio n  p a r  les a rm e s . Le 3 a o û t  1833 ses tro u p e s  
su b ir e n t  u n e  d é fa ite  la m e n ta b le . L a  D iè te  in te r v in t  
a lo rs . Le c a n to n  f u t  occu p é  p a r  10 000 h o m m es de t r o u ­
pes fé d é ra le s ;  la  s é p a ra tio n  d é f in itiv e  de B à ie  en d e u x  
d e m i-c a n to n s  f u t  p ro n o n cée . L a  v ille  ne  co n se rv a  q u e  
les tro is  co m m u n es de P e t i t -H u n in g u e , R ieh e n  e t B e t­
tin g e n  su r  la  r iv e  d ro ite  d u  R h in  ; la  fo r tu n e  de l ’É ta t  
f u t  p a r ta g é e  e t le  64 % a t t r ib u é  à  B â le -C am p ag n e .

7. D e  1833 A  1848. A près l ’issue la m e n ta b le  d u  co n flit 
a v ec  la  cam p a g n e , la  q u e s tio n  se posa  p o u r  la  v ille  de 
sa v o ir  si elle a u ra i t  la  fo rce m o ra le  nécessa ire  p o u r  s u r ­
m o n te r  so n  m a lh e u r . T o u t d ’a b o rd , en b u t te  a u x  m o ­

q u e rie s  de la  p lu p a r t  des c a n to n s , elle se re p lia  su r  
e lle-m êm e d an s  le  s e n tim e n t d ’a v o ir  su b i u n e  in ju s t ic e . 
M ais les é v é n e m e n ts  a y a n t  eu p o u r  c o n séq u en ce  de 
g ro u p e r  la  bo u rg eo isie , les c irc o n sta n c e s  v in r e n t  en co re  
fa v o ris e r  B â le . D an s les conseils e n tr a  u n e  n o u v e lle  g é n é ­
r a t io n  d ’h o m m e s a u x  a s p ira tio n s  lib é ra le s  com m e K a rl 
B u rc k h a rd t ,  P e te r  e t  R u d o lf  M erian , H .-G . F ü rs te n b e r -  
g e r , F e lix  S a ra s in , A n d ré a s  H e u s le r, e t d ’a u tr e s ,  d o n t 
les e ffo rts  en  v u e  d ’a ffe rm ir  l ’e s p r i t  p u b lic  e t d ’a m é lio re r  
les in s t i tu t io n s  de la  v ille  p u r e n t  ê tre  so u te n u s  f in a n ­
c iè re m e n t g râ c e  à  la  p ro sp é r ité  d u  co m m erce  e t  de l ’in ­
d u s tr ie .

L e u r  p ro g ra m m e  é ta i t  le  su iv a n t  : av ec  B â le -C am ­
p a g n e , r e la tio n s  e m p re in te s  d e  d ig n ité , e x e m p te s  de 
to u te s  tr a c a s s e r ie s ;  d a n s  les affa ires féd é ra le s , re sp e c t 
c o n s ta n t  d u  d ro it .  A  la  D iè te , le u r  a t t i tu d e  in fle x ib le  
é ta i t  p e u  g o û té e . D an s la  b o u rg eo is ie , l ’a cco m p lissem en t 
de ce p ro g ra m m e  é ta i t  re n d u  tr è s  difficile p a r  la  h a in e  
qu e  n o u rr is s a ie n t  c e r ta in s  cerc les d e p o p u la t io n  à l 'é g a rd  
de la  c a m p a g n e  v ic to r ie u se . Q u e lq u es a n n ées  a p rè s  la 
s é p a ra tio n , q u e lq u es  c o m m u n es , a u p a r a v a n t  fa v o ra b le s  
à  la v ille , fo rm u lè re n t  le v œ u  d ’une n o u v e lle  ré u n io n  
à  celle-ci, m a is  elles ne  t r o u v è re n t  p as d ’écho à  B â le . 
D a n s  la  q u e s tio n  im p o r ta n te  de  la  ré v is io n  d u  p a c te  fé­
d é ra l de 1815, B â le  f u t  a d v e rsa ire  des id ées n o u v e lle s . 
I l v o u la it  to u t  a u  p lu s  c o n se n tir  à  u n e  ré v is io n  p a r ­
tie lle , m a is  lo rsq u 'o n  1836, on  p e rd i t  l ’e sp o ir  d ’a b o u t i r  
à  u n e  ré fo rm e  légale , il p ro p o sa  de re n o n c e r  e n tiè re m e n t 
à la  ré v is io n . I l s ’o p p o sa  a u ss i c a r ré m e n t à  la  p u b lic ité  
des d é lib é ra tio n s  de la  D iè te , à  la q u e lle  s ’é ta i t  ra lliée  
la  m a jo r ité  des c a n to n s  en  1834. B â le  p r i t  p a r  c o n tre  
u n e  p a r t  a c t iv e  a u x  a ffa ires  n o n  p o litiq u e s  com m e le 
c o n c o rd a t  su r  les m o n n a ie s  e t les d é lib é ra tio n s  su r  
l ’o rd o n n a n c e  c o n c e rn a n t  les po id s e t  m e su re s . A  l ’i n té ­
r ie u r , la  s é p a ra tio n  a v a i t  re n d u  n écessa ire  u n e  ré v is io n  d e 
la  c o n s titu t io n  de  Râle-M ille. Celle d u  3 o c to b re  1833 
d o n n a it  à  l ’É ta t  la  fo rm e  d ’u n e  d é m o c ra tie  re p ré s e n ­
ta t iv e  a v ec  ég a lité  des d ro its  p o litiq u e s  p o u r  to u s  les 
c ito y e n s , la  l ib e r té  de  la  p resse  (av ec  de sé v è re s  d isp o ­
s itio n s  p é n a le s  c o n tre  les ab u s)  e t  le  d ro it  de  p é ti t io n . 
Les d ro its  é le c to ra u x  n ’é ta ie n t  acco rd és to u te fo is  
q u ’a u x  b o u rg eo is  âg és de  p lu s  de 24 an s e t  r é p a r tis  
d an s  les c o rp o ra tio n s , m ais  n o n  a u x  d o m e s tiq u e s , a u x  
c o n d a m n é s , a u x  fa illis  e t a u x  in d ig e n ts . Seuls les p ro te s ­
t a n t s  p o u v a ie n t  d e v e n ir  b o u rg eo is  ; on  to lé ra i t  l ’é ta ­
b lisse m e n t des c a th o liq u e s , m a is , à  q u e lq u es  ex c e p tio n s  
p rè s , on  le re fu sa  a u x  J u ifs  ju s q u ’en 1864, où, à la  
s u ite  d u  t r a i té  d ’é ta b lis s e m e n t a v e c  la  F ra n c e , ce d ro it  
d u t  le u r  ê tre  co n céd é . L es é lec tio n s n ’é ta ie n t  d ire c te s  
qu e  p a r t ie l le m e n t : les 119 m em b res  d u  G ran d  C onseil 
é ta ie n t  é lus en  p a r t ie  d a n s  les c o rp o ra tio n s , en p a r t ie  
d a n s  s ix  cerc les é le c to ra u x . U n  cens é le c to ra l p r iv a i t  
d u  d ro it  de  v o te  e n v iro n  u n  six ièm e des b o u rg eo is . 
Le P e t i t  C onseil, u n  co m ité  issu  d u  G ran d  C onseil, é t a i t  
com posé de  15 m e m b re s  q u i to u c h a ie n t  u n  t r a i te m e n t  
d é riso ire  ; ils r e v ê ta ie n t  p lu tô t  des fo n c tio n s  h o n o ­
rifiq u e s . A  la  tê te  se t r o u v a ie n t  d e u x  b o u rg m e s tre s , 
d o n t l ’u n , en ch a rg e  p o u r  u n e  a n n é e , p ré s id a it  les d eu x  
conseils. U n e  g ra n d e  in flu e n ce  d u  P e t i t  su r  le  G ran d  
Conseil é t a i t  a ssu rée  p a r  le f a i t  q u e  b e a u c o u p  de co n ­
se ille rs fa isa ie n t en m êm e te m p s  p a r t ie  des collèges 
g o u v e rn e m e n ta u x . U n e  s é p a ra tio n  n e t te  des p o u v o irs  
ju r id iq u e  e t e x é c u tif  n ’e x is ta it  p a s  en co re . L es p a r t is  
p o litiq u e s  n ’é ta ie n t  p as en co re  c o n s titu é s  v e rs  1840 e t 
les lu t te s  é lec to ra le s  ne  d a te n t  q u e  de  1843.

U n e  o p p o sitio n  lib é ra le  s ’é ta i t  fo rm ée, fo n d ée  s u r  le 
m é c o n te n te m e n t de  b e a u c o u p  de  b o u rg eo is , des a r t i ­
sa n s  e t des em p lo y és e n tre  a u tre s ,  à  cause  de le u r  d é p e n ­
d an ce  p o lit iq u e  des « M essieurs ». O n é ta i t  m é c o n te n t 
aussi d u  n é p o tism e  q u i ré g n a it  d an s  les n o m in a tio n s  
a u x  em plo is, de  l ’in flu e n ce  des Tugendbündler (m e m ­
b res de  la  lig u e  de la  v e r tu ) ,  des « n o u v e a u x  m essieurs»  
e t des p ié tis te s . E n  1840 on e n te n d it  p o u r  la  p re m iè re  
fois au  G ran d  C onseil u n  d isco u rs d a n s  la  n o te  r a ­
d ica le  p ro n o n cé  p a r  K a r l  B re n n e r , le  f u tu r  ré d a c te u r  
de la  N ationalzeitung. D e le u r  cô té , les conseille rs O s­
w a ld  e t  M inder t r a v a i l lè re n t  à ra p p ro c h e r  le u r  v ille  
des c a n to n s  lib é ra u x . M inder co n d u is it , p o u r  la  p re ­
m ière  fo is d ep u is  1830, les c a ra b in ie rs  b â lo is , a u  n o m ­
b re  de 200, a u  t i r  fé d é ra l de S o leu re . Ils fu re n t  re-
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çus a v e c  e n th o u s ia sm e  e t  u n e  jo ie  s in c è re . A c e tte  
o ccasion  u n e  te n ta t iv e  de réc o n c ilia tio n  a v ec  la  c a m ­
p a g n e  f u t  esqu issée , e t  co n tin u é e  en 1844 lo rs  du  t i r  
féd é ra l qui e u t  lieu  à  B à ie  à  l ’o ccasion  des fê te s  du  
q u a tr iè m e  c e n te n a ire  de  la  b a ta i l le  de  S a in t-J a c q u e s .

D u ra n t  to u te  c e tte  p é rio d e  le g o u v e rn e m e n t bâ lo is 
co n se rv a  le  c a ra c tè re  d ’u n e  a r is to c ra tie  m o d érée , c u l­
t iv é e  e t r ich e . L o rsq u e  p a r  la  su ite  la  p ro p o r t io n  des 
b o u rg eo is  e t  des h a b i ta n ts  se f u t  d ép lacée  a u  d é s a v a n ­
ta g e  des p re m ie rs , ceu x -c i c o n se rv è re n t n é a n m o in s  u n e  
p ré d o m in a n c e  im p o r ta n te  d a n s  les re la tio n s  p o lit iq u e s  
e t  soc ia les L es h a b i ta n ts  é ta ie n t  p re sq u e  e x c lu s iv e m e n t 
des o u v r ie rs  de  fa b riq u e , des em p lo y és de com m erce , 
des d o m e s tiq u e s , des jo u rn a lie rs  e t  des o u v r iè re s . Ils  ne  
p o u v a ie n t  e x e rce r  a u c u n e  in d u s tr ie  ; les m é tie rs  é ta ie n t  
ré se rv és  a u x  seu ls b o u rg eo is , e t c ’e s t av ec  u n  soin  
ja lo u x  q u e  les m e m b re s  des c o rp o ra tio n s  v e illa ie n t au  
m a in tie n  de le u rs  p riv ilèg e s . Ils  ne  tro u v è re n t  p a s  de 
m e illeu r  m o y en  p o u r  y  a r r iv e r  q u e  d ’é ta b l i r  u n  b locus 
in d u s tr ie l  c o n tre  l ’é tr a n g e r  e t  c o n tre  B à le -C am p ag n e . 
C e tte  tra c a sse r ie  d o u a n iè re , e t l ’in te rd ic tio n  d ’im p o rte r  
e t  d ’e x p o r te r  r a l lu m è re n t  la  h a in e  e n tre  la  v ille  e t  la  
c a m p a g n e . A p rès de  lo n g u es  n é g o c ia tio n s  q u i n e  p u re n t  
a b o u t i r  à  u n  a c c o rd , B à le -C am p ag n e  p r i t  des m esu res  
de re p ré sa ille s . L a  c o n tre b a n d e  q u i en ré s u l ta  e u t  p o u r  
co n séq u en ce  la  fo n d a tio n  de  B irsfe ld en  a u x  p o r te s  de 
B à ie  e t son  ra p id e  d é v e lo p p e m e n t. A p a r t i r  de  1840 ré ­
g n a i t  chez les je u n e s  a r t is a n s  u n e  o p p o sitio n  to u jo u rs  
p lu s  fo r te  c o n tre  l ’o b lig a tio n  d ’e n tr e r  d a n s  les c o rp o ra ­
t io n s . L a  ré v is io n  de la  C o n s titu tio n , en 1846-1847, 
d o n n a  lieu  à  u n e  lu t t e  v io le n te , d an s  la q u e lle , c e p e n ­
d a n t ,  l ’on  o sa  à  p e in e  d e m a n d e r  d a n s  la  p re sse , e t 
en co re  m o in s  a u  G ran d  C onseil, la  l ib e r té  co m p lè te  
d ’in d u s tr ie . C e tte  d e rn iè re  f u t  é c a r té e  d é f in itiv e m e n t 
en  1847. M ais les p r in c ip e s  de  la  C o n s titu tio n  féd é ­
ra le  de  1848 c o n c e rn a n t le  co m m erce  e t  le  d ro it  d ’é­
ta b lis s e m e n t p r é p a rè re n t  l ’o p in io n  à  la  d écision  d u  
G ran d  C onseil de  1854 qu i f a c i l i ta i t  l ’o b te n tio n  de la  
m a îtr is e  e t  su p p r im a it  e n tre  a u tre s  la  l im ita t io n  du  
n o m b re  des co m p ag n o n s .

L a  d im in u tio n  d u  c ré d it  de la  v ille , p r é d ite  p a r  
les p ess im is te s , n e  se p ro d u is i t  p a s . I l e s t v ra i  q u e  p o u r  
l ’a m o r tis se m e n t des fra is  p ro v o q u é s  p a r  la  s é p a ra tio n  
e t  l ’o c c u p a tio n  fé d é ra le , elle d u t  c o n tr a c te r  des em ­
p ru n ts  q u i, à  la  fin  des an n ées 1830, s ’é le v a ie n t à 
1 600 000 f r . A v a n t  1830, le c a n to n  n ’a v a i t  p o in t  de 
d e tte s .  M ais à  p a r t i r  de 1835, les re c e tte s  e x c é d è re n t les 
d ép en ses e t  la  s i tu a tio n  s ’a m é lio ra  d ’a n n é e  en  an n ée . 
E n  1840 fu re n t  in t ro d u i ts  l ’im p ô t p ro g re ss if  s u r  les 
r e v e n u s  e t l ’im p ô t su r  les successions.

D an s  le  d o m a in e  de la  ju s t ic e  e t  de la  po lice  d ’im ­
p o r ta n te s  ré fo rm e s fu re n t  o p érées . L es a n c ien s  m a n ­
d e m e n ts  su r  les m œ u rs  r e s tè r e n t  en co re  en  v ig u e u r  
su r  p lu s ie u rs  p o in ts , n o ta m m e n t  en ce q u i co n ce r­
n a i t  l ’o b se rv a tio n  d u  d im a n c h e . Le rep o s de  ce jo u r - là  
n ’é ta i t  p a s  env isag é  com m e u n  b ie n fa it  soc ia l, m ais  
co m m e u n e  occasion  de  fa ire  u n e  p ro fessio n  de  foi 
e x té r ie u re ;  les p o r te s  de  la  v ille  é ta ie n t  en  co n séq u en ce  
fe rm ées le  d im a n c h e . Ces d isp o s itio n s  e t le  f a i t  q u e  la  
p lu p a r t  des b o u rg eo is  de  B à ie  a ffich a ie n t u n e  p lu s 
g ra n d e  p ié té  q u ’a illeu rs , c o n tr ib u a  à  d o n n e r  à  la  v ille  
la  r é p u ta t io n  d ’ê tre  la  p lu s  d é v o te  des v illes de la  Suisse 
a lle m a n d e . C e p e n d a n t la  t r a d i t io n  e t  les fo rm es e x té ­
rieu res  y  é ta ie n t  p o u r  b e a u c o u p . D ès 1830 la  soc ié té  des 
M issions p r i t  u n  g ra n d  essor sous l ’in sp e c te u r  W ilh e lm  
H o ffm an n .

L ’U n iv e rs ité  p a r u t  u n  m o m e n t m en acée  p a r  la  se n ­
te n c e  de s é p a ra tio n  d u  c a n to n , q u i p r é v o y a it  au ss i le 
p a r ta g e  de sa  fo r tu n e . M ais u n  a r ra n g e m e n t f in an c ie r 
e u t lieu  q u i ex igea  c e p e n d a n t des sacrifices co n s id é ­
ra b le s . L e  d é c o u ra g e m e n t f u t  su rm o n té  e t  en  1835 
l ’U n iv e rs ité  réo rg a n isée . U n e  so c ié té  a c a d é m iq u e , fo n ­
dée  p a r  A n d re a s  H e u s le r , p e rm it  à  l ’U n iv e rs ité  d ’e n r i­
ch ir  ses co llec tio n s e t  lu i fa c il i ta  le  r e c ru te m e n t  de son 
co rp s p ro fe sso ra l (v o ir A c a d é m iq u e s , S ociétés). L ’U n i­
v e rs ité  a v a i t  to u te fo is  à  lu t t e r  c o n s ta m m e n t c o n tre  
d e u x  a d v e rsa ire s  : u n  e sp rit  p u b lic  é t r o i t  q u i n e  v o y a it  
a u c u n e  u t i l i té  p r a t iq u e  im m é d ia te  d a n s  c e t te  in s t i tu ­
t io n , e t  le  p a r t i  d ’o p p o s itio n  a u q u e l les op in io n s con­
se rv a tr ic e s  de la  p lu p a r t  des p ro fe sseu rs  d é p la is a ie n t.

E n  1850, u n  ra d ic a l  osa  m ê m e  p ro p o se r  a u  G ra n d  Con­
seil la  su p p re ss io n  de  l ’U n iv e rs ité .

L es c h a n g e m e n ts  les p lu s  r e m a rq u a b le s  de ces an - 
n ées-là  se p ro d u is ir e n t  d a n s  les d o m ain es  de l ’in d u s tr ie ,  
d u  co m m erce  e t  des m o y en s  de  t r a n s p o r t .  E n  1832 a r r i ­
v a i t  le  p re m ie r  b a te a u  à  v a p e u r  a u  d é b a rc a d è re  de 
B à ie  ; le  1er se p te m b re  1838, b a p tê m e  de d e u x  n o u ­
v e a u x  v a p e u rs  ; en 1840 la  so c ié té  A dler des Oberrheins 
v in t  fa ire  co n c u rre n c e  à  la  S o c ié té  de  N a v ig a tio n , m a is  
to u te s  d e u x  c e ssè re n t d ’e x is te r  en 1843. E n tr e  te m p s  
un  n o u v e a u  c o n c u rre n t  s ’é ta i t  p ré se n té  d a n s  u n e  lig n e  
de ch em in  de fe r  f ra n ç a is , q u i, a u  d é b u t ,  se t e r m in a i t  à  
S a in t-L o u is . B a le , g râce  à  sa  s i tu a t io n  e x c e p tio n n e lle , 
d e v a i t  b ie n tô t  d e v e n ir  u n  n œ u d  de vo ies fe rrées des p lu s  
im p o r ta n ts .  E n  1845 se c o n s t itu a  à  B à ie  la  S o c ié té  du  
ch em in  de  fe r  d u  C e n tra l q u i, p a r  le  tu n n e l  d u H a u e n s te in ,  
d e v a it  re lie r  la  v ille  à  O ften  e t a u  c e n tre  de  la  S u isse . M ais 
la  crise  é c o n o m iq u e  e t les é v é n e m e n ts  p o lit iq u e s  n e  p e r ­
m ire n t  p a s  d ’e x é c u te r  le  p ro je t .  U n e  n o u v e lle  so c ié té  du  
C e n tra l f u t  fo n d ée , e t le 19 d écem b re  1854 c irc u la  le 
p re m ie r  t r a in  ré g u lie r  de  B à ie  à  L ie s ta l  ; d e u x  m ois 
a p rè s , le  t ro n ç o n  H a ltin g e n -B â le , p e r m e t ta n t  le  r a c ­
c o rd e m e n t a v ec  la  lig n e  b a d o ise  du  R h in , f u t  o u v e r t  à 
la  c irc u la tio n . L e m o m e n t a v a i t  so n n é  p o u r  B à ie  de 
s o r t i r  de  son  iso le m e n t. D an s  le m o u v e m e n t soc ial il f a u t  
m e n tio n n e r  la  fo n d a tio n  de VAllgem eine Arbeitergesell­
schaft en 1847, q u i p a r a î t  a v o ir  é té  la  p re m iè re  soc ié té  
c o o p é ra tiv e  de c o n so m m a tio n  de  B à ie , e t  le  p re m ie r  
em plo i de la  g rèv e  e t d u  b o y c o tta g e  co m m e m o y e n  de 
c o m b a t e n tre  p a s se m e n tie rs  e t  fa b r ic a n ts  en 1848.

D an s  les co n flits  con fess ionnels q u i a b o u t i r e n t  au  
S o n d e rb u n d  e t  à  la  g u e rre  c iv ile , B à ie  c h e rc h a  en v a in  
à  d é fe n d re  le  p o in t  de v u e  d u  d ro it  v is-à -v is  des in té r ê ts  
p o litiq u e s . L o rs q u ’il re n o n ç a  à  so n  a t t i tu d e  p o u r  t e n te r  
u n  ra p p ro c h e m e n t e n tre  des a d v e rsa ire s  ir ré c o n c ilia b le s , 
sa  p o s itio n  en  D iè te  n ’en fu t  p a s  ren fo rcée . L o rsq u e  la  
g u e rre  f u t  d e v e n u e  in é v ita b le , B à ie  o b t in t  q u e  seu le  sa  
b a t te r ie  d ’a r t i lle r ie  y  p r e n d ra it  u n e  p a r t  a c t iv e  —  elle 
n ’e u t  p a s  à  t ire r  u n  seu l coup  de  feu  —  e t q u e  le  c o n tin ­
g e n t d ’in fa n te r ie  r e s te r a i t  d a n s  la  v ille  p o u r  la  g a rd e  
de la  f ro n tiè re . B à ie  c h e rc h a  à  a llég e r  le  so r t  des v a in ­
cus en  s ’opposan t, à ce q u ’on le u r  im p o sâ t  les fra is  
de g u e rre  de la  C o n fé d é ra tio n . I l n e  f u t  p a s  su iv i, m a is  
en 1852 l ’A ssem b lée  fé d é ra le  f it  a b a n d o n  d u  re s te  des 
fra is  a u x  c a n to n s  d u  S o n d e rb u n d , q u o iq u e  la  m o itié  
n 'e û t  p a s  enco re  é té  p ay ée .

L o rsq u e  la  ré v o lu tio n  de 1848 é b ra n la  l ’E u ro p e , de 
n o m b re u x  p ro sc r its  se ré fu g iè re n t  en S u isse  e t  n o ta m ­
m e n t à  B à ie  ; ils c a u sè re n t de g ra v e s  souc is a u x  a u to ­
r i té s  fé d é ra le s  e t  c a n to n a le s . P u is  des so u lè v e m e n ts  
d a n s  le  g ra n d -d u c h é  de  B a d e  a v e c  des c o m b a ts  d a n s  le 
v o isin ag e  de  la  v ille  e t des v io la tio n s  de  f ro n tiè re s  p ro ­
v o q u è re n t  b e a u c o u p  d ’in q u ié tu d e  à  B à ie .

L e p ro je t  de  c o n s titu t io n  fé d é ra le  f u t  a c c e p té  p a r  le 
G ran d  C onseil le  7 a o û t  1848 en l ’ab sen ce  de p re sq u e  
la  m o itié  de ses m em b res  p a r  66 v o ix  c o n tre  5, e t  p a r  
le p e u p le  le  17 a o û t  p a r  1364 v o ix  c o n tre  168. Q ue la  
n o u v e lle  c o n s titu t io n  n ’a i t  p a s  p lu  a u x  c o n se rv a te u rs  
b â lo is , il n ’y  a  r ie n  de  s u rp re n a n t ,  les r a d ic a u x  eu x - 
m êm es n ’en é ta ie n t  p a s  en th o u s ia sm é s  Ils  a u ra ie n t  
v o u lu  u n e  p lu s  g ra n d e  c e n tra l is a t io n , u n  d ro it  e t  u n e  
a rm ée  u n iq u e s  e t  q u e  l ’in s tru c t io n  f û t  rem ise  à  la  C on­
fé d é ra t io n . A p re m iè re  v u e , la  p o sitio n  de  B à ie  d a n s  la  
n o u v e lle  C o n féd é ra tio n , a v e c  sa  d é p u ta t io n  com posée  
d ’u n  conse ille r n a tio n a l  e t  d ’u n  conseille r a u x  É ta ts ,  
n ’é ta i t  p a s  des p lu s  im p o sa n te s . M ais si l ’on  co n sid ère  
le rô le  q u ’o n t jo u é  p lu s ie u rs  B â lo is d a n s  le d o m ain e  
fé d é ra l, l ’o p in io n  se m o d ifie . I l  f a u t  c i te r  e n tre  a u tre s  : 
B . L a  R o c h e -S tä h e lin  e t  A chille  B ischof! d a n s  la  r é o r ­
g a n is a tio n  des d o u a n e s  fé d é ra le s  ; G eigy , A u g . S tä h e lin  
e t S p e ise r  p o u r  les c o n s tru c tio n s  de  ch em in s de  fe r  ; 
S p e ise r a  re n d u  de  g ra n d s  se rv ices en m a tiè re  de f in a n ­
ces fé d é ra le s  e t  lo rs  de  la  ré fo rm e  m o n é ta ire  ; H a n s  
W ie lan d  à  l ’in s tru c t io n  m ilita ire  fé d é ra le .

8. D e 1848 A 1875. A v ec  la  C o n s titu tio n  fé d é ra le  de 
1848 co m m en ça  u n e  n o u v e lle  p é rio d e  de  l ’h is to ire  de 
B à ie . L ’ass im ila tio n  des Suisses a u x  b o u rg eo is  de  B â le  
d a n s  les a ffa ires  c a n to n a le s  p ro v o q u a  u n e  im m ig ra tio n  
fav o risée  p a r  la  s i tu a t io n  de  la  v ille  a u  c e n tre  d ’u n  ré ­
se au  de ch em in s d e fe r .  L a  p o p u la t io n , t r o p  à  l ’é t ro it  d an s
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ses m u rs  d u  X V I I° s . ,  a u g m e n ta  r a p id e m e n t.  A fin  de  p o u ­
v o ir  d o n n e r  p lu s  fa c ile m e n t sa t is fa c t io n  a u x  b eso in s les 
p lu s  u rg e n ts  de la  v ille , le G ra n d  C onseil d é c id a , le  24 
ja n v ie r  1859, de  c h a rg e r  l ’E ta t  des t r a v a u x  p u b lic s  qu i 
in c o m b a ie n t  enco re  à i a  v ille , à  l ’ex c e p tio n  des fo n ta in e s , 
m o y e n n a n t u n e  su b v e n tio n  a n n u e lle  de la  v ille  de 
150 000 f r . U n e  lo i su r  l ’e x te n s io n  de la  v ille , d u  27 ju in  
1859, a u to r is a  le re m p lis sa g e  des fossés, l ’a m é n a g e m e n t 
de  n o u v e lle s  vo ies d ’accès, e t  la  d ém o litio n  to ta le  ou 
p a r t ie l le  des m u rs  e t  des r e m p a r ts .  L a  d é m o litio n  des 
m u rs  c o m m en ça  en 1861 e n tre  la  p o r te  S a in t-A lb an  e t 
le F rö sch en b o llw erlt (S c h ü tz e n m a tts t r a s s e ) ;  les a u tre s  
m u ra ille s  d is p a ru re n t  d a n s  les a n n é e s  su iv a n te s  II 
n e  su b s is ta  q u e  t r o is  p o r te s  : celles de S a in t-A lb a n , 
de S a in t- J e a n  e t  d u  S p a len . L es r e m p a r ts  e t  les 
fossés f ire n t p la c e  à  de  belles p ro m e n a d e s . B â le -C am - 
p a g n e , se b a s a n t  su r  le t r a i té  de  sé p a ra tio n , é m it des 
p ré te n tio n s  su r  le p ro d u i t  de  la  v e n te  des te r ra in s  des 
fo r t if ic a t io n s . L a  v ille  n ’a d m e t ta n t  p as c e tte  ré c la m a ­
t io n , il s ’e n s u iv it  u n  lo n g  p ro cès, le Schanzenprozess, 
q u i p r i t  fin  p a r  u n  acco rd  ra tif ié  les 2 m ars-2 0  a v r il 
1863.

D ’a u tre s  in s t i tu t io n s  d é su è te s  fu re n t  é g a le m e n t s u p ­
p rim é e s . D é jà  en 1833, la  m ilice  de  B â le  d u t  ê tre  lic e n ­
ciée su r  u n  o rd re  de  la  C o n féd é ra tio n . M ais t ô t  ap rè s  
u n e  n o u v e lle  m ilice, la  Standestruppe, fo r te  de 201 h o m ­
m es, f u t  r e c o n s titu é e  av ec  u n e  p a r t ie  de  l ’an c ie n n e  e t 
p lacée  sous les o rd res  d u  l ie u te n a n t-c o lo n e l J o h .  B u rc k ­
h a r d t .  E lle  a v a i t  en p a r t ic u lie r  à  fa ire  le se rv ice  de 
po lice . E lle  jo u is s a it  de p eu  de  c o n s id é ra tio n  d an s  la  
p o p u la tio n  e t f u t  su p p rim é e  en 1856 ; ses a t t r ib u t io n s  
fu re n t  rem ises à  u n  co rps de po lice  m ie u x  o rg an isé .

L e b r i lla n t  esso r d u  co m m erce  e t de  l ’in d u s tr ie  e t 
p a r t a n t  l ’a c c ro isse m e n t e t  l ’e x te n s io n  de  la  v ille  f u re n t  
in te r ro m p u s  q u e lq u efo is  p a r  des é v é n e m e n ts  e x té ­
r ie u rs . E n  1855 u n e  ép id ém ie  de ch o lé ra  fit de n o m ­
b reu ses  v ic tim e s . P u is  v in t  l ’a ffa ire  de N e u c h â te l ; la  
v ille  f u t  o ccupée  p a r  les tro u p e s  féd éra les d u  26 d écem ­
b re  1856 a u  2 fé v rie r  1857. U n  ch ô m ag e  p ro lo n g é  d an s  
l ’in d u s tr ie  b â lo ise  de la  so ie , causé  p a r  la  g u e rre  de 
sécession  en  A m é riq u e , p ro v o q u a  r é m ig ra t io n  de  n o m ­
b re u x  ru b a n n ie rs .  M ais la  p lu s  g ra n d e  p e r tu rb a t io n  fu t  
a p p o r té e  p a r  la  g u e rre  fra n c o -a lle m a n d e  de  1870-1871. 
L es f ré q u e n ts  a r rê ts  d u  tr a f ic  s u r  les lignes de  chem ins 
de  fe r, fran ç a ise s  ou  a lle m a n d e s , d é b o u c h a n t à  B âle , 
n e  fa isa ie n t p a s  se u le m e n t o b sta c le  a u  co m m erce  en 
g é n é ra l, m ais  r e n d a ie n t  p lu s  difficile le  ra v ita i lle m e n t 
de la  v ille  en  d en rées  a lim e n ta ire s  e t  en  c o m b u s tib le . 
Le p a ssa g e  de  n o m b re u x  A llem an d s chassés d u  m id i e t 
d u  c e n tre  de  la  F ra n c e , l ’im m ig ra tio n  en m asse  des 
h a b i ta n ts  de  S tra sb o u rg , l ’a r r iv é e  de  m illie rs  de  b lessés 
f ra n ç a is  à  pe in e  g uéris e t en fin  l ’in te rn e m e n t  à  B â le  
d ’u n e  p a r t ie  de l ’a rm ée  de  B o u rb a k i, t o u t  cela  cau sa  
u n e  p é n u rie  de  lo g e m e n ts  tr è s  se n sib le . M ais le  co m ­
m erce  e t  l ’in d u s tr ie  d éb a rra ssé s  de  la  co n cu rren ce  de 
S a in t-É tie n n e  e t, p e n d a n t p lu s ieu rs  m ois d u  co rd o n  d o u a ­
n ie r  à  la  f ro n tiè re  de la  h a u te  A lsace re f le u r ire n t b ie n ­
t ô t .  L a  conclu s io n  de la  p a ix  f u t  su iv ie  d ’u n e  n o u v e lle  
im m ig ra tio n  a s s e z im p o r ta n te , com posée  s u r to u t  d ’A lsa ­
ciens fo rtu n é s .

Les m o d ific a tio n s  q u i se p ro d u is ire n t  p eu  à  p eu  d an s  
la  co m p o s itio n  de la  p o p u la tio n  e u re n t  p o u r  r é s u l ta t  de 
re n fo rc e r  le p a r t i  ra d ic a l. D ès 1850 il e u t p o u r  chef, à  
cô té  de K a r l  B re n n e r , W ilh e lm  K le in , q u i en  1863 f u t  
é lu  a u  C onseil n a t io n a l  e t  en 1867, a v e c  N ik o lau s  H a lte r  
e t  S am u e l B a ch o fen , a u  P e t i t  C onseil. L e  p re m ie r  
g ra n d  succès d u  p a r t i  ra d ic a l  f u t  o b te n u  su r  le te r ra in  
re lig ie u x . L e  p o in t  de d é p a r t  d u  m o u v e m e n t de ré ­
fo rm e  de l ’église f u t  l ’e n tré e  en scène  de Jo h a n n -W il­
h e lm  R u m p f, d o n t le n o m  f u t  biffé, le  26 m a i 1857, de 
la  lis te  des p a s te u rs  c a n d id a ts  à  cause  de  ses op in ions 
an tic lé r ic a le s . L e co n flit p ro v o q u a  la  fo n d a tio n  d ’une 
S o c ié té  p o u r  la  ré fo rm e  de  l ’église q u i, en 1873, o b tin t  
u n e  m o d ific a tio n  de  la  l i tu rg ie  d u  b a p tê m e . L a  loi du  
5 ja n v ie r  1874 su r  l ’o rg a n isa tio n  de l ’église n a tio n a le  
év a n g é liq u e  t i n t  c o m p te  des v œ u x  des r a d ic a u x .

9. D e  1875 A 1921. L e p a r t i  ra d ic a l  a r r iv a  à  ses fins 
p o litiq u e s  p a r  su ite  de l ’e n tré e  en v ig u e u r  de  la  C o n sti­
tu t io n  féd é ra le  d u  29 m a i 1874. C elle-ci a ssu re  l ’ég a lité  
des d ro its  a u x  h a b i ta n ts  su isses com m e a u x  ressortis^

s a n ts  d u  c a n to n , n o n  se u le m e n t en m a tiè re  c a n to n a le , 
m a is  a u ss i en m a tiè re  c o m m u n a le , à  l ’ex c e p tio n  des 
a ffa ires  p u re m e n t b o u rg e o ise s ; elle acco rd e  é g a le m e n t la  
l ib e r té  c o m p lè te  d ’in d u s tr ie .  L a  C o n s ti tu tio n  b â lo ise  de 
1847, rev isée  en 1858, d u t  ê tre  m ise  en h a rm o n ie  av ec  la  
n o u v e lle  C o n s titu tio n  fé d é ra le . D e p ro fo n d e s  m o d ific a ­
tio n s  y  fu re n t  a p p o r té e s  to u c h a n t  le sy s tè m e  é le c to ra l, la  
fo rm a tio n  d u  g o u v e rn e m e n t e t  la  p a r t ic ip a t io n  du  
p e u p le  à  la  d ire c tio n  des a ffa ires  de  l ’E ta t .  P o u r  l ’é lec­
t io n  d u  G ra n d  C onseil, on  a d o p ta  le  v o te  d ire c t  e t  se c re t, 
p a r  q u a r t ie rs ,  e t  a u  lieu  d u  re n o u v e lle m e n t p a r t ie l  u n  
re n o u v e lle m e n t to ta l .  L es d e u x  b o u rg m e s tre s , le P e t i t  
C onseil de  15 m e m b re s  e t  les d iv e rs  collèges g o u v e rn e ­
m e n ta u x  fu re n t  re m p la c é s  p a r  u n  C onseil d ’E ta t  de 
s e p t  m e m b re s , re sp o n sa b le s  de le u rs  d é p a r te m e n ts .  Les 
d ro its  p o p u la ire s  fu re n t  é te n d u s  p a r  l ’in t ro d u c tio n  du  
re fe re n d u m  e t  d u  d ro it  d ’in i t ia t iv e .  L a  n o u v e lle  c o n s ti­
tu t io n  f u t  a d o p té e  p a r  le p e u p le  le 9 m a i 1875. E n  v e r tu  
de  celle-ci, ce qu i su b s is ta i t  de l ’a d m in is tr a t io n  co m m u ­
n a le  p a ssa , le  1 er o c to b re  1876 à  l ’E ta t  ; seules les tro is 
co m m u n es ru ra le s  c o n se rv è re n t enco re  p ro v iso ire m e n t 
le u r  p ro p re  a d m in is t r a t io n . L a  co m m u n e  d ’h a b i ta n ts  p ré ­
v u e  p a r  la  Cons t i tu t io n  féd é ra le  ne  f u t  p a s  in s t i tu é e , m a is  
les a u to r i té s  de  la  v ille  r e m ire n t  le u rs  co m p é te n c e s  en 
m a tiè re  m u n ic ip a le  à  l ’E ta t  p o u r  n e  p lu s  c o n se rv e r q u e  
les a t t r ib u t io n s  d ’u n e  c o m m u n e  b o u rg eo ise . E n  co n sé ­
q u en ce , u n  G ra n d  C onseil de  b o u rg eo isie  f u t  in s t i tu é  
le 9 o c to b re  1876. L a  s é p a ra tio n  de la  fo r tu n e  de la  
bo u rg eo isie  d ’a v e c  celle de  l ’E ta t  f u t  rég lée  p a r  u n  a c ­
cord  le 6 ju in  1876.

L ’é lec tio n  d u  G ran d  C onseil, le 30 m a i 1875, fa i te  su r  
les b ases de la  n o u v e lle  c o n s titu t io n , d o n n a  p o u r  la  
p re m iè re  fois u n e  m a jo r ité  ra d ic a le  e t u n e  re p ré se n ­
ta t io n  c o r re sp o n d a n te  a u  C onseil d ’E ta t .  Le p a r t i  r a d i ­
ca l co n se rv a  dès lo rs  la  m a jo r ité  s a u f  d an s  la  p é rio d e  
1878-1881. A vec l ’ap p u i des c o n se rv a te u rs , il a  a p p o r té  
d ’im p o r ta n te s  ré fo rm es e t  a m é lio ra tio n s  : g r a tu i té  de 
l ’en se ig n e m e n t e t  d u  m a té r ie l  sc o la ire , c o rre c tio n s  de 
ru es  e t  c a n a lis a tio n s  d ’eau , in s ta l la t io n s  de b a in s  
p u b lic s , d ’u n e  p o lic lin iq u e  g én é ra le , d ’u n e  caisse c a n to ­
n a le  de m a la d ie , ré fo rm e  de  l ’im p ô t p ro g ressif . 
L a  lo i d u  19 ju in  1902 o u v r it  la rg e m e n t les p o r te s  de 
la  bo u rg eo isie , m a is  elle e u t  p e u  de succès a u p rè s  des 
é tra n g e rs  dom iciliés à  B â le  ; ju s q u ’en 1914, u n  p e t i t  
n o m b re  d ’e n tre  eu x  se u le m e n t a v a i t  p ro fité  des n o u ­
velles fa c ilité s  d ’a c q u é r ir  la  b o u rg eo isie .

V ers 1870, le  p a r t i  so c ia lis te , re c ru té  u n iq u e m e n t 
d a n s  la  classe o u v riè re , e n tr a  en  scène  a u x  cô tés du  
p a r t i  ra d ic a l  ; il co m m en ça  à  p re n d re  u n  p eu  d ’im p o r ­
ta n c e  d a n s  les a n n é e s  1880. E n  1885, u n  c a n d id a t  so c ia ­
lis te  f u t  a d m is  p o u r  la  p re m iè re  fois su r  la  l is te  r a d i ­
cale lo rs  de l ’é lec tio n  d u  G ra n d  C onseil, m a is  sa n s  su c ­
cès. L ’a n n é e  s u iv a n te , u n e  é lec tio n  p a r t ie l le  p e rm it  à  
u n  r e p ré s e n ta n t  o u v rie r  de  p re n d re  p lace  d a n s  c e tte  
a u to r i té .  L ’U n io n  o u v riè re , fo n d ée  le  29 a v r i l  1886, e u t  
t o u t  d ’a b o rd  u n  p ro g ra m m e  l im ité  : e n c o u ra g e m e n t à 
fo rm e r des sy n d ic a ts  p ro fessio n n e ls  e t  c ré a tio n  d ’u n  
jo u rn a l  o u v r ie r . D an s  la  su ite , le p a r t i  so c ia lis te  s ’efforça 
p r in c ip a le m e n t de m e t tr e  fin  a u  rég im e  d i t  p a tr ia rc a l ,  
en e n le v a n t à  l ’in i t ia t iv e  p r iv é e  e t à  la  b o n n e  v o lo n té  
des p a tro n s , p o u r  le re m e t tre  a u x  m a in s  de  l ’E ta t  e t  
des g ra n d e s  a s so c ia tio n s  o u v riè re s , le so in  de p o u rv o ir  
a u x  b eso in s in te lle c tu e ls  e t m a té r ie ls  des o u v rie rs . 
Son p ro g ra m m e  p o r ta i t  enco re  : ex te n s io n  de la  
p ro te c tio n  lég a le  à  to u te s  les ca tég o rie s  de  t r a v a i l ­
leu rs  ; lu t te  c o n tre  le ch ô m ag e  ; p rise  en  c o n s id é ra tio n  
des in té rê ts  des o u v rie rs  d a n s  les so u m issio n s ; c ré a tio n  
d ’u n  office p e rm a n e n t  de  c o n c ilia tio n  ; in s t i tu t io n  de 
co m ités  d ’em p lo y és e t  d ’o u v r ie rs  ; c ré a tio n  d ’asiles de 
v ie illa rd s  ; a u g m e n ta tio n  de la  p ro p r ié té  fo n c iè re  de 
l ’E ta t  a f in  de lu t t e r  c o n tre  la  sp é c u la tio n  s u r  les t e r ­
ra in s  ; c o n s tru c tio n  de  lo g em en ts  à  b o n  m a rc h é .

Les d ro its  p o p u la ire s  fu re n t  enco re  é te n d u s  : L a  
loi d u  3 m a rs  1890 re m it  a u  p e u p le  la  n o m in a tio n  
d ire c te  d u  C onseil d ’E ta t  e t  d u  d é p u té  au  C onseil 
des E ta ts ,  ju s q u ’a lo rs  é lus p a r  le G ra n d  C onseil. Le 
10 m a i 1891 u n e  in i t ia t iv e  d e m a n d a n t l ’é lec tio n  des 
ju g e s  p a r  le  p eu p le  f u t  a c c e p té e . U n e  p re m iè re  in i t ia ­
t iv e  c o n c e rn a n t l ’in tro d u c tio n  d u  sy s tè m e  p ro p o r ­
t io n n e l p o u r  la  n o m in a tio n  d u  G ra n d  C onseil f u t  re-
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p o u ssée  les 22-23 n o v e m b re  1890 ; u n e  d e u x iè m e  a b o u ­
t i t  les 25-26 fé v rie r  1905. L e  sy s tè m e  p ro p o rtio n n e l  n ’a  
p a s  en co re  é té  a p p liq u é  à  l 'é le c t io n  d u  C onseil d ’E ta t .

A la  s u ite  de  la  fo rte  a u g m e n ta t io n  de  la  p o p u la tio n  
c a th o liq u e , u n  p a r t i  c a th o liq u e  p o p u la ire  p u t  ê tre  créé . 
L es ca th o liq u e s  se p la ig n a ie n t  a v e c  ra iso n  d u  t r a i te ­
m e n t  d o n t  le u r  école a v a i t  é té  l ’o b je t  d a n s  les a n n ées  
1883-1884. S u r la  p ro p o s itio n  de  la  m a jo r ité  du  
g o u v e rn e m e n t, le  G ra n d  C onseil a v a i t  d éc id é , le  22 j a n ­
v ie r  1883, la  su p p re ss io n  de  c e t te  école ; le 5 fé v rie r  
1884, il a d o p ta  p a r  66 v o ix  c o n tre  50 u n e  lo i e x c lu a n t 
de  l ’en se ig n e m e n t t o u t  m e m b re  d ’u n  o rd re  re lig ie u x  
ou  d ’u n e  c o n g ré g a tio n , c ’e s t-à -d ire  la  p re sq u e  to ta l i té  
d u  co rp s e n se ig n a n t de  l ’école c a th o liq u e . C e tte  lo i f u t  
co n firm ée  p a r  le  p e u p le  le  24 fé v rie r  s u iv a n t.  L a  loi 
d ’o rg a n isa tio n  de  l ’église c a th o liq u e  n a tio n a le  n e  s ’a p ­
p l iq u a i t  q u ’a u x  c a th o liq u e s -c h ré tie n s ;le s  c a th o liq u e s  ro ­
m a in s , n ’a y a n t  p a s  v o u lu  se so u m e ttre  à  ses d isp o s i­
t io n s , a v a ie n t  p ré fé ré  se c o n s t itu e r  en c o m m u n a u té  lib re . 
L ’E ta t  s u b v e n a it  a u x  fra is  des c u lte s  p r o te s ta n t  e t  c a ­
th o liq u e -c h ré tie n , ta n d is  q u e  l ’église c a th o liq u e  ro m a in e  
n ’a v a i t  q u e le s  c o n tr ib u tio n s  de  ses a d h é re n ts .  E n  19061e 
C onseil d ’E ta t  f u t  in v ité  p a r  le  p a r t i  so c ia lis te  à  p r é ­
s e n te r  u n  r a p p o r t  s u r  la  q u e s tio n  de  la  s é p a ra tio n  de 
l ’E g lise  e t de  l ’E ta t .  L a  v o ta t io n  e u t  lieu  les 5-6 m a rs  
1910 ; la  s é p a ra tio n  f u t  acc e p té e  p a r  7413 v o ix  c o n tre  
1036. U n e  lo i, d u  9 fé v rie r  1911, règ le  la  h a u te  s u r ­
v e illa n c e  de  l ’E ta t  s u r  les églises officielles. L es églises 
p r o te s ta n te  e t  c a th o liq u e  c h ré tie n n e  re ç u re n t  ch acu n e  
u n e  n o u v e lle  c o n s titu t io n , a d o p té e s  en  v o ta t io n s  p o p u ­
la ire s  en  d écem b re  1910 e t  f é v rie r  1911. L a  co m m u ­
n a u té  c a th o liq u e  ro m a in e  r e s te  u n e  in s t i tu t io n  p r iv é e .

L ’in tro d u c tio n  de  la  re p ré se n ta tio n  p ro p o rtio n n e lle  
e t la  ré d u c tio n  des c irc o n sc rip tio n s  é lec to ra le s  de 9 à  3 
(loi d u  27 n o v e m b re  1913) m o d ifiè re n t to u jo u rs  d a v a n ­
ta g e  la  c o m p o s itio n  d u  G ra n d  C onseil. Le p a r t i  soc ia ­
l is te  p ro g re ssa  t o u t  p a r t ic u liè re m e n t ; de  43 re p ré se n ­
t a n t s  en 1908, il p a s sa  à  67 (av ec  les G ru tléen s)  su r  130 
sièges, en 1920. L es r a d ic a u x  e t  les l ib é ra u x  p e rd ire n t  
d u  te r r a in  a u  p ro f i t  des p a r t is  c a th o liq u e  e t  bou rg eo is- 
p ro g re ss is te  ; les p re m ie rs  to m b è re n t  de  40 (1908) à  18 
(1920), e t  les seco n d s de 25 (1908) à  17 (1921). E n  v u e  
de  d é fen d re  l ’o rg a n isa tio n  soc ia le  a c tu e lle , les p a r t is  
n o n  so c ia lis tes  se  so n t g ro u p é s , à  l ’o ccasion  des g rèves 
de  n o v e m b re  1918 e t a o û t  1919, en u n  b loc n a tio n a l .  
E n  1921 u n e  d iv e rg en ce  d ’op in io n s a u  s u je t  de  la  ré v o ­
lu tio n  ru sse  s ’e s t m a n ife s té e  d a n s  le  p a r t i  so c ia lis te , 
a b o u t is s a n t  à  u n e  sc ission  e n tre  so c ia lis te s  d é m o c ra te s  
e t  c o m m u n is te s .

D e g ra n d e s  s im p lif ica tio n s  fu re n t  a p p o r té e s  d an s  
l ’a d m in is t r a t io n  de  l ’É ta t  : les te r r i to ir e s  des co m m u n es 
de R ieh e n  e t  de  B e ttin g e n  fu re n t  in c o rp o ré s  a u  d o m ain e  
de  l ’É ta t  (11 m a i 1891) ; l ’a d m in is tr a t io n  de la  m u n i­
c ip a lité  de  P e ti t-H u n in g u e , f u t  rem ise  a u x  a u to r i té s  
d u  c a n to n  (21 a v r il  1892). C e tte  lo ca lité  fu s io n n a  avec  
la  v ille  de B âle  le 10 o c to b re  1907. B â le  ne  p e u t  songer, 
com m e d ’a u tr e s  g ra n d e s  v illes, à  a b s o rb e r  les lo ca lités  
v o isin es , p a rc e  q u ’elles a p p a r t ie n n e n t  so it  à  Bâle- 
C am p a g n e , so it  à  l ’A llem ag n e  ou à  la  F ra n c e . L es diffi­
cu ltés  r é s u l ta n t  de c e t é ta t  de  choses so n t n o m b reu ses  
e t  ne  f e ro n t q u e  g ra n d ir  à  l ’a v e n ir . E lles  o n t, e n tre  a u ­
tr e s , ra m e n é  su r  le ta p is  l ’id ée  d ’u n e  fu s io n  av ec  B âle- 
C a m p a g n e . E n  a t te n d a n t ,  des co n v e n tio n s  su r  q u e lq u es  
p o in ts  sp é c ia u x  o n t é té  p assés a v ec  ces co m m u n es. 
A in si B in n in g en  es t a lim e n té  d ’eau  p a r  la  v ille  d ep u is  
1896, e t  dès 1902 r a t ta c h é  à  son  ré se a u  de c a n a lis a tio n  ; 
en 1910 B irsfe ld en , A llschw il, B o ttm in g e n  e t O berw il 
f u re n t  re liés a u  se rv ice  d u  gaz  de  B â le . L ’énerg ie  élec­
t r iq u e  n écessa ire  à  la  v ille  e s t fo u rn ie  p a r  u n e  u sin e  
c o n s tru ite  su r  le R h in  p rès  d ’A u g s t. L es t r a m w a y s  de 
A esch , de la  v a llée  d u  B irsig , de D o rn a c h  e t M u tte n z , 
u t i l is e n t  les lignes e t  les in s ta l la t io n s  a p p a r te n a n t  à i a  
v ille . Les tra m w a y s  bâlo is  p a s se n t  la  f ro n tiè re  ju s q u ’à 
S a in t-L o u is  e t H u n in g u e  en A lsace, e t  L ö rra c h  d an s  le 
p a y s  de B ade.

L ’acc ro isse m e n t de la  v ille  rep o se  su r  la  p ro sp é r ité  
d u  com m erce  e t  de l ’in d u s tr ie .  C elle-ci s u b it  des a t t e in ­
te s  sen sib les p e n d a n t  la  g u e rre  eu ro p é e n n e . L a  v ille  e u t 
à  so u ffrir  p lus q u ’en 1870, e t p lu s q u ’a u c u n e  a u tr e  c ité  
su isse . Les m a u x  de 1870 se r é p é tè re n t ,  m a is  con si­

d é ra b le m e n t g ro ss is . I l e s t v ra i  q u e  q u e lq u e s  in d u s tr ie s  
b é n é f ic iè re n t de  l ’a b sen ce  de  co n c u rre n c e , m a is  cela  
n e  c o m p en sa  p a s  les p e r te s  occas io n n ées p a r  le  r a le n ­
t is s e m e n t des a ffa ires e t la  d é p ré c ia tio n  des v a le u rs  
a lle m a n d e s . L a  n a v ig a tio n  n a is s a n te  s u r  le  R h in  re ç u t  
u n  co u p  sen sib le  d u  f a i t  de  l ’in te r ru p t io n  d u  tr a f ic  p e n ­
d a n t  la  g u e rre  e t  le  t r a i té  de  V ersa illes a  rem is son 
a v e n ir  en q u e s tio n . M ais B âle  n e  s ’e s t p a s  d éco u rag ée  
e t  p e n d a n t  la  g u e rre  en co re , elle a  su  d o n n e r  u n e  fo rte  
im p u ls io n  à  la  v ie  éco n o m iq u e  en in s t i tu a n t  la  fo ire  
a n n u e lle  d ’éc h a n tillo n s . —  Population : C a n to n :  1775, 
17 537 (v ille  15 720, corn, ru ra le s  1 8 1 7 ); 1 815 : 18 357 
(v ille  16 674, co m . 1 6 8 3 ); 1850, 29 555 (v ille  2 7 1 7 0 , 
corn . 2 3 8 5 ); 1880, 6 4 2 0 7  (v ille  6 0 5 0 0 , corn . 3 6 5 7 ) ;  
1900, 112 227 (v ille  109 161, corn 3066) ; 1910, 
135 918, (v ille  132 276, corn . 3 6 4 2 ); 1 9 2 0 ,1 4 0 7 0 8  (v ille  
135 980, co m . 4728), d o n t 102 200 Su isses e t  38 344 é t r a n ­
g e rs . —  V oir p o u r  l ’ép o q u e  d ep u is  1779, les p u b li­
c a t io n s  su r  les re c e n se m e n ts .

Bibliographie : R u d . H o tz  : Basels Lage und  ihr  
E in flu ss  a u f  die E ntw icklung... der Stadt (p ro g r, du  
g y m n a se  de  B â le  1 8 9 4 ) .  —  A lb . B u rc k h a rd t  : Gesch. 
der Stadt Basel, d an s  Die Stadt Basel und  ihre Um­
gebung. —  R . W a c k e rn a g e l : Gesch. derStadt Basel. —  
A . H e u s le r  : Gescjt. der Stadt Basel. —  Festschrift z. 
4 0 0 .  Jahrestage des ewigen Bundes zwischen Basel und  
den Eidgenossen. —  N eujahrsblatt, (p u b i, p a r  la  Soc. 
d ’u t i l i té  p u b liq u e , sp é c ia le m e n t : W . V isch er : Basel 
in  der Zeit der Restauration 1814-1830. —  A ug. B e rn o u lli: 
Basel in  den Dreissigerwirren. —  P a u l  B u rc k h a rd t  : 
Gesch. der Stadt Basel von der Trennung... 1833-1848.) 
K a r l  W e b e r : Die R evo lu tion im  K anton Basel 1830-1833. 
—  A lfred  W ie la n d  : Die m ilitärischen M assnahm en von 
Basel-Stadt in  den Dreissigerwirren des 19. Jahrh. —  
K a r l M eyer : Die Stadt Basel von 1848-1858 , d an s  B J  
1 9 0 6  e t 1 9 0 8 .  —  R . W a c k e rn a g e l : D enkschrift z. Feier 
der E nthü llung  des Strassb. Denkm als. —  F r i tz  B a u r  : 
Kor 2 5  J a h re «  [ fg fO - fg f f ] ,  d a n s  B J  1 8 9 6 .  —  A d o lf  Im  
H o f  : Verfassung und  Verwaltung der Stadt Basel, d an s  
Schriften des Vereins f. Sozialpolitik  1 2 1 .  —  E u g e n  
W u llsc h le g e r : Die Stadt Basel. —  E u g . W ah lsch lager : 
A u s  der Geschichte der Arbeiterbewegung in  Basel. —  
F rie d . S p e ise r  : Staatl. N euordnung des Verhältnisses von 
Kirche und Staat in ... G e n fu n d  Basel, d a n s  A rch iv  für  
Kath. Kirchenrecht 9 3 . —  H e in r . R e e se : Die bauliche 
Entw icklung Basels 1851-1897 . —  Beiträge zur vaterlän­
dischen Geschichte 1839-1901. —  Basler Zeitschr. f. Gesch.
u . A ltertum skunde. —  B J  1 8 7 9  s s .—  Ratschläge der Regie­
rung  an  den Grossen Rat. —  O .-H . J e n n y :  Die B e­
völkerung des K ts. Basel-Stadt am l . X I I .  1910 (M itt .  des 
Statist. A m tes). —  A lb . B u rc k h a rd t  : Demographie und  
Epidemiologie der Stadl Basel. [G. B i n z . ]

IV . A r m o ir ie s .  L ev eq u e  de B â le  p o r ta i t  d ’a rg e n t à  la  
crosse de g u eu les ; la  v ille  a d o p ta  c e t te  a rm o irie  au

X I V e s. m ais  av ec  la  crosse  de sa b le . 
E n  1512 le p a p e  Ju le s  I I  co n céd a  à 
B â le  u n e  crosse d ’or q u i f u t  p o r té e  
ju s q u ’à  la  R é fo rm a tio n . Le sc eau  de 
la  v ille  p a r a î t  dès 1256 ; il re p ré se n ­
ta i t  le c h œ u r  de la  c a th é d ra le  a v e c  les 
d e u x  to u rs  q u i to m b è re n t  lo rs  d u  t r e m ­
b le m e n t de  te r r e .  E n  1778, le g ra v e u r  
S am so n  en  e x é c u ta  u n  a u tr e  a u x  arm es 
de  la  v i l le ;  sous la  R é p u b liq u e  h e lv é ­
tiq u e , le  sc eau  p o r ta i t  T ell e t  son  

fils. E n  1904 u n  n o u v e a u  sc eau  f u t  g ra v é  a u x  arm es 
de  la  v ille . Le sceau  se c re t r e p ré s e n ta i t  dès 1367 le 
co u ro n n e m e n t de la  V ierge M arie . [E.-A . St.]

V. B o u r g m e s t r e  e t  O b e r s tz u n f tm e is te r .  D ès que  
l ’év êq u e  de B â le  e u t ,  com m e su z e ra in  de  la  v ille , v e rs  
le m ilieu  d u  X I I I e s ., con féré  à  la  b o u rg eo is ie , p a r  
la  c h a r te  de  f ra n c h ise s , le d ro it  de fo rm e r  des co rp o ­
ra tio n s  on v i t  a p p a r a î t r e  à  le u r  tê te  u n  b o u rg m e s tre . 
J u s q u ’au  p re m ie r  t ie r s  d u  X V I e s ., il f u t  d ésigné  p a r  
l ’év êq u e  lu i-m êm e  (p a r  l ’in te rm é d ia ire  de  son  r e p ré ­
s e n ta n t)  ; il d e v a i t  a v o ir  r a n g  de ch e v a lie r  e t é ta i t  
choisi p re sq u e  e x c lu s iv e m e n t p a rm i les m in is té r ia u x  de 
l ’évêché . Le p re m ie r  b o u rg m e s tre , cho isi a u  se in  des 
c o rp o ra tio n s , e t  q u i n ’é ta i t  do n c  p a s  ch ev a lie r , fu t  
Ja k o b  M eyer zu m  H a se n  ; to u te fo is , c ’e s t en co re
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l ’év ê q u e  q u i le n o m m a . Son su c cesseu r, A d a lb e r t  M eyer 
z u m  P fe il, f u t  é lu  p a r  les c o rp o ra tio n s  elles-m êm es 
C om m e a ille u rs , on  d is t in g u a i t  a u ss i à  B à ie  e n tre  
le b o u rg m e s tre  en  ch a rg e  e t son  p ré d é c e sse u r  l ’an c ien  
b o u rg m e s tre , to u s  d e u x  a l te rn a ie n t  d an s  c e tte  c h a rg e . 
Q u a n t a u x  O b e rs tz u n f tm e is te r , q u e  l 'o n  v o it  a p p a ­
r a î t r e  p o u r  la  p re m iè re  fois au  co m m e n c e m e n t du

X I V e s ., e t q u i a u  d é b u t  é ta ie n t  cho isis p a rm i les 
Achtburger, ils é ta ie n t  les m a g is t r a ts  de  la  v ille . N o u s 
d o n n o n s  c i-ap rè s  la  lis te  des b o u rg m e s tre s  e t des O b e rs t-  
z u n f tm e is te r  ; c e t te  d e rn iè re  c h a rg e  f u t  su p p r im é e  en 
1798 ta n d is  q u e  la  d ig n ité  de  b o u rg m e s tre  se m a in t in t ,  
s a u f  u n e  in te r ru p t io n  de 1798 à  1803, ju s q u ’en 1875, 
où  l ’on n o m m a  u n  C onseil d ’E ta t .

A . Bourgmestres :

1252 e t 1257 : H e in r ic h  S te in lin . 
1254 : P e te r  S ch a le r .
1256 e t  1258 : H e in r ic h  R e ic h .
1260 : R u d o lf  v o n  K o rn m e rk te .
1262 e t 1265 : R u d o lf  R e ich .
1263 : W e rn e r  v o n  S tra s sb u rg .
1267 e t  1268-1280, 1281 e t  1282 :

H e in r ic h  M ünch .
1269, 1273-1278, 1281, 1288, 1298, 

1304 e t 1307 : P e te r  S c h a le r  le 
Je u n e .

1270 e t  1272 : J a k o b  M a rsch a lk . 
1271, 1273 e t  1294 : K o n ra d  M ünch . 
1274-1275 : M a tth ia s  v o n  E p tin g e n .
1276 e t  1289 : G ü n th e r  M a rsch a lk .
1277 : B u rk h a rd  v o n  S tra s sb u rg . 
1279, 1293 e t 1295 : B u rk h a rd  V itz -

tu m .
1285, 1306, 1308 e t  1310 : M a tth ia s  

R e ic h .
1286, 1290, 1292 e t 1299 : Jo h a n n e s  

ze R h e in .
1291 e t 1297 : H u g o  v o n  L ö rra c h .
1300 e t  1302 : K o n ra d  S ch a le r , s u r ­

n o m m é R u m m e lh e r .
1301 : Jo h a n n e s  M a ce re i.
1305 : K o n ra d  S ch a le r  de  B e n k en . 
1309 e t  1321 : T h ü rin g  M a rsch a lk . 
1313 e t  1325 : B u rk h a rd  M ünch . 
1314, 1318, 1320, 1324, 1326, 1328, 

1330 e t  1332 : B u rk h a rd  W e r­
n e r  v o n  H arn ste in

1315 : K o n ra d  M ünch  v o n  M ü n ch s­
b e rg .

1316 e t  1317 : K o n ra d  M ünch  v o n  
L a n d sk ro n .

1319 e t 1323 : G ö tz m a n n  M ünch . 
1322 : U lrich  v o n  R a m s te in .
1327 : K o n ra d  M ünch  d i t  Sch legel. 
1329 e t 1331 : H a r tm a n n  M ünch . 
1334 e t  1338-1364, d a n s  les an n ées 

p a ire s , K o n ra d  v o n  B ä ren fe ls . 
1335, 1337, 1355, 1359 e t 1368 : 

P e te r  S ch a le r.
1336 : P e te r  R e ich .
1339-1349, d a n s  les an n ées  im p a ire s  : 

K o n ra d  M ü n ch .
1357, 1361 e t  1363 : B u rk h a rd

M ünch .
1365 e t  1367 : O t tm a n n  S ch a le r. 
1 3 6 6 ,1 3 7 0 , 1372 e t  1 3 8 4 : H e n m a n  

v o n  R a m s te in .
1369, 1373 e t  1381 : H e n m a n  von  

R o tb e rg .
1374 : H a r tm a n n  R o t.
1375, 1379, 1383, 1385 e t  1389-1397, 

d a n s  les a n n é e s  im p a ire s  : J o b .  
P u l ia n t  v o n  E p tin g e n .

1376, 1378 e t  1382 : W e rn e r  v o n  
B ä ren fe ls .

1380 : L ü th o ld  v o n  B ä ren fe ls .
1386, 1390 e t  1392 : H e in r ic h  R e ich .
1387 : K o n ra d  zer S u n n e n .
1388 : B u rk h a rd  Z ibo ll.
1394-1408, 1411 e t  1413 : A rn o ld

v o n  B ä ren fe ls .
1399 e t  1401, 1410 e t  1412 : G ü n th e r

M  n T c p b a l i f

1403-1411, 1418 e t  1420 : H a n s  L u d - 
m a n n  v o n  R o tb e rg .

B u rk h a rd

A d e lb e rg  M eyer zum

H e in r ic h  M e ltin g e r. 
J a k o b  M eyer zem  H ir-

H e n m a n  O ffen b u rg . 
T h e o d o r  B ra n d . 
B e rn h a rd  M eyer zu m

1 4 1 4  e t  1 4 1 6 ,  1 4 2 2 - 1 4 3 2  
ze R h e in .

1 4 1 5 - 1 4 1 9  : C u n z m a n n  v o n  R a m ­
s te in .

1 4 2 1 - 1 4 2 5 ,  1 4 2 9  e t  1 4 3 3  : H a n s  
R e ich .

1 4 2 7  e t 1 4 3 1  : H e n m a n  v o n  R a m ­
s te in .

1 4 3 4 - 1 4 4 2 ,  1 4 4 5  e t  1 4 4 7  : A rn o ld  
v o n  R o tb e rg .

1 4 4 4 - 1 4 5 0  : H a n s  R o t.
1 4 4 9 - 1 4 5 3  : B e rn h a rd  v o n  R o tb e rg . 
1 4 5 2  : J a k o b  ze R h e in .
1 4 5 4 - 1 4 6 2  : H a n s  v o n  F la c h s la n d e n . 
1 4 5 7 - 1 4 9 3  : H a n s  v o n  B ä re n fe ls . 
1 4 6 4 - 1 4 8 6  : P e te r  R o t.
1 4 8 8 - 1 4 9 5  e t  1 4 9 7 - 1 4 9 9  : H a r tu n g  

v o n  A n d la u .
1 4 9 6  e t  1 4 9 8  : H a n s  Im e r  v o n  G il­

g e n b e rg .
1 5 0 0  : L u d w ig  K ilc h m a n n .
1 5 0 1 ,  1 5 0 2 - 1 5 1 4  : P e te r  O ffenburg .
1 5 0 3 - 1 5 1 9  : W ilh e lm  Z eig le r. 
1 5 1 6 - 1 5 2 0  : J a k o b  M eyer z u m  H a ­

sen .
1 5 2 1 - 1 5 4 7  

P fe il.
1 5 2 2 - 1 5 2 8  
1 5 3 0 - 1 5 4 2

zen .
1 5 4 2 - 1 5 4 5
1 5 4 4 - 1 5 5 8  
1 5 4 9 - 1 5 5 8  :

P fe il.
1 5 5 9 - 1 5 7 9  : K a s p a r  K ru g .
1 5 6 0 - 1 5 6 2  : F ra n z  O b e rrie t.
1 5 6 3 - 1 5 7 0  : S e b a s tia n  D o p p e n s te in . 
1 5 7 0 -1 5 9 1  : B o n a v e n tu ra  v o n  B ru n n . 
1 5 7 9 - 1 5 9 9 :  U lric h  S c h u lth e iss . 
1 5 9 2 - 1 5 9 3  : L u k a s  G e b h a rd . 
1 5 9 4 -1 6 0 1  : H a n s -R u d o lf  H u b e r .
1 6 0 1 - 1 6 0 8  : J a k o b  O b e rrie t.
1 6 0 2 - 1 6 1 0  : R e m ig iu s F a e sc h . 
1 6 0 9 - 1 6 1 9  : M e lch io r H o rn lo c h e r . 
1 6 1 2 - 1 6 1 4  : J a k o b  G ö tz .
1 6 1 5 - 1 6 3 0  : J o h .-W e rn h a rd  R in g le r. 
1 6 2 0 - 1 6 4 4  : S e b a s tia n  S p ö rlin . 
1 6 3 0 - 1 6 3 4  : J o h a n n  - F r ie d r ic h  R y -

h in e r .
1 6 3 5 - 1 6 5 5  : J o h a n n -R u d o lf  F aesch . 
1 6 5 5 - 1 6 6 6  : J o h .-R u d o lf  W e tts te in . 
1 6 6 0 - 1 6 6 6  : N ik la u s  R ip p e l. 
1 6 6 6 - 1 6 8 3  : J o h .-R u d o lf  B u rc k k a rd t .  
1 6 6 7  : A n d re a s  B u rc k h a rd t .
1 6 6 8 - 1 6 8 3 :  J o h a n n  - L u d w ig  K ru g .
1 6 8 3 - 1 7 1 7  : E m a n u e l Socin .
1 6 8 4 - 1 6 9 0  : J o h .- J a k o b  B u r c k h a r d t . 
1 6 9 0  : F ra n z -R o b e r t  B ru n sc h w e ile r. 
1 6 9 1 - 1 7 0 5  : L u x  B u rc k h a rd t .  
1 7 0 5 - 1 7 2 2 :  J o h .  - B a lth a s a r  B u rc k ­

h a r d t .
1 7 1 7 - 1 7 2 4  
1 7 2 2 - 1 7 3 1  
1 7 2 4 - 1 7 3 4  

s te in .
1 7 3 1 - 1 7 6 0  : S am u e l M erlan .
1 7 3 4 - 1 7 6 0  : E m a n u e l  F a lk n e r . 
1 7 6 0 - 1 7 6 7  : F e lix  B a tt ie r .
1 7 6 0 - 1 7 6 2  : J o h .-R u d o lf  F a e sc h . 
1 7 6 2 - 1 7 7 7  : I s a a k  H a g e n b a c h . 
1 7 6 7 - 1 7 9 6  : J o h a n n e s  D e B a ry . 
1 7 7 7 - 1 7 8 9  : D a n ie l M itz .

J o h .- J a k o b  M erian . 
A n d re a s  B u rc k h a rd t .  
J o h a n n  - R u d o lf  W e tt-

1789 : Jo h a n n e s  R y h in e r .
•1790-1798 e t  1811-1815 : P e te r

B u rc k h a rd t .
1796-1798 : A n d re a s  B u x to r f . 
1803-1811 : A n d re a s  M erian . 
1803-1812 : B e rn h a rd  S a ra s in . 
1812-1832 : Jo h  .-H e in ric h  W ie la n d . 
1815-1818 : C h ris to p h  E h in g e r. 
1818-1830 : M a rtin  W e n k .
1830-1849 : J o h a n n -R u d o lf  F re y . 
1832-1847 : K a r l B u rc k h a rd t .  
1847-1862 : F e lix  S a ra s in .
1849-1858 : J o h .- J a k o b  B u rc k h a rd t ;  
1858-1868 : J o h .- J a k o b  S te h lin . 
1862-1875 : K a r l-F e lix  B u rc k h a rd t .  
1868-1875 : K a r l B u rc k h a rd t .

V o ir Bas. C. V I, 554 ; V I I ,  475 . —  
S ch ö n b erg , p . 774, e t les d iffé ren ts  
re g is tre s  officiels.

B . Oberstzunftmeister.

1305 : C o n rad  zer S u n n e n .
1331 : K u n o  zer S u n n e n .
1359 : C o n rad  v o n  E fr in g e n .
1365 : H e n m a n  R o t.
1366 e t  1374 : H a r tm a n n  F rö w e le r. 
1367, 1369, 1371, 1373, 1383 e t

1385 : W e rn e r  E r im a n n .
1368 : J a k o b  F rö w e le r.
1372, 1394 e t  1396 : K o n ra d  zer 

S u n n en  (p lu s  t a r d  b o u rg m e s tre ) . 
1375, 1391-1401, d a n s  les a n n ées  

im p a ire s  : J a k o b  Z ibo ll.
1380, 1382 e t  1384 : P e te r  v o n  L a u ­

fen .
1386 : H e in r ic h  R osegg , a n c ie n  A m -  

meister.
1388 : B u rk h a rd  zem  H a u p te .
1 3 8 9 : D ie tr ic h  S ü rlin .
1398 e t 1400-1408 : H e n m a n  v o n

E re n fe ls .
1402 : C ünz lin  v o n  L a u fe n . 
1403-1409 : P e te r  zem  A n g en .
1410 : V o lm a r  v o n  U e tin g e n .
1411 : O sw ald  W a r te n b e rg  (en 1412 

A m m eister).
1412 : H e n m a n  S p itz .
1413, 1415, 1417 e t  1421 : H e n m a n  

O ffen b u rg .
1414 e t  1416 : K la u s  M u rer.
1418 e t  1424 : W e rn e r  M u rn h a r t . 
1 4 1 9 ,1 4 2 3  e t  1425 : H u g  ze r S o n n en . 
1422 : G ö tz m a n n  R o t.
1426 : J o h a n n  W ile r , a n c ie n  A m -

TYlßlStßV
1427 e t  1429 : B u rk h a rd t  Z ibo ll. 
1428, 1430 e t  1432 : H e n m a n  v o n

T u n se l.
1431-1443, d a n s  les a n n é e s  im p a ire s  

e t en 1447 : H a n s  S ü rlin .
1434 e t  1438 : P e te r  v o n  H eg en - 

h e im .
1436 e t  1 4 4 0 ,1 4 4 2  e t 1444 : A n d re a s  

O sp ern e ll.
1445 : E b e rh a rd  v o n  H ilta lin g e n . 
1446-1454, d a n s  les a n n é e s  p a ire s  : 

W e rn e r  E r im a n n .
1449, 1451-1453 : H e in r ic h  Z e ig le r. 
1455 : F r ie d r ic h  T ic h tle r .
1456, 1458, 1460 e t  1464 : B a lth a s a r  

S ch illing .



BALE BALE 541
1570-1577 e t  1591-1594 : B e rn h a rd  

B ra n d .
1575-1579 : U lr ic h  S ch u lth e iss  (p lu s 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1578-1592 : L u k a s  G e b h a rd  (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1579-1589 : F ra n z  R e c h b u rg e r .
1592-1595 : H a n s  - R u d o lf  H u b e r

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1594-1602 : R e m ig iu s  F a e s c h  . (p lus 

ta r d  b o u rg m e s tre ) .
1595-1601 : J a k o b  O b e rrie t (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1601-1609 : M elch ior H o rn lo c h e r

(p lus t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1602 : C h ris tia n  F ü rfe ld e r .
1604-1612 : J a k o b  G ö tz  (p lus t a r d  

b o u rg m e s tre ) .
1609-1611 : S e b a s tia n  B eck .
1611-1616 : H ie ro n y m u s  M e n te lin .
1612-1616 : J o h .-W e rn h a rd  R in g le r  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1616-1628 : J o h a n n  H e e r.
1617-1618 : B o n a v e n tu ra  v o n  B r u n n .
1619-1621 : S e b a s tia n  S p ö rlin  (p lus

t a r d  b o u rg m e s tr e ) .
1621-1624 : H a n s -H e in r ic h  S te ig e r .
1625-1629 : J o h .- J a k o b  B u rc k h a rd t .
1628-1630 : J o h .-F r ie d r ic h  R y h in e r  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1630-1636 : J o b . - R u d o l f  F a e sc h  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1631-1634 : L e o n h a rd  L ü tz e lm a n n .
1635-1645 : J o h .  - R u d o lf  W e tts te in  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1636-1643 : Jo s e p h  S ocin .
1644-1650 : B e rn h a rd  B ra n d .
1645-1654 : J o h .- J a k o b  H u m m e l.
1650-1655 : L e o n h a rd  W e n tz .
1655-1661 : H a n s -H e in r ic h  F a lk n e r .
1656-1683 : J o h .- R u d o lf B u rc k h a rd t  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1658-1660 : N ik la u s  R ip p e l (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1660-1664 : B e n e d ik t Socin .
1663-1667 : A n d re a s  B u rc k h a rd t  

(p lus t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1666-1684 : J o h .- J a k o b  B u rc k h a rd t  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .

; 1 6 6 7 - 1 6 6 9  : Jo h .-L u d w ig  K ru g  (p lu s 
t a r d  b o u rg m e s tre ) .

1 6 6 9 - 1 6 8 3  : E m a n u e l S ocin  (p lus 
t a r d  b o u rg m e s tre ) .

; 1 6 8 3 -1 6 9 1  e t  1 6 9 1 - 1 7 0 5  : C h ris to p h  
B u rc k h a rd t .

1 6 8 4 - 1 6 9 0  : F ra n z -R o b e r t  B ru n sc h ­
w eile r (p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .

1 6 9 0 -1 6 9 1  e t  1 6 9 5 - 1 7 0 5  : J o h a n n -  
B a lth a s a r  B u rc k h a rd t  (p lu s t a r d  
b o u rg m e s tre ) .

1 6 9 1  : H a n s -H e in r ic h  Z âslin .
1 6 9 1  : M a rtin  S ta e h e lin .
1 7 0 5 - 1 7 2 2  : A n d re a s  B u rc k h a rd t .
1 7 0 5 - 1 7 1 7 :  J o h .- J a k o b  M erian  (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 1 7 - 1 7 2 4  : J o h .-R u d o lf  W e tts te in  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 2 2 - 1 7 3 0  : N ik la u s  H a rd e r .
1 7 2 4 - 1 7 3 4  : E m a n u e l  F a lk n e r  (p lu s 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 3 0 -1 7 3 1  : S am u e l M erian  (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 3 1 - 1 7 4 0  : D ie tr ic h  F o rc a r t .
1 7 3 4 - 1 7 3 5  : J o b  -H e in r ic h  B eck .
1 7 3 5 - 1 7 6 0  : J o h . - R u d o l f  F ae sc h  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 4 0 - 1 7 6 0  : F e lix  B a t t ie r  (p lu s ta rd  

b o u rg m e s tre ) .
1 7 6 0 - 1 7 6 7  : Jo h a n n e s  D e B a ry  (p lu s 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 6 0 - 1 7 6 2  : I s a a k  H a g e n b a c h  (p lu s 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 6 2 -1 7 7 7  : Jo h a n n e s  F a e sc h .
1 7 6 7 - 1 7 8 4  : A ch illes L eissle r.
1 7 7 7  : D an ie l M itz  (p lu s t a r d  b o u rg ­

m e s tre ) .
1 7 7 7 - 1 7 8 9  : Jo h a n n e s  R y h in e r  (p lu s 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 8 4 - 1 7 9 6  : A n d re a s  B u x to r f  (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 8 9 - 1 7 9 0  : P e te r  B u rc k h a rd t  (p lu s 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1 7 9 0 - 1 7 9 8  : A n d re a s  M erian  (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1796-1798 : P e te r  O chs.

V oir Bas. C. V I , 5 3 4  ; V I I ,  4 8 1 .  —
S ch ö n b erg , p . 7 7 4 , e t  les re g is tre s
officiels. [A. B.]

1457, 1459, 1461 : H a n s  B re m e n ­
s te in .

1462 : B e rn h a rd  v o n  L a u fe n .
1463, 1465 e t  1467 : K a s p a r  v o n  

R e g esh e im .
1466-1474, d a n s  les a n n é e s  p a ire s  :

H e in r ic h  Ise lin .
1 4 6 9 ,1 4 7 1  e t  1473 : H a n s  Z scheggen- 

b iir l in .
1475, 1477 e t  1479, 1485-1493 :

H e in r ic h  R ie h e r.
1476 e t  1478, 1488 e t  1490 : T h o m a s 

S ü rlin .
1480 : A n to n  v o n  L a u fe n .
1481 : O sw ald  H o lz a c h .
1482 : B e rn h a rd  S ch illin g .
1484 e t  1486 : L e o n h a rd  G rieb .
1492 e t  1494 : J a k o b  Ise lin .
1495 : H a n s  J u n g e rm a n n .
1496, 1498 e t  1500 : P e te r  O ffenburg  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1497, 1499, 1503 e t  1505 : N ik lau s  

R ü sc h .
1501 : F r ie d r ic h  H a r tm a n n .
1502 : L o re n z  S ü rlin .
1 5 04-1514 : L e o n h a rd  G rie b ,le  je u n e .
1507-1517 : H a n s  T r u tm a n n .
1516-1520 : H e in r ic h  M e ltin g e r (p lu s

ta r d  b o u rg m e s tre ) .
1519 e t  1521 : U lr ic h  F allcner.
1522-1528 : J a k o b  M eyer zem  H ir ­

zen  (p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1525-1527 : L u x  Z eig le r.
1529-1533 e t  1545-1553 : M a rx  H ei- 

d e lin .
1530-1533 : B a lth a s a r  H il tp ra n d .
1533-1544 : T h e o d o r  B ra n d  (p lus

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1545-1555 : B läs i Scho lli.
1554-1558 : A n d re a s  K elle r .
1556-1560 : F ra n z  O b e rr ie t (p lus 

t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1557-1559 : K a s p a r  K ru g  (p lu s t a r d  

b o u rg m e s tre ) .
1559-1573 : J a k o b  R ü d in .
1560-1564 : S e b a s tia n  D o p p e n s te in  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .
1564-1570 : B o n a v e n tu ra  v o n  B ru n n  

(p lu s t a r d  b o u rg m e s tre ) .

V I . D é v e lo p p e m e n t  d e  l a  c iv i l i s a t io n .  —  1. COM­
MERCE, I n d u s t r i e  e t  T r a f i c . L e p o in t  où  le R h in  
a b a n d o n n a i t  sa  d ire c tio n  v e rs  le  c e n tre  de  la  F ra n c e  
p o u r  a lle r  v e rs  le N o rd , p o in t  où  f u t  fo n d ée  la  v ille  de 
B â le , d e v in t  r a p id e m e n t u n  c a r re fo u r  im p o r ta n t  des 
ro u te s  de l ’E u ro p e  c e n tra le . C e tte  p la c e  p r i t  p a r t ic u ­
l iè re m e n t de  l ’im p o rta n c e  av ec  la  c o n q u ê te  ro m a in e . 
D e u x  ro u te s  m ilita ire s  y  p a s sa ie n t  : l ’u n e  v e n a n t  de 
V in d o n issa  p a r  le  B ü tz b e rg , l ’a u tr e  d ’A v e n tic u m  et 
S o leu re  à  A rg e n to ra tu m  (S tra sb o u rg )  se r e n c o n tra n t  
à  A u g u s ta  R a u ric a . L a  p o litiq u e  c la irv o y a n te  des 
év êq u es c o n tr ib u a  b e a u c o u p  au  d é v e lo p p e m e n t de  la  
v ille  de B â le  : H en ri de T h o u n e  c o n s tru is it , d a n s  le 
p re m ie r  q u a r t  d u  X I I I e s., l ’u n  des p lu s  an ciens p o n ts  
d u  R h in  ; de C onstan ce  à  la  m e r  il n ’y  a v a i t  a lors 
a u c u n  a u tr e  p o n t  fixe su r  le fleuve . C e tte  c irco n s­
ta n c e  d o n n a  à  B â le  le  m o n o p o le  du  tra f ic  tr a n s rh é n a n .

Le m êm e év êq u e  c réa  le m a rc h é  a u x  g ra in s  de B â le  
en  j e t a n t  u n  p o n t  su r  le  B irsig . P o n t  d u  R h in  e t  m a r ­
ché fu re n t  le  t r a i t  d ’u n io n  co m m erc ia l e n tre  le B risg au  
rich e  en  v in s , e t le  S u n d g a u  a u x  a b o n d a n te s  réco lte s . 
B â le  d e v in t  au ssi u n  e n tre p ô t  de t r a n s p o r t  su r  le R h in , 
u n e  é ta p e  im p o r ta n te  su r  la  ro u te  des A lpes. V ers la  
fin  d u  m o y e n  âge , elle jo u a  u n  rô le  p ré p o n d é ra n t  d an s  
le tr a f ic  de l ’I ta l ie  av ec  les p a y s  rh é n a n s , la  H o llan d e , 
les F la n d re s  e t  le B ra b a n t,  a in s i q u e  d an s  le g ra n d  com ­
m erce  de l ’A llem agne d u  S ud  av ec  la  F ra n c e  e t  l ’E s ­
p a g n e . L e concile te n u  d a n s  ses m u rs .d e  1431 à  1448 fit 
n a î t r e  u n e  a c tiv ité  e t u n  lu x e  in a c c o u tu m é s  q u i se t r a ­
d u is ire n t p a r  u n  com m erce  p lu s  in te n se  e t  u n  g ra n d

d é v e lo p p e m e n t d an s  la  c o n s tru c tio n . L ’in d u s tr ie  p ro s ­
p é ra  au ssi. H e in r ic h  H a lb y se n  in tro d u is i t  la  fa b ric a tio n  
d u  p a p ie r , a f in  de ré p o n d re  a u x  b eso ins e x tra o rd i­
n a ire s  d u  concile . U n e  p é rio d e  c r it iq u e  p o u r  l ’œ u v re  
de H a lb y se n  su iv it  la  c lô tu re  de  c e tte  a ssem b lée , m ais  
l ’in a u g u ra tio n  de l ’U n iv e rs ité , a p rè s  1460, p a r  le  p a p e  
P ie  I I ,  e t l ’in tro d u c tio n  de l ’im p rim e rie  la  s a u v è re n t. 
L ’im p rim e rie  fit p ro b a b le m e n t son  a p p a r i t io n  v e rs  1460 
e t, dès 1470, B â le  d e v e n a it la p lu s  im p o r ta n te  p lace  d ’im ­
p rim e rie  de l ’A llem ag n e  ju s q u ’à l a  fin d u  m o y e n  âge . et 
au  d e là . Ces d eu x  in d u s tr ie s , n o n  soum ises a u x  o b lig a­
t io n s  co rp o ra tiv e s , d o n n è re n t à  la  v ille  le  b ie n -ê tre  et 
u n e  c u ltu re  p lu s raffinée . L e m o m e n t d éc is if  d u  d é v e lo p ­
p e m e n t éco n o m iq u e  de B âle f u t  la  seco n d e  m o itié  du  
X V I e s. lo rsq u e  les fu g itifs  de  la  c o n tre -ré fo rm a tio n  
q u i t tè re n t  C h iav e n n a , L o c a rn o , la  L o rra in e , le  B ra b a n t 
e t  m êm e l ’A n g le te rre  p o u r  y  c h e rc h e r asile . L e  G ran d  
C onseil a c c o rd a  a lo rs  l ’h o sp ita l i té  à  p lu s ie u rs  s a v a n ts  il­
lu s tre s , à  de g ra n d s  c o m m e rç a n ts  e t  in d u s tr ie ls  d o n t  les 
d e sc e n d a n ts  fo rm e n t a u jo u rd ’h u i u n e  g ra n d e  p a r t ie  du  
p a tr ic ia t  de  la  v ille . I ls  in tro d u is ire n t  le  com m erce  e t  la  
te in tu re  de  la  soie, la  f a b r ic a tio n  des sa t in s  e t  p a sse ­
m e n te r ie s  e t  p o sè re n t a in s i les bases de la  p rin c ip a le  
in d u s tr ie  a c tu e lle  : la  fa b r ic a tio n  des ru b a n s . L a  bon- 
n e tte r ie ,  d é jà  p ra tiq u é e  à  dom icile  d a n s  la  cam p ag n e  
d u ra n t  la  g u e rre  de T re n te  A ns, a c q u i t  a u x  X V I I e e t 
X V I I I e s. u n e  im p o rta n c e  à  p eu  p rès  au ssi g ran d e . 
U ne tr è s  fo rte  im p u ls io n  f u t  d o n n ée  à  la  ru b a n n e r ie  
p a r  [’in tro d u c tio n , v e rs  les an n ées 1660-1670, d u  m é tie r  
à  seize tra m e s , q u i r e n d i t  B â le  sa n s  r iv a le . L a  rév o -
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c a tio n  d e l ’Edit. d e N a n te s , en  1085,p ro v o q u a  Im m ig ra tio n  
d ’u n  c e r ta in  n o m b re  d ’in d u s tr ie ls  f ra n ç a is  en p a y s  a lle ­
m a n d s , n e  p a r v in t  p a s  à  ô te r  à  la  v ille  sa  su p ré m a tie .

O u tre  les so ie ries , d ’a u tr e s  in d u s tr ie s  p ro sp é rè re n t  à  
B à ie  a u x  X V I I e e t X V I I I e s., t is s a g e  de la  la in e , te in ­
tu re r ie ,  ta n n e r ie  e t  im p re ss io n  des in d ie n n e s . C e tte  d e r ­
n iè re  in d u s tr ie  s ’é te n d i t  a p rè s  la  ré v o c a tio n  de l ’E d i t  
de N a n te s  à  G enève , N e u c h â te l, d a n s  le N o rd  e t  l ’E s t  
de la  Suisse, d a n s  les c a n to n s  de  Z u rich , A rg o v ie  e t 
B â le  ; e n tre  1740 e t  1745 au ssi à  M ulh o u se . B à ie  y  jo u a  
u n  rô le  p r é p o n d é ra n t  e t ce n e  fu t  p o in t  u n  h a s a rd  si l ’o u ­
v ra g e  p u b lié  en 1766 su r  les p ro céd és de  c e t te  fa b ric a tio n  
e u t  p o u r  a u te u r  u n  r e p ré s e n ta n t  de la  p r in c ip a le  fam ille  
b â lo ise  d ’im p rim e u rs  d ’in d ie n n e s , J e a n  R y h in e r .

Ces g ra n d e s  in d u s tr ie s  d ’e x p o r ta t io n  o n t  créé en  g ra n d e  
p a r t ie  la  b ase  so lide de la  rich esse  a c tu e lle  de  B â le . L ors 
d e  la  c h u te  d u  sy s tè m e  c o rp o ra tif , elles a s su rè re n t  l ’ex is­
te n c e  e t  le d é v e lo p p e m e n t des p e ti te s  in d u s tr ie s  te lle s  
q u e  la  jo a ille r ie  e t  la  p o te r ie  d ’é ta in . C e rta in es  de ces 
in d u s tr ie s  o n t  c o m p lè te m e n t d isp a ru  ; a in s i la  bo n - 
n e t te r ie ,  le tis sa g e  de  la  la in e  e t  les to ile s  p e in te s . I l  en 
e s t de  m êm e p o u r  le  t is s a g e  des so ie ries e t  des v e lo u rs , 
b ra n c h e  où la  m a iso n  b â lo ise  B ischof! t e n a i t  le p re m ie r  
r a n g  d an s  l ’e x p o r ta t io n  a u x  E ta ts -U n is  a u  m ilieu  du  
X I X e s. S eu le  la  ru b a n e r ie  e s t re s té e  p ro sp è re  à  B â le .

U n e  sé rie  d ’in d u s tr ie s  n o u v e lle s  so n t nées a u  X I X e s. ; 
sa n s  l ’in d u s tr ie  te x t i le  : l a  f ila tu re  de  la  sc h a p p e , 
la  f a b r ic a tio n  d u  crêp e  ; p e n d a n t  u n  c e r ta in  te m p s  au ssi la  
f ila tu re  e t  le t is sa g e  d u  c o to n . L a  p re m iè re , fo n d ée  v ers  
1820, a  p ris  u n  te l  essor q u e  B à ie  t i e n t  le p re m ie r  ra n g  
en  E u ro p e  av ec  L y o n  e t  N o v a re . L a  c o n s tru c tio n  des 
m a c h in e s  s ’e s t d év e lo p p ée  p a ra llè le m e n t à  l ’in d u s tr ie  
te x t i le  e t  s ’e s t m a in te n u e  a c tiv e  m a lg ré  q u e lq u e s  crises . 
L ’é le c tro te c h n iq u e  p r i t  u n e  g ra n d e  im p o rta n c e  dès son  
o rig ine  p a r  l ’in v e n tio n  de la  d y n a m o  B ü rg in  en 1875 e t 
la  fo n d a tio n  de la  so c ié té  d ’é le c tr ic ité  B ü rg in  & A lio th  
en  1881, a u jo u r d ’h u i fu s io n n ée  a v ec  B ro w n  B o v e ri & C,le 
à  B a d e n . E n  o u tre  u n e  sé rie  de  fa b riq u e s  sp éc ia les  e t  de 
m a iso n s d ’in s ta l la t io n  o n t é té  créées. L a  ch im ie  des 
c o lo ra n ts , elle au ss i en  r a p p o r t  é t ro i t  av ec  l ’in d u s tr ie  
te x ti le ,  s ’e s t d év e lo p p ée  b e a u c o u p  d ep u is  1850 e t a 
a t t e in t  so n  é p a n o u is se m e n t d e p u is  la  g u e rre  eu ro p éen n e  
q u i a  su p p r im é  la  co n c u rre n c e  a lle m a n d e  chez les A lliés. 
E lle  d o it  so n  o rig ine  à  la  tr a n s fo rm a tio n  de  la  d ro g u e rie  
G eigy  & Cle en  é ta b lis s e m e n t p o u r  la  p r é p a ra t io n  de 
l ’in d ig o  e t  l ’e x tra c tio n  des co u leu rs de bo is , en 1856. 
E n  1859-1860, u n  a n  a p rè s  la  p re m iè re  fa b r iq u e  a n ­
g la ise  de  co u leu rs  d ’an ilin e , il en  f u t  in s ta llé  u n e  à  B â le . 
U n e  co n séq u en ce  de c e t te  in d u s tr ie  f u t  la  fa b r ic a tio n  
de p ro d u its  p h a rm a c e u tiq u e s , te ls  q u e  les rem èd es  c o n tre  
l a  fièv re  dès 1889 (p h é n a c é tin e , a n tip y r in e , a n tifé b rin e ) , 
les c a lm a n ts , a n e s th é s iq u e s , a n tis e p tiq u e s  (sa lo l, 
ly so l, a iro l, e tc .) , de  la  sa c c h a r in e  e t de  la  v a n illin e . L a  
p lu s  g ra n d e  e n tre p ris e  de  S u isse  p o u r  la  p ré p a ra tio n  
des a lca lo ïd es p u rs  de  p la n te s  se tro u v e  à B â le . L a  g u erre  
e u ro p é e n n e  a  exigé de n o m b re u x  p ro d u its  a n t is e p ­
tiq u e s  e t  g a lén iq u es  : se ls d ’a rg e n t ,  p ré p a ra tio n s  à 
l ’ic h ty o l, sels de  q u in in e  e t  a u tr e s  re m è d e s  c o n tre  la  
f ièv re , r e c o n s t i tu a n ts ,  to n iq u e s  ou  a n ti tu b e rc u le u x . 
L es sa lin es de  S ch w eizerh a lle , fo rées en  1836, o n t f a i t  
n a î t r e  la  fa b r iq u e  de  so u d e  de Z u rz a c h  et celle d ’ac ide  
de  S ch w eizerh a lle .

L a  Suisse n ’a  b eso in  q u e  d u  5 à  10 % de la  p ro d u c tio n  
de ces in d u s tr ie s .  L ’e x p o r ta t io n , q u i a b so rb e  le  r e s te , 
a  p r o d u i t  en  m illio n s de  f ra n c s  :

Rubans Schappe Couleurs Indigo Produits Saccharine Alca-
de soie d'aniline pharmaceut. loïdes

1 9 1 2 4 1 .4 7 2 7 .7 2 5 .7 5 1 .5 1 4 .8 3 0 .7 1 —
1 9 1 3 4 2 .0 6 2 8 .3 2 4 .8 4 3 .9 1 5 .0 8 0 .8 1 .—
1 9 1 4 4 7 .5 5 2 2 .9 2 2 6 .5 5 5 .0 7 4 .6 6 0 .9 1 .5 9
1 9 1 5 6 0 .0 2 2 9 .— 2 9 .— 2 .2 5 ' 8 .8 2 1 .5 1 .5 2
1 9 1 6 7 3 .1 1 6 1 .— 5 2 .— 5 .8 2 1 3 .2 7 1 .1 1 .4
1 9 1 7 5 4 .7 8 5 2 .7 2 8 6 .6 7 1 0 .9 3 1 8 .5 6 2 .1 1 .7 5
1 9 1 8 5 2 .8 8 3 8 .7 4 9 1 .1 8 6 .8 6 1 3 .2 8 3 .5 5 1 .4 1
1 9 1 9 1 0 4 .0 6 5 5 .3 6 1 2 3 .6 6 1 2 .1 8 1 1 .1 3 .1 4 .8
1 9 2 0 1 3 5 .1 4 5 7 .1 1 9 5 .5 2 1 5 .3 9 1 1 .1 4 .6 5  1 1 .7 5

Ces ch iffres c o n c e rn e n t l ’e x p o r ta t io n  de to u te  la  
S u isse , n o n  de B â le  seu l, m a is  p o u r  les p ro d u its  p h a r ­
m a c e u tiq u e s  e t  la  sc h a p p e  la  p ro d u c tio n  d u  re s te  d u  p a y s  
e s t in s ig n if ia n te . L ’in d ig o  n e  se f a b r iq u e  q u ’à  M o n th e y ,

p a r  la  S ocié té  b â lo ise  d ’in d u s tr ie  c h im iq u e . L ’e x p o r­
ta t io n  d u  ru b a n  e s t a u ss i t r è s  r é d u ite  d a n s  le r e s te  du  
p a y s . L es co u leu rs  d ’an ilin e  e t la  sa c c h a r in e  se f a b r i ­
q u e n t  u n iq u e m e n t e t e n tiè re m e n t à  B â le . P o u r  ju g e r  
des ch iffres , il f a u t  te n i r  c o m p te  de l ’a u g m e n ta tio n  des 
p r ix  d u r a n t  la  g u e rre  ; les q u a n t i té s  de  m a rc h a n d ise s  
e x p o rté e s  n ’o n t q u e  p e u  ou p as a u g m e n té . Q uoi q u ’il en 
so it , ces ch iffres té m o ig n e n t de l 'in te n s ité  de la  v ie  
in d u s tr ie lle  e t co m m erc ia le  de  B â le .

L es in d u s tr ie s  d ’e x p o r ta t io n  d an s  le sq u e lle s  la  v ille  
n ’o ccupe p a s  la  p lace  p ré p o n d é ra n te  s o n t  la  f a b r ic a tio n  
d u  c rêp e , la  c o n s tru c tio n  des m a c h in e s , c e r ta in e s  
b ra n c h e s  de  l ’é le c tro te c h n iq u e  m o d e rn e  : la  f a b r i ­
c a tio n  des d y n a m o s , c o m p te u rs , in te r ru p te u r s ,  b o b i­
n ag es , iso la te u rs , la m p e s  à  in c a n d e sc e n c e , e tc . D ’a u ­
tre s  in d u s tr ie s  p ro d u is e n t  u n iq u e m e n t p o u r  le  p a y s  : 
tu ile r ie , p o te r ie , c o n fec tio n  de  b louses e t  ta b lie r s ,  m e u ­
n e rie , m a n u fa c tu re  d u  ta b a c .  L a  b ra sse rie  a  ses p r in c i­
p a u x  c e n tre s  en  S u isse à  B â le  e t  à  R h e in fe ld e n . L a  
g u e rre  a  d é v e lo p p é  u n  g ra n d  n o m b re  d ’in d u s tr ie s  e t  en 
a  f a i t  n a î t r e  b e a u c o u p  ; to u te s  n e  so n t p a s  d es tin é es  à 
d u re r .

L a  s i tu a t io n  de B â le  a u  p o in t  de  v u e  d u  t r a n s i t  s ’a f ­
fe rm it a u  X I X e s. p a r  la  c o n s tru c tio n  des g ra n d e s  ro u te s  
a lp in e s  e t  celles d u  H a u e n s te in  su p é r ie u r  e t  in fé rie u r . 
L e ch em in  de  fe r  les re m p la ç a  b ie n tô t  e t  fit de B â le  u n  
des c e n tre s  d u  tr a f ic  a v e c  l ’E u ro p e  c e n tra le . L a  g u e rre  
m o n d ia le  lu i f it  b e a u c o u p  de t o r t  à  cau se  de  sa  p ro x im ité  
de la  f ro n tiè re  e t  de  sa  s i tu a t io n  e x c e n tr iq u e  p a r  r a p p o r t  
au  co m m erce  in té r ie u r . L e  tr a f ic  in te rn a t io n a l  r e p r i t  u n  
p e u  d ep u is  l ’a rm is tic e  ; la  g a re  a lsa c ie n n e  f u t  ro u v e r te  
a u x  v o y a g e u rs  le  3 m a rs  1919 e t la  g a re  b a d o ise  le 14 
se p te m b re  de  la  m êm e  a n n é e . L e t r a n s f e r t  des d o u an es  
fra n ç a ise s  de S a in t-L o u is  à  la  g a re  des C. F . F . e t  a lle ­
m a n d e s  à  la  g a re  b ad o ise , le 1er ju in  1921, f u t  u n  n o u v e a u  
p ro g rès  im p o r ta n t .

L a  s i tu a t io n  a c tu e lle  de la  v ille  su r  la  f ro n tiè re  de 
tro is  p a y s , re c o u v ré e  ap rè s  u n e  in te r ru p t io n  de c in ­
q u a n te  a n s , e s t p le in e  de  p ro m esses p o u r  l ’a v e n ir . L es 
m a iso n s  in te rn a tio n a le s  d ’e x p é d itio n  e t  de  t r a n s p o r t  
o n t a u g m e n té  ; d e u x  b a n q u e s  de co m m erce  im p o r ­
ta n te s , u n e  de  Suisse ro m a n d e , l ’a u tr e  de  Suisse a lle ­
m a n d e , se so n t  é ta b lie s . T o u te s  les g ra n d e s  b a n q u e s  d u  
p a y s  y  s o n t  re p ré se n té e s , s a u f  la  m a iso n  L eu  & Cle de 
Z u rich .

L a  n a v ig a tio n  su r  le  R h in  f u t  a r rê té e  e n tiè re m e n t d u ­
r a n t  la  g u e rre  eu ro p é e n n e , ju s q u ’à  fin  a v r il  1919, d a te  à 
la q u e lle  elle f u t  de n o u v e a u  lib re . E lle  n e  p u t ,  d ep u is , se 
d é v e lo p p e r  q u e  p e u  e t  p a sse  a c tu e lle m e n t p a r  u n  m o ­
m e n t  c r itiq u e , la  F ra n c e  d é s ira n t  a c c a p a re r  le fleuve  en 
v u e  d ’en  u ti l is e r  l ’én erg ie . L a  c o n s tru c tio n  d u  n o u v e a u  
p o r t ,  s u r  la  r iv e  d ro ite , e n tre  l ’e m b o u c h u re  de  la  W iese  
e t la  f ro n tiè re  p rè s  d u  P e t i t -H u n in g u e , p ro g resse  r a p i ­
d e m e n t e t  d o it  ê tre  te rm in é e  en  1921. Seu le  la  ré g u la ­
r is a t io n  d u  R h in  e n tre  S tra sb o u rg  e t  B â le  p e r m e t t r a  
le d é v e lo p p e m e n t de  la  n a v ig a tio n  flu v ia le  su isse , en 
r e l ia n t  d ire c te m e n t le  p a y s  à  la  m e r . [ T . G e e r i n g . ]

Le ré sea u  des t r a m w a y s  b â lo is , c o n s tru it  p a r  l ’E ta t ,  
a  é té  in a u g u ré  le  6 m a i 1895. Il m esu re  55,6 k m  e t a 
f ra n c h i la  f ro n tiè re  en p lu s ie u rs  e n d ro its  : S a in t-L o u is  
1899, A lischw il 1904, R ieh  en  1907-1908, G ra n d -H u n in g u e  
1910, B ru d e rh o lz  1915,L ö rra c h  1919 ,M u tte n z  1921. [F.M.]

2. E c o l e s . N o u s som m es p e u  ren se ig n és  su r le s  écoles 
de la  v ille  de B â le  au  m o y e n  âg e . D ’a p rè s  ce q u e  l ’on s a i t ,  
elles n e  d e v a ie n t  q u e  p e u  d iffé re r de  celles d ’a ille u rs . Il 
e x is ta it  des écoles de c h a p itr e ,  de c o u v e n t e t  de  p a ro isse  
d a n s  la  C a th é d ra le , à  S t . P ie rre , S t. L e o n h a rd , chez les 
co rd e lie rs , les d o m in ic a in s , à  S t. M a rtin , S t . T h eo d o re  e t 
p e u t- ê tre  au ssi à  S t. A lb a n . E lles  p r é p a ra ie n t  a u  se rv ice  
de  l ’église , m a is  r e c e v a ie n t au ssi des élèves la ïq u e s  ex ­
te rn e s . P lu s  t a r d ,  ce f u t  la  v ille  q u i d u t  s ’o c cu p e r de  ces 
d e rn ie rs . A u  X V e s., il y  e u t  des écoles a lle m a n d e s  p riv ées  
à  cô té  de  ces écoles la t in e s  ; elles r e c e v a ie n t  les e n fa n ts  
d ’o u v rie rs  e t de b o u rg eo is , g a rço n s  e t  filles, m o y e n n a n t 
u n  éco lage fixe. L es éco liers é tra n g e rs , ou  b a c c h a n ts ,  
d o iv e n t p a rfo is  a v o ir  é té  t r è s  n o m b re u x , s u r to u t  q u a n d  
ils t r o u v a ie n t  des m a ître s  c ap ab le s , co m m e G laréan  
e t M yconius.

L a  s i tu a t io n  c h a n g e a  a p rè s  la  R é fo rm e , q u a n d  la  
d ire c tio n  des écoles, des églises e t  de l ’a s s is ta n c e  é c h u t
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à  l ’E ta t .  T ro is  m e m b re s  d u  P e t i t  C onseil e t  le s e c ré ta ire  
de  la  v ille  fu re n t  d ésignés en 1529 p o u r  e x e rce r  la  h a u te  
su rv e illa n c e  des églises e t  des écoles de la  v ille  e t  d e  la  
c a m p a g n e  ; ils  é ta ie n t  d én o m m és d é p u té s  (D eputaten) 
A u  X V I I I e s ., ils e u re n t  à  le u r  tê te  le  n o u v e a u  ou  l ’a n ­
cien  b o u rg m e s tre  com m e h a u t  in sp e c te u r .  Dos co m m is­
sions ou des conseils sco la ires  fu re n t  en o u tre  in s t i tu é s  
p o u r  l ’é tu d e  dos q u e s tio n s  d ’école ; la  su rv e illa n c e  des 
d iv e rses  écoles fu t  confiée à  des in sp e c te u rs .

L es écoles latines fu re n t  à  l 'o r ig in e  celles de la  c a th é ­
d ra le , de  S a in t-P ie r re  e t  de S a in t-T h é o d o re . Ces d e u x  
d e rn iè re s  d e v in re n t  en  1589 des écoles co m m u n ales

e t  seu le  la  Schule a u f  B urg  ou g y m n a se , com m e elle 
s ’a p p e la  dès lo rs , r e s ta  u n e  école la t in e  sa n s  cesser de 
d o n n e r  l ’e n se ig n em en t é lé m e n ta ire  a u x  e n fa n ts  de  la  
p a ro isse  de la  C a th é d ra le . Les élèves de  la t in  fu re n t  
sé p a ré s  des a u tre s  en 1690 e t u n e  école a lle m a n d e  ou 
école d ’a r i th m é tiq u e  f u t  in s t i tu é e  e t  confiée a u  calli- 
g ra p h e  J . - J .  S p re n g . D an s le g y m n a se  p ro p re m e n t d i t ,  on 
e n s e ig n a it  le  la t in , le g rec , la  d ia le c tiq u e , la  rh é to r iq u e , 
la  re lig io n  e t  le  c h a n t  ; l ’h is to ire , la  g éo g rap h ie  e t  les 
m a th é m a tiq u e s  s ’y  a jo u tè r e n t  en 1715 ; l ’a lle m a n d , le 
fra n ç a is  e t  les sc iences n a tu re lle s  en 1796. A u  X V I e s., 
il n ’y  a v a i t  q u e  19 h eu res  o b lig a to ire s  p a r  se m ain e  : de 
7 à  9 h e u re s  ou  de 8 à  10 h e u re s  le m a t in  e t de 1 à  3 h e u ­
res l ’ap rè s -m id i, av ec  je u d i  e t sa m ed i a p rè s -m id i lib re . 
L a  lo i sco la ire  de 1796 f u t  la  p re m iè re  à  p ré v o ir  32 à  34 
h e u re s  de leço n s p a r  se m a in e . L es m e illeu rs  p é d a ­
gogues de ce te m p s  fu re n t  : l ’o rg a n is a te u r  de  l ’école de 
la  C a th é d ra le , T h o m a s P la t te r ,  f  1582, B e a tu s  D eliu s , 
t  1620, Jo h a n n e s  B e rn o u lli, in sp e c te u r  en  1725 e t  en 
1726 enfin , p ro m o te u rs  d ’u n e  n o u v e lle  te n d a n c e , Isa a c  
Ise lin  e t  P ie rre  O chs.

E n  d eh o rs  de l ’école de la  C a th é d ra le  q u i se co m ­
p o sa it  d u  g y m n a se  e t de  l ’école p r im a ire , il e x is ta  ju s ­
q u ’en  1817 les écoles de g arço n s  de S t. P ie rre , des co r­

d e lie rs , de S a in t-T h é o d o re , e t  les écoles de filles de  
Sain t-W Iartin  ( tra n s fé ré e s  en 1604 a u x  co rde lie rs) e t  du  
L in d e n b e rg  d a n s  le  P e ti t-B a ie . L es écoles de g a rço n s  e t  
l ’école de filles d u  G ran d -B â le  é ta ie n t  d esse rv ies p a r  
u n  p ré c e p te u r  e t  u n  p ro v ise u r  t r a v a i l la n t  d an s  la  m êm e 
sa lle  ; l ’école de filles d u  P e ti t-B a ie  n ’a v a i t  q u ’u n  m a ître .  
P e n d a n t  la  tro is iè m e  h e u re  de  classe d u  m a tin , les en ­
f a n ts  d ’o u v r ie rs , q u i n e  p a y a ie n t  p a s  d ’éco lage re c e ­
v a ie n t  u n  e n se ig n e m e n t g r a tu i t  (école des p a u v re s  ou 
école lib re ) . D a n s  les d e u x  classes, l ’en se ig n e m e n t co m ­
p re n a i t  la  le c tu re , l ’é c r itu re  e t la  re lig io n . L ’âg e  d ’e n tré e  
e t  de so r tie  n ’é ta i t  p a s  fixé.

A  l ’o rig ine , a u  te m p s  de la  R é fo rm e , la  je u n e sse  
de la  ca m p a g n e  é ta i t  ré u n ie  p a r  les p a s te u rs  tro is  ou 
q u a tr e  fo is l ’a n , p u is  u n e  fois p a r  m o is à  l ’église . 
L es écoles officielles su c c é d è re n t à  ces leçons, pu is  
les écoles de second  o rd re  (Nebenschulen) in s t i tu é e s  e t 
so u te n u e s  p a r  les gens de la  c a m p a g n e . Q u a n d , en 
1799, S ta p fe r , m in is tre  de l ’in s t ru c t io n  p u b liq u e , f it 
u n e  e n q u ê te  g én éra le  s u r  les écoles, R ieh e n  n ’a v a i t  , 
p o u r  in s t i tu te u r  q u ’u n  ex -v ica ire  : B e ttin g e n  n ’a v a it  
q u ’u n  an cien  so ld a t q u i t e n a i t  la  classe d an s  u n e  
c h a m b re  à  co u ch er, e t P e ti t-H u n in g u e  q u ’u n  im p rim e u r  
d ’in d ien n es .

L a  lég is la tio n  sco la ire  d u  X I X e s. c o n n a ît des écoles 
de g arço n s, de filles, e t de cam p a g n e . P a r  la  loi de 1817, 
celle de la  C a th é d ra le  c o n se rv a  ses d e u x  classes, celles 
des paro isses en re ç u re n t  tro is  e t  d eu x  d iv isio n s , f o r ­
m a n t  six  a n n ées  de f ré q u e n ta tio n  o b lig a to ire . L e pæ- 
dagogium  f u t  r a t ta c h é  a u  g y m n a se , a v ec  tro is  c lasses, 
l ’o b lig a tio n  d ’a p p re n d re  le  la t in  f u t  su p p rim é e , l ’école 
réa le  d e v in t  u n e  se c tio n  réa le , p u is  en 1841 u n e  école 
a u to n o m e  n o m m ée , dès 1880, école se c o n d a ire  de 
g arço n s.

E n  1852 f u t  créé le g y m n a se  ré a l, l ’école ré a le  
a c tu e lle , c o n tin u é e  en 1858 p a r  l 'é co le  des a r t s  e t  m é-
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t ie rs , a u jo u r d ’h u i école ré a le  su p é rie u re , d iv isée  en 
se c tio n s  ré a le  e t  co m m erc ia le . C e tte  d e rn iè re  p o r te  d e ­
p u is  1908 le t i t r e  d ’école de co m m erce  c a n to n a le .

Le d é v e lo p p e m e n t des écoles de  je u n e s  filles se fit 
p lu s  le n te m e n t .  L es d e u x  é ta b lis s e m e n ts  de la  v ille  
re ç u re n t  c h a c u n  en 1822 u n e  d iv isio n  é lé m e n ta ire  e t 
u n e  d iv isio n  ré a le , c h a c u n e  de  tro is  a n n é e s  d ’é tu d e s . 
L a  loi de 1840 p ré v o y a i t  q u a tr e  écoles co m m u n a le s  c h a ­
cu n e  de  q u a tr e  an s , a u x q u e lle s  s ’a jo u ta i t  u n e  école 
réa le  de d e u x  a n s . C e tte  d e rn iè re  fo rm a  en 1870 l ’école 
se c o n d a ire  des je u n e s  filles a v e c  tro is  a n s  d ’é tu d e s . 
P o u r  la  p o p u la tio n  des fa b riq u e s  e x is ta  de 1838 à  1861 
l ’école de Iv lin g e n ta l, école m u n ic ip a le  de  r é p é ti t io n  
p o u r  g arço n s  e t filles. E lle  f u t  re m p la c é e  en 1862 p a r  u n e  
école des p a u v re s  ou école lib re , a u  S ilb e rb e rg , co m ­
p lè te , d e s tin é e  a u x  e n fa n ts  des d e u x  se x es. Ils  ne  
p a y a ie n t  p a s  d ’éco lage e t r e c e v a ie n t en  o u tre  d u  p a in  
le so ir, des h a b i ts ,  e t , de ja n v ie r  à  m a rs , la  so u p e  à  m id i. 
E n  1869, ces e n fa n ts  fu re n t  tra n s fé ré s  d a n s  les écoles 
p u b liq u e s .

L 'éco le  des je u n e s  filles, fo n d ée  p a r  la  S ocié té  d ’u t i ­
l i té  p u b liq u e , fu t  o u v e r te  en  1813 a p rè s  q u e lq u e s  essais 
m a lh e u re u x  a u  cou rs  d u  X V I I I e s., p o u r  les c lasses 
a isées q u i n ’e n v o y a ie n t o rd in a ire m e n t p a s  le u rs  en ­
fa n ts  à  l ’école p u b liq u e  ; elle f u t  re p rise  p a r  l ’E ta t  en 
1818. E lle  f u t  c o n s titu é e  en 1825 en c in q  classes fa is a n t  
su ite  a u x  q u a tr e  a n n ées  p r im a ire s .

L es tro is  écoles de c a m p a g n e  é ta ie n t  en  1817, com m e 
celles d u  d is tr ic t  in fé rie u r , sous l ’in s p e c to ra t  d u  p a s ­
t e u r  B ischoff à  M u tte n z . D ès 1839, elles c o m p re n a ie n t 
to u te s  tro is  u n e  d iv is io n  é lé m e n ta ire  de  six  an s , u n e  
classe  de ré p é t i t io n  d u r a n t  ju s q u ’à  l ’in s tru c tio n  re li­
g ieuse , u n e  école d ’o u v rag es fém in in s e t  u n e  se c tio n  fa c u l­
t a t iv e  de  p e r fe c tio n n e m e n t. L a  classe  de ré p é ti t io n  
d u ra  d e u x  an s  dès 1860, les leçons ne  d u r a n t  q u ’u n e  dem i- 
jo u rn é e . L e  v illag e  de R ieh e n  la  re m p la ç a  p a r t ie l le m e n t 
en  1875, p a r  u n e  école se c o n d a ire . B e tt in g e n  n ’e u t  son  
école se c o n d a ire  q u ’en  1896. D ep u is  la  fu sio n  d u  P e ti t-  
H u n in g u e  av ec  B àie  en 1893, les écoles de  la  cam p ag n e  
so n t  soum ises à  u n  in s p e c to ra t  sp é c ia l. Les caisses sco­
la ire s  créées en  1860 p o u r  les co m m u n es ru ra le s  ex is­
t e n t  en co re  com m e fo n d s  sco la ires .

D ep u is  la  loi de 1880, tro is  a u tr e s  in s t i tu t io n s  p rivées 
fu re n t  re p rise s  p a r  l ’E ta t  : l ’école e n fa n tin e , l ’école des 
a r t s  e t  m é tie rs  e t  l ’école de t r a v a u x  fé m in in s ; en  o u tre , 
des cours sp é c ia u x  fu re n t  in s t i tu é s  p o u r  la  fo rm a tio n  
de m a ître s  p r im a ire s .

L a  loi d u  18 a v r il 1895 règ le  l 'o rg a n is a t io n  e t  la  co n ­
d u ite  des c lasses e n fa n tin e s  officielles e t  le c o n trô le  des 
écoles p riv ées . E n  1919, il y  en a v a i t  104 de  la  p rem iè re  
ca té g o rie  e t  10 de la  seconde.

L e 27 ju in  1884 p a r u t  le  d é c re t fé d é ra l su r  l ’ense ig n e­
m e n t  p ro fessio n n e l e t en d écem b re  1886, le  G ran d  
C onseil c réa  u n e  école des a r ts  e t  m é tie rs . E lle  se s u b ­
d iv ise  d ep u is  1918 en c in q  se c tio n s  : 1. c lasses gén éra les  
de  d essin  e t  de p e in tu r e ;  2. c o n s tru c t io n ;  3 . a r ts  in d u s ­
tr ie ls  ; 4 . m é c a n iq u e  e t  te c h n iq u e  ; 5. a l im e n ta tio n  e t 
v ê te m e n t . D es 599 classes de 1919, 362 é ta ie n t  des cours 
d ’a p p re n tis .  C e tte  in s t i tu t io n  c o n tin u e  l ’école de  dessin  
fo n d ée  en 1796 p a r  la  S ocié té  d ’u t i l i té  p u b liq u e  e t  à 
laq u e lle  é ta i t  a t ta c h é e  d ep u is  1851 u n e  école de  m o d e ­
lag e , q u e  la  S ocié té  céd a  en 1887 à  l ’E ta t .

P a r  la  loi d u  11 o c to b re  1894, l ’E ta t  a c q u i t  au ssi 
l ’école  de t r a v a u x  fém in in s  fo n d ée  p a r  la  m êm e So­
cié té  en 1878. E lle  c o m p re n a it  en  1919 317 classes 
av ec  5127 é lèves. Les cou rs sp é c ia u x  p o u r  le p e rfe c ­
t io n n e m e n t des m a ître s  p r im a ire s  c o m m e n c è re n t en 
a u to m n e  1892 ; ils c o m p re n n e n t tro is  s e m e s tre s . T o u te  
la  fo rm a tio n  des in s t i tu te u r s  d o it  ê tre  rég lée  p a r  u n e  
loi sp écia le .

D ep u is  la  p u b lic a tio n  d e  la  lo i 's c o la ire  a c tu e lle , des 
classes c o m p lé m e n ta ire s  o n t é té  a jo u té e s  à  l ’école se co n ­
d a ire  ; elles so n t lib re s  e t  g r a tu i te s , e t  su b v e n tio n n é e s  
p a r  la  C o n féd é ra tio n  p o u r  le d é v e lo p p e m e n t de  l ’en ­
se ig n e m e n t co m m erc ia l e t  é c o n o m iq u e ; c ’e s t a in s i que  
l ’école su p é rie u re  des je u n e s  filles p o ssèd e  u n e  se c tio n  
g én éra le  de com m erce  de q u a tr e  c lasses, u n e  se c tio n  
p é d ag o g iq u e  e t  de g y m n a se  de c in q  a n n ées , en fin  u n  
co u rs  frœ b e lie n . Les écoles se co n d a ire s  de  g arço n s  e t 
de  filles o n t u n e  c in q u ièm e  e t u n e  s ix ièm e  a n n é e , q u i

d an s  l ’école des filles so n t d iv isées en  classes de com ­
m erce , de m én ag e  e t de v en d eu ses .

L a  lo i sc o la ire  de 1839 re c o m m a n d a it  d é jà  les écoles 
co m p lé m e n ta ire s  lib re s , q u i a c q u ir e n t  u n e  g ra n d e  im ­
p o r ta n c e  av ec  l ’in t ro d u c tio n  des e x a m e n s de  rec ru es . 
Il f u t  d écidé  en 1882 d ’o rg a n ise r  ces écoles, f a c u lta t iv e s  
en v ille  e t ,  à  t i t r e  d ’essa i, o b lig a to ire s  d a n s  la  c a m p a g n e . 
T o u te fo is , u n  e n se ig n e m e n t c o m p lé m e n ta ire  o b lig a to ire  
n ’a  p a s  en co re  p u  ê tre  créé . D ’a ille u rs , des cou rs  co m ­
m e rc ia u x  p o p u la ire s  d o iv e n t ê tre  in s t i tu é s  p a r  la  v ille  
en  fa v e u r  des je u n e s  gens a y a n t  q u i t té  les éco les. L a  
p lu p a r t  de ceu x  q u i e x is te n t  d é jà  so n t  so u te n u s  p a r  la  
S ocié té  d ’u t i l i té  p u b liq u e .

L ’éco lage a  é té  su p p r im é  p a r to u t ,  s a u f  à  l ’U n iv e r ­
s ité . D an s les c lasses in fé rie u re s  e t m o y en n es , le m a té ­
rie l de d essin  e t  d ’é c r i tu re  a  é té  d is tr ib u é  g r a tu i te m e n t  
d ep u is  1881 e t  les m a n u e ls  im p rim é s  d ep u is  1888. U n  
a d m in is t r a te u r  d u  m a té r ie l  sco la ire  fo n c tio n n e  d ep u is  
1914.

T o u t ce q u i co n cern e  l ’é d u c a tio n  f u t  confié  de 1798 à  
1832 à  u n  C onseil d ’é d u c a tio n , de  1832 à  1874 à  u n  
Collège d ’é d u c a tio n , e t  d ep u is , à  u n  d é p a r te m e n t  a u q u e l 
es t a d jo in t  u n  C onseil d ’é d u c a tio n  de 9 m e m b re s . A la  
tê te  de c h a q u e  é ta b lis s e m e n t se tro u v e  u n e  com m ission  
d ’in sp e c tio n  e t u n  d ire c te u r  d ’école n o m m é a u ss i 
r e c te u r ,  in sp e c te u r  ou  p rép o sé . L es o rg an es  d u  p e rso n n e l 
e n se ig n a n t so n t les co n féren ces officielles e t  les sy n o d e s 
sco la ires  lib re s . Les m a ître s  o n t d ro it  à  u n e  p e n s io n  e t  
s o n t  te n u s  d ep u is  1918 de fa ire  p a r t ie  de la  C aisse des 
v e u v e s  e t  des o rp h e lin s  des em p lo y és de l ’E ta t  b â lo is . 
U n e  caisse c e n tra le  de  re m p la c e m e n t e x is te  d ep u is  
1920.

L a  n o u v e lle  lo i sc o la ire , q u i v a  ê tre  p ré se n té e  sous 
p eu  a u  G ra n d  C onseil (1921), p ré v o it  les m o d ific a tio n s  
s u iv a n te s  ; l ’école p r im a ire , de  q u a tr e  a n n é e s , e s t su iv ie  
d ’u n e  école g én é ra le  m o y e n n e  de  d e u x  a n s , p u is  le g y m ­
n ase  c la ssiq u e  e t  m o d e rn e ,le s  écoles réa le s , de jeu n esfille s , 
de je u n e s  gen s , l ’école se co n d a ire  des filles, l ’école p r i ­
m a ire  p ro lo n g ée  e t  les c lasses de  p e r fe c tio n n e m e n t. U n e  
école de co m m erce  c a n to n a le , in fé rie u re  e t su p é rie u re , 
r é u n ira  to u s  les je u n e s  gens des d e u x  sexes é tu d ia n t  
a c tu e lle m e n t c e tte  b ra n c h e  d an s  les écoles réa le s  de  filles, 
e t  à  l ’école se c o n d a ire  des g a rço n s  e t  des je u n e s  filles. 
A lors q u e  les d e u x  g y m n a se s , l ’école réa le , celle des 
je u n e s  filles e t  l ’école de co m m erce  a u ro n t  leu rs  in sp e c ­
to r a ts  p a r tic u lie rs , les c lasses p o p u la ire s  de g a rço n s  e t  de 
filles, les d eg rés p r im a ire , m o y e n  e t  se c o n d a ire  des tro is  
cercles de G ran d -B â le  E s t ,  G ran d -B â le  O u es t e t  P e t i t -  
B â le  d é p e n d ro n t d ’in sp e c to ra ts  lo c a u x ; la  d ire c tio n  
des écoles de  ces cercles se ra  confiée à  s ix  re c te u rs  d o n t 
l ’u n  a u ra , en o u tre , la  re sp o n s a b ilité  des écoles de la  
ca m p a g n e . D es d é légués d u  p e rso n n e l e n se ig n a n t siége­
ro n t à  l ’in sp e c to ra t  a v ec  le d ro it  de v o te , les co m p é­
ten ces  des con féren ces s e ro n t  a u g m e n té e s , le sy n o d e  
sco la ire  d e v ie n d ra  in s t i tu t io n  officielle. D e g ran d es  
som m es so n t  dépen sées c h a q u e  a n n é e  p o u r  l ’é d u c a tio n  
(p lu s de  6 m illions e t  d em i de f ra n c s  en  1919).

L a  b ien fa isan ce  en fa v e u r  des écoliers in d ig e n ts  con­
sa c re  c h a q u e  a n n é e  des som m es im p o r ta n te s  p o u r  des 
d is tr ib u tio n s  de so u p e , de  p a in , de  la i t , de  ch a u ssu re s , 
de d ra p  sc o la ire , p o u r  des sé jo u rs  de v a c a n c e s , e tc .
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Berichten an das Erziehungs-Comitè im  M ärz  1798. —  
L e m êm e : Das Schulwesen der Stadt Basel bis Ende  
des 18 Jahrhunderts, d a n s  Bericht der Töchterschule in  
Basel 1899. —  P . B u rc k h a rd t  : Gesch. der Töchterschule 
in  Basel, a n n e x e  a u  Bericht der Töchterschule 1906. —  
Gesch. der obern Realschule in  Basel, d a n s  Schulbericht 
1905. —  H . F re y  : Die Knabensekundarschule in  Basel.
—  K . S ch n e id e r  : Unsere Schulen vor 100 Jahren, d an s  
Bericht der Realschule 1869. —  Kleinkindererziehung  
und  der Fröbel’sche Kindergarten, d an s  Grenzpost 1878.
—  E ntstehung und E ntw icklung der staatlichen K lein ­
kinderanstalten in  Basel. —  L a rg ia d è r  : Das Schulwesen 
von Baselstadt, 1880-1895. —  X . W e tte rw a ld  : Die 
freiwillige Schulsynode. —  M iaskow ski : Die Gesell-
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B A L E

Costumes de Baie-Campagne.
J.-C. Althaus de Bölchen et Maria Mohler de Diegten,

p ein ts par J . R einhard  en 1792. M us. h is t ., B erne.

Costumes de Bale-Campagne.
J. Schäfer et Salome Mohler de Diegten,

p ein ts  par J. R einhard en 1792. M us. h is t ., Berne.

Uniformes bâlois de 1830.
Flanqueur, grenadier, tirailleur, infanterie.

D'après la co llec tio n  de E. Pochon -D em m e, B erne.

Costumes de Bâle-Campagne.
Hans Jacob Mohler d’Eptingen et Verena Schaub de Rumligen,

p ein ts  par J. R einhard . M us. h is t .. Berne.
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schaft zur Beförderung des Guten und Gem einnützigen . —  1 M a rtin  e t  p ro fesseu r à  l ’U n iv e rs ité , d é p lo y a  u n e  a c ti-  
Bericht über die Tätigkeit des Schulfürsorgeamts im  i v ite  c o n s id é ra b le . Le t r io m p h e  de la  R é fo rm a tio n  à 
Jahre 1920 . —  Livre bleu de la  S ocié té  d 'u t i l i té  p u b liq u e  1 B ern e  d o n n a  l ’im p u ls io n  décis ive  à  B à ie . L a  fo i n o u - 
R a p p o r ts  d u  D é p a r te m e n t de l 'I n s t r u c t io n  p u b l iq u e .—  , ve lie  f u t  p ro c lam ée  à  la  su ite  d u  so u lè v e m e n t p o p u - 
A rch . d ’E ta t  B a le . [L. F r e i v o o e l . ]  I  la ire  de fév . 1529, e t l ’o rd o n n a n c e  d u  1er a v r il  su i-

SÊ Louis
Wiese

Ja kob

P l a n  h i s t o r i q u e  d e  l a  v i l l e  d e  B à i e .

3. É g l i s e s . 1. Église protestante, a ) Sa  fondation au  
A T I*  s. B a le , v ille  d ’im p rim e u rs  e t d ’h u m a n is te s , e n tr a  
de b o n n e  h e u re  en c o n ta c t av ec  le m o u v e m e n t lu th é r ie n . 
D é jà  p e n d a n t  l ’é té  de 1518, C a p ito , cu ré  de la  c a ­
th é d ra le , c o rre sp o n d it av ec  le  r é fo rm a te u r  de W it­
te n b e rg , e t  la  m êm e a n n é e  en co re , l ’im p rim e u r  J o ­
h a n n e s  P ro b e n  p u b lia  u n  recu e il des é c rits  de L u th e r . 
L e m o u v e m e n t ré fo rm is te  ne  p r i t  to u te fo is  de la  
co n s is ta n c e  q u ’av ec  l ’a rr iv é e  de J e a n  Œ c o lam p ad e  
en n o v . 1522. Œ c o lam p ad e  se m it  im m é d ia te m e n t 
en re la tio n s  a v ec  Z w ingli, e t  com m e cu ré  de S a in t-

D H B S  —  35

v a n t  f o n d a it  l ’É g lise  ré fo rm ée  de B â le . L a  v ille  f u t  d i­
visée en q u a tre  p a ro isses : celles de la  c a th é d ra le , 
de  S a in t-P ie r re , de  S a in t-L é o n a rd  e t de S a in t-T h éo - 
dore ; u n  a n tis tè s  é ta i t  à le u r  tê te .  D u ra n t la  p é ­
r io d e  des lu t te s  con fessionnelles, B â le  cessa  d ’ê tre  u n  
c e n tre  de l ’h u m a n ism e , m ais  p r i t  u n e  c e r ta in e  im p o r ­
ta n c e  au  p o in t  de v u e  p ro te s ta n t  e t  d e v in t  u n  asile  
p o u r  de n o m b re u x  ré fo rm és fu g itifs . J e a n  C alv in  y  
p u b lia  en 1536 so n  R eligionis christianæ institution  
P ie rre  R am  us e n t r e t in t  p e n d a n t u n  a n  des re la tio n s  
su iv ies  a v ec  les th éo lo g ien s  de  B â le  ; A n d réas B oden-

A o û t  1 9 2 1

 fossé Intérieur
avant 1206.

BIIIM Fossé extérieur 
au X IVI siée/e 

P tB â le  ■■
 Ligne des fortifications *-

du Xl/llsiéc/e.

h 34.000.
5 0 0 ™ i Km.

C. ROTH

Neu- 
Allschwil

Gallo - röm isch.
Stadterweiterung um 1080. 
Stadterweiterunq in derZeit vor1206 
(Kl Basel Ummauerung vor1277) g (nheinbrticke !220erJahre) v

Stadterwçiterung vor 1289.
" " im 14. Jahrh.

(Kl Base11278 bczw. nach 1277) 
Anlagen vor den Toren seit dem /ZJahrh. [Î 
bis I860(fnfestigung der Stadt) r 

Gebiet des französischen Bahnhofes; 
1844 in die Um wallung einbezogen.
Stadterweiterung in den Jahren f 

*1860-1900. \
Stadterweiterunq in den Jahren I 

1900-1920. [

Développement vers 1080.
" . " avant /206(Murs du Pf Bàie >■ /277.)

(Pont du Rhin 1220-1230)
Développement avant1289.

» " au X /Vf sièc/e.
(PfBâle 1278. après I277J 
faubf’en dehors des portes dep.IeXW's. 
jusqu'en I860 (Supp r. des fortifications) 
Territoire de/a gare française 
englobé dans r  en ceinte en 1844 
Déve/oppemtdans les années1860-/900.

"  "  " 1900-1920.

innere Gräben 
vor /206. 
äussere Gräben 
/4 t Ja h rh.

K l. B a s e l-  
Befestigungslinie 
des 13. Jahrh.



516 BALE ( é g l i s e s ) BALE
s te in  de  K a r ls ta d t ,  y  m o u r u t  en 1541 co m m e p a s ­
t e u r  e t p ro fe sse u r  ; c ’e s t d e  là  q u e  S éb as tie n  C aste llion  
a d re ssa  à  l ’h u m a n ité  c e t te  q u e s tio n  :De hæreticis, a n sin t  
persequendi. A p rès le m a ssa c re  de la  S a in t-B a r th é le m y  
e u t  lieu  la  f o n d a tio n  de  la  p a ro isse  f ra n ç a ise  de B â le .

P e n d a n t  q u e  ces h o m m es e t  d ’a u tr e s  com m e S é b a s­
t ie n  F ra n c k , Ja k o b  A c o n tiu s , F a u s to  Sozzini e t  D av id  
Jo r is  jo u is s a ie n t  de l 'h o s p i ta l i té  de  B â le , l ’E g lise  a v a i t  
à  su b ir  u n e  v io le n te  to u rm e n te .  L e tro is iè m e  a n tis tè s ,  
S im on S u lzer, q u i é ta i t  en  m êm e  te m p s  s u p e r in te n d a n t  
de  la  p a r t ie  su p é rie u re  d u  m a rg ra v ia t  de  B a d e , c h e rch a  
à  ra p p ro c h e r  B â le  des lu th é r ie n s . I l f it éch o u e r l ’a d h é ­
sion  de  B â le  à la  d eu x ièm e  confession  h e lv é tiq u e , m ais  
t r a v a i l la  en fa v e u r  d u  c o n c o rd a t d e  W itte n b e rg . Le 
su c cesseu r de S u lzer, G ry n ä u s , fit r e n t r e r  l ’E g lise  d an s  
sa  t r a d i t io n  ré fo rm ée  e t la  con so lid a  d é f in itiv e m e n t en 
r é é d i ta n t ,  en  1590, la  con fession  de  Bâle.

b) Période orthodoxe. D an s  les c e n t v in g t  a n n ées  su i­
v a n te s , on  s ’efforça de  c o n se rv e r r ig o u re u se m e n t les 
f ru i ts  de la  R é fo rm a tio n . E n  1610 A m a n d u s  P o lan u s  
de  P o la n sd o rf , é c r iv it  so n  cé lèb re  Syntagm a theologies, 
christianæ  e t p r i t  la  d éfen se  de l ’o r th o d o x ie  de  la  F a ­
c u lté  de th éo lo g ie . E n  1618-1619, W o lfg an g  M eyer e t 
S é b a s tie n  B eck  c o n tr ib u è re n t  à  p ré c ise r  le d ogm e ca l­
v in is te  a u  sy n o d e  de  D o rd re c h t. L ’a n tis tè s  G ern le r 
l u t t a  a v e c  le  p ro fe s se u r Jo h a n n e s  B u x to r f  c o n tre  l 'u n i ­
v e rsa lism e  de  S a u m u r  e t  de  S ed an . Le p re m ie r  d o ta  
l ’E g lise  de  B â le  d ’u n e  l i tu rg ie  q u i f u t  em p lo y ée  ju s ­
q u ’en 1826 ; il p r i t  en o u tre  p a r t  a u x  t r a v a u x  p ré p a ­
r a to ire s  de  la  Formula consensus. A v a n t e t a p rè s  la  
ré v o c a tio n  de  l ’E d i t  de  N a n te s , B â le  s ’effo rça  de  v e ­
n ir  en  a id e  de to u te s  m a n iè re s  a u x  co re lig io n n a ire s  de 
F ra n c e . A  l ’in té r ie u r ,  l ’E g lise  s ’effo rça de  d én o n c e r la  
c o r ru p tio n  du  h a u t  de  la  c h a ire , ce q u i p ro v o q u a  le 
so u lè v e m e n t de  1691.

c) P iétisme et influence philosophique. D ès 1686, 
l ’E g lise  de B â le  n ’ex ig ea  p lu s  l ’ad h és io n  à  la  Formula  
consensus. U n  e sp rit  n o u v e a u  se fa is a i t  jo u r  p a rm i les 
th éo lo g ien s  à  l ’in s ta r  de ce q u i se p a s sa it  à  N e u c h â te l 
e t  à  G en èv e . Les e ffo rts des p ié t is te s , q u i v o u la ie n t 
p o u r  eu x  la  p lu s  g ra n d e  p a r t  des b ien s cé les tes , co n ­
q u ire n t  les B â lo is , de  so r te  q u e  J o h .-F r ie d r ic h  R o ck , 
qu i se d isa it  in sp iré , t r o u v a  en 1736 u n  g ro u p e  d ’a d ­
h é re n ts  p ré d isp o sé s . D an s  la  su ite , le  m o u v e m e n t 
s ’a c c e n tu a  so u s l ’in flu en ce  de  d e u x  h o m m e s, le co m te  
de  Z in z en d o rf, le  fo n d a te u r  des F rè re s  m o ra v e s  en 
1740, e t  H ie ro n y m u s  A n n o n i, p a s te u r  à  M u tte n z  en 
1749. D an s le u r  e n to u ra g e , J o h .  A u g . U rlsp e rg e r  
t r o u v a  des p a r t is a n s , de  so r te  q u e  B â le , ap rè s  la  
fo n d a tio n  de la  Deutsche Christentumsgesellschaft, en 
1780, d e v in t le v é r i ta b le  c e n tre  p ié t is te  d u  c o n tin e n t. 
M ais la  v ille  d ’I sa a c  Ise lin , le fo n d a te u r  de  la  soc ié té  
d ’u t i l i té  p u b liq u e , n e  p o u v a i t  se fe rm e r  à  l ’in fluence  
de  l ’e s p r i t  p h ilo so p h iq u e . C e tte  te n d a n c e  n o u v e lle  
a t te ig n i t  son  p o in t  c u lm in a n t a u  m o m e n t de  la  R é ­
p u b liq u e  H e lv é tiq u e .

d) 1803-1921. L es X I X e e t X X e s. so n t dom inés 
p a r  la  lu t t e  e n tre  les te n d a n c e s  de  ré g é n é ra tio n  e t  de 
d e s tru c tio n  q u i a v a ie n t  p r is  n a is sa n c e  d a n s  les p é r io ­
des p ré c é d e n te s . A B âle , on se lib è re  de  l ’é tro ite sse  
d o g m a tiq u e  e t  r o m p t  les lien s  q u i u n is s a ie n t l ’É glise  
e t  l ’É t a t  en m êm e te m p s  q u e  se m a n ife s te  u n e  v ie  
e t  u n e  foi c h ré tie n n e  p lu s in te n se .

L a  confession  de  foi f u t  b a t tu e  en b rè c h e  p a r  J o h -  
W ilh e lm  R u m p f  e t  F ra n z  H ö rle r , e t  m alg ré  de  p u is ­
s a n ts  d é fen seu rs te ls  q u e  le  p ro fe sse u r C h ris to p h -J o ­
h a n n  R ig g en b a ch , l ’a n tis tè s  Im m a n u e l S to c k m e y e r , les 
p a s te u rs  S. P re isw e rk , E . S tæ h e lin  e t J a c o b  R ig g en ­
b a c h , elle cesse d ’ê tre  o b lig a to ire  en 1873. L ’an n ée  
su iv a n te , le p re m ie r  p a s te u r  ré fo rm is te  fu t  in s ta llé . 
T re n te  a n s  p lu s t a r d ,  la  q u e s tio n  de la  s é p a ra tio n  de 
l ’É g lise  e t  de  l ’É ta t  fu t  posée  à  l ’occasion  d ’u n e  d e ­
m a n d e  de s u b v e n tio n  an n u e lle  p a r  les c a th o liq u e s  ro ­
m a in s . A p rès se p t a n s  de  lu t te s  p én ib les , la  sé p a ra tio n  
f u t  a c c e p té e . E lle  n ’es t p a s  co m p lè te  en ce sens que, 
en v e r tu  de  la  c o n s titu t io n  de 1910, l ’É ta t  co n serv e  
l a  h a u te  su rv e illa n c e  s u r  l ’É g lise  q u i s ’a d m in is tre  
e lle-m êm e. L a  n o u v e lle  o rg a n isa tio n  e s t e n tré e  en v i­
g u e u r  le  1er a v r il 1911.

L a  v ie  re lig ieu se  p r i t  u n  g ra n d  essor p e n d a n t  le

X I X e s. E n  1804 fu t  fo n d ée  la  S o c ié té  b ib liq u e  de 
B â le  ; en 1815, la  S o c ié té  des M issions de  B â le . D if­
fé re n ts  in s t i tu ts  fu re n t  é g a le m e n t créés : ce lu i de 
B eu g g en  en 1820 ; de  R ieh e n , p o u r  so u rd s -m u e ts , 
1830 ; de  C h risc h o n a , 1840 ; la  m a iso n  des d iaco n esses 
de  R ie h e n , 1852 ; la  S o c ié té  év a n g é liq u e  de  la  v ille , 
1859 ; l ’école  de  p ré d ic a te u r s ,  1876.

D e n o m b re u se s  se c tes  o n t f a i t  le u r  a p p a r i t io n  à  
B â le  : les N a za réen s , à  la  su ite  des r é v é la tio n s  de  J o -  
h a n n - J a k o b  W irz  ; les M en n o n ite s  en  1847, su c c e s­
seu rs des a n a b a p t is te s  d u  te m p s  d e  la  R é fo rm e  ; les 
D a rb y s te s ,  les F rö h lic h ia n e r, les B a p tis te s , les A d v en - 
t is te s ,  les S a b b a tis te s  e t  d ’a u tr e s .  L e  sé jo u r  à  B â le  
de W illia m  C aird  en  1849 d o n n a  n a is sa n c e  à  la  co m ­
m u n a u té  c a th o liq u e -a p o s to liq u e  des I rv in g ie n s , a c tu e l­
le m e n t ex is te  enco re  à  cô té  de  c e tte  d e rn iè re  u n e  c o m ­
m u n a u té  n é o -a p o s to liq u e  ; p u is  on t r o u v e  en co re  l ’É ­
glise  des sa in ts  des d e rn ie rs  jo u rs , l ’É g lise  m é th o d is te , 
fo n d ée  en 1860, l ’A rm ée d u  s a lu t ,  les S c ie n tis te s , 1911, 
e t  les E tu d ia n ts  de  la  B ib le . —  V o ir : E d . B lœ sch  : 
Gesch. der Schweiz, reformierten Kirchen. —  W ilh . 
H a d o rn  : Kirchengesch. der reformierten Schweiz. —  
H e rrn . H e n ri ci : Die Entstehung der Basler K irchen­
verfassung , d an s  S T Z  1918. [ E r n s t  S tæ iie lin .]

2. Église catholique rom aine  (ap rè s  la  R é fo rm a ­
tio n ) . L a  p a ro isse  c a th o liq u e  ro m a in e  c o m p te  d a n s  la  
v ille  de  B â le  e n v iro n  41 000 m e m b re s  d é p e n d a n t de 
l ’évêch é  de  B â le -L u g a n o  (siège ép isco p a l à  S o leu re ). 
Le l ib re  é ta b lis s e m e n t d a n s  la  v ille  f u t  in te r d i t  a u x  
c a th o liq u e s  d ep u is  la  R é fo rm a tio n  ju s q u ’en  1848 e t  le 
d ro it  de  b o u rg eo isie  le u r  f u t  re fu sé  ju s q u ’en 1860 s ’ils 
n e  s ’e n g a g e a ie n t p a s  à  fa ire  b a p t is e r  le u rs  e n fa n ts  p ro ­
t e s ta n ts .  U n  c u lte  c a th o liq u e  e u t  lieu  p o u r  la  p re m iè re  
fo is de  n o u v e a u  en 1766 d a n s  la  ch ap e lle  p a r t ic u liè re  
d u  r é s id e n t im p é r ia l. O n to lé ra  p a r  la  su ite  ta c i te m e n t  
q u e  les 400 c a th o liq u e s  é ta b lis  en v ille  y  a s s is ta s se n t. 
L es sa c re m e n ts  p o u v a ie n t  é g a le m e n t y  ê tre  a d m in is ­
t r é s  ; le  p re m ie r  b a p tê m e  e u t lieu  en 1768, le p re m ie r  
m a ria g e  en  1784, le  p re m ie r  e n te r re m e n t en  1798. Le 
C onseil céd a  en  1792 l ’église de  S a in t-M a r tin  a u  c u lte  
c a th o liq u e  ; le  se rv ice  é ta i t  f a i t  p a r  les c a p u c in s  de 
D o rn a c h . L a  je u n e  c o m m u n a u té  s ’a u g m e n ta  de  n o m ­
b re u x  ém ig rés lo rs  de la  R é v o lu tio n  f ra n ç a ise , e t  p a rm i 
les tro u p e s  su isses c o m p lé ta n t  la  g a rn iso n  se t r o u ­
v a ie n t  aussi n o m b re  de  c a th o liq u e s  des p e t i ts  c a n to n s . 
E n  1798, le  n o u v e a u  g o u v e rn e m e n t a s s ig n a  co m m e,lieu  
de  c u lte  le m a g a s in  d u  C la rah o f, lo c a l c o n te n a n t  e n v iro n  
c e n t p e rso n n e s . L a  m êm e a n n é e  en co re , les c a th o liq u e s  
e u re n t  p a r t  à  l ’église  de S a in te -C la ire  (Clarakirche) q u i 
le u r  f u t  d é f in itiv e m e n t a b a n d o n n é e  en 1817. L es p ro ­
te s ta n ts  y  t in r e n t  c e p e n d a n t le u rs  c u lte s  h e b d o m a ­
d a ires  ju s q u ’en 1853. D e 1814 à  1817, c e tte  église a y a n t  
se rv i de  m a g a s in  m ilita ire , les c a th o liq u e s  d u re n t  r e ­
to u rn e r  à  l ’église de  S a in t-M a r tin . A  la  su ite  de  d e u x  
a g ra n d is s e m e n ts , il d e v in t  p o ss ib le  en  1859 de  re p re n d re  
S a in te -C la ire , a p rè s  a v o ir  u t il is é  en 1858 la  Prediger­
kirche. L a  p a ro isse  s ’o rg a n isa  en  1797, a v e c  R o m a n  
H e e r, co m m e p re m ie r  c u ré . E lle  a  c o n s tru i t  t r o is  églises 
av e c  le u rs  cu res : S a in te -M a ria , à  la  H o lb e in s tra s se , 
1885 ; S a in t-J o se p h , d a n s  l ’A m e rb a c h s tra s se , 1901 ; 
l ’église d u  S a in t-E s p r i t ,  d a n s  la  T h ie rs te in e ra lle e , 1912.

L a  p a ro isse  a v a i t  d écidé  en 1875 de  d e m e u re r  lib re  
e t  in d é p e n d a n te  de  l ’É ta t .  E lle  a  c o n s titu é  a in s i u n e  
so c ié té  p r iv é e  a u  sens de l ’a r tic le  28 d u  C ode fé d é ra l 
des o b lig a tio n s , sous le  n o m  de  P a ro isse  c a th o liq u e  ro ­
m a in e  do B â le . L es s t a tu t s  e t le u rs  m o d ific a tio n s  d a te n t  
de 1876, 1903, 1919. L e co m ité  e s t fo rm é  de  12 à  20 
m e m b re s  élus en n o m b re  à  p e u  p rè s  égal p a r  les d iv erses 
p a ro isses.

L a  p a ro isse  a  fo n d é  des as ile s, des h o m es , des o rp h e ­
l in a ts ,  a in s i q u ’u n e  école p r iv é e  c a th o liq u e  q u i c o m p ta i t  
lo rs  de sa  su p p re ss io n  en 1884 : 792 g a rç o n s . 929 filles, 
40 m a ître s  e t  m a ître s s e s . L ’h ô p ita l  c a th o liq u e , 1880- 
1909, d u t  ê tre  fe rm é  p o u r  des ra iso n s  sa n ita ire s  e t 
fin an c iè re s . J o u r n a u x  : Basler Volksblatt (1873), Pfarr- 
blatt (1913). [ I .  A.  H. ]

3. Église catholique-chrétienne. L es d é c re ts  d u  concile  
d u  V a tic a n  d u  18 ju i l le t  1870 a u  s u je t  de  l ’in fa illib ilité  
d u  p a p e  e t de sa  h a u te  a u to r i té  ép isco p a le  p ro v o q u è re n t  
d an s  la  p aro isse  c a th o liq u e  de B â le , com m e en d ’a u tre s
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lie u x , u n e  fo rte  o p p o s itio n . L es o p p o sa n ts  se g ro u p è re n t 
en  U n io n  des ca th o liq u e s  l ib é ra u x  ; ils o rg a n isè re n t des 
co n féren ces e t  e n tr è re n t  en  re la tio n s  av ec  le u rs  co re ­
lig io n n a ire s  d u  re s te  de  la  S u isse . I ls  c ru re n t  to u t  d ’ab o rd  
p o u v o ir  s ’o p p o se r a u  n o u v e a u  d ogm e a v ec  l ’a p p u i de 
l ’É ta t .  Q u an d  c e t e sp o ir d u t  ê tre  a b a n d o n n é , ils é m ire n t 
des p r é te n tio n s  su r  l ’église e t  la  fo r tu n e  de la  p aro isse  
c a th o liq u e  a fin  de  c é léb re r  u n  c u lte ré g u lie r . M ais exclus 
des se rv ices re lig ie u x  e t  des sa c re m e n ts , ils se d é c id è re n t 
à  s ’o rg a n ise r  p o u r  le u r  p ro p re  c o m p te . 350 s ig n a tu re s  
des d e u x  sexes a y a n t  é té  ré u n ie s , la  p a ro isse  f u t  c o n s ti­
tu é e  le  18 o c to b re  1873, e t  le  1er m a rs  1874 e u t  lieu  le 
p re m ie r  c u lte , à  l ’ég lise  de  S a in t-M a r tin , cédée d a n s  ce 
b u t  p a r  le  g o u v e rn e m e n t p o u r  tro is  a n s . L e 14 o c to b re  
de  la  m êm e  a n n é e , le  D r W a tte r ic h  en f u t  élu cu ré . 
Q u e lq u es ré fo rm e s fu re n t  in t ro d u i te s  d a n s  le se rv ice  e t 
d a n s  la  v ie  re lig ieu se  ; la  la n g u e  a lle m a n d e  fu t  em p lo y ée  
p o u r  la  m esse  e t  to u te s  les cérém o n ies c u ltu e lle s , la  
con fess io n  o b lig a to ire  re m p la c é e  p a r  u n e  c o n tr i tio n  
co m m u n e , le c é lib a t des p rê tre s  su p p r im é . L a  p a ro isse  
p r i t  u n e  p a r t  t r è s  a c tiv e  à  la  c o n s titu t io n  de l ’église 
c a th o liq u e -c h ré tie n n e  su isse  e t se r a t t a c h a  à  l ’évêché 
c o n s titu é  p a r  c e tte  église . E n  1877, la  p a ro isse  o b t in t  
so n  p ro p re  lieu  de  c u lte  : la  Predigerkirche re s ta u ré e  
p a r  l ’É ta t .  E lle  f u t  in a u g u ré e  le  23 d écem b re  p a r  u n  
se rv ice  so le n n e l cé léb ré  p a r  l ’év êq u e  E . H erzo g . L a  loi 
d u  24 ju i l le t  1878 r e c o n n u t o ffic ie llem en t à  la  p aro isse  
la  q u a li té  d ’église n a tio n a le -c a th o liq u e . L ’E ta t  se 
c h a rg e a  des fra is  d u  cu lte . D ès 1879, le cu ré  O tto  
K a s s ie r  s ’o cc u p a  a v e c  t a n t  de  zèle de l ’e x te n s io n  de  la  
p a ro isse  q u e  b ie n tô t  u n  second  cu ré  d e v in t n écessa ire  ; 
à  sa  m o r t,  en 1896, K a r l W eck e rle  lu i su c c é d a , p u is  
A d o lf  K iiry . L a  ré o rg a n is a tio n  des re la t io n s  e n tre  l ’É ­
g lise  e t  l ’É ta t  b â lo is , en  1911, f u t  d ’u n e  im p o rta n c e  
c a p ita le . L a  su p p re ss io n  d u  b u d g e t  des c u lte s  f u t  co m ­
p en sée  p a r  la  m u n ific e n c e  de  l ’E ta t  q u i p a y a  150 000 
f ra n c s  à  la  p a ro isse . L ’église e t  la  cu re  d e v in re n t  sa  
p ro p r ié té . L es q u e lq u e  3000 m e m b re s  de la  p aro isse  
p a y e n t  en 1920, 18 394 f ra n c s  de  c o n tr ib u tio n s  e t  la  
f o r tu n e ,  n o n  co m p ris  l ’église e t  la  c u re , se m o n ta i t  à  
209 910 f ra n c s . [A . k .]

4. J u ifs . Comm unauté Israélite. L a  p ré se n c e  des J u if s  à  
B â le  e s t s ig n a lé e  d a n s  la  p re m iè re  m o itié  d u  X I I I e s. I l e s t 
c e p e n d a n t p ro b a b le  q u ’ils s ’é ta b l i r e n t  dès la  fin du  
X I I e s ., lo rs des é m ig ra tio n s  q u i c o n d u is ire n t les Ju if s  
v e rs  le  h a u t  R h in  a p rè s  les p re m iè re s  c ro isad es .

L ’h is to ire  des J u if s  à  B à ie  se  d iv ise  en q u a tr e  p é r io ­
des n e t te m e n t  d é lim itées  : —  I .  D es o rig ines a u x  p e rsé ­
cu tio n s  de  1348-1349. — I I .  D e 1362 à  1397. —  I I I .  P é ­
r io d e  de  sé jo u rs  te m p o ra ire s , 1397-1800. —  IV . D e 1800 
à  n o s  jo u rs .

I .  L es J u if s  h a b i ta ie n t  p re sq u e  to u s  des m a iso n s  d é ­
p e n d a n t  d u  c h a p itr e  de S a in t-L é o n a rd , au  Rinderm ark  
(a c tu e lle m e n t Untere Gerbergasse) e t a u x  en v iro n s  ; 
q u e lq u e s -u n s  é ta ie n t  é ta b lis  m êm e a u  P e ti t -B â le .I l  n ’ex is­
t a i t  p a s  de  q u a r t ie r  ju i f  ( ghetto). L a  sy n a g o g u e  se tr o u v a i t  
d a n s  la  m a iso n  Z u m  alten Sa fran  ou d a n s  la  Kürsner- 
laube, a u  Rinderm arkt. L e  c im e tiè re  é ta i t  s i tu é  h o rs  de 
la  v ille  : Judengarten zu Spalon, su r  u n e  p a r t ie  d u  f u tu r  
Werkhof, p rè s  de  la  p la c e  de  S a in t-P ie r re . L es Ju ifs  
é ta ie n t  a lo rs  p rê te u rs  d ’a rg e n t ,  m a is  s ’o c c u p a ie n t aussi 
d u  t r a f ic  des te r re s .  E n  d ro it  p u b lic , ils é ta ie n t  sous la  
p ro te c tio n , n o n  de l ’év êq u e , m a is  de l ’e m p ire . L a  co m ­
m u n a u té  f u t  v ic tim e  des p e rsé c u tio n s  su sc itées p a r  
l ’a c c u s a tio n  d ’a v o ir  em p o iso n n é  les fo n ta in e s  lo rs  de 
l ’ép id ém ie  de p e s te  q u i r a v a g e a  l ’E u ro p e  en 1348 e t 
1349. L e 16 ja n v ie r  1349, les Ju if s  fu re n t  liv ré s  a u  feu  
s u r  u n e  île  d u  R h in  p rès de  l ’e m b o u c h u re  d u  B irsig .

I I .  Q uo iq u e  les b o u rg eo is  e t  le  C onseil e u sse n t ju ré  
de n e  p lu s  re c e v o ir  de  J u if s  d u r a n t  des sièc les, ceux -c i 
f u re n t  a d m is  à  n o u v e a u  dès 1362 e t  on ne  s ’o p p o sa  p as 
à  le u r  é ta b lis s e m e n t ju s q u ’à  la  fin  d u  X I V e s. A insi se 
c o n s t i tu a  la  seco n d e  c o m m u n a u té . Ses m e m b re s  h a b i ­
t a ie n t  le s  m êm es lie u x  q u e  p ré c é d e m m e n t e t  le u r  s i tu a ­
tio n  soc ia le  e t  ju r id iq u e  r e s ta  la m ê m e . L a  sy n a g o g u e  é ta i t  
d a n s  la  m a iso n  q u i s ’a p p e la  enco re  lo n g te m p s  Juden- 
schule, a u  G ïrünp /a tigà’s s ie ir a l .o ù s e tro u v e a c tu e l le m e n t la  
B a n q u e  p o p u la ire  su isse . L a  c o m m u n a u té  n e  p u t  re c o u ­
v re r  son  a n c ie n  c im e tiè re . P e n d a n t  q u e lq u e  te m p s , elle 
e n te r ra  p ro b a b le m e n t d an s  u n e  a u tr e  v ille ; d a n s  la  d e r ­

n iè re  d é c a d e  d u  X I V e s., u n  n o u v e a u  c im e tiè re  f u t  créé 
h o rs  des m u rs , à  Spitalscheuren, e n tre  Æschengraben  
e t  Sternengâsslein. P lu s ie u rs  Ju if s  fu re n t  m éd ec in s , 
a in s i m a ître  G u tle b e n  q u i d e v in t  m éd ec in  de  la  v ille . 
E n  1397, accusés à  n o u v e a u  d ’a v o ir  em p o iso n n é  les 
fo n ta in e s , les Ju if s  q u i t tè re n t  s p o n ta n é m e n t la  v ille .

I I I .  D e 1397 a u  co m m e n c e m e n t d u  X I X e s., il n ’y  e u t  
p lu s  de Ju if s  é ta b lis  à  B â le . D es te x te s  q u i se m b la ie n t 
a ffirm er le c o n tra ire  o n t é té  rec o n n u s  in e x a c ts .  Q uel­
qu es p e rso n n es  fu re n t  p a rfo is  to lé rées  te m p o ra ire m e n t ; 
m a is  il n ’e s t p a s  f a i t  m e n tio n  d ’é ta b liss e m e n ts  d u ra b le s . 
A u  X V I I e s ., de  n o u v e lle s  co lon ies ju iv e s  se fo rm è re n t 
d a n s  le S u n d g a u , p ro b a b le m e n t com m e co n séq u en ce  d e là  
g u e rre  de  T re n te  a n s . P a r  la  su ite , B â le  e n tr a  a v ec  elles 
en re la tio n s  é tro ite s  q u i d u rè re n t  san s in  te r ru p t io n  p o u r

L e  S p a l e n t o r  à  B à i e .
D 'a p r è s  u n e  l i t h o g r a p h i e  d e  A .  M e r l a n .

a in s i d ire  ju s q u ’à la  d isso lu tio n  de ces c o m m u n a u té s . L a  
v ille  le u r  se rv it  en q u e lq u e  so r te  de c e n tre  co m m erc ia l 
e t p lu s t a r d  aussi d ’asile , s u r to u t  en 1789, lo rs des p e r ­
sécu tio n s  en A lsace . L a  R é v o lu tio n  f ra n ç a ise  p ro v o q u a  
de g ra n d s  c h a n g e m e n ts  ; le p éag e  p e rso n n e l, en  p a r ­
t ic u lie r , im p o sé  a u x  Ju if s ,  f u t  su p p r im é  en 1797.

IV . Le d ro it  de l ib re  é ta b lis s e m e n t re c o n n u  a u x  
Ju ifs  p a r l a  c o n s titu t io n  h e lv é tiq u e  n e  p ro v o q u a  d ’ab o rd  
à  B âle  q u e  l ’a rr iv é e  de q u e lq u e s  p e rso n n e s  iso lées. L es 
a rriv ée s  d e v in re n t  p lu s  n o m b re u se s  sous l ’A c te  de  M é­
d ia tio n , q u i n e  c o n n a is sa it  p o u r ta n t  p lu s  ce d ro it, m a is  
on  n ’o sa it s ’y  o p p o se r à  cause  des acco rd s  conclus a v e c  la  
F ra n c e . 41 fam ille s  s ’é ta b l i r e n t  a in s i d a n s  la  v ille  j u s ­
q u ’en 1814, e t  la  tro is iè m e  c o m m u n a u té  se fo n d a  en 
1803 ou 1804. Le c u lte  e u t lieu  su c c e ss iv e m e n t d a n s  la  
m a iso n  Z u m  Venedig  a u  Schliisselberg e t  ä la L ys;  p u is  
d an s  u n e  m a iso n  de  1’Unterer Heuberg, e t  en fin , d an s  
la  sy n a g o g u e  de  la  m êm e  ru e . L a  c o m m u n a u té  d u t  
lu t te r  dès 1815 c o n tre  de  n o m b re u se s  d ifficu ltés ; elle 
f u t  m en acée  d ’ex p u ls io n  to ta le  ou d ’e x tin c tio n . M êm e 
sous les g o u v e rn e m e n ts  ré a c tio n n a ire s  de L o u is  X V I I I  
e t C harles X , la  F ra n c e  in te r v in t  en  sa  f a v e u r  e t 
ex igea  q u e  les I s ra é lite s  fra n ç a is  é ta b lis  fu ss e n t to lé ­
rés ; m ais  elle re n o n ç a  p o u r  le m o m e n t à  ex iger l ’ad -
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m ission  de n o u v e a u x  é ta b lis s e m e n ts . D an s ces c irc o n ­
s ta n c e s , la  c o m m u n a u té  d im in u a  san s cesse. E lle  ne 
c o m p ta it  p lu s , en 1847, q u e  11 fam illes  e t 104 p e r ­
so n n e s . L es te n ta t iv e s  f a ite s  p o u r  fa c ili te r  l ’é m a n c i­
p a tio n  des Ju if s  d e m e u rè re n t  d ’a b o rd  sa n s  r é s u l ta t  
v isib le  e t  n e  t r o u v è re n t  a u c u n  a p p u i d a n s  la  C o n s ti­
tu t io n  féd éra le  de  1848. L a  F ra n c e , e t  a p rè s  elle l ’A m é­
r iq u e  d u  N o rd  e t  l ’A n g le te rre , in te rv in r e n t  a c t iv e m e n t 
en  le u r  f a v e u r . E n  1864, lo rs de  la  conclusion  
d u  t r a i té  de  co m m erce  a v e c  la  F ra n c e , la  l ib e r té  d ’é ta ­
b lisse m e n t f u t  a cco rd ée  a u x  J u if s  A lsa c ie n s-F ra n ç a is , 
e t  en 1865, lo rs de la  rev is io n  p a r t ie l le  de la  C o n sti­
tu t io n  fé d é ra le , é g a le m e n t à  ceu x  d ’A rgo v ie . D ep u is  
lo rs , la  p o p u la tio n  is ra é lite  a  c o n s ta m m e n t a u g m e n té .

L e  Spahlenschicibbogen  à  Bàie. D ’a p r è s  u n  d e s s i n  d e  G u i s e .

A p rès la  p a ix  de 1871. la  c o m m u n a u té  com posée  ju s ­
q u ’a lo rs  d ’é lém en ts  e x c lu s iv e m e n t a lsac ien s a u g m e n ta  
p a r  l ’a rr iv é e  d ’é m ig ra n ts  a rg o v ien s  e t  a lle m a n d s . 
E n  1872, les J u if s  fu re n t  p o u r  la  p re m iè re  fois reçus 
b o u rg eo is . L a  c o m m u n a u té  o cc u p a  en 1868 u n e  
sy n a g o g u e  n o u v e lle m e n t c o n s tru ite , a u  co in  des ru es 
E n te r  e t  de L e im en  ; elle f u t  n o ta b le m e n t a g ra n d ie  en 
1893. L ’é lém en t ru sso -p o lo n a is  q u i a  a u g m e n té  b eau co u p  
d a n s  la  d e rn iè re  d écad e , fo rm a  des c o m m u n a u té s  
re lig ieu ses sé p a ré e s . Le ra b b in  de  H eg en h e im  en  A lsace 
fo n c tio n n a  à  B à ie  ju s q u ’en 1883 ; u n  r a b b in a t  f u t  in s t i ­
tu é  en  1886. A c tu e lle m e n t la  c o m m u n a u té  is ra é li te  de 
B â le  fo rm e u n e  a s so c ia tio n  a u  sens d u  Code c iv il su isse . 
—  V oir M. G in sb u rg e r : Die Juden  in  Basel, d an s  B Z  
V i l i ,  315. —  A . N o rd  m a n n  : Geschichte der Juden  in  
Basel 1397-1875 , d a n s  B Z  X I I I ,  1. [ A .  N o r d m a n n .]

4 .  A r t s  e t  A r c h i t e c t u r e . —  C’est av ec  la  re c o n s tru c ­
t io n  de la  c a th é d ra le , de 1006 à  1019, p a r  l ’e m p ereu r 
H en ri I I  q u i la  d o ta  d ’un  tré so r  m a g n if iq u e  q u e  co m ­
m ence l ’h is to ire  a r t is t iq u e  de B â le . Les re s te s  de l ’église 
de c e tte  ép o q u e  s o n t la  base  de la to u r  de  S a in t-G eo rg es ; 
le  « re ta b le  d ’or », u n  d e v a n t  d ’a u te l  a v e c  figures en la ­
m elles d ’or e t d é c o ra tio n s  de  filig ran e  ( a u jo u rd ’h u i au  
m usée  de C lu n y  à P a ris)  ; u n e  su p e rb e  cro ix  d ’a u te l  
(au  m usée  des a r ts  in d u s tr ie ls  de B e rlin ) , a in s i que

d e u x  in té re s s a n te s  p la q u e s  sc u lp té e s  p ro v e n a n t  de  la 
d é c o ra tio n  des X I “- X I I e s. A p rès l ’in cen d ie  de  1185, 
l ’a m é n a g e m e n t in té r ie u r  d u ra  ju s q u e  v e rs  1 2 2 0 ; de 
c e tte  ép o q u e , d a te n t  le  c h œ u r  av ec  la  c ry p te  e t  la  
g a le rie  (la p a r t ie  su p é rie u re  a  é té  re c o n s tru ite  en s ty le  
g o th iq u e  a p rè s  le tre m b le m e n t de  te r re  de  1 3 5 6 ); du  
d é b u t d u  X I V e s. les ch ap e lles  des nefs la té ra le s , le 
ju b é , a u jo u rd ’h u i ga lerie  de l ’o rgue , de 1361 ; la  v o û te  
d e l à  n e f  c e n tra le  d u  co m m e n c e m e n t d u  X V e s. Celle- 
ci, av ec  ses lo u rd s  fa iscea u x  de  p ilie rs  e t ses tr ib u n e s , 
ra p p e lle  les c o n s tru c tio n s  lo m b a rd e s . L ’a n c ien  p o r ta i l  
p r in c ip a l, la  p o r te  de S a in t-G a ll, d ’in flu e n ce  lo m b a rd e  
e t fra n ç a ise  m é rid io n a le , e s t av ec  la  « p o r te  d ’or» de  F re i­
b e rg  (S axe) le p lu s im p o r ta n t  p o r ta i l  d ’église ro m a n e  de 
l 'A llem ag n e  II f a u t  encore s ig n a le r  p a rm i les p a r t ie s  
in té re s s a n te s  : les figures d ’u n e  R o u e  de  la  F o r tu n e  o r­
n a n t  u n e  fe n ê tre  ro n d e , les re liefs des c h a p ite a u x  e t  des 
f rises , les p o r tr a i ts  en ro n d e  bosse  de d e u x  a rc h ite c te s , 
e t  q u e lq u es  figures fa n ta is is te s  d ’a n im a u x  d es tin é es  
p r im itiv e m e n t d an s  l ’a r t  de la  h a u te  I ta l ie , à  s u p ­
p o r te r  les co lo n n ad es d ’u n  p o r ta il  (M usée h is to r iq u e ) .

D e la  p re m iè re  p é rio d e  g o th iq u e , v ers  1260-1280, 
d a te n t  n o ta m m e n t  les d e u x  églises des o rd res  m e n ­
d ia n ts  ; celle des co rd e lie rs  possède  u n  c h œ u r  d ’u n e  h a u ­
te u r  in u s ité e . U n  des p lu s  b e a u x  m o rc e a u x  de sc u lp ­
tu r e  de  l ’ép o q u e , la  p ie rre  to m b a le  d e là  re in e  A n n a  à  la  
c a th é d ra le , e s t p o s té rie u re  à  1281 ; p eu  a p rè s  a p p a r u ­
r e n t  les q u a tr e  s ta tu e s  d u  p o r ta i l  e t les c h ev a lie rs  de 
la  fa ç a d e  (le S a in t-G eo rg es a  é té  r e s ta u ré  a u  X I V e s.), 
a in s i q u e  de n o m b re u se s  p ie rre s  to m b a le s  e t a u tre s  
s c u lp tu re s  d u  X I V e s.), à  la  c a th é d ra le  e t  à  S a in t-  
L é o n a rd .

L ’a r c h ite c tu re  e t  la  s c u lp tu re  o n t co n n u  a u  X V e s., 
p a r t ic u liè re m e n t p e n d a n t  le  concile , de 1433 à  1447, e t 
a u  d é b u t  d u  siècle s u iv a n t,  u n  m ag n ifiq u e  é p a n o u is se ­
m e n t. A c ite r  n o ta m m e n t  : les églises de S a in t-T h é o ­
d o re  (1420) ; de S a in t-L é o n a rd  (1489 p a r  H a n s  N ie- 
sen b erg e r) ; l ’a c h è v e m e n t de la  c a th é d ra le  : é lé v a tio n  
de  la  v o û te  de  la  n e f  c e n tra le , c o n s tru c tio n  des to u rs  
de S a in t-G eo rg es (1420-1440), de  S a in t-M a r tin  (1488- 
1500) p a r  H a n s  v o n  N u ssd o rf, t r a n s fo rm a tio n  d u  c lo î­
t r e  ro m a n  (1430-1460) e t de la  p e t i te  co u r  à  cô té  (1470- 
1480) ; en o u tre , com m e tr a v a u x  d é c o ra tifs , sig n a lo n s 
les s ta lle s  d u  c h œ u r (v ers  1430), les fo n ts  b a p tis m a u x  
(1465) e t  la  ch a ire  en p ie rre  (1486). J a c o b  S a rb a c h  co n s­
t r u is i t  la  jo lie  fo n ta in e  du  m a rc h é  a u x  p o issons ( i4 8 6 ) 
e t l ’a v a n t-c o u r  d u  S p a le n to r  (1473, la  to u r  e lle-m êm e 
d a te  de 1400 en v iro n ). P a rm i les m a iso n s d ’h a b i ta t io n  
o n t é té  conservés, a u  m oins en  g ra n d e  p a r t ie  : l ’h ô te l 
de l ’év êq u e  (1450-1460) e t  ce lu i de la  c o rp o ra tio n  de 
la  C lef (1480-1483) p a r  H u m a n  F ä sc h .

Le d éb u t du  X V I e s. e s t m a rq u é  p a r  la  c o n s tru c tio n  
de l ’h ô te l de v ille  de 1501 à  1512. L e h a ll  o u v e r t  du 
rez -d e -ch a u ssée  e s t d ’un  ty p e  q u i ne  se re n c o n tre  a illeu rs  
q u ’en I ta l ie .  L a  d é c o ra tio n , com m encée  en g o th iq u e  
ta rd if ,  f u t  te rm in é e  a p rè s  1530 en c h a rm a n te  r e n a is ­
san ce  a lle m a n d e . D eu x  p o r ta i ls  e t en  o u tre  q u e lq u es  
fo n ta in e s  de c e tte  ép o q u e  e t u n  peu  p o s té rie u re s , 
n o ta m m e n t  celle d ite  de  H o lb e in , fu re n t  les p rem iè res  
a p p lic a tio n s  d u  s ty le  n o u v e a u  à  des m o n u m e n ts  
de p ie rre . U n  su p e rb e  sp éc im en  de g o th iq u e  ta rd if  
e s t la c h a m b re  d ite  Zscheckenhurlin  de  l ’an c ien  
c o u v e n t des C h a r tre u x  (1509). L a  « d e s tru c tio n  
des im ag es  » p a r  les ré fo rm és a  la issé  su b s is te r  p eu  
de s c u lp tu re s : des s ta tu e s  à  la  fo n ta in e  d u  m a rc h é  au 
p o isson  (1380 en v iro n ), a u  S p a le n to r  (1410 en v iro n ), e t 
q u e lq u e s  b o n n es  sc u lp tu re s  su r  bo is a u jo u rd ’h u i au  M usée 
h is to r iq u e  D an s  le d o m a in e  de la  p e in tu re  m o n u m e n ­
ta le  du  X V e s. les p rin c ip a le s  œ u v res  ne  no u s so n t co n n u es 
q u e  p a r  des m e n tio n s  d an s  les d o c u m e n ts  ou de ra re s  
copies. A insi les cé lèb res D an ses des m o rts ; l ’u n e  se 
tr o u v a i t  a u  c o u v e n t de K lin g e n ta l (fin du  X I V e s.), l ’a u ­
t r e ,  la p lu s  co n n u e , é ta i t  p e in te  su r  les m u rs  d u  c im e­
tiè re  des d o m in ica in s  (1440 en v iro n ). E n  re v a n c h e , 
l ’on p ossède  d ’u n  des p io n n ie rs  de la  p e in tu re  ré a lis te , 
K o n ra d  W itz , q u i d e v in t  B âlo is p e n d a n t  le  Concile, 
p lu s ieu rs  ta b le a u x , f ra g m e n ts  im p o r ta n ts  de  d éco ­
ra t io n  d ’a u te l  ; des sp éc im en s des a te lie rs  de  m in ia ­
tu r is te s  de c e t te  ép o q u e . L a ta p is s e r ie  d o n t B â le  é ta i t  

1 u n  c e n tre  im p o r ta n t  de p ro d u c tio n  a u  X V e s. e s t fo r te ­
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m e n t re p ré se n té e  a u  m u sée  h is to r iq u e  de c e tte  v ille . S i­
g n a lo n s  enfin  p a rm i les il lu s tra t io n s  de liv re s im p rim és 
à  B à ie  la  g ra v u re  d ’un  s a in t  J é rô m e , p rem ie r  tra v a il  de 
ce g en re  q u ’on co n n a isse  d ’A lb . D u re r , qu i v in t  à  B àie  
en 1491, d an s  son  v o y ag e  d ’a p p re n tis s a g e . V in g t-c in q  ans 
p lu s ta rd  a r r iv a i t  d a n s  la m ôm e v ille  le je u n e  A ugsbour- 
geois H a n s  H o lbein , q u i d e v a it  y p a s se r  la  p a r t ie  la p lu s 
f ru c tu e u se  de s a v ie  de 1515 à  1531. Il y  d ép lo y a  u n e  a c t i ­
v i té  a r t is t iq u e  des p lu s v a riées  e t des p lu s in te n se s , d o n t 
on p e u t  se re n d re  c o m p te  enco re  a u jo u rd ’hu i g râce  au  
zèle c o lle c tio n n e u r  de q u e lq u es  bài ois d u  X V I e s. G ra ­
v u re s  su r  bois au  n o m b re  de p lus de 1200, c a r to n s  p o u r

p e in tu re s  de  H a n s  B ock  (q u i t r a v a i l la  de 1572 à  1623) 
e n tre  a u tre s  la  d é c o ra tio n  de  la  façad e  de l ’H ô te l  de 
V ille. A u X V I I e s ., B à ie  p ro d u is it  de n o u v e a u  u n  a r t is te  
de  g ra n d e  ren o m m ée , M a tth æ u s  M erian  (1543-1650).

Le X V I I I e s. f u t  u n e  ép o q u e  p a r t ic u liè re m e n t flo ris­
s a n te  p o u r  l ’a rc h i te c tu re  bâ lo ise . O n lu i d o it  e n tre  
a u tre s  l ’h ô te l d u  M a rg rav e  (H ô p ita l b o u rg eo is), de 
n o m b reu ses  m a iso n s  p a tr ic ie n n e s  e t des m aiso n s de 

: c a m p a g n e . A  ces éd ifices en s ty le  rococo , d o n t les p lu s  
im p o r ta n ts  so n t l ’H ô te l  H a rn s te in  (1 7 3 0 ); le « D e l­
p h in  », la  M aison B lan c h e  e t la  M aison B leue , e t l ’H ô te l 
H is  su r  la  p lace  S a in t-P ie r re  (v ers  1765), su c c é d è re n t

La D anse des M orts, d ’après une aq u arelle  de R od. F eyerab en d . 1805, rep rod u isan t une fresq u e du X V mfl s. se  trou van t sur  
le s  m urs du c im etière  du co u v en t des d om in icains (M usée b ist , de Bàie).

v i t r a u x  à  su je ts  p ro fa n e s  e t  re lig ie u x , p ro je ts  de p ièces 
d ’o rfèv re rie  e t  p e in tu re , p e in tu re  d an s  to u s  les gen res , d e ­
p u is  l ’e n s e ig n e d ’u n  m a ître  d ’é c r itu re  ju s q u ’a u x  p o r t r a i ts  
d ’un  E ra sm e , d ’u n  B o n iface  A m erb ach , au  re ta b le  de la  
p a ss io n  e t de la  m a d o n e  p o u r  le b o u rg m e s tre  M eyer zum  
H a se n , a u x  p e in tu re s  m u ra le s  (m a lh e u re u s e m e n t dé­
tr u ite s )  d e là  sa lle  de l ’h ô te l  de V ille e t de la  façad e  d e là  
m a iso n  zum  Tanz, e t  a u  b u ffe t d ’o rgue d e là  c a th é d ra le . 
A près la  R é fo rm a tio n  les co m m an d es  se f ire n t p lu s  ra re s , 
de  so r te  q u e  H o lb e in , ap rè s  u n  sé jo u r  m o m e n ta n é  
en A n g le te rre , se fix a  d é f in itiv e m e n t d a n s  ce 
p ay s . Son d é p a r t  p a ra ly s a  lo n g te m p s le d é v e lo p p e ­
m e n t de la  v ie  a r t is t iq u e  de B à ie , d ’a u ta n t  p lu s q u e  le 
seu l a r t i s te  de v a le u r  p a rm i ses co n te m p o ra in s , l ’o r­
fè v re  et d e s s in a te u r  U rs G raf, é ta i t  m o r t  en 1527. Ce 
n ’es t q u e  v ers  la  fin d u  siècle q u e  r e p a ru re n t  des t r a ­
v a u x  im p o r ta n ts  d ’a rc h ite c tu re :  les façad es  de la  m a iso n  
de  la  Geltenzunft (1573) e t du  S p iesshof, qu i so n t des m o ­
dèles in té re s s a n ts  de  la  h a u te  R e n a issan ce  D e la  m êm e 
ép oque e t d u  m êm e s ty le  l ’on p ossède  de m a g n if iq u e s  
t r a v a u x  en bois (c h a m b re  au  m usée  h is to r iq u e , e n ca ­
d re m e n ts  de p o r te s  à  l ’H ô te l de  V ille), a in s i q u e  les

I en s ty le  L ou is X V I , la  m a iso n  « zu m  K irsc h g a r te n  » 
! (1782) e t t ô t  ap rès le « S o m m erk a sin o  » en p u r  s ty le  

c lassiq u e . P a rm i les p e in tre s  d u  X V I I I e s. c ito n s  : R . 
H u b e r , E sp e r lin , J . - H .  K eller, M. N e u s tiic k , e t E m a ­
n u e l B ü c h e l. P e te r  B irm a n n  e t son  fils S am u e l, N ah l 
e t H ie ro n y m u s  H ess ( f  1850) fu re n t  leu rs  su c cesseu rs 
a u  X I X e s. P u is  B à ie  a  p ro d u i t  en  m êm e te m p s  q u e  
son m e illeu r  c r it iq u e  d ’a r t ,  J a c o b  B u rc k h a rd t ,  u n  des 
p lu s g ra n d s  p e in tre s  de l ’ép o q u e  m o d e rn e , A rn o ld  
B ô ck lin . Q u o iq u e  ce lu i-c i n ’a i t  p assé , p e n d a n t  l ’âge 
m û r , q u e  q u e lq u es  a n n ées  à  B à ie , la v ille  p e u t se f la t­
t e r  de p o sséd er ses p e in tu re s  m u ra le s  d u  m u sé e  e t  du  
p av illo n  S a ras in  e t  d ’a v o ir  ra ssem b lé  au  m u sé e  u n e  
co llec tio n  de ses ta b le a u x  q u i, com m e celle de  H o l­
b e in , n ’a  sa  p a re ille  n u lle  p a r t .  D eu x  collègues p lu s 
je u n e s  que  B ö ck lin , H . S a n d re u te r  e t E , S tiick e lb e rg , o n t 
é g a lem en t c o n n u  u n e  ren o m m ée  a u  d e là  des f ro n tiè ­
res de B à ie . L ’on p e u t  d ire  d ’eux  e t d u  trè s  g ran d  
n o m b re  des a r t is te s  bâ lo is  a c tu e ls  q u e  m alg ré  le u r  
d ép e n d a n c e  in é v ita b le  des g ra n d s  c e n tre s  a r t is t iq u e s , 
de  P a r is  n o ta m m e n t, ils o n t  su  se c rée r  u n  a r t  b ien  
à  eu x  où d o m in e  la  n o te  du  p a y s . [M. W.]
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5. L i t t é r a t u r e .  Le g o û t d e là  poésie  p a r a î t  a v o ir  ex is té  
à  B à ie  tr è s  a n c ie n n e m e n t. L es no m s des h é ro s e t les 
r e p ro d u c tio n s  de  scènes tiré e s  des lég en d es h é ro ïq u e s , 
q u i se t r o u v e n t  d a n s  le c h œ u r  e t  d a n s  la  c ry p te  de la  
c a th é d ra le , en  fo n t  foi A l ’ép o q u e  des M in n e sän g e r on 
re n c o n tre  e n tre  a u tre s  Walther von K lingen , le  fo n d a ­
te u r  d u  c o u v e n t de K lin g e n th a l. Le p re m ie r  p o è te  im ­
p o r ta n t  e s t Konrad von W ürzburg, f  1287 ; p a rm i ses 
œ u v res , les lég en d es d ’A lexius, de Sylvester e t d ePanta- 
leon o n t  é té  com posées à  l ’in s t ig a tio n  de  m écènes bâlo is 
h a u t  p lacés . I l a  h a b ité  lo n g te m p s  la  S p iegelgasse , ac ­
tu e lle m e n t A u g u s tin e rg a sse . Le coloris e t  le to n  de ses 
b r i lla n ts  ta b le a u x  de la  v ie  des ch ev a lie rs  o n t p ro b a b le ­
m e n t é té  e m p ru n té s  à  la  v ie  de B à ie  a u  te m p s  de  l 'e m ­
p e re u r  R o d o lp h e . J u s q u ’à  la  R é fo rm a tio n  on ne  v o it 
p lu s à  B â le  de  p o è te  de q u e lq u e  im p o rta n c e . Le p re ­
m ie r  l i t t é r a te u r  de ren o m  a u  d é b u t  des te m p s  n o u v e a u x  
e s t Sébastian Brant, f  1521 ; son  N arrensch iff p a ru t  à  B âle 
en 1494. C et a u te u r  s a t ir iq u e , v e n u  de S tra sb o u rg , a  vécu  
près de 30 an s à  B â le  où  il e n t r e t in t  des re la tio n s  avec  
les h u m a n is te s  les p lu s cé lèb res . O n p e u t  c i te r  ap rès 
lu i P am philus Gengenbach, im p rim e u r  e t  a u te u r  d ra ­
m a tiq u e  de l ’ép o q u e  de  la  R é fo rm a tio n  ; il é t a i t  o r i­
g in a ire  de  N u re m b e rg  e t f u t  le seul lien  e n tre  B â le  e t  les 
M eistersinger. L ’a u te u r  s a t ir iq u e  Valentin Bolz, f  1560, 
de  R u fa c h  (A lsace), é t a i t  p ré d ic a te u r  à  l ’église de  l ’H ô ­
p i ta l  e t  à  celle des C ordeliers. Ses p ièces n o u s  fo n t  con ­
n a î t r e  la  c iv ilisa tio n  de B â le  à  c e t te  ép o q u e  L e Glück­
haft S c h iff  de  Joh. Fischart e s t re m p li d ’a llu sio n s à  la  
rég io n  des e n v iro n s  de Bâle e t  à  des fa its  lo c a u x . L a 
g u e rre  de T re n te  an s in a u g u re  u n e  ép o q u e  de silence 
e t  de s té r i l i té  q u i d u ra  p re sq u e  sa n s  in te r ru p t io n  ju s ­
q u ’a u  X V I I I e s. où  l ’on  p e u t  c i te r  le p ro fe s se u r J .  
Spreng  (1699-1768) qu i fu t  co u ro n n é  com m e p o è te  p a r  
l ’e m p e re u r  C harles V I p o u r  ses b r illa n te s  tra d u c tio n s  
des p sa u m e s . Son 1 iio tikon  Rauracum  e s t  son  œ u v re  m a î­
tre sse . Le je u n e  Pierre Ochs (1752-1821) fit b ie n tô t  o u ­
b lie r  ses poésies de je u n e sse  p a r  so n  h is to ire  de Bâle. 
Ce n ’e s t q u ’a u  X I X e s. q u e  B âle e u t  ses p ro p re s  p o è te s . 
J - P .  Hebel f r a y a  u n e  n o u v e lle  vo ie  en fa is a n t  u sag e  
d u  d ia le c te  in d ig è n e . L e  d é v e lo p p e m e n t in te lle c tu e l 
f u t  fav o risé  b ie n tô t  p a r  u n e  re n a issa n c e  de la  v ie 
sc o la ire  e t  u n iv e rs ita ire , p a r  la  poésie  c la ssiq u e  d ’A lle­
m a g n e , p a r  la  c ré a tio n  d ’u n  th é â t r e  p e rm a n e n t e t 
s u r to u t  p a r  les t r a v a u x  de W ilhelm Wackernagel, g e r­
m a n is te  e t p re m ie r  p ro fe sse u r de  l i t té r a tu r e  m o d ern e . 
P hilippe H inderm ann, in s t i tu te u r  p r im a ire , se fit le 
p o è te  c h ro n iq u e u r  p le in  d ’h u m o u r  de so n  lieu  d ’o ri­
g in e , le P e tit-B à le . Le p o è te  ly riq u e , K .-R . Hagenbach 
o ccu p e  u n  ra n g  p lus élevé . Balth. Reber co m p o sa  des 
ta b le a u x  h is to r iq u e s . A vec W ac k e rn a g e l, q u i a p p a r ­
t i e n t  à  la  l i t té ra tu r e  de l'A llem ag n e , on v o it se fo rm er 
u n e  v é r i ta b le  école de p o è te s  b â lo is. T h . M eyer-M erian , 
J o n a s  B re ite n s te in  e t F r . O ser lui d o iv e n t b e a u c o u p . E n  
p re m ie r  lieu  il f a u t  c ite r  Jacob Burckhardt, le p lus g ran d  
h is to r ie n  e t  h is to r ie n  de  l ’a r t ,  de Bâle , qui a  p u b lié  d eu x  
p e t i ts  vo lu m es de  poésies ly r iq u e s . Jacob M ïh ly  a  p u ­
b lié des o u v rag es  en d ia lec te  e t  en h a u t  a lle m a n d . Les 
o u v rag es de Th. M eyer-M erian  (1818-1867) so n t fo r te ­
m e n t in flu en cés p a r  Jé ré m ia s  G o tth e lf  ; il excelle  s u r ­
to u t  d a n s  l ’id y lle  e t  d a n s  de c o u r ts  m o rceau x  ép iques, 
p e in tre  h o rs  ligne  de scènes de la vie bâ lo ise  Jonas Brei­
tenstein, p a s te u r  à  B in n in g en , e s t, de to u s les p o è tes b â ­
lo is, ce lu i q u i a ie  p lu s de c h a le u r  e t de s ë n tim e n t. C epen­
d a n t  q u a n t  a u  succès, ils so n t to u s su rp assés  p a r  Fr. Oser, 
p a s te u r-c h a n so n n ie r , le p ré fé ré  de  to u s les com p o si­
te u r s  de  c h œ u rs  p o u r  v o ix  d ’hom m es e t  de c h œ u rs  m ix ­
te s . A cô té  de lu i on  p e u t  c ite r  les poè tes  ly riq u e s  e t d r a ­
m a tiq u e s  Im m anuel Stockmeyer, Jacob Probst et Arnold  
von Salis. U n  é lé m e n t ép iq u e  s ’in tro d u i t  d a n s  la  l i t té ­
r a tu r e  b âlo ise  a v ec  tro is  no m s fém in in s : Selma (p seu ­
d o n y m e  d ’u n e  B âlo ise), E m m a Kron  (M me G B ren n er), 
e t  E lis. Hetzel-Hetzel q u i c u lt iv a  le ro m a n  h is to r iq u e  
loca l. T ous ces a u te u rs  fu re n t  in flu en cés p a r  G oethe e t 
H eb e l. C’es t le  cas au ssi p o u r  R. Kelterborn q u i p u b lia  
des p ièces b ou ffonnes de  co u leu r locale  e t u n e  idy lle . 
C e tte  p ré d ile c tio n  p o u r  la  poésie  id y lliq u e  s ’ex p liq u e  p a r 
le  c a ra c tè re  bâlo is  q u i e s t en g én é ra l c o n te m p la tif . O n 
a  te n té  de d o n n e r  u n  a p e rç u  de  l ’a c t iv i té  des p o ètes 
b â lo is  d an s  u n e  co llec tio n  de poésies ly r iq u e s , la

Basilea poetica  (p a ru e  p o u r  la  p re m iè re  fo is en  1874).
Le d é v e lo p p e m e n t g én é ra l de  la  v ille  d o n n a  n a is ­

sa n ce  à  u n  n o u v e l essor l i t té ra ir e  fa v o risé  p a r  les 
re p ré s e n ta tio n s  th é â tra le s ,  la  v ie  sc ie n tif iq u e , u n  co m ­
m erce  de lib ra ir ie  f lo ris sa n t e t  de  féco n d es re la tio n s  
av ec  l ’é tr a n g e r .  D an s le cou rs  des v in g t  ou t r e n te  d e r ­
n iè res an n ées , n o u s  v o y o n s  su rg ir  u n  g ra n d  n o m b re  de 
p o è tes de  ta le n t .  R u d o lf Wackernagel, l ’h is to r ie n  de la  
v ille , * en 1855, m o n tre  q u ’il a  h é r i té  d u  t a le n t  de  son 
p è re  en  c o m p o sa n t des fe s tiv a ls . C .-A . Bernoulli, * 1868, 
o u v re  la  sé rie  des éc riv a in s  p lu s  je u n e s  ; il cu ltiv e  à  la  
fois les g en res d ra m a tiq u e  e t  ép iq u e  e t  le ro m a n . Jacob 
Schaffner, * 1878, Herm ann K urz, * 1880 e t  Felix  
M öschlin, * 1882, o n t é c r it  des ro m a n s  lo c a u x . P a rm i les 
c o n te m p o ra in s , on  p e u t  enco re  c ite r  : Albert Gessler, 
E m ile Beurm ann, le p e in tre , A l fred Sarasin , Em anuel 
Slückelberger, R ud. Schwarz, R uth Waldstätter, Paul 
Kaegi, F ritz Liebrich, Theobald Bærwart, W illy  Schalch, 
F ranziska  Sloecklin, Paul Siegfried  e t a v a n t  t o u t  Do­
m in ik  M üller, l ’é c r iv a in  s a t ir iq u e  bâlo is  p a r  ex cellence . 
L a  S ocié té  d ’u ti l i té  p u b liq u e  e t la  S ocié té  Quodlibet t r a ­
v a il le n t  a c tu e lle m e n t à  r é p a n d re  la  c u ltu re  l i t té ra i r e .  
—- V oir p o u r  p lu s  de  d é ta ils  les a r tic le s  consacrés a u x  
n o m s c i-d essu s . [E rn st J e n n y . ]

6. M u s i q u e  L es p lu s a n c ien s  re n se ig n e m e n ts  su r  la  
m u s iq u e  à  B â le  c o n c e rn e n t l ’ex erc ice  d u  c h a n t  sac ré  
p a r  le c lergé, les œ u v res  ch o ra le s  d u  c o u v e n t des d o m i­
n ic a in s  e t  des c h a r t re u x , l ’in tro d u c tio n  de  l ’o rg u e  à  la  
c a th é d ra le  (P e n te c ô te  1303). P lu s ta rd  so n t m e n tio n n é s  
des c o n s tru c te u rs  d ’o rg u es, a in s i H a n s  T u g i ; p u is  les 
fifres de  la  v ille , p e t i t  o rc h e s tre  d ’in s tru m e n ts  à  v e n t 
s u b v e n tio n n é  p a r  le C onseil, ch a rg é  de  fo u rn ir  les h é ­
r a u ts ,  de jo u e r  à  ses b a n q u e ts  e t de  d o n n e r  des sé ré ­
n a d e s , l ’é té , su r  le p o n t d u  R h in . Ces fifres f u re n t  
d a n s  la  su ite  des m usic ien s em p lo y és com m e Turmbläser 
ju sq u e  d a n s  le X V I I I e s. —  A u X V I e s ., la  m u siq u e  
f it  so n  a p p a r i t io n  d a n s  les g ra n d s  sp e c ta c le s  p o p u la ire s  
e t  d a n s  des ré u n io n s  p riv ées , chez  F é lix  P la t te r ,  B o n . 
A m e rb a c h , L u d w ig  Ise lin . (P a r t i t io n s  à  la  b ib lio th è q u e  
p u b liq u e .)  Le c h a n t  p r o te s ta n t  se d é v e lo p p a  ; S am u e l 
M aresch a ll, o rg a n is te  de la  c a th é d ra le , p u b lia  u n  recu e il 
de  c a n tiq u e s . A u X V I I I e s. a p p a r u r e n t  les co n c e r ts  
p riv é s . U n  Collegium m usicum  o rg a n isa  des co n c e r ts  
p o u r  ses m em b res  e t  ses in v ité s , d a n s  lesq u e ls  c h a n ­
t a ie n t  des c a n ta tr ic e s  ita lie n n e s  ; u n  o rc h e s tre  d ’a m a ­
te u rs  e t  de  p ro fessio n n e ls  y  jo u a  les n o u v e lle s  s y m p h o ­
n ie s . L es d ire c te u rs  fu re n t  P fa ff, D ö m m elin , K ach e l, e tc . 
L a  m u siq u e  in s tru m e n ta le  é ta i t  au ssi a p p ré c ié e  d a n s  la  
v ie  p riv é e . L u k as  S a ra s in , à  la  «M aison  B leu e» , p o ssé ­
d a i t  des co llec tio n s d ’in s tru m e n ts  e t d ’œ u v re s  m u s i­
cales e t d o n n a it  des co n c e r ts  d a n s  s a  sa lle  de  c o n c e r t. 
A u  X I X e s. les a m a te u rs  fu re n t  p eu  à  p e u  rem p lacés  
d a n s  l ’o rc h e s tre  p a r  des p ro fessio n n e ls  L a  so c ié té  des 
c o n c e rts , p lu s ta rd  Allgemeine M usikgesellschaft, d o n n a  
a u  cas ino , e t dès 1876 à  la sa lle  de m u siq u e , des c o n ce rts  
d ’a b o n n e m e n t, a u jo u r d ’h u i accessib les à  c h a c u n . Les d i­
re c te u r s  fu re n t  : T o llm a n n , W a sse rm a n n , R e ite r , V o lk ­
la n d , S u te r . Les tro is  d e rn ie rs  d ir ig è re n t au ssi le Gesang­
verein  fondé en 1824 e t  la  Liedertafel fondée  1852. D es a u ­
d itio n s  rég u liè res  de m u siq u e  de c h a m b re  e u re n t  au ssi 
lieu  e t  des ch œ u rs  d ’hom m es fu re n t  c o n s titu é s  ; le 
p lu s  a n c ie n  e s t le Basler Männerchor (1825). L es e x é ­
cu tio n s  des œ u v re s  de  B a c h  ou  B e e th o v e n  à  la  c a th é ­
d ra le  so n t ré p u té e s . (P re m iè re  ex é c u tio n  de  la  P ass io n  
de  s a in t  J e a n  1861 ; Ju b i lé  de B e e th o v en  1894.) Il 
f a u t  m e n tio n n e r  enco re  le c h œ u r  p o p u la ire  de la  so c ié té  
d ’u tili té  p u b liq u e , trè s  n o m b re u x , a in s i q u e  le Bachchor 
q u i e x é c u te  des c a n ta te s  à  la  c a th é d ra le . D e g ra n d e s  
fê tes m usica le s e u re n t  lieu  en 1820, 1840, 1860 
(S oc ié té  su isse  de m u siq u e ), 1852, 1875, 1893 (F ê te  
féd é ra le  de c h a n t) , 1903 (A llg em ein er D e u ts c h e r  M usik­
v e re in ), 1917 (S oc ié té  des m usic ien s su isses).

L ’o p é ra  ( th é â tre  de la  ville) n ’a c q u it q u e  ta rd iv e m e n t  
u n e  rée lle  v a le u r , le sy s tè m e  d u  fe rm ag e  u s i té  ju s q u ’à  la  
fin  d u  X I X e s. s ’y  o p p o sa n t. Sous la  d ire c tio n  d u  m a ître  
de ch ap e lle  G o ttf r ie d  B eck er, les ex é c u tio n s  s o n t  d e v e ­
nu es ir ré p ro c h a b le s .

L ’école de m u siq u e , fondée  en 1867 p a r  J . - J .  S ch äu - 
b lin , e t  le c o n se rv a to ire  (1905), a u tre fo is  d irig é  p a r  S 
B agge, o n t  s u r to u t  é té  d év e lo p p és  p a r  H a n s  H u b e r ,
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d ire c te u r  de  1896 à  1918 ; p u is  p a r  son  su c cesseu r, H e r ­
m a n n  S u te r  e t d ep u is  l ’a u to m n e  1921, p a r  W illy  
R e h b e rg . L ’école c o m p ta i t  1256 élèves en  1920, 
elle r é u n i t  t o u t  l ’e n se ig n e m e n t m u s ic a l e t  th é â t r a l .  Il 
e x is te , en  o u tre , n o m b re  d ’écoles de  m u s iq u e  p riv ées .

L ’U n iv e rs ité  p o ssèd e  u n e  c h a ire  de  m u s iq u e  (p ro f. 
N ef) ; c e t te  b ra n c h e  fig u re  a u ss i a u  p ro g ra m m e  de  l ’u n i­
v e r s i té  p o p u la ire .

L es p r in c ip a u x  co m p o s ite u rs  b â lo is  so n t H a n s  H u ­
b e r  e t  H e rm a n n  S u te r  ; a u  X I X 0 s., A u g u s te  W a lte r . 
—  V o ir K . N ef : Die M u sik  in  Basel. —  W . M erian  : 
Basels M usikleben im  1 9 .  Jahrh. ; Gedenkschrift der 
A llgem einen M usikschule. —  B e rn o u lli, d a n s  Schwei­
zerische M usikze itung , 1905. —  R ig g e n b a c h  e t  W ölfflin , 
d a n s  Basler Beiträge, v o l. 7 e t  9. —  M eyer, P ro b s t ,  
R e fa rd t ,  d a n s  B J  1884, 1890, 1905, 1920, 1921. —  
P u b lic a t io n s  ju b ila ire s  d u  M ä n n e rc h o r, de  la  L ie d e rta fe l 
e t d u  G esan g v ere in . [E. R e f a r d t . ]

7. O r g a n i s a t i o n  m i l i t a i r e . A  B â le , com m e d an s  
d ’a u tre s  v illes , le se rv ice  m ilita ire  re p o sa it  a u  m o y en  âge  
e s se n tie lle m e n t su r  la  b o u rg eo isie . Les u n ité s  de tro u p e s  
é ta ie n t  fo rm ées  p a r  les q u in ze  c o rp o ra tio n s  e t  la  C h a m b re  
h a u te  (Hohe S tube), collège des ch ev a lie rs  e t  A c h tb u rg e r , 
a u x q u e lle s  v in r e n t  s ’a jo u te r  en 1392 les tro is  soc ié tés 
d u  P e ti t-B â le . J u s q u ’à  la  su p p re s s io n  de  la  C h a m b re  
h a u te  en 1515, celle-ci fo u rn is s a i t  la  c a v a le r ie  ta n d is  
q u e  l ’in fa n te r ie  é ta i t  r e c ru té e  d a n s  les c o rp o ra tio n s , 
a u x q u e lle s  in c o m b a it au ssi le se rv ice  de  g a rd e  d a n s  la  
v ille . L ’o b lig a tio n  de p o r te r  les a rm es c o m m e n ç a it  à 
14 a n s  r é v o lu s ;  a u  X V I e siècle  à  16 a n s . D an s  les ex ­
p é d itio n s , les q u in z e  c o rp o ra tio n s  é ta ie n t  d iv isées en 
q u a t r e  co rp s, b a n n iè re s , a u x q u e ls  s ’a jo u tè r e n t  dès 1392 
les tro is  b a n n iè re s  de  la  b o u rg eo isie  d u  P e ti t-B â le . D an s 
c h a c u n  de  ces c o rp s , les c o rp o ra tio n s  e t so c ié tés  co n ­
se rv a ie n t  le u rs  em b lèm es p a r t ic u lie rs  ta n d is  q u e  l ’em ­
b lèm e  g é n é ra l é ta i t  la  b a n n iè re  de la  v ille . D an s  le 
se rv ice  im p é r ia l, celle-ci é ta i t  acc o m p a g n é e  de la  b a n ­
n iè re  d ’e m p ire . P o u r  la  d éfen se  de la  v ille , les co r­
p o ra tio n s  é ta ie n t  é g a le m e n t d iv isées en  q u a tr e  co rp s, 
dès 1411 en  c in q  co rps, q u i a v a ie n t  c h a c u n  la  g a rd e  
d ’u n  s e c te u r  de m u ra ille s . L e lieu  de  ra sse m b le m e n t 
de  to u te  la  m ilice  é ta i t  le  m a rc h é  a u x  g ra in s . D ès 
1400, p a r  su ite  de  l ’a c c ro isse m e n t te r r i to r ia l  de  B à ie , 
les c o n tin g e n ts  d es  b a illiag es  v in r e n t  s ’a jo u te r  à  ceu x  
de  la  v ille . V ers 1460, les tro u p e s  bâlo ises c o m p ta ie n t  
e n v iro n  2000 h . de  p ied  fo u rn is  p a r  les co rp o ra tio n s  
(d o n t  e n v iro n  200 a rb a lé tr ie r s  e t  50 c o u lev rin ie rs )  e t 
80 ca v a lie rs  ; en o u tre  600 h . d ’in fa n te r ie  p ris  d a n s  les 
q u a tr e  b a illiag es . P eu  à  p e u  on  f it a p p e l à  des m e rc e n a i­
re s , n o ta m m e n t  des a rc h e rs  e t des c a v a lie rs . C h aq u e  
b o u rg eo is  d e v a it  s ’é q u ip e r  à  ses fra is . L ’a r t i lle r ie  de 
d éfen se  de  la  v ille  se c o m p o sa it à  l ’o rig in e  de  S prin- 
golfe (a rb a lè te s  m o n té e s  su r  u n  b an c ) ; celle de  siège, 
de  b a tis te s . Le p re m ie r  c a n o n  em p lo y é  p a r  la  v ille  fu t  
fo n d u  en 1378 ; les p ièces de  c a m p a g n e , Tarrasbüchsen, 
f ire n t  le u r  a p p a r i t io n  d an s  l ’e x p é d itio n  de 1425. Le 
so in  de  l ’a r ti lle r ie  in c o m b a it  au  m a î t re  c a n o n n ie r . L a 
d ire c tio n  des a ffa ires  m ilita ire s  é ta i t  en m a in s  d u  Con­
se il, dès 1373 d ’u n e  com m iss ion  d u  C onseil. T o u te s  les 
a ffa ires  im p o r ta n te s  de la  v ille  é ta ie n t  confiées à  u n e  
so r te  de  C onseil se c re t, a p p e lé  d ’a b o rd  Heimlicher, 
p u is  dès 1406 les N e u f  e t à  p a r t i r  de 1445 les Treize.

T a n d is  q u ’à  l ’o rig in e  c h a q u e  b o u rg eo is , à  l ’e x c e p ­
t io n  des co n se ille rs , d e v a i t  p e rso n n e lle m e n t a cco m p lir  
ses d ev o irs  m ilita ire s , l ’u sa g e  s ’im p la n ta  p e u  à  p eu  
d a n s  la  su ite  de  se t r o u v e r  des re m p la ç a n ts  r é tr ib u é s . 
Ce q u i é ta i t  e x c e p tio n  d ’a b o rd  d e v in t la  règ le  au  
X V I I e s. p o u r  to u s  les b o u rg eo is  a isés . O n a b o u t is ­
s a i t  a in s i de  p lu s  en  p lu s à  la  tr o u p e  so ldée , lo rsq u e  
la  g u e rre  de  T re n te  an s f o u rn i t  l ’o ccasion  d ’e n rô le r  su r  
u n e  p lu s  g ra n d e  échelle . C e tte  tro u p e  so ldée a t te ig n i t  
en  1622 le  ch iffre  de  400 h. d iv isés en  q u a tr e  c o m p a ­
g n ies  de 100 h . ;  à  la  co n c lu s io n  de la  p a ix  so n  effec­
t i f  f u t  c o n s id é ra b le m e n t d im in u é . D e c e tte  tro u p e  so r ­
t i t  la  p re m iè re  g a rn iso n  de  la  v ille  de B â le , q u i a v a i t  
p o u r  p r in c ip a l  se rv ice  la  g a rd e  des p o r t e s . L a  casern e  
é ta i t  a u  Bl'àmlein, u n  b â t im e n t  de l ’a n c ien  c o u v e n t de 
S te in e n . Les so ld a ts  n e  d e v a ie n t  p a s  ê tre  B â lo is ; s e u ­
les les p laces de se rg e n ts  e t  d ’offic iers é ta ie n t  confiées 
à  des b o u rg eo is . L a  g a rn iso n  s u b s is ta  ju s q u ’à  la  fin  d u

X V I I I e s. L ’e n tré e  d ’u n e  g a rn iso n  f ra n ç a ise , en o c to ­
b re  1798, q u i p r i t  im m é d ia te m e n t le se rv ice  de g a rd e  
des p o r te s , d ép o u illa  la  g a rn iso n  d e l à  v ille  de ses p r in ­
cipales fo n c tio n s . U n  an  ap rès elle f u t  d isso u te . P e n ­
d a n t  la  R é p u b liq u e  H e lv é tiq u e  B âle  fu t  a in s i sa n s  
g a rn iso n . E n  1804, la  g a rn iso n  f u t  ré ta b lie  sous u n e  
a u tr e  fo rm e e t  sous le n o m  de  Standescompagnie. Son 
e ffec tif  lég a l é ta i t  de  200 h .,  e t  son  p r in c ip a l d e v o ir  
é ta i t  de  m o n te r  la  g a rd e  sous les p o r te s  de  la  v ille . 
L a  case rn e  é ta i t  ég a le m e n t a u  B lô m le in . L a  c o m p a ­
gn ie  é ta i t  sous les o rd res  d ’u n  c o m m a n d a n t q u i é ta i t  
en m êm e te m p s  c o m m a n d a n t d é p la c é . E lle  p r i t  p a r t  a u x  
a c tio n s  m ilita ire s  de  1831 à  1833 e t  d a n s  la  jo u rn é e  du  
3 a o û t  1833 elle co u v r i t , com m e a r riè re -g a rd e , la  r e t r a i te  
de  la  m ilice  b â lo ise . L a  co n séq u en ce  de  c e t te  d é fa ite  
f u t  l ’o c c u p a tio n  d u  c a n to n  p a r  les tro u p e s  féd éra les  e t 
la  d isso lu tio n  de  la  S ta n d e s c o m p a g n ie . A p rès  la  cons­
t i tu t io n  d u  c a n to n  de  B â le -V ille , les a u to r i té s  m il i ta i­
res  s ’o c c u p è re n t à  fin 1834 de r e c o n s t i tu e r  u n e  n o u ­
velle  g a rn iso n . E lle  r e ç u t  le n o m  d e  Standestruppe. 
E lle  fu t  b ie n tô t  c e p e n d a n t a u -d esso u s  de  sa  tâ c h e . 
Les d é se rtio n s  n e  fa isa ie n t q u e  se m u lt ip lie r , p ro ­
v o q u ées  s u r to u t  p a r  le  b u re a u  d ’e n rô le m e n t f ra n ç a is  
de  S a in t-L o u is . Le se rv ice  de  p la c e  d e v e n a it p lu s d if ­
ficile d ’a n n é e  en a n n é e . L a  m a u v a is e  d isc ip lin e  o b li­
g ea  m êm e  en 1848 à  u n  lic e n c ie m e n t p a r t ie l  de  la  
t ro u p e . O n p e n s a it  de  p lu s  en p lu s  à  la  su p p r im e r , 
lo rsq u e , a p rè s  m a in te s  d é se rtio n s , to u te  la  g a rd e  de 
la  p o r te  S a in t-J e a n  a b a n d o n n a  son  p o s te  d a n s  u n e  
n u i t  de  d écem b re  1855 p o u r  a lle r  s ’en rô le r  p o u r  la  
g u e rre  de C rim ée a u  b u re a u  an g la is  de H u n in g u e . E n  
co n séq u en ce  le  G ra n d  Conseil, d an s  u n e  sé ance  e x ­
tr a o rd in a ire  de  ja n v ie r  1856, su p p r im a  la  g a rn iso n  de 
B â le . A v ec  elle d is p a ra is s a i t  a u ss i la  d e rn iè re  tr o u p e  
p e rm a n e n te  de  Suisse.

D an s la  c a m p a g n e  les h o m m es é ta ie n t  aussi a s tre in ts  
a u  se rv ice  de 16 à  60 a n s  ; les rô les é ta ie n t  te n u s  p a r  le 
b a illi. C h acu n  a v a i t  à  se p ro c u re r  les a rm es e t  l ’é q u ip e ­
m e n t ;  on  en  fa is a i t  m êm e u n e  c o n d itio n  p o u r  l ’a u to r i ­
s a tio n  de m a ria g e . D ès 1619, on fit a n n u e lle m e n t des in s ­
p e c tio n s . J u s q u ’en 1700 e n v iro n  la  tro u p e  se co m p o sa  de 
d e u x  d iv isions ; 600 ho m m es, l ’é lite , d e v a ie n t se te n ir  to u ­
jo u rs  p rê ts  ; les a u tre s  se u le m e n t en  cas de beso in . 
T o u te fo is  u n e  o rg a n isa tio n  m ilita ire  p lu s  co m p lè te  fit 
d é fa u t  ju s q u ’à  la  co nclus ion  d u  d éfen sio n a l de 1688. 
T ous les h o m m es des X I I I  c a n to n s  a s tre in ts  a u  se r­
v ice , fu re n t  d iv isés en tro is  c o n tin g e n ts  e t  c h a q u e  c a n ­
to n  e u t  à  fo u rn ir  u n  n o m b re  d ’h o m m es d é te rm in é . 
P o u r  le  p re m ie r  c o n tin g e n t, B â le  d u t  fo u rn ir  400 h o m ­
m es e t u n e  p ièce  de  s ix  liv re s  ; p o u r  le second  e t  le 
tro is ièm e , le doub le . D e c e tte  m a n iè re , B â le  fu t  aussi 
fo rcé  d ’in tro d u ire  u n e  d isc ip lin e  p lu s sé v è re . L a  d iv ision  
en  co m p ag n ies d a te  de 1688 ; e n su ite  on p a r ta g e a  la  
cam p ag n e  en  h u i t  d is tr ic ts  m ilita ire s , ch a c u n  de  d eu x  
co m p ag n ies . L e  r e c ru te m e n t e t  la  r é p a r t i t io n  e u re n t 
lieu  p a r  le  b a illi. E n  17 i 3 e t  en  1714 on fo rm a  d e u x  
ré g im e n ts  d ’in fa n te r ie , c h a c u n  de n e u f  co m p ag n ies . 
E n  1735, on a jo u ta  u n e  co m p ag n ie  de  g re n a d ie rs  p a r  
ré g im e n t. Ce n ’es t q u ’en  1795 en v iro n  q u ’on  a d jo ig n it 
à  ch a q u e  ré g im e n t u n e  c o m p ag n ie  de  c h asseu rs . C h aq u e  
ré g im e n t é ta i t  c o m m an d é  p a r  u n  colonel, u n  l ie u te n a n t-  
colonel e t  u n  m a jo r  ; ch a q u e  c o m p ag n ie  a v a i t  tro is  
officiers ; on les ch o is issa it to u s  sa n s  e x c e p tio n  p a rm i les 
bourg eo is  de la  v ille . D ès le d é b u t ,  l ’a r ti lle r ie  fu t  co m ­
p lè te m e n t nég ligée ; ce n ’e s t q u ’en 1781 q u ’on c réa  u n  
p a rc  d ’a r tille r ie  de d e u x  co m p ag n ies de 60 h o m m es e t 
d e u x  can o n s . L ’effec tif  d ’u n  ré g im e n t d ’in fa n te r ie  é ta i t  
p e u t-ê tre  de 2100 à  2200 h o m m es en m o y en n e . C om m e 
in s tru c te u rs ,  on  e m p lo y a it  des so ld a ts  d ’âge  m û r  qu i 
a v a ie n t  se rv i. U n  officier, le  Landm ajor, é ta i t  co m ­
m a n d a n t  en  chef. O n fa isa it  l ’exerc ice  le d im an ch e  ap rès 
le se rv ice  d iv in , ce q u i o ccas io n n a  des co n flits  av ec  le 
c lergé. D eu x  in sp e c tio n s  a v a ie n t  lieu  a n n u e lle m e n t, su r  
lesquelles on p o ssèd e  des r a p p o r ts  la m e n ta b le s .

P o u r  te rm in e r , c ito n s enco re  la  C om pagn ie  de v o lo n ­
ta ire s  de la  v ille  de B âle , créée  p a r  le  m a jo r  N ico las 
M iville e t com posée  de 80 je u n e s  g en s . E n  1746 on  p o r ta  
l ’e ffec tif  à  250 h o m m es, de  so r te  q u ’on  f u t  à  m êm e de 
fo rm e r  u n e  se c tio n  d ’a r ti lle r ie  e t  u n e  de cav a le rie . Dès 
1745 la  co m p ag n ie  p o r ta  l ’u n ifo rm e . D an s  la  su ite , sa
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tâ c h e  c o n s is ta  s u r to u t  à  fo n c tio n n e r  lo r s q u ’il y  a v a it  
des fê tes  ou des re v u e s . E lle  su rv é c u t à  la  R é v o lu tio n  e t 
ne fu t  d isso u te  q u e  lo rsq u e  to u s les bou rg eo is  f u re n t  
a s t re in ts  au  se rv ice  m ilita ire  en v e r tu  de l ’o rg a n isa tio n  
m ilita ire  a d o p té e  sous l ’A c te  de M é d ia tio n . —  V oir 
A u g u s te  B e rn o u lli d a n s  B Z  1918. —  P a u l K ö ln e r d an s  
B Z  1907 e t 1909. —  Carl W ie la n d  : Ueber das basle- 
rische M ilitärwesen. —  L .-A . B u rc k h a rd t  : Gemälde
der Schweiz X I  : Der Kanton Basel. —  A . H  Busier : 
M itteilungen aus den Basler Ratsbüchern z. Z . des 
30jä h . Krieges, d a n s  B V G  Bas. V I I I .  —  Le m êm e : 
Der Bauernkrieg. —  H a n s  W ie la n d  : E iniges über 
die... M ilitärgesellschaft von Basel, d an s  Schweiz. M ili-  
tärzeitschrift, 1854. — B a r th .  —  R u d . W a c k e rn a g e l : 
Geschichteder Stadt B a se llï ,  1, p . 294-313 . [C. R. et H. Tr.]

8.  O r g a n i s a t i o n  J u d i c i a i r e . D eu x  fa its  so n t p a r t ic u ­
liè re m e n t im p o r ta n ts  d a n s  l ’h is to ire  de  l ’o rg a n isa tio n  
ju d ic ia ire  d e l à  v ille  de  B â le  : 1° Q ue la  v ille  com m e 
p lace  de  m a rc h é  fo rm a it  u n  d is tr ic t  ju d ic ia ire  sp é­
c ia l. 2° Q ue dès le X I I e s. la  ju r id ic t io n  su r  la  v ille  
n ’é ta i t  p a s  rem ise  à  l ’a v o u é  de l ’év êq u e , m a is  à  u n  
b a illi ep isco p a l sp éc ia l. C e tte  fo n c tio n  é ta i t  ex ercée  
p a r  des m in is té r ia u x  de l ’é v êq u e . Le tr ib u n a l  du  
bailli de B âle é ta i t  en co n c u rre n c e  a v ec  celu i de l ’é­
v ê q u e , d o n t il d é p e n d a it  e t à  q u i r e v e n a i t  u n e  p a r t  
des a m en d es  q u ’il in f lig ea it. C e p e n d a n t le  t r ib u n a l  de 
l ’év êq u e  a  r a re m e n t fo n c tio n n é  à  cô té  de ce lu i du  
bailli. Ce d e rn ie r, sous la  p ré s id en ce  d u  b a illi, p ro ­
n o n ç a it  su r  les c rim es g ra v e s , p a r t ic u liè re m e n t su r 
ceu x  q u i d e m a n d a ie n t  des p e in es sé v è re s, e t  su r  les 
p rocès en m a tiè re  im m o b iliè re . Q uelquefo is des co n ­
tr a ts  de  v e n te  d ’im m e u b le s  é ta ie n t  p assés d e v a n t  le 
bailli.

E n  1273, R o d o lp h e  de  H a b sb o u rg  tr a n s fo rm a , co n ­
tre  to u t  d ro it ,  le b a illiag e  de la  v ille  en u n  ba illiag e  
im p é ria l, c ’e s t-à -d ire  q u e  dès lo rs  le  b a illi f u t  n o m m é 
p a r  lu i, av ec  l ’a rriè re -p e n sé e  de p o u v o ir  u n  jo u r  in ­
c o rp o re r  la  v ille a u x  b ien s q u e  sa  m a iso n  p o ssé d a it  
en A lsace  e t en A rgovie . M ais en  1386, c ’e s t la  v ille 
elle-m êm e q u i a c q u it ,  à  t i t r e  d ’h y p o th è q u e , la  ch arg e  
de b a illi. Le t r ib u n a l  d u  b a illi perd it, de p lu s en p lus 
d ’im p o rta n c e  ; com m e t r ib u n a l  c rim in e l il n e  siégea 
p lu s  q u e  ra re m e n t, en  1468 p a r  ex em p le . Il é ta i t  d e ­
v e n u  s u r to u t  u n  t r ib u n a l  de  po lice  sous la  p ré sid en ce  
d ’u n  so u s-b a illi.

A cô té  du  tr ib u n a l  d u  bailli e x is ta it  celu i de  l ’a- 
v o y e r, d o n t la  c h a rg e  d é p e n d a it  de l ’év êq u e , L ’a- 
v o y e r, à  l ’o rig ine  p ro b a b le m e n t l ’a d m in is t r a te u r  des 
b ien s d ’em p ire  rem is à  l ’év êq u e  à  B â le  e t a u to u r  de  la  
v ille , s ié g ea it d ’a b o rd  a u  tr ib u n a l  d u  b a illi e t  p ré s id a it  
en o u tre  celu i q u i p o r ta i t  son  n o m . I l p ro n o n ç a it  su r  
les causes civ iles, p a r t ic u liè re m e n t su r  les con flits  nés 
des t r a n s a c tio n s  d u  m a rc h é , e t, d a n s  les p re m ie rs  
te m p s , aussi su r  les d é lits  de p e u  d ’im p o rta n c e . D ès 
la  fin d u  X I I I e s. les c o n tra ts  de v e n te  d ’im m eu b les 
é ta ie n t  passés d e v a n t lu i. E n  1385, la  v ille  a c q u i t  la  
ch arg e  d ’a v o y e r , q u i d e v in t  a in s i le  c e n tre  de son  a d ­
m in is tra t io n  ju d ic ia ire . T ous les jo u rs  l ’a v o y e r  t e n a i t  
sé an ce  a v ec  ses d ix  ju ré s  à  l ’h ô te l de v ille , e t q u a tr e  
fo n c tio n n a ire s  sp é c ia u x  q u i a v a ie n t  seu ls le d ro it  de 
p a r le r  p o u r  les p a r t ie s  d e v a n t  le t r ib u n a l .  C eux-ci 
é ta ie n t  in s t ru i ts  a v a n t  la  séan ce  des a ffa ires de  leu rs  
c lie n ts . L a  p ro c é d u re  se r é d u is a it  à  u n e  p la in te  e t r é ­
p o n se  ; d a n s  les cas co m p liq u és av ec  ré p liq u e  e t  d u ­
p liq u e . Les ju ré s  p o u v a ie n t  ég a le m e n t p o se r  des q u e s­
tio n s . P u is  le tr ib u n a l  d é lib é ra it  e t  le  ju g e m e n t é ta i t  
p ro n o n cé , a p rè s  u n  c o u r t  exposé  de l ’affa ire , m ais  
sa n s  c o n s id é ra n ts .

A cô té  des t r ib u n a u x  de  l ’a v o y e r  e t  d u  b a illi, le 
conseil de v ille  o b t in t  a u ss i u n  d ro it  de  ju s t ic e . Le con­
seil n ’é ta i t  d ’a b o rd  q u ’u n e  d é lég a tio n  de  la  c o m m u ­
n a u té , m ais  ses m em b res  e u re n t  a  fo n c tio n n e r  dans 
les d e u x  tr ib u n a u x  p réc ité s . D e la  so r te , il e n tr a  trè s  
tô t  d é jà  en c o n ta c t  av ec  l ’a d m in is tr a t io n  ju d ic ia ire . 
V ers 1270 il o b t in t  que  les c o n tra ts  im m o b ilie rs  se­
ra ie n t  p assés se u le m e n t d e v a n t  lu i, à  l 'e x c lu s io n  du 
tr ib u n a l  d u  b a illi ou  de celui de  l ’a v o y e r . E n  1286. 
R o d o lp h e  de H a b sb o u rg  é rigea  le  conseil en tr ib u n a l  
sp éc ia l p o u r  ju g e r  des d é lits  c o n tre  la  t r a n q u ill i té  
p u b liq u e . Ces co m p é ten ces  fu re n t  é te n d u e s  lo rs du

d eu x ièm e  Stadtfriede, du m ilieu  du  X I V e s. U n e  n o u ­
v e a u té  é ta i t  in tro d u i te , c ’e s t q u e  le conseil p o u v a it  
p o u rsu iv re  d ’office les d é lits  sou m is à  sa  c o m p é te n c e . 
L a ju r id ic t io n  d u  conseil e n tr a  n a tu r e l le m e n t  en co n ­
flit av ec  celle d u  bailli, m ais  u n  a r ra n g e m e n t de 1366 
ré g la  leu rs  c o m p é ten ces  re sp e c tiv e s . Il y  a v a i t  en o u ­
t r e  1’ Unzucht er- Gericht, choisi p a rm i les m e m b re s  d u  
t r ib u n a l  d u  conseil qu i, dès le  m ilieu  d u  X I V e s., p u n is ­
s a i t  les d é lits  de po lice . Les d ro its  de  ju r id ic t io n  de la 
v ille  fu re n t  co m p lé té s , s u r to u t  d an s  la  d eu x ièm e  m o itié  
d u  X I V e s. p a r  d iv e rs  p riv ilèg e s  q u i in te rd is a ie n t  de 
re c o u r ir  à des t r ib u n a u x  é tra n g e rs .

Le P e ti t-B â le , in c o rp o ré  à la  v ille  en 1392, a v a i t  son  
o rg a n isa tio n  ju d ic ia ire  p a r t ic u liè re . L es causes im p o r­
ta n te s  é ta ie n t  ju g é e s  p a r  le tr ib u n a l  de  l ’a v o y e r , qu i 
su b s is ta  a p rè s  1392. L a  c o m m u n a u té  des su je ts  du  
c o u v e n t de  S a in t-A lb an , com p rise  clans les m u rs  de 
B â le  dès la  d eu x ièm e  m o itié  d u  X I I I e s ., r e s ta  so u ­
m ise  à  la  ju r id ic t io n  p a r t ic u liè re  d u  p r ie u r  de ce m o ­
n a s tè re  ju s q u ’en 1383 II f a u t  enco re  m e n tio n n e r  : 
t r ib u n a l  de  l ’official de l ’év êq u e , q u i p u n is s a it  les d é ­
l its  ecc lé s ia s tiq u es  (p a r ju re , u su re ) , e t  p ro n o n ç a it  su r  
les con flits  m a tr im o n ia u x  e t les te s ta m e n ts  ; a p rè s  la  
R é fo rm a tio n , ce tr ib u n a l  f u t  re m p la c é  en p a r t ie  p a r  
u n e  C our m a tr im o n ia le . O n lu i s o u m e tta i t  p a rfo is  des 
p o u rsu ite s  p o u r  d e tte s  p o u r  o b te n ir  p lu s fa c ile m e n t 
sa tis fa c tio n , ce q u i n ’é ta i t  p a s  sa n s  p o r te r  p ré ju d ic e  
a u x  co m p é te n c e s  de  l ’a v o y e r  ; les co m p é ten ces  
ju d ic ia ire s  e t  d isc ip lin a ire s  des o rg an es  des c o rp o ra ­
tio n s  su r  leu rs  m e m b re s , en p a r t ic u lie r  en m a tiè re  p ro ­
fess ionnelle  ; les t r ib u n a u x  d u  d o y en  de  la  c a th é d ra le  
e t  de l ’a rc h ip rê tre  ; la  co u r féo d a le  des m in is té r ia u x  de 
l ’év êq u e , p ré sid ée  p a r  le c o m te  p a la t in  b â lo is  ; le 
tr ib u n a l  d i t  d u  Kohlenberg des gens san s av e u , e t le 
t r ib u n a l  ru ra l  ap p e lé  Gescheid.

D an s la  su ite , d iffé re n te s  in s ta n c e s  ju d ic ia ire s  fu ­
r e n t  créées, c o r re sp o n d a n t a u x  d iv e rse s  b ra n c h e s  du  
tr a f ic ,  e n tre  a u tre s , p o u r  les n é g o c ia n ts  e t  les m a r ­
c h a n d s  de cé réa le s , les m a rc h é s  a u  bo is, a u x  p o isso n s , 
a u x  légum es e t a u x  f ru i ts .  T o u t ce la  té m o ig n e  d ’u n e  
g ra n d e  a c t iv i té  d a n s  le d o m a in e  ju d ic ia ire , m a is  a in s i 
q u ’a ille u rs , l ’exerc ice  de  la  ju s t ic e  to m b a  d an s  T en ­
g o u rd isse m e n t dès le X V I I e s. O n ne  so u te n a i t  p lu s  
u n  p ro cès civ il ju s q u ’a u  b o u t,  la  c o u tu m e , p lu s c o m ­
m ode, s ’é ta n t  in tro d u i te ,  d ’a m e n e r  les p a r t ie s  à  co n ­
c lu re  un  co m p ro m is , sa n s  q u o i le d é fe n d e u r  a v a i t  to u ­
jo u rs  l ’occasion , p a r  le ren v o i de  d é la i en  d é la i, de 
fa ire  t r a în e r  le  p rocès en lo n g u e u r . U n e  n o u v e lle  o r­
d o n n a n c e  ju d ic ia ire  de  1719 n ’a p p o r ta  p a s  de  g ran d es  
a m é lio ra tio n s , m ais  b ien  celle de 1848, a p rè s  q u e  de 
sé rieuses m o d ific a tio n s  e u re n t  é té  in t ro d u i te s  à  la  fin 
d u  X V I I I e s.

E n  m a tiè re  p én a le , l ’in tro d u c tio n  success iv e  de l ’o r ­
d o n n a n c e  c rim in e lle  de  C h a rle s -Q u in t, la  C aro line , a p ­
p o r ta  p lu s ie u rs  in n o v a tio n s , e n tre  a u tre s  l ’a p p lic a tio n  
de  la  to r tu r e  d an s  la  p ro d u c tio n  de la  p re u v e . Ce f u t  
dès lo rs u n e  p r a t iq u e  c o n s ta n te  de  re c e v o ir  des ju r is ­
te s  a u  conseil, n o ta m m e n t  de la  F a c u lté  de  d ro i t .  L a  
lég is la tio n  de la  R é p u b liq u e  H e lv é tiq u e  e t  de  la  p é ­
rio d e  de  M é d ia tio n  in tro d u is i t  é g a le m e n t des c h a n g e ­
m e n ts . L a  to r tu r e  a y a n t  é té  su p p r im é e  p a r  le  Code 
p é n a l féd é ra l de 1799, la  p ro c é d u re  c rim in e lle  f u t  
re n d u e  p lu s  h u m a in e  e t r e ç u t  u n e  fo rm e m o d e rn e  
d an s  le Code de  p ro c é d u re  p é n a le  de 1824. L ’o rg a n isa ­
tio n  des tr ib u n a u x  fu t  é g a le m e n t m o d ern isée  a u  d é ­
b u t  d u  X I X e s. (J . W.]

V I I .  C o r p o r a t io n s .  L a  p o p u la tio n  la ïq u e  de B â le  se d i­
v isa it  a u  m o y en  âge  en tro is  g ro u p es so c iau x  : les c h e v a ­
lie rs , les bou rg eo is  e t les a r t is a n s . Si les ch ev a lie rs  e t les 
a r t is a n s  é ta ie n t  issus des su je ts  de l ’év êq u e , les b ourgeo is 
d e sc e n d a ie n t des c o m m e rç a n ts  lib re s  v e n u s  s ’é ta b lir , 
d an s  le h a u t  m o y en  âge , p ro ch e  de la  v ille , sous la  p ro ­
te c tio n  de  la  p a ix  e t de  la  lib e r té  im p éria le s . C e p e n d a n t 
les ch ev a lie rs  q u i, p r im it iv e m e n t n ’é ta ie n t  p a s  lib re s, 
p e n d a n t q u e  les m a rc h a n d s  l 'a v a ie n t  é té  de  t o u t  te m p s , 
s ’é le v è re n t b ie n tô t  au -d essu s  de ces d e rn ie rs  a u  p o in t 
de v u e  social p a r  le n o b le  se rv ice  des a rm e s , ta n d is  que 
les a r t is a n s  à  cô té  d ’eu x , d e m e u rè re n t d an s  le u r  se rv i­
tu d e  e t fo rm è re n t la  classe sociale  in fé rie u re . A u  p o in t 
de v u e  c o rp o ra tif , les ch ev a lie rs  e t  les bou rg eo is  co n sti-
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tu a ie n t  la  C h a m b re  h a u te  (H o h e  S tu b e ) . Les a r t is a n s  
de  le u r  cô té , en le u r  q u a li té  de  su je ts , fu re n t g ro u p és  à 
l ’o rig in e  en co rp o ra tio n s  féo d a les, m a is  se ré u n ire n t  
d a n s  la  su ite  en co rp o ra tio n s  de m é tie rs . L 'a c t iv i té  des 
a r t is a n s  bâlo is  s ’ex e rça  d ’ab o rd  d an s  le cercle  é t ro i t  
des se rv ices jo u rn a lie rs  de  la  se ig n eu rie , a in s i q u e  ce fu t 
le cas p a r to u t ,  m ais  il en f u t  a u tr e m e n t  dès le X I I e s., 
lo rsq u e  p a r  su ite  d u  d é v e lo p p e m e n t de la  v ille e t de 
l ’acc ro isse m e n t du  n o m b re  des a r t is a n s  v en u s  en g ra n d  
n o m b re , la  p ro d u c tio n  co m m en ça  à  d é p a sse r  les besoins 
de la  co u r ép isco p a le . A la  su ite  de c e t te  é v o lu tio n , les 
a r t is a n s  se v ire n t  obligés de  ch e rc h e r des d éb o u ch és  à 
leu rs  p ro d u its , e t ils se p ré s e n tè re n t  a in s i a u  m arch é  
d o n t le m a ître  é ta i t  L ev eq u e . T ous d e u x , év êq u e  e t 
a r t is a n s , a v a ie n t  in té r ê t  à  o rg an ise r  les tra n sa c tio n s  
au  m a rc h é . Le p re m ie r  v e illa  a u  b o n  o rd re  a u  m o y en  
de  la  police d u  m a rc h é , p e n d a n t  q u e  les a r t is a n s  p r i re n t  
leu rs  m esu res  p o u r  fo rm e r  des c o rp o ra tio n s  de m étie rs  
d o n t les s t a tu t s ,  sa n c tio n n é s  p a r  l’év êq u e , ré g la ie n t 
le u r  tra v a il ,  les a c h a ts  e t les v e n te s . C’es t a in s i q u e  n a ­
q u ire n t  les c o rp o ra tio n s  d an s  la  p é rio d e  de 1160 à  1260. 
E lles a v a ie n t  d ’a b o rd  p o u r  b u t  l ’o rg a n isa tio n  d u  m é ­
tie r , e t , en o u tre , au ssi le c a ra c tè re  de con fré ries  re li­
g ieuses p r a t iq u a n t  la  so lid a r ité  c h ré tie n n e . D ’a u tre  
p a r t ,  q u o iq u ’elles se fu sse n t c o m p lè te m e n t sé p a ré es  des 
a n c ien s  g ro u p e m e n ts  fé o d a u x , elles c o n se rv è re n t cep en ­
d a n t  d iv erses o b lig a tio n s  se ig n eu ria le s . C om m e d an s 
les a s so c ia tio n s  p r im itiv e s , les n o u v e lles  co rp o ra tio n s , 
d a n s  les p rem ie rs  te m p s  de  le u r  e x is te n ce , e u re n t  à  leu r 
tê te  u n  p ré v ô t choisi p a rm i les m in is té r ia u x . L a  v ille 
c o m p ta it  q u in ze  c o rp o ra tio n s  : celles de la  C lef (m a r­
ch an d s), de l ’Ours (m o n n a y e u rs , c h a n g e u rs , o rfèv res , 
p o tie rs  d ’é ta in ) , de la  Cuve (m a rc h a n d s  de v in ) , du 
Safran  (ép ic iers), des Vignerons ( la b o u re u rs  e t v ig n e ­
ron s) ; les Boulangers, les Forgerons, les Cordonniers, 
les Tanneurs, les Tailleurs, les Fourreurs, les Jardiniers 
( ja rd in ie rs , a u b e rg is te s , re v e n d e u rs , c h a r re tie rs , co r­
d iere). les Bouchers ; celles d u  Spywetter (c o n s tru c te u rs  e t 
o u v rie rs  d u  bo is), de l ’Etoile ( to n d e u rs ) , d u  Ciel 
(p e in tre s ) , les Tisserands, les Pêcheurs, les Bateliers. A 
la  tê te  de ch a q u e  c o rp o ra tio n  se t r o u v a ie n t  le p ré v ô t 
e t le co m ité , a p p e lé  les « S ix  » (Sechser). A u X I V e s., 
ch a q u e  c o rp o ra tio n  é lisa it enco re  son p ré v ô t.  E n  1401, 
elles p e rd ire n t  ce d ro it  p a r  décision  d u  Conseil q u i r e m e t­
ta i t  c e t te  n o m in a tio n  e x c lu s iv e m e n t a u x  S ix . Dès 1521, 
ces d e rn ie rs  f ire n t les n o m in a tio n s  av ec  les d e u x  re p ré ­
s e n ta n ts  de la  c o rp o ra tio n  a u  C onseil. Les S ix eux- 
m êm es, élus à  l ’o rig in e  p a r  la  c o rp o ra tio n  e n tiè re , le 
fu re n t  d ep u is  le X V e s., p a r  le collège des S ix ; les S ix  
s o r ta n t  de ch arg e  d é s ig n a ie n t les n o u v e a u x  ; a in s i, en 
d é f in itiv e , ils se n o m m a ie n t a l te rn a t iv e m e n t  les u n s  les 
a u tre s .  Les r e p ré se n ta n ts  a u  C onseil, é ta ie n t  élus au x  
X I V e e t X V e s ., p a r  les c o rp o ra tio n s  e t dès 1521 p a r le  
C onseil lu i-m êm e  ; le conseille r s o r ta n t  é lisa it le n o u v e a u .

A l ’o rig ine , les d e u x  classes su p é rie u re s , chev a lie rs  
e t b o u rg eo is , é ta ie n t  seules re p ré se n té e s  d a n s  le Conseil 
de v ille . A près la  fo rm a tio n  des co rp o ra tio n s  e t leu r  
ac c ro isse m e n t, on a p p e la  les p ré v ô ts  à  p a r t ic ip e r  au x  
d é lib é ra tio n s  d an s  des cas im p o r ta n ts .  Les c o rp o ra tio n s  
en p ro f i tè re n t  p o u r  re v e n d iq u e r  to u jo u rs  p lu s v iv e m e n t 
le d ro it  d ’a v o ir  u n e  re p ré se n ta tio n  p e rm a n e n te  d an s 
le  C onseil ; ce m o u v e m e n t d u ra  ju s q u ’à  la  r é v o lu tio n  de 
B ru n  à  Z u rich . E n  1337, e n trè re n t  d é f in itiv e m e n t au  
C onseil, à  cô té  des q u a tr e  ch ev a lie rs  e t des h u i t  b o u r­
geois, q u in ze  r e p ré se n ta n ts  des c o rp o ra tio n s , au x q u e ls  
s ’a jo u tè r e n t  en  1382 en co re  les q u in ze  p ré v ô ts . A vec l ’en­
tr é e  des p ré v ô ts  des co rp o ra tio n s  a u  Conseil, le p ré s id e n t 
des p r é v ô ts , ! ’O b e rs tz u n f tm e is te r , fu t le second  m a g is tr a t  
de  la  v ille  a p rè s  le b o u rg m e s tre . A cô té  d u  P e t i t  Conseil, 
on in s t i tu a ,  d a n s  la  seconde m o itié  d u  X I V e s., u n  G ran d  
C onseil à  la  su ite  d u  fa i t  q u e  l ’a p p e l, d ’ab o rd  p u re m e n t 
a c c id e n te l, des chefs de co rp o ra tio n s  (Sechser) au  C on­
se il, d e v in t à  la  fin u n e  in s t i tu t io n  p e rm a n e n te . Les 
q u a tre  c o rp o ra tio n s  des m a rc h a n d s , des b a n q u ie rs  e t 
des c o m m e rç a n ts , les Herrenzünfte, s ’é le v è re n t b ie n tô t  
au -d essu s  des C orps d ’a r t is a n s , de te lle  so rte  q u ’elles 
p r i re n t  u n e  p o sitio n  in te rm é d ia ire  e n tre  les c o rp o ra tio n s  
e t la  C h a m b re  H a u te . I l fu t  dès lo rs possib le  à  l ’a r t is a n  
de  s ’é lev er de sa  c o n d itio n  à  celles d u  p a tr ic ia l  e t  de la  
ch ev a le rie  ; c a r , d e v e n u  rich e , il p o u v a it  se liv re r  au

co m m erce  où, a p rè s  a v o ir  réu ss i, il e n tr a i t  d a n s  la  
C h a m b re  H a u te  com m e « re n tie r  ». D ès lors, s u iv a n t  les 
c irc o n sta n c e s , il p o u v a it  ê tre  créé ch ev a lie r . C e p e n d a n t, 
m êm e a p rè s  l ’e n tré e  des co rp o ra tio n s  d an s  le  C onseil­
les ch ev a lie rs  e t  les b ou rgeo is co n se rv è re n t la  p ré p o n ­
d é ra n c e  d an s  l ’a d m in is tr a t io n  de la  v ille . U n e  t r a n s ,  
fo rm a tio n  se p ro d u is it  to u te fo is  d an s  la  seconde m o itié  
d u  X I V e s., lo rsq u e  la  lu t te  a y a n t  éc la té  e n tre  la v ille  e t 
l ’A u tr ic h e , les ch ev a lie rs  e t  le p a tr ic ia t  e n tr è re n t  en 
co n flit av ec  les c o rp o ra tio n s , co n flit q u i fu t  a g g ra v é  p a r  
le fa it q u e  les m em b res  des classes a r is to c ra t iq u e s  d é te ­
n a ie n t  p o u r  la  p lu p a r t  des fiefs de l ’A u tr ic h e . L a  consé­
q u en ce  f u t  q u e  d u r a n t  le X V e s., les fam illes d ir ig e a n te s  
q u i t tè re n t  B à ie  en n o m b re  to u jo u rs  c ro issa n t. E n  1480, 
la  C h a m b re  H a u te  é ta i t  p re sq u e  d ése rte  e t ceu x  qu i 
r e s ta ie n t  en co re  fu re n t to ta le m e n t  é c a rté s  d u  g o u v e r­
n e m e n t p a r  la  R é fo rm a tio n  en 1529. D é jà  en 1516, 
J a c o b  M eyer zu m  H ase n , fu t  le p re m ie r  b o u rg m e s tre  
choisi p a rm i les c o rp o ra tio n s , m ais  élu  enco re  p a r  
L ev eq u e  ; pu is en  1521, d ’ap rè s  la  n o u v e lle  c o n s titu t io n  
d u  C onseil, l ’é lec tio n  d u  b o u rg m e s tre  e t de l ’O b ers t-  
z u n f tm e is te r  fu t  de la  co m p é ten ce  d u  C onseil. Le p re ­
m ie r  b o u rg m e s tre  élu  se lon  le  n o u v e a u  p r in c ip e  fu t  
A d a lb e rg  M eyer zum  P fe il. Les O b e rs tz u n f tm e is te r  
n ’é ta ie n t  d é jà  p lu s choisis au  X V e s., e x c lu s iv e m e n t 
d an s  la  C h a m b re  H a u te .

L a C o n s titu tio n  de 1521 se rv it  de base p o u r  l ’é lec tion  
du  C onseil ju s q u ’à la  R é v o lu tio n  de 1798. Les c o rp o ra tio n s  
fu re n t  a u ss i v ic tim e s  des tro u b le s  de la  C o n féd é ra tio n . 
E lles se r e c o n s ti tu è re n t  av ec  la  re s ta u ra t io n  du c a n to n  
de B a le  en 1803, en v e r tu  de l ’A c te  de M éd ia tio n , m ais 
n ’e u re n t  p lu s  a u c u n  p riv ilèg e  p o litiq u e  ; il le u r  r e s ta  
to u te fo is  l ’a d m in is tr a t io n  de leu rs  b iens, la  tu te lle  des 
v eu v es  e t des o rp h e lin s  de co n frè res décédés, la  p ro ­
te c t io n  des in té r ê ts  p ro fessio n n e ls , en le u r  q u a lité  de 
C orps de m é tie rs  ré g u liè re m e n t o rg an isés . E n fin , on 
le u r  la issa  la  su rv e illa n c e  de la  c o n d u ite  m o ra le  e t 
éco n o m iq u e  de leu rs  m em b res , d o m ain e  d an s  leq u e l à  la  
v é r ité  l ’a n c ien n e  ju r id ic t io n  des m a îtr is e s  e t des ju r a n ­
des n ’a  p lu s  à  in te rv e n ir , les d ifférends é ta n t  a u jo u r ­
d 'h u i  t r a n c h é s  p a r  les a u to r i té s  ju d ic ia ire s  o rd in a ire s .

T ous les b ou rgeo is q u i a v a ie n t  v in g t-q u a tre  an s  ré v o ­
lu s , q u i é ta ie n t  m ariés  ou e x e rç a ie n t u n  m é tie r , d e v a ie n t 
e n tre r  d an s  u n e  c o rp o ra tio n . A u  p o in t de v u e  p o li­
tiq u e , les co rp o ra tio n s  c o n s titu a ie n t  des co rps électo- 
ra u x . C’est p o u r  c e tte  ra iso n  q u ’en v e r tu  de la  C o n sti­
tu t io n  de 1803 on v i t  n a î t r e  à  cô té  des q u in ze  an c ien n es 
co rp o ra tio n s  de la  v ille , q u in ze  n o u v e lles  c o rp o ra tio n s  
é lec to ra les  d an s  les d e u x  d is tr ic ts  de  la  cam p a g n e . Ces 
d e rn iè re s n ’a v a ie n t  a u c u n  c a ra c tè re  p ro fessio n n e l. L a  
C o n s titu tio n  de 1814 c o n se rv a  ce m o d e  d ’é lec tio n , av ec  
la  d ifférence  q u e  les co rp o ra tio n s  d ’é lec teu rs  se d iv i­
sa ie n t  d an s  la  ca m p a g n e  en q u a tre  d is tr ic ts . L a  s é p a ­
ra t io n  de 1833 su p p r im a  les é lec teu rs  de la  c a m p a g n e , e t 
la  n o u v e lle  C o n s titu tio n  é ta b li t ,  com m e Corps élec- 
to ra u x , p o u r  la  v ille , seize co rp o ra tio n s  e t p o u r  la  b a n ­
lieu e , d e u x . L a  se izièm e c o rp o ra tio n  é ta i t  com posée 
des bourg eo is  a p p a r te n a n t  a u x  p ro fessio n s lib é ra le s  et 
r e ç u t  son  o rg a n isa tio n  p a r  la  lo i de 1836.

A b s tra c tio n  fa ite  de m o d ifica tio n s  a p p o rté e s  en 1855, 
1860 e t 1868 en v e r tu  de la  C o n s titu tio n  féd éra le  de 
1848, les c o rp o ra tio n s  c o n se rv è re n t à  B àie  le u r  im p o r­
ta n c e  com m e C orps de m é tie rs  e t Corps é le c to ra u x  ju s ­
q u ’en 1874. L a  n o u v e lle  C o n s titu tio n  c a n to n a le  de c e tte  
an n ée -là  su p p r im a  l ’o b lig a tio n  de fa ire  p a r t ie  de ces 
asso c ia tio n s , qu i cessè ren t au ss i de fo n c tio n n e r  com m e 
Corps é le c to ra u x . D ès lo rs, les é lec tio n s se fo n t  p a r  
q u a r t ie rs  e t  p a r  co m m u n es . O n la issa  encore qu e lq u es 
années a u x  co rp o ra tio n s  la  tu te l le  des v eu v es  e t des 
o rp h e lin s de con frè res décédés ju s q u ’a u  m o m e n t où c e tte  
a t t r ib u t io n  le u r  f u t  au ssi en levée  p o u r  ê tre  confiée p a r  
la  loi de 1880 à  la  C h a m b re  des o rp h e lin s.

L es c o rp o ra tio n s  de  B àie su b s is te n t  to u te fo is  
com m e a b b a y e s . E lles c o n se rv e n t enco re  p o u r  la  
p lu p a r t  leu rs  belles m aiso n s de soc ié té  L e u r a c tiv i té  
s ’e s t b o rn ée  d ep u is  1880 à  l ’a d m in is tr a t io n  de  le u r  
im p o r ta n te  fo r tu n e , d o n t les re v e n u s  so n t d o nnés c h a ­
que a n n é e  en g ra n d e  p a r t ie  à  des œ u v res  de b ie n fa i­
san ce  e t  à  des in s t i tu t io n s  de la  v ille . E n  o u tre , les co n ­
frè re s s ’a s se m b le n t ch a q u e  a n n é e  p o u r  le re p a s  t r a d i-
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t io n n e l  de la  c o rp o ra tio n , p u is  p o u r  les é lec tio n s t r is a n ­
n u e lle s  des a u to r i té s  de  l ’a s so c ia tio n , a in s i q u e  p o u r  les 
g ra n d e s  fe s tiv ité s  où  elles p a ra is s e n t  en  co rp s. L ’o rg a ­
n isa tio n  a c tu e lle  des co rp o ra tio n s  rep o se  su r  u n  d é c re t 
d u  C onseil de la  b o u rg eo isie  de  1881, a u to r i té  à  laq u e lle  
elles s o n t  soum ises.

Il n e  f a u t  p a s  co n fo n d re  a v ec  les c o rp o ra tio n s  les 
so c ié tés  des fa u b o u rg s  d u  G ran d -B â le  et les tro is  
E hrengesellschaften d u  P e ti t-B â le . L es p rem iè re s  re m o n ­
t e n t  à  l ’ép o q u e  où les fa u b o u rg s  n ’é ta ie n t  p a s  enco re  
c o m p ris  d a n s  l ’e n c e in te  des fo rtif ic a tio n s , d o n c  a v a n t  
le  X I V e s. Ils  a v a ie n t ,  p a r  r a p p o r t  à  la  v ille , u n e  s i tu a ­
t io n  sp é c ia le  q u e  l ’on e n tre v o it  b ien  d an s  les m esu res 
p rise s  p a r  le  Conseil en te m p s  de  g u e rre  e t d ’in cen d ie . 
L es h a b i ta n ts  des fa u b o u rg s  n ’é ta ie n t  p a s  a s t r e in ts  a u  
se rv ice  de g a rd e  g én é ra le , m a is  d e v a ie n t  v e ille r  à  le u r  
p ro p re  sé c u rité . T elle  e s t la  ra iso n  de  la  fo n d a tio n  de  ces 
so c ié té s  des fa u b o u rg s , q u i n ’a v a ie n t  do n c  q u ’u n  c a ra c ­
tè r e  m ilita ire  e t  de  po lice , p e n d a n t  q u e  p o u r  to u t  ce q u i 
c o n c e rn a it  les m é tie rs , les fau b o u rie n s  d e v a ie n t  e n tre r  
d a n s  les c o rp o ra tio n s . L o rsq u e  les fa u b o u rg s  fu re n t  
c o m p ris  d a n s  l ’e n c e in te  des fo rtif ic a tio n s , on  la issa  a u x  
so c ié té s  de  ces q u a r t ie rs ,  c h a c u n e  sous sa  b a n n iè re , le 
so in  de  v e ille r  à  la  sé c u rité  de son  fa u b o u rg . Ces a sso ­
c ia tio n s  su b s is te n t  enco re , ch acu n e  av ec  son  im m eu b le  
sis d a n s  les fa u b o u rg s  : à  S a in t-A lb a n  la  so c ié té  zum. 
Hohen Dolder, d a n s  l ’Æ sc h e n  celle zum  R u p f , d an s  les 
S te in e n  celle zu den drei Eidgenossen, d an s  le S p a len  
celle zur Krähe, à  S a in t- J e a n  celle zur Mägd.

L es tro is  Ehrengesellschaften  d u  P e tit-B â le  e u re n t  u n e  
p lu s  g ra n d e  im p o rta n c e  e t r e m o n te n t  p ro b a b le m e n t à 
1300 e n v iro n . L e u r  o rig ine  e s t u n e  co n séq u en ce  de  la  
tr a n s fo rm a tio n  d u  P e tit-B â le  en v il le a u  X I I I e s. Si elles 
n e  fu re n t  p as e s se n tie lle m e n t des c o rp o ra tio n s  de m é tie r, 
elles fo rm a ie n t  c e p e n d a n t a u  d é b u t des a s so c ia tio n s  
d ’in té r ê ts  des b o u rg eo is  d u  P e tit-B â le . L a  so c ié té  zum  
H ären  ( te n a n t  de Vécu : u n  sa u v ag e ) g ro u p a it  les p ro ­
p r ié ta ire s  fon c ie rs , les ch asseu rs  e t  les p ê c h e u rs , celle 
zum  Rebhaus ( te n a n t  : u n  lion) ré u n is s a i t  les v ig n e ro n s , 
celle zum  Greifen ( te n a n t  : u n  g riffon ), les an c ien s  a r t i ­
sa n s  des c o u v e n ts  d u  P e tit-B â le  : m e u n ie rs , ta n n e u rs  e t 
t is s e ra n d s . A l ’in s ta r  des c o rp o ra tio n s , ces a s so c ia tio n s  
a v a ie n t  au ssi le u r  im m e u b le  e t  o b é issa ien t à  u n  co m ité  
e t à  u n  p ré v ô t.  L a  ré u n io n  du  P e ti t-B â le  à  la  v ille  de 
B â le , en 1392, p la ç a , a u  p o in t  de  v u e  p o lit iq u e , ces 
so c ié tés  su r  le m êm e p ied  q u e  les c o rp o ra tio n s . L es h a b i­
t a n t s  d u  P e tit-B â le  p r ê ta ie n t  se rm e n t de  b o u rg eo is  à 
le u rs  soc ié tés q u i, com m e les c o rp o ra tio n s , a g is sa ie n t 
en  q u a lité  d ’a u to r i té s  tu té la ire s .  E lles m a rc h a ie n t  en 
g u e rre  sous le u r  p ro p re  b a n n iè re  ; au  p o in t  de  v u e  m i­
l i ta ire , elles jo u a ie n t  a u  P e tit-B â le  le m êm e rô le  que  
les so c ié tés des fa u b o u rg s  à  B âle . C e p e n d a n t com m e elles 
n e  fo rm a ie n t p as  de v é r ita b le s  c o rp o ra tio n s , to u t  a r t i ­
sa n  d u  P e tit-B â le  d e v a it  e n tre r  d an s  u n  co rps de m é tie r  
de  B âle E lles fu re n t  su p p rim ées  au ssi p a r  la  R é p u ­
b liq u e  h e lv é tiq u e  en 1798, m ais  se r e c o n s ti tu è re n t  en  
1803. E n  1833 les tro is  Ehrengesellschaften a c q u ire n t  
c o lle c tiv e m e n t de  l ’É ta t  l ’an c ie n n e  m aiso n  d u  tr ib u n a l  
d u  P e tit-B â le  e t  la  t ra n s fo rm è re n t en m a iso n  de  so c ié té , 
laq u e lle  f u t  enco re  a g ra n d ie  en 1857. Les an c ien n es  
m a iso n s  c o rp o ra tiv e s  zum  Löwen, zum  Greifen e t  zum  
H ären  fu re n t  v e n d u e s . U n e  lo i de  1874 e n lev a  a u x  tro is  
so c ié té s  leu rs  d ro its  en m a tiè re  de tu te l le .  A c tu e lle m e n t 
encore , u n  re p a s , co m b in é  av ec  u n  co rtèg e , où  so n t 
p o r té s  les tro is  in signes d ’h o n n e u r , les te n a n ts  de  Vécu 
des tro is  so c ié tés , r é u n i t  ch a q u e  an n ée  en  ja n v ie r  les 
m em b res  de ces co n fré ries . D e m êm e q u e  les c o rp o ra ­
t io n s  de  m é tie r  e t les a s so c ia tio n s  des fa u b o u rg s , les 
tro is  soc ié tés d u  P e tit-B â le  d isp o se n t d ’u n e  fo r tu n e  im ­
p o r ta n te  d o n t les in té rê ts  a n n u e ls  s e rv e n t à  fa ire  des 
d o n s à  des in s t i tu t io n s  d ’u t i l i té  p u b liq u e  de la  v ille . —  
V oir A n d reas H eu s le r  : Verfassungs'gesrhichte der Stadt 
Basel im  Mittelalter. —  T ra u g o tl  G eering  : Handel und  
Industrie der Stadt Basel. —  E d .-F r i tz  K n u c h e l : Die 
Umzüge der K le in - Basler Ehrenzeichen. —  Basler 
Gesetzessammlung, 1803 ss. (Carl R o t h  ]

V I I I .  M o n n a y a g e .  A B âle  n e u f  so u v e ra in s  ou  E ta ts  
d iffé ren ts  o n t f ra p p é  m o n n a ie .

1. Les m o n n a y e u rs  des ro is  m éro v in g ie n s  y  o n t  f ra p p é  
des tr ie n s  d ’or.

2 . L es ro i e t  e m p e re u r  L o u is  le  P ie u x  e t  C o n rad  I I ,  
des d en ie rs  d ’a rg e n t .

3. Le ro i de  B o u rg o g n e  C o n rad , des d e n ie rs  d ’a rg e n t .
4. L e  ro i de  B o u rg o g n e  e t  l ’év êch é  au  X e siècle , des 

d en ie rs  d ’a rg e n t.
5 . L es év êq u es  de B â le , d u  X I e a u  X I V e s. : A d a l­

bero  I I I ,  U d a lr ic h , T h éo d o ric , B e ren g e r, R o d o lp h e  
de  H o m b o u rg , L u to ld  de  R o th e lin , H e n ri de  T h o u n e , 
H e n r i de  N e u c h â te l, H e n r i d ’Isn y , P ie rre  R e ic h  de 
R e ic h e n s te in  ou P ie rre  d ’A sp e lt, G é ra rd  de V u ip en s , 
J e a n  de  Chai on , J e a n  Senn  de  M u n sin g en , ou J e a n  de 
V ienne, des d e m i-b ra c té a te s  e t des b ra c té a te s  d ’a rg e n t.

6. L a  v ille  de  B â le  de  1373 à  1826, a rg e n t ,  o r, b illo n .
7. Le p a p e  F é lix  V, 144 0 ; o r  e t  a rg e n t .
8. L es e m p e re u rs  S ig ism o n d , A lb e r t I I ,  F ré d é ric  I I I  

e t M ax im ilien  I , o r.
9. L a  R é p u b liq u e  H e lv é tiq u e  de  1798 à  1803.
D u ra n t  c in q  siècles e t  d em i, la  v ille  n ’a  p a s  ém is m o ins

de  45 so r te s  de  m o n n a ie , d o n t  16 é ta ie n t  en co re  en  c irc u ­
la t io n  en 1851. On y  re lèv e  les ty p e s  s u iv a n ts  : la  crosse 
de B â le , Vécu seu l ou  s u p p o r té  p a r  u n  ou d e u x  b as ilics  ; 
la  p a tro n n e  d e  la  c a th é d ra le , la  m a d o n e  ; u n e  v u e  d e  la  
v ille , av ec  le R h in  ; l ’a ig le  im p é r ia le  ; l ’a ig le  à  d e u x  tê te s  ; 
p lu s  r a re m e n t  Vécu e n to u ré  des a rm o irie s  des h u i t  b a il­
liag es . D u  X I V e au  X V I I e s. la  v ille  a  f ra p p é  des b r a c ­
té a te s ,  ca rrées  d ’a b o rd , p u is  ro n d es . D ès le  X V e s . Vécu 
de B â le  est e n to u ré  d ’u n  co rd o n  p e r lé ;  ce ty p e  e x is te  à 
u n e  c e n ta in e  de  v a r ié té s  a u  m o in s . —  V oir A . d e  B e l­
fo r t  : Description générale des monnaies m érovingiennes . 
—  Co rag g i on i : M ünzgesch. der Schweiz. (E.-A . St.]

IX . H  s to r i o g r a p h i e .  B â le  n ’a  p a s  eu , com m e B e rn e  
e t  S tra sb o u rg , de  ch ro n iq u e  r a c o n ta n t  t o u t e l ’h is to ire  de 
la  v ille  d a n s  la  p é r io d e  de t r a n s i t io n  d u  m o y e n  âg e  a u x  
te m p s  m o d e rn e s . Ce q u i co n ce rn e  les X I V e e t X V e s. 
se r é d u i t  à  des ré c its  p a r t ie ls ,  à  la  n a r ra t io n  de fa its  p e r ­
so n n e ls . Dos ru d im e n ts  d ’h is to ire  officielle so n t d issé ­
m inés d a n s  les liv re s  d u  C onseil : R o te s  B u c h , L e is tu n g s­
b u c h , K le ines W eissb u ch , R u fb u c h , e tc . L es re g is tre s  
des c o rp o ra tio n s  c o n tie n n e n t au ssi des n o tic e s  h is to ­
r iq u e s  ; d an s  ce lu i des b o u la n g e rs  H a n s  B riig lin g e r a  
ra c o n té  la  g u e rre  de  S a in t-J a c q u e s , 1444-1446. S u r le 
X I V e s., B â le  p o ssèd e  d e u x  c h ro n iq u e s  q u e , s u iv a n t  le u r  
é te n d u e , on  ap p e lle  les g ra n d e s  a n n a le s  de  B â le , 1380- 
1412, e t  les p e ti te s  a n n a le s  de  B â le , 1360-1388. Seuls 
p a rm i les re lig ie u x  de B â le , les c h a r t re u x  o n t  d é c r i t  ce r­
ta in s  é v é n e m e n ts  de  le u r  te m p s . A cô té  des ch ro n iq u es  
d u  c o u v e n t p a r  le p r ie u r  H e in r ic h  A rn o ld i v o n  A lveld  e t 
G eorg  G a rp e n ta r ii, on p o ssèd e  de  ce d e rn ie r  u n  ré c it  
des é v é n e m e n ts  lo c a u x  à  l ’ép o q u e  de  la  R é fo rm a tio n . 
Les p lu s  im p o r ta n te s  c h ro n iq u e s  so n t  des ré c its  p riv és  
de la ïq u e s  ou d ’ecc lé s ia s tiq u es  c o n te n a n t  des re n se i­
g n e m e n ts  p ré c ie u x  en ra iso n  de  la  s i tu a tio n  de  leu rs  
a u te u rs . L e  c h a p e la in  E rh a rd  A p p en w ile r  a  la issé  u n e  
ch ro n iq u e  c o m p re n a n t la  p é rio d e  de 1444 à  1471 ; la  
ch ro n iq u e  de H e in r ic h  v o n  B e in h e im  se r a p p o r te  ég a­
le m e n t à  la  g u e rre  de  Z u ric h  e t  a u x  a n n ées  su iv a n te s . 
0 ’H e rm a n n  O ffen b u rg , Von p ossède  u n  ré c i t  de  1413 à  
1445 Le ch a n o in e  H a n s  K n e b e l e s t l ’a u te u r  d ’u n  jo u r ­
n a l (d ia riu m )  c o m p re n a n t les a n n ées  1473 à  1479 e t 
c o n s t i tu a n t  u n e  so u rce  im p o r ta n te  de  l ’h is to ire  des 
g u e rre s  de  B o u rg o g n e . P o u r  la  p é rio d e  de la  R é fo rm a ­
tio n , il ex is te  u n e  ch ro n iq u e  a n o n y m e  de 1514 à  1541, 
a t t r ib u é e  p a r  e r re u r  a u  conseille r F rid o lin  R y ff. U n  
p e n d a n t  à  c e tte  ch ro n iq u e  e s t  celle d u  p e in tre  e t p ré v ô t 
de  la  c o rp o ra tio n  zum H im m el, K o n ra d  S c h n it t .  E lle  
c o m p ren d  les a n n ées  1518 à  1533 ; a p rè s  la  m o r t  de  son  
a u te u r ,  le C onseil la  fit d é p o se r  a u x  a rc h iv e s  de  la  v ille . 
L e so u lè v e m e n t des p a y sa n s  de 1525 d a n s  le te r r i to i r e  
bâ lo is  a  é té  d é c r it  p a r  le s e c ré ta ire  de v ille  H e in ric h  
R y h in e r . P a rm i les so u rces de  l ’h is to ire  de la  R é fo r­
m a tio n , il f a u t  en co re  c i te r  le jo u rn a l  d u  p a s te u r  J o ­
h a n n  G as t, le  co m p ag n o n  d ’C E colam pade. (L ’o rig in a l 
n ’ex is te  p lu s, m a is  se u le m e n t les e x tr a i ts  d u s au  p a s te u r  
T ry p h iu s , t  1617.) A vec les a u to b io g ra p h ie s  de  T h o m a s 
P la t te r ,  1499-1582, e t  de  son  fils F é lix  P la t t e r ,  1536- 
1614, les m ém o ires de c a ra c tè re  p e rso n n e l f o n t  le u r  
e n tré e  d a n s  l ’h is to r io g ra p h ie . E lles so n t to u te s  d e u x  
p réc ieu ses p o u r  l ’é tu d e  des m œ u rs  d u  X V I e s. L e  co n ­
se ille r e t  m a ître  t i r e u r  A n d re a s  R y ff  a  é g a le m e n t la issé  
u n  c o m m e n c e m e n t d ’a u to b io g ra p h ie  e t  u n  ré c i t  du
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« R a p p e n k rie g  », m ais  son  œ u v re  p r in c ip a le  e s t le 
Circel der Eidgenossenschaft, h is to ire  illu s tré e  des X I I I  
c a n to n s , b a illiag es  e t a lliés, de  1597. Ce n 'e s t  q u ’à  la  
s u ite  de l ’im p u ls io n  d o n n ée  a u x  é tu d e s  h is to r iq u e s  p a r  
l 'h u m a n is m e  e t  la  R é fo rm a tio n , q u ’u n  h is to r ie n  e n tr e ­
p r i t  d ’éc rire  u n e  h is to ire  de  R â le  d ep u is  les o rig ines : 
ce fu t  C h ris tia n  W u rs tis e n . S a Basler Chronik, r ic h e ­
m e n t d o c u m e n té e , p a r u t  en  1580 ; elle a v a i t  é té  p r é ­
céd ée  en 1577 d ’u n e  p e t i te  ch ro n iq u e  en la t in  Epitome  
historiée B asiliensis. E n  1624, p a r u t  en co re  la  Kurtze 
Basler Chronik de  Jo h a n n e s  G ross, m a is  p e n d a n t  le 
re s te  d u  X V I I e s. l ’on  n e  tr o u v e  p lu s  à  R â le  q u e  des 
a n n a le s  de  m o in d re  im p o rta n c e , san s g ra n d e  v a le u r  
h is to r iq u e , p r é s e n ta n t  s u r to u t  de l ’in té r ê t  p o u r  l ’h is ­
to ire  des m œ u rs . Ce s o n t  de p e ti te s  p e in tu re s  de la  v ie  
d u  te m p s . L ’on p e u t  c ite r  e n tre  a u tre s , celles de M a t­
th ia s  R ip p e l ( f  1619), de  F rie d ric h  L in d e r  (* 1657) ; 
p o u r  la  p é rio d e  de  la  g u e rre  de  T re n te  a n s  celles de 
N ik o la u s  B ro m b a c h , de R u d o lf  H o tz  e t  de so n  ills 
J o h a n n  C a sp a r. D u  X V I I e a u  X V I I I e s. n o u s  av o n s  les 
c h ro n iq u e s  de  l ’ép ic ie r R u d o lf  S c h o re n d o rf  e t de  S a­
m u e l V on  B ru n n , b e d e a u  de  l ’U n iv e rs ité  ; p o u r  le  p r e ­
m ie r  tie r s  d u  X V I I I e s. celle de D an ie l B a ch o fen , f a b r i ­
c a n t  de  c h a p e a u x  bâlo is  ; p o u r  les a n n ées  1760 à  1770, 
celle d u  b o u rg m e s tre  J o h a n n  R y h in e r  ; p o u r  t o u t  le 
X V I I I e s. u n e  ch ro n iq u e  de J . - J .  M üller, se c ré ta ire  d u  
C o n sisto ire . L a  fin  d u  X V I I I e s. e t  le d é b u t  d u  X I X e s., 
o n t  é té  r a c o n té s  d a n s  la  H auschronik  de  J o h a n n -  
H e in r ic h  M u n z in g er ( f  1829) e t  d an s  la  P ack’sche 
Chronik, d u  m a ît re  c h a rp e n tie r  Ja c o b -C h ris to p h  
P a c k  ( f  1841). L a  c ré a tio n  d ’u n e  c h a ire  d ’h is to ire  à  
l ’U n iv e rs ité , en  1659, e u t  p eu  d ’in flu e n ce  s u r  l ’h is to r io ­
g ra p h ie  ; la  fo n d a tio n  de  la  Deutsche Gesellschaft, au  
m ilieu  d u  X V I I I e s ., en e u t  d a v a n ta g e . E lle  a v a i t  p o u r  
p ro g ra m m e  de  ré p a n d re  le b o n  g o û t e t  e n tre  a u tre s  de 
c u lt iv e r  la  la n g u e  a lle m a n d e  p a r  la  p u b lic a tio n  d ’a n ­
c ien n es œ u v re s  n a tio n a le s  D an s c e tte  in te n t io n  S p re n g  
p u b lia  en 1752 la  ch ro n iq u e  d u  L u ce rn o is  P e te rm a n n  
E t te r l in  ; la  m êm e a n n é e  p a ru re n t  au ss i les Scriptores 
rerum B asiliensium  minores de J o h a n n  - H e in ric h  
B rü c k e r . J a c o b -C h ris to p h  B eck d é d ia  à  la  Deutsche 
Gesellschaft en  1757 u n  lcurtzer B eg r iff der Geschichte 
Basels, t r a d u c tio n  a lle m a n d e  de l ’Epitom e historiæ  
B asiliensis  de  W u rs tis e n , ta n d is  q u e  la  g ra n d e  ch ro ­
n iq u e  de c e t a u te u r  é ta i t  ré é d ité e  en  1765 p a r  D an ie l 
B ru c k n e r . E n  1734-1736 d é jà , J . - R .  Ise lin  a v a it ,  dan s 
u n  b u t  a n a lo g u e , é d ité  la  ch ro n iq u e  d ’A eg id ius T sch u d i. 
A  D an ie l B ru c k n e r  l ’on d o it  au ssi u n  Versuch einer 
Beschreibung historischer und  natürlicher M erkw ürdig­
keiten der Landschaft Basel, 1748-1763, ta n d is  que  
Ja c o b -C h ris to p h  Ise lin  p u b lia i t  en  1726-1727 u n  e n c y ­
c lo p éd iq u e  Historisch- und  geographisches allgemeines 
Lexicon, co m p lé té  p a r  Ja c o b -C h ris to p h  B eck  e t  A u g u s t-  
J o h a n n  B u x to r f  en  1742-1744. L a  fin  d u  siècle f u t  s ig n a ­
lée p a r  l ’a p p a r i t io n  des h u i t  v o lu m es de  la  Geschichte 
der Stadt und Landschaft Basel, 1788-1822, de P ie rre  
O chs, q u i m e t ta i t  en  œ u v re  u n e  q u a n t i té  de d o c u m e n ts  
d ’a rc h iv e s  ju sq u e - là  in c o n n u s . A u  d é b u t d u  X I X e s., 
l ’h is to r ie n  le p lu s  en  v u e  e s t M arc L u tz , a u q u e l on d o it 
à  cô té  de d iv erses d e sc rip tio n s  d u  c a n to n  de B à ie  : 
N eue M erkw ürdigkeiten der Landschaft Basel, 1805 ; 
Chronik von Basel, 1809 ; Baslerisches Bürgerbuch, 
1819 e t  les Moderne B iographien, 1826. E n  1836 fu t  
fo n d ée  la  so c ié té  d ’h is to ire  de  B â le , q u i fu s io n n a  en 
1875 av ec  celle des a n tiq u a ire s .  C’es t sous les au sp ices 
de  c e tte  so c ié té  q u e  fu re n t  fa ite s  la  p lu s  g ra n d e  p a r t ie  
des é tu d e s  e t  des re c h e rc h e s  h is to r iq u e s  d u  X I X e s. 
E n  1839, elle e n t r e p r i t  la  p u b lic a tio n  des Beiträge zur 
vaterländischen Geschichte e t  en  1901 celle de la  Basler 
Zeitschrift fü r  Geschichte und A ltertum skunde  ; la  soc ié té  
des a n tiq u a ire s  a  p u b lié  des M itteilungen  de  1843 à 
1882. L a  so c ié té  zur Beförderung des Guten und Ge­
m einnützigen  d o n n e  c h a q u e  an n ée , d ep u is  1821, u n  
N eujahrsblalt. L es p u b lic a tio n s  h is to r iq u e s  se m u lt i ­
p l ia n t  dès lo rs, il c o n v ie n t de ne  c ite r  q u e  les p r in c i­
p a u x  recu e ils  de  so u rces : Basler Chroniken, dès 1872, 
7 v o l. ; Urkundenbuch der Stadt Basel, dès 1890, 11 vo l. ; 
Concilium Basiliense, dès 1896, 6 vo l. ; le p é rio d iq u e  
Rauracis, p u b lié  p a r  L u tz  de 1826 à  1831, a u q u e l su c ­
céd a  le Basler Taschenbuch, 1850-1858 e t 1862-1864, e t

le Basler Jahrbuch  dès 1881 ; en fin  tro is  o u v ra g e s  c a p i­
ta u x  : la  Verfassungsgeschickte der Stadt Basel im  M itte l­
alter, d ’A n d re a s  H a u s ie r  (1860), Handel und Industrie  
der Stadt Basel bis zum  Ende des 17. Jahrh., p a r  T ra u -  
g o t t  G eering , e t la  m o n u m e n ta le  Geschichte der Stadt 
Basel, p u b liée  dès 1907 p a r  R u d o lf  W a c k e rn a g e l, ré su m é  
des re c h e rc h e s  h is to r iq u e s  bâlo ises a u  X I X e s. —■ V oir 
B a r th .  [Carl R o t h .]

B A L E  ( C O N C I L E S  D E ) .  E n  o c to b re  1061 se 
r é u n i t  à  B â le  u n  concile  ou sy n o d e , en  p ré sen c e  d u  ro i 
H e n ri IV  e t  de sa  m ère , a fin  de d és ig n e r u n  su c cesseu r 
a u  p a p e  N ico las I I  ( f  27 ju i l le t  1061). L ’év êq u e  de 
P a rm e , C a d a lo ü s, f u t  é lu  e t  p r i t  le  n o m  d ’H o n o riu s  I I  ; 
m a is  l ’a n n é e  su iv a n te , il f u t  co n d a m n é  a u  concile  
d ’O sbor p a r  to u s  les év êq u es  d ’A llem ag n e  e t d ’I ta l ie .  Le 
d eu x ièm e  concile  de  B â le  f u t  p ro v o q u é  p a r  le  cé lèb re  
d é c re t Frequens d u  concile  de C o n s tan ce , s u iv a n t  le q u e l 
la  p ro c h a in e  ré u n io n  d e v a it  a v o ir  lie u  d an s  l ’espace  de 
c in q  an s e t  la  su iv a n te  d an s  l ’e sp ace  de s e p t  a p rè s  ce 
concile . Le concile  de  S ien n e  p r i t  fin  so u s de  fu tile s  
p ré te x te s ,  m a is  le  v œ u  f u t  ém is d ’en  r é u n ir  u n  a u tr e  
h o rs  d ’I ta l ie  a f in  de ré so u d re  u n e  sé rie  de  p ro b lèm es 
re la t ifs  à  l ’E g lise . L e p a p e  M a rtin  IV  ac c é d a  à  la  d e ­
m a n d e  g én é ra le  e t  c o n v o q u a  u n  concile  à  B â le . I l m o u ­
r u t  en  1431, e t  so n  su c cesseu r, E u g è n e  IV , d u t  co n fir­
m e r  c e tte  décision  dès so n  é lec tio n . I l  a d re ssa  la  b u lle  
de  c o n v o c a tio n  à  J u l ia n  C esarm i, c a rd in a l de S a n  F 
A ngelo  ; celu i-ci d o n n a  p le in s p o u v o irs  a u x  p ré la ts  
J e a n  P a lo m a r  e t  J e a n  de  R a g u se , q u i o u v r ire n t  le 
concile  le 27 a o û t  1431. L es p rin ces  de l ’église ne  p a ru ­
r e n t  q u ’a v ec  C esarin i lu i-m êm e  e t l ’em p e re u r  Si- 
g ism o n d  e n v o y a  son  p r o te c te u r  à  B â le  en  p r o m e t ta n t  
des sa u f-c o n d u its  a u x  p a r t ic ip a n ts  à  l ’a ssem b lée . L ’é ta t  
des e s p rits  f it d ’a b o rd  e n tre v o ir  les p lu s  belles e sp é ­
ra n c e s , m a is  à  p e in e  le  p a p e  E u g èn e , en n em i des ré fo r­
m es, c o n n u t- il  le su ccès d u  concile , q u ’il e n v o y a  u n e  
b u lle  de  d isso lu tio n  a u  c a rd in a l C esarin i. L a  lu t t e  é c la ta  
e n tre  R o m e e t  l ’a ssem b lée , d o n t le p r in c ip a l b u t  d e v in t 
la  défense  de  ses d ro its . M algré l ’o rd re  reçu , elle n e  so n ­
g e a  d ’ab o rd  p a s  à  se d isso u d re . L ’o rg a n isa tio n  d u  t r a ­
v a il é t a i t  tr è s  b o n n e . A  l ’e n c o n tre  de ce q u i a v a i t  é té  
f a i t  à  C o n s tan ce , on  é v i ta  le  v o te  p a r  n a tio n a li té s .  L es 
a ffa ires fu re n t  rem ises à  q u a tr e  d é p u ta t io n s  ch arg ées 
re sp e c tiv e m e n t des q u e s tio n s  de fo i, de  la  p a ix  te m p o ­
re lle , des ré fo rm es d a n s  l ’E glise , e t  des q u e s tio n s  gén é­
ra le s . L ’a s se n tim e n t u n a n im e  é ta i t  n écessa ire  p o u r  
v a lid e r  les décisions e t  d é c re ts . M ais d a n s  sa  lu t te  c o n tre  
le p a p e , le  concile  é p u isa  ses m e illeu res fo rces. E u g èn e  
IV  n e  re c o n n u t ses e d its  q u ’en 1433 ; le p rocès o u v e r t  
c o n tre  lu i e u t  d é jà  a lo rs a b o u ti  à  sa  d e s t i tu t io n  si l ’em ­
p e re u r  S ig ism o n d  en  p e rso n n e  n e  f û t  in te rv e n u  à  B â le  
en  s a  fa v e u r .

On s ’o c c u p a  to u t  d ’ab o rd  de  fa ire  la  p a ix  a v ec  les 
H u ss ite s . P ro k o p iu s  e t J e a n  R o k y c z a n a , d é p u té s  de  la  
B ohêm e, p a r u re n t  le  4 ja n v ie r  1433. A près u n e  sé rie  de 
d isp u te s , les choses s ’a r ra n g è re n t  s u r  la  b ase  des Com­
pactât q u i le u r  a c c o rd a ie n t q u e lq u e s -u n e s  de le u rs  p r é ­
te n tio n s  à  la  c o n d itio n  q u ’ils r e n tra s s e n t  d an s  le  se in  
de l ’église . Ce n e  f u t  q u ’u n e  p a ix  a p p a re n te , c a r  au c u n e  
des d e u x  p a r t ie s  n e  t i n t  ses e n g ag em en ts  ; elle f u t  c ep en ­
d a n t  co n sid érée  com m e le p lu s b e a u  r é s u l ta t  d u  co n ­
cile.

Les décisions p rise s  a u  s u je t  de  la  ré fo rm e  de  l ’E glise  
n e  ré p o n d ire n t  p a s  à  l ’a t t e n te  d u  m o n d e  c a th o liq u e , c a r  
elles é ta ie n t  in sp iré e s  p a r  la  h a in e  e t  la  lu t t e  c o n tre  
R o m e. E lles  v isa ie n t  s u r to u t  à  d im in u e r  la  p u is ­
sa n ce  te m p o re lle  d u  p a p e , à  l im ite r  ses bénéfices , 
elles s ’o c c u p è re n t a u ss i des o n éreu ses a p p e lla tio n s  à  
R o m e. D es d é c re ts  iso lés de to u te s  so r te s  c o n tre  les 
d éso rd re s  des m o ines e t  des p rê tre s  fu re n t  considérés 
com m e accesso ires , ce q u i n ’a u g m e n ta  p a s  la  p o p u ­
la r i té  de l ’assem b lée . I l  se fo rm a  u n  p a r t i  d ’o p p o sitio n  
a u  C oncile. L es o r th o d o x e s  se r e t i r è r e n t  la is s a n t  le 
ch am p  a u x  r a d ic a u x . L a  sc ission  in te rn e  d u  concile 
d e v in t in é v ita b le  e t  s ’a c c o m p lit q u a n d  fu t  a g itée  la  
q u e s tio n  de l ’u n io n  des É glises d ’O rie n t e t  d ’O cc id en t.

L ’e m p e re u r  b y z a n tin  J e a n  P a léo lo g u e , m en acé  p a r  
les T u rc s , s ’é ta i t  ad re ssé  d an s  ce b u t  en m êm e te m p s  au  
concile  e t  a u  p a p e . D es d eu x  cô tés , on r iv a lis a  p o u r  
a b o u tir  à  la  fu s io n  des églises, m ais  le  concile  se sé p a ra
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s u r  la  q u e s tio n  de sa v o ir  où se ra ie n t  re ç u s  les délégués 
b y z a n tin s , à  B â le , ou, com m e le  d é s ira it  le  p a r t i  du 
p a p e , d an s  u n e  v ille  de  F ra n c e  ou d ’I ta l ie .  A p rès b ien  
des in tr ig u e s  e t des n ég o c ia tio n s , les sé ances d e v in re n t 
si o rag eu ses en m a rs  1437 q u e  les bourgeo is de la  v ille 
s 'in te rp o s è re n t  a fin  d 'é v i te r  u n e  effusion  de sa n g . Des

deu x  cô tés , on a v a it  am en é  des tie rs  a u x  assem blées 
a f in  d ’a u g m e n te r  le  n o m b re  des vo ix . Le sch ism e é ta i t  
co m p le t. C esarin i e t  son  g ro u p e  q u i t tè re n t  le concile 
d an s  leq u e l les é lém en ts ra d ic a u x  p u re n t  p re n d re  c o n tre  
R o m e to u te s  les m esu res  q u ’ils v o u lu re n t .  L u d o v ic , 
a rc h e v ê q u e  d ’A rles, é ta i t  à  le u r  tê te .

Le p rocès c o n tre  E u g èn e  IV  f u t  re p ris  en 1437 e t 1438 
e t s a  su sp en s io n  e t  d e s t itu t io n  décidées. M ais p lu s les 
décisions d u  concile  c o n tre  R om e é ta ie n t  é n e r­
g iques e t  u n a n im e s , p lu s  elles lu i e n le v a ie n t de p a r t i ­
san s e t  d ’a u to r i té  chez les c h ré tie n s  d ’O cc id en t. L ’em ­
p e re u r  S ig ism ond  m o u ru t  e t  ses te n ta t iv e s  de  ra p p ro ­
c h e m e n t c e ssè ren t. E u g èn e  IV  q u a lif ia  le  concile  de 
b a n d e  de S a ta n  e t co n v o q u a  u n  co n tre -co n c ile  à  F e r­

ra re , t r a n s fé ré  b ie n tô t  à  F lo re n c e  où  le p a p e  s ’e n fu it  
d e v a n t  les R o m ain s  sou lev és. L à  il a r ra n g e a  l ’acco rd  des 
délégués b y z a n tin s  a v ec  l ’E glise  d ’O cc id en t. Ce fu t  u n e  
p a ix  a p p a re n te , com m e celle av ec  les H u ss ite s .

P e n d a n t  ce te m p s , on p ro c é d a  à  B â le  à  l ’é lec tio n  d ’un  
n o u v e a u  p a p e , m a lg ré  l ’o p p o sitio n  des d é p u té s  de

d iv ers  p a y s , e t le  d u c  
A m édée de  S avo ie  fu t  
cho isi. I l f u t  no m m é p a r  
u n  co n c lav e  de  39 pères 
d u  concile , ré u n is  d an s 
la  m a iso n  Z u r  M ücke  à  
B â le , e t  p r i t  le n o m  de 
F é lix  V . I l é lev a  ses 
p r in c ip a u x  é lec teu rs  au  
ra n g  de c a rd in a u x , m a is  , 
n ’o u v r i t  p a s  ses rich es 
tré so rs  com m e on l ’es­
p é ra i t .  I l ne  f u t  p as co n ­
firm é n i re c o n n u  d ’a u ­
cu n  p a y s , m êm e  de 
l ’A llem ag n e . Le tro u b le  
e t  l ’in c e r t i tu d e  ré ­
g n a ie n t  p a r to u t .  A u ­
cu n e  c o m b in a iso n  p o li­
t iq u e  d u  concile  n ’a b o u ­
t i t .  E u g èn e  IV  a v a i t  
d ep u is  lo n g te m p s  so u ­
m is la  v ille  de  R o m e et 
il r e ç u t  en co re  su r  son  
l i t  de m o r t  en 1447 le 
se rm e n t d ’o béissance  
des p rin ces  a lle m a n d s  
e t  du  ro i.

L e sau f-co n d u it, fu t  
re tiré  a u  concile  en 
1448 ; il d é c id a  de se 
t r a n s p o r te r  à  L a u sa n n e  
où  F é lix V sié g e a it. L ’a n ­
née  p ré c é d e n te  d é jà , le 
r e ic h s ta g  a v a i t  obligé 
les c a rd in a u x  créés p a r  
F é lix  V à  se d é s is te r  de 
leurs fo n c tio n s , e t  d é ­
te rm in a  ce d e rn ie r  à 
en fa ire  a u ta n t .  L assé 
de  ces lu t te s  é te rn e lle s , 
le concile de B â le  d o n n a  
en fin  à  E u g è n e  IV  u n  
su c cesseu r en la  p e r ­
so n n e  de  M a rtin  V, d ’a c ­
cord  av ec  les c a rd in a u x  
ro m a in s . Il v o ta  sa 
p ro p re  d isso lu tio n  le 
25 a v r il  1449. [L. S.]

B A L E  ( C O N F E S ­
S I O N  D E  FOI  D E ) .  
E lle  f u t  réd ig ée  en  1534 
p a r  O sw ald  M yconius, 
ch e f  de  l ’église de c e tte  
v ille  a p rè s  la  m o r t  de 
J e a n  (E c o la m p a d e . On 
p e n s a it  a u tre fo is  q u e  ce 
d e rn ie r  en é ta i t  le v é r i­
ta b le  a u te u r ,  m ais  
K irc h h o fe r  d é m o n tra  le 

c o n tra ire  d a n s  sa  b io g ra p h ie  de M yconius (Z u rich  1813). 
L a  confession  de foi de B â le  te n d a i t  s u r to u t  à  d éfin ir  le 
cred o  de  l ’ég lise b â lo ise  v is-à -v is  des a d h é re n ts  se c re ts  
d u  ca th o lic ism e , en co re  n o m b re u x , e t des a n a b a p t is te s . 
L ’a c te  f u t  p u b lié  le 21 ja n v ie r  au  n o m  d u  C onseil e t 
p ro p o sé  à  l ’a d o p tio n  de la  b o u rg eo isie  d e l à  v ille  e t  de 
la  c am p ag n e .

L a  confession  ne  f u t  p as ac c e p té e  san s d ifficu ltés . Le 
p o in t  de v u e  ra d ic a l e t a n t i lu th é r ie n  a d o p té  a u  s u je t  
de  la  S a in te -C èn e  so u le v a  u n e  fo rte  o p p o sitio n  ; le m a ître  
im p rim e u r  B o n ifac iu s A m e rb a c h  o p p o sa  m êm e  u n  
te x te  de sa  m a in  à  la  con fession  p ro p o sée . Les ré fo rm és 
s tra sb o u rg e o is  s o u tin re n t  les B âlo is d an s  leu rs  c r it iq u e s . 
C e p e n d a n t, m a lg ré  l ’o p p o s itio n , la  b o u rg eo isie  ju r a  la
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co n fess io n , q u i p a r u t  en p lu s ieu rs  é d itio n s  a c c o m p a ­
gn ées de g loses e t  de c i ta t io n s  de  la  B ib le . J u s q u ’en 
1826, elle f u t  lue  c h a q u e  a n n é e  d u  h a u t  de la  c h a ire , le 
m e rc re d i a v a n t  P â q u e s  ; dès c e t te  ép o q u e , elle ne  
f u t  im p o sée  q u ’au  seu l c lergé . Le p a r t i  de la  R éfo rm e de 
l ’église , n é  v e rs  1860, ré u s s i t  en  1873 à  o b te n ir  d u  G ran d  
C onseil la  su p p re ss io n  d é f in itiv e  de la  co n fess ion . U n  
f o r t  p a r t i ,  a d v e rsa ire  d ’u n e  église sa n s  con fession , 
e x is te  c e p e n d a n t en co re . —  V oir H a g e n b a c h  : Kritische 
Gesch. der ersten Basler Confession. —  Le m ô m e : Jo­
hannes Oecolampad und Oswald M yconiiis. —  N ie­
m e y e r  : Coll. Conf. in  eccles. reform..—  B u rc k h a rd t-  
B ie d e rm a n n  : B onifazius Am erbach und die Basler 
Reform ation. —  Le m êm e  : Z u r Publikation  des ersten 
Basler Glaubensbekenntnisses, d a n s  A S  G 896, 1359. 
—  E .-F .-K . M üller : Sym bolik. —  P o u r  la  p o lém iq u e  
des a n n ées  1860 e t 1870, v o ir  B ra n d s te t te r  e t B a r th .

B A L E  ( D I O C È S E  D E ) ,  Le siège ép isco p a l de B âle  r e ­
m o n te  à  l ’ép o q u e  ro m a in e  ; il p a r a î t  a v o ir  a lte rn é  e n tre  
c e t te  v ille  e t  A u g s t. A u g u s ta  R a u ric a  f u t  p ro b a b le m e n t 
la  ré sid en ce  p r im itiv e , m ais  B âle  e s t c e p e n d a n t m e n ­
tio n n é e  la  p re m iè re  com m e ré s id en ce  v e r s l ’a n  400. Le cas- 
t r u m  d 'A u g s t (K a ise ra u g s t)  a b r i ta  l ’év êq u e  au  co m ­
m e n c e m e n t d u  V I I e s., p o u r  p eu  de te m p s  ; dès 618 au  
p lu s  t a r d ,  ce d e rn ie r  s ’é ta b l i t  de n o u v e a u  e t d é f in iti­
v e m e n t à  B â le . L ’a n c ien  d iocèse, r e le v a n t de  l ’a rc h e ­
v êch é  de B esan ço n , c o m p re n a it  a v a n t  la  R é fo rm e  onze 
c h a p itr e s  r u ra u x ,  d o n t six  en  H a u te -A lsa c e , les a u tre s  
d an s  les c a n to n s  a c tu e ls  de B ern e , S o leu re  e t  B âle , e t 
d a n s  le  F r ic k ta l  (v . D G S ;  il e s t à  r e m a rq u e r  q u e  
l 'E rg u e l ,  B ien n e  e t la  N eu v ev ille  fa isa ie n t p a r t ie  n o n  
p a s  d u  d iocèse de B â le , m a is  de celu i de  L a u sa n n e  ; 
il f a u t  d o n c  co rrig e r  d a n s  ce sens la c a r te  d e là  p ag e  556). 
A p rès la  R é fo rm e, in tro d u i te  à  B â le  en  1529, P o r- 
r e n t ru y  d e v in t  la  ré s id en ce  p e rm a n e n te  de l ’év ê­
q u e , ta n d is  q u e  le c h a p itr e  s ’é ta b l i t  à  N e u e n b u rg  
s u r  le R h in , p u is  à  fin 1529 à  F rib o u rg -e n -B risg a u  
e t  en fin  en 1679 à  A rle sh e im . A ltk irc h  d e v in t  le siège 
de  l ’offic ialité . L a  R é fo rm e s ’é ta i t  é te n d u e  de  B â le  
a u  B irse ck  e t a u  v a l  de L a u fo n , m a is  l ’év ê q u e  C h ris­
to p h e  B la re r  v o n  W a rte n se e  ré u ss it  à  y  r é ta b l i r  le 
c a th o lic ism e , de so r te  q u e  le d iocèse ne  f u t  d im in u é  
q u e  des te r re s  p ro te s ta n te s  bâ lo ises e t  b e rn o ise s . L a  ré s i­
den ce  de P o r r e n tru y  é ta i t  b ien  d an s  les l im ite s  des te r re s  
d u  p rin ce -é v êq u e , m a is  h o rs  de so n  d iocèse, de  so rte  
q u ’il n ’y  jo u is s a it  q u e  d u  p o u v o ir  te m p o re l, la  v ille 
e t  l ’A joie  e n v iro n n a n te  r e le v a n t de l ’a rch ev êch é  de 
B e san ço n . P o u r  fa ire  cesser c e t é ta t  de choses, les d eu x  
p ré la ts  c o n v in re n t d ’éch an g e r en 1779 les paro isses des 
d is tr ic ts  de D elle e t B e lfo rt, r e le v a n t  de  l ’évêch é  de 
B â le , c o n tre  P o r r e n tru y  e t l ’A joie  où le p rin c e -é v ê q u e  
a c q u i t  a in s i le p o u v o ir  sp ir i tu e l . L ’a n c ien  d iocèse p r i t  
fin  av ec  la  R é v o lu tio n  f ra n ç a ise . Le p rin c e -é v ê q u e  
p e rd i t  u n e  p a r t ie  de sa  p r in c ip a u té  te m p o re lle  en 1792 
e t  le re s te  en  1797. Jo sep h -S ig ism o n d  de  R o g g e n b a c h , j 
p r in c e -é v ê q u e , s ’e n fu it  en 1792 à  B ien n e , pu is à  C ons­
ta n c e  sous la  p ro te c tio n  de l ’em p ire . A sa  m o r t,  le c h a ­
p i t r e  de la  c a th é d ra le , ré u n i en 1794 à  F rib o u rg -e n -  
B risg a u , ch o is it p o u r  son  su c cesseu r F ra n ç o is -X a v ie r  
de  N ev eu , d e rn ie r  p r in c e -é v ê q u e . P r iv é  de to u t  p o u v o ir  
te m p o re l e t de la  m eilleu re  p a r t ie  de son p o u v o ir  
sp ir i tu e l ,  celu i-ci v é c u t  su c c e ss iv e m e n t à  C o n stan ce , 
S a in t-U rb a in , P a ssa u , R h c in fe ld en , e t  en fin  dès 1805 
à  O ffen b u rg , ré s id en ce  de sa  fam ille . E n  v e r tu  de la  
C o n s titu tio n  c iv ile  d u  clergé, de 1790, u n  évêch é

Liste des évêques de Bâle :

[ Ju s tin ie n , 346.]
R a g n a c h a ire , v e rs  615-620.
W a la n u s , 741-744.
B a ld e b e r tu s , 751-778.
H a ito , 802-823, f  836.
U d a lr ic  I , 823-843.
W ic h a rd  I , 847.
F re d e b e r t,  858-860.
A d alw in , vers  870.
H a r tw ig ,
R o d o lp h e  I , 872.
I r in g u e , 884-898.

du  H a u t-R h in  fu t  créé ; il c o m p re n a it  to u te s  les paro isses 
d u  d iocèse de B âle s itu ées d an s  ce d é p a r te m e n t  ; de 
so r te  q u ’ap rès l ’a n n e x io n  co m p lè te  de  la  p r in c ip a u té  
de B â le  à  la  F ra n c e  en 1797 il n e  r e s ta  au  d iocèse de 
B âle q u e  les p a ro isses  s itu ée s  d an s  le B u c h sg a u , d an s  
le S isgau  e t le F ric k g a u . Le diocèse de B â le  p e rd i t  d é ­
f in itiv e m e n t la  H a u te -A lsa c e  lo rsq u e  celle-ci fu t  réu n ie  
a u  d iocèse de  S tra sb o u rg  p a r  le c o n c o rd a t de 1802. D ès 
lo rs , l ’év êché de B âle fu t  d é f in itiv e m e n t su p p r im é . L es 
te n ta t iv e s  de r é ta b l i r  l ’a n c ien  é t a t  de  choses, en 1814 
e t  1815, a y a n t  échoué, de N ev eu  se ré so lu t en 1827 à  
re n o n c e r  à l ’é p is c o p a t. D u ra n t  l ’A c te  de M é d ia tio n  d é jà , 
il a v a i t  é té  q u e s tio n  de c ré e r  u n  a rc h e v ê c h é  su isse  r é u ­
n is s a n t  a u x  rég io n s  c a th o liq u e s  les d é c a n a ts  su isses 
de  l'év êc h é  de B â le . Le p ro je t  n ’a y a n t  p as réu ss i, L u ­
cern e  e n tr a  en p o u rp a r le rs  d ’ab o rd  av ec  B e rn e , p u is  
a v ec  S o leure e t  A rgo v ie  en v u e  de la  c ré a tio n  d ’u n  n o u ­
v e l évêch é  de B â le . Les bases d ’u n  a cco rd  fu re n t  signées 
les 1-3 m a rs  1820. L ’e n te n te  av ec  R o m e ne  s ’é ta b l i t  q u e  
le 26 m a rs  1828 (Z oug  a v a i t  re m p la c é  A rgo v ie). A p rès 
la  p u b lic a tio n  de la  b u lle  p a p a le  d u  7 m a i, A rg o v ie  en 
d écem b re  1828, B â le  en 1829, T h u rg o v ie  en 1830 e t 
S ch affh o u se  e n trè re n t  d a n s  le c o n c o rd a t. Ses p r in c i­
p a le s  d isp o s itio n s  é ta ie n t  : t r a n s f e r t  de la  ré s id en ce  
ép isco p a le  e t d u  c h a p itre  à  S o leu re  ; é lé v a tio n  de l ’é­
g lise S a in t-U rs  au  ra n g  de c a th é d ra le . Le n o u v e a u  c h a ­
p i t re  se co m p o se ra  de 12 ch an o in es  ré s id e n ts  e t  5 n o n - 
r é s id e n ts . B e rn e  e t L u ce rn e  fo u rn iro n t c h a c u n  tro is  
ch an o in es  et. Z oug  u n . A vec le p ré v ô t de la  c a th é d ra le  
e t d e u x  ch an o in es  so leu ro is , ils fo rm e ro n t le s é n a t  ép is­
cop a l a y a n t  le  d ro i t  d ’élire l ’év êq u e . Les c a n to n s  d io cé­
sa in s se c h a rg e ro n t des dép en ses e t  des h o n o ra ire s  de 
l ’év êq u e  à  ra iso n  de leu r  p o p u la tio n .

Le p re m ie r  év êq u e  d u  n o u v e a u  diocèse f u t  Jo se p h -  
A n to in e  S a lz m a n n , p ré v ô t de S a in t-L e o d e g a r  à  L u ce rn e . 
U ne crise  é c la ta  de 1872 à  1873 sous l ’év ê q u e  E u g èn e  
L â c h â t ,  u n  g ra n d  n o m b re  de ca th o liq u e s  s ’é ta n t  r a t t a ­
chés à  l ’église c a th o liq u e -c h ré tie n n e . Le 29 ja n v ie r  
1873, l ’év êq u e  lu i-m êm e  f u t  déposé  p a r  to u s  les c a n to n s  
de so n  d iocèse s a u f  L u c e rn e  e t Z oug. Le c h a p itr e  fu t  
d issous le 21 d écem b re  1874. U n e  p é rio d e  cl’in té r im  
c o m m en ça  : elle d u ra  ju s q u ’à  la  r e t r a i te  de L â c h â t  qu i 
d e v in t  v ic a ire  a p o s to liq u e  du  T essin . Le D r F ia la , p ré v ô t 
de la  c a th é d ra le , lu i su c céd a  en 1885, m a is  m o u ru t  d é jà  
en 1888.

Le T ess in  s ’é ta n t  d é ta c h é  de so n  a llian ce  d iocésa in e  
av ec  C òm e e t  M ilan , u n  évêch é  de L u g an o  f u t  créé p a r  
la  bu lle  de c irc o n sc r ip tio n  d u  7 se p te m b re  1888, e t r a t ­
ta c h é  à  ce lu i de  B â le . Ce lien  n ’e s t q u ’a p p a re n t .  L ’év êq u e  
p o r te  le  t i t r e  d ’év êq u e  de B â le  e t de L u g a n o , m a is  ne  
po ssèd e  au c u n  d ro it  de ju r id ic t io n  d a n s  le  T ess in . Ce 
d ro it  e s t  exercé  p a r  u n  a d m in is t r a te u r  a p o s to liq u e  n o m ­
m é p a r  le p a p e  d ’e n te n te  av ec  l ’év èq u e . L é o n a rd  H a a s  
f u t  le p re m ie r  év êq u e  du  n o u v e a u  d iocèse, a u q u e l il 
d o n n a  de n o u v e a u x  s ta tu t s  sy n o d a u x  en 1896.

Le c h a p itr e  e s t fo rm é a c tu e lle m e n t de c in q  ch an o in es  
r é s id e n ts  e t n e u f  n o n  ré s id e n ts  a y a n t  à  le u r  tê te  u n  
p ré v ô t é lu  p a r  le  g o u v e rn e m e n t so leu ro is  e t u n  d o y en  
n o m m é p a r  le  p a p e . Le d iocèse b â lo is  se d iv ise  en  21 
c h a p itre s  r u r a u x  : 6 d an s  le c a n to n  de  B e rn e , 3 d an s  
ce lu i de S o leu re , 4 d an s  L u ce rn e  e t  d an s  A rgov ie , 
2 d a n s  T h u rg o v ie , 1 d an s  Z oug  e t  1 d a n s  B â le -C am p a- 
gne . L ’évêché e s t de to u s  ceu x  de  la  S u isse  ce lu i q u i a  la  
p lu s g ra n d e  su p e rfic ie  e t c o m p re n d  le p lu s  g ra n d  n o m ­
b re  de c a th o liq u e s , e n v iro n  la  m o itié .

H e n r i I , é lu  1133, d éposé  1133 
A d a lb e ro  I I I ,  é lu  1133, f  1137. 
O rtlie b  de F ro b o u rg , é lu  1137, se 

re t ire  1164, f  1167.
L ou is de F ro b o u rg , é lu  1164, su s ­

p e n d u  1179.
H u g u es  d ’A suel, é lu  1179, t  1180. 
H e n ri I I  de H o rn b e rg , é lu  1180, 

t  1190.
L iito ld  I d ’A arb o u rg , é lu  I I  92, 

t  1213.
W a lth e r  de R ö te ln , é lu  1213, déposé 

1215.
H en ri I I I  de T h o u n e , é lu  1216, f 1238.

A d a lb e ro  I ,  900-915.
R o d o lp h e  I I ,  f  917 (?)
W ic h a rd  I I ,  930-948.
L a n d e la u s , 961.
A d a lb e ro  I I ,  999, t  1025.
U d a lr ic  I I ,  é lu  1025, t  1040.
T h ie rry , é lu  1040 ( t  1056 ?) 
B e ren g e r, é lu  1057, t  1072.
B o u rc a rd  de F e n is -N e u c h â te l, élu 

1072, f  1107.
R o d o lp h e  I I I  de H o m b o u rg , élu 

1107, f  1122.
B e rth o ld  de N e u c h â te l, é lu  1123. se 

r e t ire  1133, f  1137.
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L üto ld  I I  de R öteln , élu 1238, 
t  1249.

B erthold  I I  de F e rre tte , élu 1249, 
t  1262.

H enri I I I  de N euchâtel, élu 1262, 
t  1274.

H enri IV  d ’Isn y , élu 1275, nom m é 
archevêque de M ayence 1286, 
t  1288.

P ierre  I R eich de R eichenstein , élu 
1286, f  1296.

P ierre  II  d 'A spelt, élu 1297, a rche­
vêque de M ayence 1306, t  1320.

O thon de G randson, élu 1306, f  1309.
L üto ld  de R öteln , nom m é p a r les 

chanoines, élu 1309, se re tire  1311, 
f ! 3 1 6 .

G érard de V uippens, nom m é par 
A vignon, élu 1309, t  1325.

H a rtu n g  M unch von L andsltron , 
nom m é p a r  les chanoines, élu 
1325, se re tire  1326, t  1332.

Je a n  I de Chalon-A rlay, nom m é par 
Avignon, élu 1325, t  1335.

Je a n  I I  Senn de M unsingen, élu 
1 3 3 5 ,t  1365.

Je a n  I I I  de Vienne, élu 1 3 6 5 ,1 1382.
W olfhard von  E renfels, nom m é p a r 

R om e, élu 1381, se re tire  1385.
W ernher Schaler, nom m é p a r  les 

chanoines, confirm é p a r A vignon, 
élu 1382, f  1391.

Im ier de R am stein , nom m é p a r  les 
chanoines, confirm é p a r  Rom e, 
élu 1382, se re tire  1391, f  1395.

Voir A ugust B e rnou lli: Verzeichnis der Basler B is­
chöfe bis Ende 16. Jahrh. dans Bas. G. V II, p . 463 ff. 
—  E .-F . v . M ülinen : Helvetia sacra I p . 1. — Bes­
son : Les premiers évêques de Bàie dans Z S K  12. —  
T rou illa t. —  A, Büchi : Die katholische Kirche 
in  der Schweiz. —  V au trey  : Histoire des évêques de 
Bàie. —  fh .  B urckhard t-B iederm ann  : Die Kolonie 
A u  gusta-Bauriça. _ [C. R . et H. Tr.]

B A L E  ( É V Ê C H É  D E ) .  L a p rin c ip au té  tem porelle  
des évêques de Bàie comm ence en fa it en 999 p a r le don 
de l ’abbaye de M outier-G randval que fit le ro i de B our­
gogne R odolphe I I I  à  l ’évêque A dalbert I I .  E lle p rit 
fin en 1815, quand  le congrès de Vienne a ttr ib u a  le 
te rrito ire  de l ’évêché au  can to n  de B erne. Cette période 
seule est étudiée  ici. T o u t ce qui précède l ’an  999, 
périodes p réh isto rique, rom aine et burgonde, se tro u v e  
sous R a u r a c i e  ; l ’époque m oderne, dès 1815, sous 
B e r n e .

I. F o r m a t io n  d u  t e r r i t o i r e  e t  c o n s t i t u t i o n  de 
l 'é v ê c h é .  L ’évêque de Bâle é ta it  le suzerain  de la  ville 
du  m êm e nom  ; il nom m ait au  déb u t le conseil, ainsi que 
tous les fonctionnaires civils. L a donation  de 999, confir­
mée en 1032, je ta  les bases d ’une p rincipau té  tem porelle  
qu i s ’accru t rap id em en t dans les siècles su ivan ts , so it pa r 
dons, so it p a r  ach a ts . L ’évêque d ev in t un  p rince rele­
v a n t de l ’em pire, m ais les territo ires  soum is à  son a u to ­
rité  ne l ’é ta ien t pas to u s au  m êm e tit re . D ans certains 
cas il possédait to u s les d ro its , souverains e t seigneu­
riau x , dans d ’au tres une p a rtie  d ’en tre  eux é ta ien t exer­
cés p a r des seigneurs auxquels il les a v a it rem is en fiefs 

Les possessions des évêques de Bâle s ’é ten d aien t, aux  
X I I I e et X IV e s., dans les cantons actuels de Bâle- 
Cam pagne, Soleure e t B erne, ainsi q u ’en Alsace e t dans 
le G rand-D uché de B ade. Des dom aines situés su r la 
rive  dro ite  du  R hin , seule la  seigneurie de Schliengen 
(com prenan t le bourg de ce nom , les villages de M au­
chen, S te in en stad t, Is te in , I-Iuttingen e t des d ro its de 
ju rid ic tion  à  Binzen) ne fu t séparée de l ’église de Bâle 
q u ’en 1803. Ceux d ’Alsace, p a r contre, fu ren t perdus 
beaucoup plus tô t ,  les derniers lors de l ’incorpora tion  
de cette  province à  la  F rance  en 1648. 0 an sie  te rrito ire  
suisse, les évêques d u ren t h y p o th éq u er successivem ent 
à la  ville de Bâle p lusieurs des seigneuries qui fo rm ent 
actuellem ent le can ton  de B âle-C am pagne. Les prin-

Jean -H en ri d ’Ostein, élu 1628, 
t  1646.

B éat-A lbert de R am ste in , élu 1646, 
t  1651.

Jean -F ran ço is  de Schönau, élu 1651, 
t  1656.

Jean-C onrad  I de R oggenbach, élu 
1656, t  1693.

G uillaum e-Jacques R inck de Bal- 
denstein , élu 1693, f  1705. 

Jean-C onrad  I I  de R e in ach -Iiirtz - 
bach , élu 1705, t  1737 

Jacques-S igism ond de R einach- 
S te in b ru n n , élu 1737, t  1743. 

Joseph-G uillaum e R inck de B al­
ci enstein, élu 1743, f  1762. 

Sim on-Nicolas de M ontjoie, élu 
1762, f  1775.

F rédéric  de W angen de Géroldseck, 
élu 1775. t  1782.

Joseph-S igism ond de R oggenbach, 
élu 1782, t  1794.

F ranço is-X av ier de N eveu, élu 1794, 
se re tire  1827, f  1828.

Nouveau diocèse de Bâle réorganisé 
Jo se p h -  A ntoine Salzm ann, élu 

1828, t  1854.
Charles A rnold , élu 1854, f  1862. 
E ugène L âch ât, élu 1863, déposé 

1 8 7 3 ,t  1884.
F rédéric  F ia la , élu 1885, f  1888.

Diocèse de Bâle-Lugano  
Léonard  H aas, élu 1888, f  1906.
D r Jacq u es S tam m ler, élu 1906.

cip aux  agrand issem en ts te rr ito ria u x  de la  p rincipau té  
fu ren t les su iv an ts  :

A. E n  S u i s s e .  I. L ’abbaye de M outier-G randval,
donnée en 999, av a it de grandes possessions e t te r r i ­
to ires. Avec elle p assè ren t à  l ’évêque : Le Sornegau, 
dans lequel se tro u v a it  la  d ite  abbaye , la  C ourtine de 
B ellelay, com prenan t quelques ferm es e t ham eau x  a u ­
to u r  de l ’abbaye du m êm e nom , la  P rév ô té  de Sain t- 
U rsanne. D épendante  p rim itiv em en t de l ’archevêché 
de B esançon, ce tte  dernière passa  sous la  ju rid ic tio n  
sp irituelle  de l ’évêque de Bâle en 1139. L ’E rguel et 
O rvin, e t enfin quelques localités au  bord  du lac de 
B ienne. Ces te rrito ires  fo rm en t les d is tric ts  actuels de 
M ontier, des F ranches-M ontagnes, de C ourtelary , de 
La Neuveville e t une p a rtie  du d istric t de P o rre n tru y .

I I .  Le château de Pfeffingen, donné p ro b ab lem en t dans 
le cours du X I I e s. à  l ’église de Bâle p a r  l ’em pereur 
H enri II .

I I I .  Le comté d ’A ugusta , donné en 1041 p a r  le roi 
H enri I I I .  Ce fu t  l ’origine du  d ro it de suzeraineté  des 
évêques su r le Sisgau, com prenan t les seigneuries de 
H am bourg , L iestal e t W aldenbourg . E n  1400, celles-ci 
fu ren t hypothéquées à la  ville de Bâle pour 22 000 11.

IV . Le Buchsgau (comté d ’H erk in g en ), fu t donné 
en 1080 p a r l ’em pereur H enri IV  à l ’église de Bâle.

V. La ville de B ienne, d o n t le d ro it d ’avouerie p a r ­
v in t à la  m êm e église, sans dou te  au  X I I e s., p a r  l ’évê­
que B ourcard  de la  m aison de Fenis-N euchâtel.

V I. La M ontagne de Diesse, où les d ro its souverains 
é ta ien t partag és en tre  l ’évêque e t les com tes de N eu­
châtel. Ceux des N euchâtel passèren t à  la  b ranche  de 
N idau  et plus ta rd  à  B erne.

V II. La seigneurie de Laufon. Le 13 avril 1141, l ’évê­
que O rtlieb  de F robourg  renonça à  ses p ré ten tio n s sur 
l ’abbaye  de Saint-B iaise dans la  Forêt-N oire, don t 
l ’avouerie a p p a rten a it à l ’église de Bâle depuis le X I e s. 
In n o cen t I I  l ’en av a it détaché en 1130. L ’évêque reçu t 
en re to u r de celle-ci les dom aines de L aufon, S ierentz, 
O ltingen e t V ilnachern.

V II I .  La seigneurie de B irseck. E n  1339, la  courtine  
d ’Arlesheim  fu t  acquise p a r L üto ld  d ’A arbourg  pour 
80 m arcs d ’a rg en t. Les deux châ teau x  de B irseck, sur 
lesquels les com tes de F robourg  ém e tta ien t des p ré te n ­
tions, fu ren t reconnus à l ’évêque en 1245.

Frédéric  I de B lankenheim , élu 1391, 
nom m é évêque d ’U tre ch t 1393, 
t 1423.

Conrad M unch von L andskron , nom ­
m é p a r  les chanoines, élu 1393, 
se re tire  1395, f  1402.

G uillaum e de F ro id em en t, nom m é 
p a r R om e, élu 1393, élu évêque 
de T o u rn ay  en 1399.

H u m b ert de N euchâtel-B ourgogne, 
élu 1395, t  1417.

H a rtm a n n  M unch von  M uneben­
stem , nom m é p a r  les chanoines, 
élu 1417, se re tire  1422, f  1424.

IConrad H el, nom m é p a r R om e, élu 
1417, se re tire  1418, f  1423.

Je a n  IV  de F leckenstein , élu 1423, 
t  1436.

Frédéric  I I  ze R in , élu 1437, f  1451.
B ernhard  von R a tsam h au sen , élu 

1437, se re tire  1440, t  1450.
A rnold von R otberg , élu 1451 ,1 1458. 

! Je a n  V de V enningen, élu 1458, 
i f  1478.

G aspard  ze R in, élu 1479, f  1502.
Christophe von  Ü tenheim , élu 1502, 

t  1527.
Jacques-P h ilippe  von G undelsheim , 

élu 1527, f  1553.
M elchior de L ichtenfels, élu 1554, 

f  1575.
Jaques-C hristophe  B larer de W ar- 

tensee, élu 1575, t  1608.
G uillaum e R inck  de B aldenstein , 

élu 1608, t  1628.
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IX . La seigneurie d ’A suel, acquise en 1241.
X  La seigneurie d 'A jo ie . Les prévôtés de M outier- 

G randval e t de S a in t-U rsanne possédaien t p lusieurs 
dom aines dans l ’Ajoie, qui passèren t avec elles aux 
évêques de Bâle, en 999. A la  su ite  de con testations

entre  les m aisons de B errette  e t de M ontbéliard, e t les 
évêques, une sentence de 1271 a ttr ib u a  Vavouerie de 
cette  région à ces derniers ; une au tre  sentence, en 
1288, leu r ad jugea  défin itivem ent la possession de 
l ’Ajoie et de P o rren tru y .

X I. La seigneurie de Chauvilier, reçue vers 1300.
X II .  La seigneurie de Franquemont, conquise p a r 

l ’évêque Je a n  de Venningen le 23 novem bre 1474.
X I I I .  La seigneurie de Valangin. E n  1295 et 1296, 

l ’évêque P ierre  Reich reçu t en franc-alleu des seigneurs 
de V alangin (N euchâtel) la  Bonneville, V alangin et le 
V al-de-R uz, m ais ni lu i ni ses successeurs n 'e n trè ren t 
jam ais  en possession de cette  seigneurie. Ils reçuren t 
toutefois l ’hom m age de quelques-uns des m em bres de la 
fam ille d ’A arberg-V alangin, et en 1524, de René de 
Challant.

B. E n  A l s a c e .  I .  La seigneurie de Ribeaupierre, don­
née en 1084 à  l ’évêque B ourcard . Elle fu t échangée avec 
l ’em pereur en 1114 contre l ’abbaye de Pfäffers.

I I .  L ’abbaye de M assevaux et celle de M unster  au  Val 
Saint-G régoire. La prem ière é ta it une possession de

l ’église de Bâle en 1146 déjà à  la  su ite  d ’un  don pro­
bable de l ’em pereur Frédéric  I er. E lle fu t réun ie  à la  
France en 1648. La possession de la  seconde fu t confir­
mée à l ’évêque en 1262.

I I I .  D irlinsdorf et Wolschwiller, don de Frédéric  I I ,  
com te de B errette , en 1232 à l ’église de Bâle. Ces v illa ­
ges fu ren t inféodés à  l ’A u triche  au  X IV e s. e t passèren t 
à  la  France en 1648.

IV . Les châteaux de Landser et de Biedertal, acquis 
en 1269 pa r H enri de N euchâtel.

V Le comté de Fervette E n  1272, Ulric, com te de 
F  e rre tte , v en d ait à  H enri de N euchâtel, pour 850 m arcs 
d ’argen t, le château  et le bourg de F erre tto , les châteaux  
de Soyhières, de B lochm ont, de Löw enbourg, Noir- 
m ont, A ltk irch , et d ’au tres localités en Alsace, e t rep rit 
tous ces biens en fief de l ’église de Bâle. Ce fief
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passa à la  Maison d ’A utriche e t y  resta  ju sq u ’à  l ’a n ­
nexion du Sundgau à la  F rance en 1648.

V I. La seigneurie de Florim ont. E lle p a rv in t à l ’église 
de Bâle en 1309 et fu t incorporée à la France en 1648.

C. S u r  l a  r i v e  d r o i t e  d u  R h in .  I. Brisach. Les évê­
ques de Bàie exerçaient un  d ro it de p ropriété  sur cette  
ville en 1139 déjà, m ais la  souveraineté ne leur fu t 
dévolue q u ’en 1185, de m oitié avec l ’em pire. Brisach 
re to u rn a  à l ’em pire au  X IV e s.

I I .  Le Petit-Bâle , donné aux  évêques au  X I e s., fu t 
vendu  à la  bourgeoisie de Bàie en 1392 pour 29 800 ü.

I I I .  La seigneurie de Schliengen, a p p a rtin t  à  l ’évêché 
dès le X I e s.

A v an t la  R éform ation , la  p rincipauté-évêché n ’a 
dans son ensem ble d ’a u tre  h isto ire  que celle de ses évê­
ques. Ceux-ci, préoccupés to u t  d ’abord  du soin d ’éten- 
dre leurs possessions, eu ren t ensuite à lu tte r  contre la 
bourgeoisie de Bale e t contre des difficultés financières 
tou jou rs croissantes. D im inué avec les siècles de la 
presque to ta lité  des dom aines sis hors de la  Suisse, l ’évê­
ché fo rm ait une m osaïque d ’E ta ts , aux  constitu tions et 
a u x  franchises très diverses, don t l ’h isto ire sera étudiée 
sous le nom  de chacun d ’eux. Il se d iv isait en deux 
p a rties , l ’une re lev an t de l ’em pire e t l ’au tre  ra ttach ée  à 
la Suisse p a r des tra ité s  de combourgeoisie avec l ’un  ou 
l ’a u tre  des cantons.

A. Partie germanique, com prenan t : 1. L 'A joie (Els- 
gau), 29 com m unes. 2. L a seigneurie de Delém ont 
(Salsgau), avec 13 francs villages et 20 m airies. 3 La 
P révôté  e t seigneurie de S ain t-U rsanne, 7 com m unes.
A. Les Franches-M ontagnes. 5 paroisses. 5. L ’abbaye  de 
Bellelay et sa Courtine, com bourgeoise de Soleure, 4 
com. 6. Les bailliages allem ands de Zwingen, 10 com­
m unes, de Pfeffingen, 5 com., de Birseck, 7 corn., et 
les enclaves de Schliengen etc., su r la  rive dro ite  du R hin, 
6 com. 7. La P révô té  de M outier-G randval divisée en 
prévôté  Sur-les-Roches, p ro tes tan te , e t Sous-les-Roches, 
catho lique, combourgeoise de B erne, 22 m airies. Elle 
é ta it  dans une situ a tio n  po litique singulière, re lev an t de 
la  n eu tra lité  helvétique, m ais ten u e  à payer une con­
tr ib u tio n  à l ’em pire.

B. Partie helvétique. 8. L a seigneurie d ’Erguel, sur 
laquelle  Bienne possédait le d ro it de bannière, 8 m ai­
ries. 9. L a m airie de B ienne, combourgeoise de Berne 
et de Soleure, su r laquelle  les évêques n ’av aien t q u ’une 
faible au to rité  (nom ination  du m aire), 5 corn. 10. La 
seigneurie de La N euveville, com bourgeoise de Berne, 
d on t l ’évêque nom m ait le châtela in , 2 corn. 11. L a Mon­
tagne  de Diesse, 4 com . 12. L a seigneurie d ’Orvin, où 
les Bernois possédaient la  ju stice  crim inelle et ecclé­
siastique, tand is que l ’évêque n ’av a it que la  ju rid ic tion  
civile et quelques revenus, 1 com. 13. Les petites 
seigneuries de F ran q u em o n t, de C hauvilier et de La 
Bourg.

I I .  H is to i r e .  D e l a  R é f o r m a t io n  à  1 7 9 2 .  L a Ré­
form e a y a n t été in tro d u ite  à Bâle, l ’évêque Philippe 
de G undelsheim  se re tira  le 10 ju ille t 1528 à P o rren tru v  
qui d ev in t ainsi la  cap itale  de la p rincipau té . Son p ré ­
décesseur, Christophe d ’U tenheim , av a it déjà  q u itté  son 
an tique  résidence pour aller m ourir à D elém ont 
(16 m ars 1527). Q uant au  chap itre , il s ’é tab lit d ’abord 
à N euchâtel-sur-le-R hin , puis à  F ribourg-en-B risgau 
(8 novem bre 1529) e t rev in t en 1678 à  Arlesheim  ; 
l ’officiali té alla  h ab ite r A ltk irch  qui ap p a rten a it alors 
à  l’évêché. Bienne fu t évangélisé par Thom as W ytten - 
bach  e t ad o p ta  la Réform e en 1528 ; en 1530, ce fu t le 
to u r de la  vallée de Laufon, combourgeoise de Bâle. 
G uillaum e Farci prêcha la  nouvelle doctrine dans la 
p révô té  de M outier-G randval, Sur-les-Roches (1530- 
1531), en E rguel e t à  L a Neuveville en 1533. Le cha­
p itre  de M outier se réfugia à D elém ont en 1534. A Por- 
ren tru y , aux  Franches-M ontagnes, à  D elém ont euren t 
lieu  en v a in  diverses ten ta tiv es de conversion. A ux 
disputes religieuses s 'a jo u tè ren t des difficultés finan­
cières. A la  m o rt de P h . de Gundelsheim  (1553), une 
vacance d ’une année se p rodu isit : M elchior de Lich- 
tenfels lu i succéda, m ais il ne fu t  sacré évêque q u ’en 
1559. E n  1554, il confirm a les franchises de P o rren tru y . 
L a vallée de D elém ont e t les Franches-M ontagnes de­
m an d èren t à ê tre  reçues dans la  com bourgeoisie de

Bâle e t l ’évêque ne p u t  l ’em pêcher. Le chap itre  de 
Bâle a v a it  hyp o th éq u é  la  seigneurie d ’Erguel au x  Bien- 
nois pour 7000 couronnes d ’or, parce  que les E rguéliens 
av a ien t form é, l ’année précédente , une alliance de com ­
bourgeoisie avec Soleure. E n  1554, l ’évêque dégagea 
l ’E rguel e t signa en 1556, avec les h a b ita n ts  de ce pays, 
sous la  m éd ia tion  de Soleure, u n  tra ité  dénom m é 
Franchises d ’Erguel. A la  m o rt de M elchior de L ichten- 
fels, 17.m ai 1575, la  p rincipau té  é ta it dans une s itu a tio n  
très critique : divisions en tre  catholiques et p ro te s ta n ts , 
revenus de l ’E ta t  absorbés p a r le s  de ttes, indécision du 
peuple d ev an t les nouvelles doctrines, é loignem ent du 
chap itre , ru ine de la  résidence épiscopale, placée sous la 
ju rid ic tio n  sp irituelle  de l ’archevêque de Besançon.

C’est dans ces con jonctures que fu t élu, le 22 ju in  1575, 
Jacques-C hristophe B larer de W artensee, « le re s ta u ­
ra te u r  de l ’évêché ». A peine nom m é, il se m it à l ’œ uvre 
avec ard eu r : en 1579 déjà, il conclut, à L ucerne, une 
alliance avec les V II cantons catholiques, afin  de s ’as­
surer u n  appu i dans la  lu tte  q u ’il a lla it en trep ren d re  
contre la  R éform e. E n  1581, il p u b lia  les décrets du 
concile de T ren te  e t les nouveaux  s ta tu ts  diocésains qui 
lui d onnaien t l ’au to rité  nécessaire pour co m b attre  le 
p ro tes tan tism e . Il s ’a tta q u a  d ’abord  aux  Réform és de sa 
cap itale  e t, après quelque tem p orisa tion , il les expulsa. 
Puis il s ’occupa de faire  rom pre les alliances, p a r tic u ­
lières de D elém ont, des Franches-M ontagnes e t des 
bailliages allem ands avec Bâle, ainsi que d e l’E rguel.de  la 
Neuveville et de M outier-G randval avec B erne. Au 
tra ité  de B aden, en 1585, il o b tin t une indem nité  de 
200 000 fi. en dédom m agem ent des droits q u ’il possé­
da it encore sur la  ville de Bâle, ainsi que la  suppres­
sion des tra ités de com bourgeoisie de cette  ville avec les 
diverses contrées de ses E ta ts . Puis il réussit, à force 
d ’énergie e t de tén ac ité , grâce aussi aux  m issionnaires 
jésu ites, à  ram ener au  catholicism e les h a b ita n ts  du 
Laufonnais (1595). Il fit les m êm es ten ta tiv es  dans les 
vallées de M outier e t de T avannes et proposa à  Berne 
d ’aban d o n n er ses d ro its su r Bienne, si l ’E ta t  bernois 
ren o n ça it à  sa  com bourgeoisie. U n tra ité  d ’échange 
connu sous le nom  de Bieler Tauschhandel fu t signé en 
1598.

Mais B ienne ne l ’en ten d a it pas ainsi, car elle 
au ra it été privée de son dro it de d ép u ta tio n  à la  D iète. 
Elle s’adressa donc à ses com bourgeois, F ribourg  et 
Soleure, qui in te rv in ren t e t le t r a ité  d ’échange re s ta  
sans effet. P o u r asseoir plus solidem ent encore la  re li­
gion catho lique dans ses É ta ts ,  C hristophe Blarer 
in sta lla  un  couvent de Jésu ites à  P o rre n tru y  en 1591 
et constru isit un  collège à leu r usage en 1604. Puis il fit 
re b â tir  e t fo rtifier son château . E n  1592, une im p ri­
m erie fu t établie  à P o rren tru y , afin d ’aider à  la  lu tte  
contre le p ro tes tan tism e  en im p rim an t su r to u t des 
ouvrages litu rg iques ou classiques. Le ch âteau  de 
Roche d ’Or, su r le L om ont, qui po u v a it devenir une 
m enace pour sa sûreté, fu t démoli en 1595. P o u r fo rti­
fier son au to rité , il re fond it la  co n stitu tio n  de la  ville 
de P o rre n tru y  e t déterm ina ex ac tem en t les d ro its de 
tous : prince et su je ts , m ag istra ts  e t bourgeois. Enfin  il 
n ’oublia pas les finances : il fa llait payer les dettes de 
la  p rincipau té  et les dépenses causées pa r ses in s titu ­
tions nouvelles ; avec bien des difficultés, il fit ren tre r  
dans la  m ense épiscopale tous les fiefs de l ’évêché m e­
nacés de caducité  e t don t, ju sque-là , les bénéfices 
é ta ien t perdus pour le tréso r de l ’E ta t .  Il re p rit un  p ri­
vilège vendu  au  X IV e s. à  la  ville de Bâle, celui du 
m onnayage, e t m o u ru t en 1608. Sous son successeur, 
G uillaum e R inck de B aldenstein , la  peste éclata  à 
P o rre n tru y  et dans la  vallée de D elém ont, et elle fit une 
centaine de victim es. U n nouveau  tra ité  fu t signé avec 
Bienne qui reconnu t l ’au to rité  du prince comm e sei­
gneur te rrito ria l et qui d u t renoncer à tou tes ses p ré ten ­
tions su r l ’E rguel, sau f le d ro it de bannière. Un couvent 
de sœ urs U rsulincs fu t é tab li à D elém ont (1609) et un 
pareil à P o rre n tru y  (1619).

Mais une catas tro p h e  v in t fondre su r l ’évêché : la 
guerre de T ren te  ans. Le prince de B aldenstein ad ­
héra  à  la  Ligue catholique e t renonça ainsi à  sa neu ­
tra lité . C’est dans ces circonstances que H enri d ’Ostein 
m o n ta  su r le trône (1628). L ’em pire im posa à l ’évêque
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une con trib u tio n  de guerre de 30 000 fi. e t une cons­
c rip tion  de 3000 hom m es (1629). Les im positions 
accab lèren t la  p rincipau té  : 4000 0. d u ren t ê tre  ve r­
sés chaque mois. Réunis en 1629 e t en 1636, les 
É ta ts  du  pays p rocédèren t à  la  ré p a rtitio n  de ces ch ar­
ges énorm es pour l ’époque e t su r to u t pour une contrée 
si p au v re . L a famine e t d ’au tres calam ités s ’a jo u tè ren t 
à la guerre ; l ’évêché lui-m êm e dev in t le th éâ tre  des 
opérations e t le R hingrave O thon- Louis, v en an t de 
B elfort, assiégea P o rre n tru y . Le 20 m ars 1634, il récla­
m a la  red d itio n  de la  ville. Grâce à l ’in te rv en tio n  de la 
F rance, l’arm ée se re tira  enfin, non sans avoir mis le 
feu à quelques villages : Aile, Fon tenais et C ourtedoux.

Le m arqu is de B ourbonne soupçonnait le prince-évêque 
d ’ê tre  favorable  aux Espagnols e t il l ’obligea à en tre ­
ten ir une garnison française. E nfin  des bandes pillardes 
de Hongrois, de L orrains, de Croates, d ’Ecossais et 
d ’A llem ands rav ag è ren t le pays. E n  1635, le m arqu is de 
la  Force, général des arm ées françaises du R hin, assié­
gea P o rren tru y  avec 20 000 hom m es. L a  ville se ren d it 
au  b ou t de deux jo u rs. On évalua les frais de l ’occu­
p a tio n  qui s ’ensu iv it à  plus de 80 000 1b. bâloises. Les 
h a b ita n ts  des Franches-M ontagnes et de la  vallée de 
D elém ont souffrirent aussi de cette  guerre. Q uant à 
ceux de la p a rtie  helvétique, ils fu ren t m oins a tte in ts . 
B ernard  de Saxe-W eim ar a v a it é tab li son quartier- 
général au  ch âteau  d ’A ngenstein. E n  1646, le prince 
H enri d ’Ostein, qui av a it erré de D ornach à  Birseck e t à 
D elém ont, m o u ru t ; il a v a it assisté  im pu issan t à  la 
ru ine de ses É ta ts .  Son successeur B éat-A lbert de 
R am stem  ne p u t  p rendre  possession de sa résidence 
q u ’en 1650, après que le cap itaine  de V ignancourt eut 
abandonné  P o rren tru y , conform ém ent au  tra ité  de 
paix  ; cette  ville av a it été  occupée p a r  l ’ennem i p en d an t 
seize ans.

Le prince de R am ste in  ne régna  que deux ans 
e t il fu t rem placé p a r  Jean -F ranço is de Schönau, à  qui 
incom ba le soin de re lever l ’évêché. Le ch âteau  de 
P o rre n tru y  fu t restau ré  et un  couvent de capucins cons­
t ru i t  en 1655 à P o rren tru y . D elém ont en possédait un 
depuis 1628, e t, non sans difficultés, il en b â tit  un  au tre  
pour les sœ urs A nnonciades en 1666. P o u r couvrir les 
d e tte s de l ’évêché p ro v en an t de la  guerre  de T ren te  ans, 
une assem blée des É ta ts  décida, en 1659, d ’in s titu e r un 
im p ô t ex trao rd ina ire , l ’accise, perçu  su r certaines den­
rées, qui fu t  supprim é dé jà  en 1668, grâce à l ’adm in is­
tra tio n  sage et p rév o y an te  du  prince Jean-C onrad  de 
R oggenbach, élu en 1659. Un au tre  im pô t, celui des 
petits m ois , fu t aussi é tab li ; il d evait serv ir à  l ’en tre tien  
de la  garnison suisse du prince. L a conquête de la 
F ranche-C om té p a r Louis X IV , en 1666 e t 1675, ram ena  
les F rançais dans l ’évêché. Ils trav e rsè ren t le pays en y 
fa isan t de nouvelles réqu isitions e t en y  c o m m ettan t des 
dépréda tions de to u te s  sortes. Lors de la  révocation  de 
l ’E d it  de N antes, de nom breux  réfugiés trav e rsè ren t 
le Sud de la  p rincipau té  e t l ’une ou l ’a u tre  fam ille s ’é ta ­
b lit à  la  N euveville, à B ienne, dans l ’E rguel ou la  P ré ­
vô té.

P o u r renouveler l ’alliance avec les V II cantons 
catho liques, le p rince G uillaum e-Jacques R inck deB al- 
denstein , élu en 1693, fit v o ter 30 000 il. e t des fêtes 
b rillan tes fu ren t célébrées à P o rre n tru y  en l ’honneur des 
délégués suisses. L ’évêque envoya deux délégués à la 
p aix  de Rysw ick (1697), afin d ’o b ten irla  re s titu tio n  des 
fiefs de R ibeaupierre  e t de F erre tto , re tenus illégale­
m en t p a r  Louis X IV . Le p rem ier seulem ent lu i fu t 
ren d u . Une co n testa tion  s ’éleva en 1705 en tre  l ’évê­
que e t ses su je ts de M outier-G randval. Le bandolier 
W isard  a y a n t réservé d ’un to n  h a u ta in  la  com bourgeoi- 
sie de B erne lors de la p re sta tio n  du serm ent de fidélité, 
le nouvel évêque, Jean-C onrad  de R einach, refusa d ’ac­
cep ter le serm en t et W isard  fu t rév o q u é; il recouru t 
alors à  B erne qui envoya 4000 hom m es aux  frontières. 
On négocia à N idau (1706) : l ’ancien é ta t  de choses fu t 
reconnu e t le bandelier d u t s ’hum ilier d ev an t le prince. 
Peu  de tem p s après (1711) fu t  conclu le tra ité  d ’A arberg 
qui sépara  la  p révôté  en deux régions bien d istinctes 
pour év ite r to u t  nouveau  conflit religieux : celle de 
Sous-les-Roches fu t  a ttr ib u ée  aux catholiques e t celle 
de Sur-les-Roches aux  p ro tes tan ts .

L ’évêque jacques-Sigism ond.de R einach fitconstru ire  
à P o rren tru y  (1716) le sém inaire du  diocèse avec une p a ­
gerie pour les jeunes nobles II fit aussi édifier le v aste  
ch âteau  de D elém ont (1719-1728) dont les p lans son t 
dus à l’arch itec te  R acine, de R enan. C’est ce prince 
qui éd ic ta  l’ordonnance de 1726, cause des troub les de 
l’évêché (1730-1740) (voir A j o i e ) .  L ’ag ita tion  com ­
mencée en Ajoie s ’é ten d it p a rto u t, dans la  vallée de 
Delém ont, aux Franches-M ontagnes, à L auf on e t dans 
l’Erguel. Les h a b ita n ts  de l ’Ajoie fu ren t soutenus par 
ceux des bailliages de D elém ont e t de Zwingen, pa r les 
abbés de S a in t-U rsanne et de Bellelav. Le dénouem ent 
de cette  lu tte  de dix ans eu t lieu le 26 octobre 1740 ; 
les commis d ’Ajoie fu ren t décapités et écartelés et de 
nom breuses condam nations prononcées. C’est ainsi que 
les fils de P ierre  P équ ignat, E tienne  e t L auren t, fu ren t 
condam nés à quinze e t cinq ans de galères, Jean-G eorges 
B ru a t, secrétaire  de la  ville, eu t le poing coupé et la 
tê te  tranchée, le m aître  bourgeois P ierre-F rançois 
C houlat, convaincu d ’avoir été favorable aux  rebelles, 
ne d u t la  vie sauve q u ’à de nom breuses in terven tions, 
en tre  au tres à  celle de l ’archevêque de Besançon. Le 
clergé ne fu t pas plus é p arg n é : d ix -hu it p rê tres de 
l ’Ajoie sub iren t différentes peines, l ’abbé de Bellelay, 
Sém on fu t destitué  de sa charge de p résiden t des É ta ts  
de l ’É vêché. Ces condam nations im pitoyables ont fa it 
su r le peuple une im pression profonde et qui n ’est pas 
é trangère  au m auvais souvenir laissé dans le pays par 
les princes-évêques en général. A ces ch âtim en ts s ’a jo u ta  
le p ayem en t des frais de l ’occupation française; 230 000 
lb. bâloises fu ren t mises à la  charge des É ta ts  p laignants. 
L ’accise fu t ré tab lie  e t il fa llu t près d ’un  q u a rt  de siècle 
pour rem bourser cette  de tte .

Le règne de Joseph-G uillaum e R inck de B aldenstein 
fit oublier le précéden t. Prince doux et pacifique, il 
é ta b lit à  P o rre n tru y  une m an u factu re  de coton et 
une de fer à  Bellefontaine et re n d it d ’excellentes ordon­
nances de police e t d 'a d m in is tra tio n , fit constru ire  des 
rou tes, re b â tit  l ’hô tel de ville e t l ’h ô p ita l de P o rren ­
tru y . Sim on-Nicoias de M ontjoie fu t un  hom m e le ttré  
e t am i des a rts  ; il fit constru ire  l ’H ôtel des halles à 
P o rren tru y , e t c ’est à cette  époque que fu t in s titu é  le 
rég im ent de l ’évêque de Bâle au  service de la France 
(1768 - 1792). E n  1770, la  p rincipau té  co m p ta i#  
55 235 hab ., 87 paroisses, 333 villes, villages et ham eaux. 
D evenu v ieux, l ’évêque de M ontjoie se choisit comme 
coad ju teu r J.-B  Gobel qui devait jo u er un  si g rand  rôle 
dans la su ite . Le prince Frédéric  de W angen de Gérolds- 
eck le rem plaça et su t se faire  aim er comme lui. Mais 
une grande d ise tte  causa d ’innom brables m isères en 
Ajoie, de 1770 à 1775. E n  1776,, F réd . de W angen fit 
une tou rnée  triom phale  dans ses É ta ts  où il fu t accueilli 
avec enthousiasm e. A cette  époque, la  cour de P o rren ­
tru y  reçu t à diverses reprises la  v isite  de la princesse 
C hristine de Saxe, sœ ur de la dauphine de F rance, m ère 
de Louis X V I. C’est à F réd . de W angen q u ’on doit 
l ’échange des paroisses dépendan t de l ’archevêché de 
Besançon contre celles d ’Alsace (voir A j o i e ) .  Le prince 
Joseph-Sigism ond de R oggenbach fu t m oins heureux. 
11 prom ulgua diverses ordonnances concernant les in ­
cendies, les écoles, la  v en te  du blé et il é tab lit un  orphe­
lin a t à  D elém ont, m ais ces m esures n ’apaisèren t pas le 
m éconten tem ent du peuple. E n 1790 déjà, à  l ’in sta r de 
ce qui s ’é ta it passé en France, les syndics e t députés des 
É ta ts  de l ’Évêché rédigèrent un  m ém oire de doléances, 
dû à la plum e de l ’abbé Lém ane, dans lequel é ta ien t 
exposés les griefs et réclam ations du pays. Ce mém oire 
fu t transm is au x  É ta ts  généraux  de France le 19 avril 
1791. Le m ouvem ent révo lu tionnaire  p renait corps. En 
tête  se tro u v a it l ’évêque Gobel, élu député  aux  É ta ts  
généraux de 1789 p a r le clergé de la H aute-A lsace, d ’où 
il é ta it originaire, et son neveu Joseph-A ntoineR engguer, 
ancien m em bre du Conseil antique e t syndic des E ta ts  
de l ’évêché depuis 1784. Le 20 m ars 1791, 500 A u tri­
chiens, appelés pa r le prince, a rriv a ien t à P orren tru y . 
Les É ta ts  se réu n iren t le 16 m ai et c ritiquèren t ouver­
tem en t Joseph-Sigism ond pour avo ir fa it ven ir des 
troupes é trangères à son secours. L a m ort de Léopold 
1er d ’A utriche (1er m ars 1792) p récip ita  les événem ents. 
La France déclara la guerre à l ’A utriche et fit occuper
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la p a rtie  germ anique de Vévêché. p a r  2000 soldats, 
sous les ordres du général Gustine. Les A utrichiens se 
re tirè ren t e t le prince-évêque s ’enfu it à  B ienne (nuit 
du 28 au 29 avril 1792), après avo ir in stitu é  un  Conseil 
de régence pour expédier les affaires. Rengguer qui 
s ’é ta it sauvé en F rance, re v in t au ssitô t à P o rren tru y , 
pro tégé pa r les so ldats français. Il te n ta  vainem en t de 
s ’em parer du château  (17 m ai) e t se réfugia de nouveau 
en France d ’où il lança une proclam ation  au  peuple 
d ’Ajoie. Des arbres de liberté  fu ren t p lan tés p a r to u t 
(21 octobre). Le 25 octobre a rriv è ren t tro is com m is­
saires de la Convention qui déclarèren t que la  troupe  
ap p u ie ra it le vœ u des h a b ita n ts , libres de se donner une 
co nstitu tion . Le lieutenant-colonel Delm as, appelé à 
P o rren tru y , y  a rriva  le 27 et se fit le complice des in tr i­
gues de R engguer e t de Gobcl devenu archevêque consti­
tu tio n n e l de Paris.

I I I .  L a  R é p u b l iq u e  r a u r a c i e n n e  (27 novem bre 1792- 
23 m ars 1793). Ne se se n tan t plus en sûreté  à  Bienne, 
l ’évêque R oggenbach alla se fixer le 3 décem bre à 
C onstance où il m o u ru t en 1794. Le 27 novem bre, 
Rengguer et les anciens députés s ’érigèrent en assem blée 
con stitu an te  au  château  de P o rren tru y . Le 9 décem bre, 
p roclam ation du général Biron, an n onçan t au  peuple 
q u ’il p o u v a it destitu e r ses anciens m aîtres et se choisir 
telle form e de gouvernem ent q u ’il lui p la ira it. Des sim u­
lacres d ’élections eu ren t lieu le 16 décem bre et l ’assem ­
blée des É ta ts  se réu n it pour la  prem ière fois le lende­
m ain . Le 18, on proclam a défin itivem ent la R épublique 
rauracienne qui com prenait l ’Ajoie, Sain t-U rsanne, la 
vallée de D elém ont et L aufon. On v o ta  une constitu tion  
copiée sur celle de la  F rance. Mais des rivalités m es­
quines e t des jalousies p rovoquèren t des discussions au 
sein de la  jeune  république. On en v ou lait su r to u t au 
T riu m v ira t qui exerçait sa ty ran n ie , soit à  Rengguer, 
Gobe! et D em ars. Une d ép u ta tio n  de leurs am is fu t 
envoyée à Paris, soi-d isant pour rem ercier la république 
de sa p ro tec tion , en réalité  pour lu i dem ander une 
alliance e t des subsides. Dès lors, on organisa la  rép u ­
blique ; on im ita  to u te s  les in s titu tio n s  de la grande 
sœ ur voisine, on réd u is it à  48 les m em bres de l ’assem ­
blée na tionale  devenue la  Convention. Bref, Rengguer 
e t Gobel régnaien t en m a ître s . Mais, le 7 jan v ie r  1793,

obel fu t rappelé  à P a r is . Les lu tte s  con tinuèren t à
o rren tru y  et b ien tô t un  club des p a trio tes  soutenus 

p a r les vo lonta ires n a tio n au x , m it les triu m v irs en 
accusation . D em ars proclam a alors l ’é ta t  de siège dans 
le pays e t faussa les nouvelles élections qui eu ren t lieu, 
en p riv an t du  dro it de vote les tro is q u arts  des citoyens. 
Ses excès le firent rappeler (4 février) e t il fu t rem placé 
pa r le général Desprez-Crassier e t plus ta rd  pa r Mies- 
kowski. Le 7 février, tro is comm issaires de la  Conven­
tion  française a rriv è ren t en Ajoie pour inform er au 
su je t de la  réunion de P o rren tru y  à la  F rance. Un vote 
fu t organisé ; sur 115 députés, 77 en fu ren t exclus et 38 
seulem ent adm is à  vo ter. Avec 3 au tres qui se ra llièren t 
à la F rance, la réunion fu t votée p a r 41 voix. Là-dessus, la 
Convention ren d it un  décret accep tan t «le vœ u lib rem ent 
émis pa r le peuple souverain  de P orren tru y »  (23 m ars).

IV. L e  D é p a r t e m e n t  d u  M o n t- T e r r ib le  (23 m ars 
1793-17 février 1800). Le pays form a le 84e d ép artem en t 
français sous le nom  de D ép artem en t du M ont-Terrible. 
L ’Ajoie, réunie à  la  p révôté  de Sain t-U rsanne et aux 
Franches-M ontagnes, form a le d istric t de P o rren tru y  
avec 8 cantons : P o rren tru y , Cornol, Chevenez, Cœuve, 
S ain t-U rsanne, E pauvillers, Saint-B rais e t Saignelégier, 
tand is que la  vallée de D elém ont et celle de la  Birse 
fo rm èren t le d is tric t de D elém ont com prenant 5 can­
tons : D elém ont, Vieques, Glovelier, Laufon e t Rei- 
nach . Le nouveau dép artem en t fu t occupé p a r des 
volontaires de la Drôm e sous les ordres du général 
Farriéres et la Convention envoya tro is com m issaires : 
L auren t, M onnot e t R itte r, qui, le 4 avril, lancèren t une 
p roclam ation  p rescrivan t d ’organiser des élections en 
assem blées prim aires, des au to rités m unicipales, adm i­
n istra tives et judiciaires e t ren d an t obligatoires pour le 
pays les lois de la république française. Les élections 
euren t lieu le 23 avril et donnèren t une m ajo rité  aux 
p artisans de R engguer qui dev in t procureur-général- 
syndic. Des fêtes fu ren t organisées pour anim er le zèle

des p a trio tes  ; un  Comité de sa lu t public  e t un  club 
jacobin  fu ren t créés à P o rre n tru y  ; enfin, la  guillotine 
a rriv a  elle aussi. Mais la  ra re té  des vivres e t une régle­
m en ta tio n  du comm erce causèren t un  grand m écon­
ten tem en t. B ien tô t la  lu tte  éclata  en tre  le D irectoire 
dép artem en ta l et la m unicipalité  de P o rre n tru y  ; Delé­
m on t ap p u y a  les jacobins a jou lo ts.

Dans la vallée de L aufon, é c la ta  une insurrection , 
de m êm e q u ’à D elém ont ; elles fu ren t d u rem en t rép ri­
m ées. L a C onstitu tion  de 1793 fu t  acceptée p a r 1597 
oui contre 1007 non. Ignace R ougem ont et A ntoine 
Lém ane fu ren t élus députés à la  C onvention. Un b a ta il­
lon de 1000 vo lon taires dev ait être  constitué , m ais les 
R auraciens préférèren t déserte r e t l ’on n ’a rriv a  pas à 
tro u v er un  nom bre suffisant de so ldats. De nom breux  
émigrés com plo taien t un  coup d ’é ta t  à  la  fron tière  pour 
ré tab lir  le prince-évêque, m ais celui-ci refusa d ’y  p rê te r  
la m ain . B ien tô t R engguer e t Lém ane, suspects aux  com­
m issaires français, fu ren t m is en accusation . Ils tr io m ­
ph èren t cependan t e t R engguer o b tin t une indem nité . 
De nouveaux  événem ents se p ro du isiren t ; c’est d ’abord  
la T erreu r avec son cortège de persécutions, d ’in trigues 
et de condam nations à  m o rt. Le culte d e là  déesse Raison 
est in tro d u it p a r to u t,  les biens dit clergé et les ob jets du 
culte son t confisqués e t vendus comm e bien  de la n a tion . 
Mais Gobel to m b a  à  son to u r, e n tra în a n t son neveu  avec 
lui ; il fu t exécuté à  Paris le 24 avril 1794. Le rep ré sen tan t 
B ernard  crée le tr ib u n a l révo lu tionnaire  qui juge sans 
p itié  les gens p révenus de « délit public». R engguer v eu t 
im poser sa dom ination  au  Comité de surveillance. Il ne 
réussit pas et se fa it nom m er com m issaire des grains. 
Comme il av a it touché 133 000 lb . sans rendre  aucun  
com pte, il p r it  le p a r ti  de s ’enfuir. Il m o u ru t dans la 
m isère en 1818.

L ’évêque X av ier de N eveu, successeur de J.-S . de 
R oggenbach dès le 2 ju in  1794, reçu t une in ­
dem nité pour la pe rte  de ses E ta ts . Le rôle poli­
tiq u e  des évêques de Bâle é ta it fini ! Le 9 therm idor 
m arque aussi la  fin du Comité de P o rren tru y . Le D irec­
to ire  réussit à ré tab lir  l ’ordre e t la  paix  religieuse, puis 
il réform a l ’ad m in istra tion . Les déserteurs fu ren t am ­
nistiés, les églises rouvertes, les prisons vidées ou p res­
que. E nfin, le 23 m ars 1795, le bata illon  du Mont- 
Terrible fu t dissous. Le d ép artem en t s’acc ru t, le 29 fé­
vrier 1797, du pays de M ontbéliard avec trois a rro n d is­
sem ents : M ontbéliard, A udincourt et D essendans, au 
to ta l  47 com m unes.

Ju s q u ’à cette  époque, le reste  de l ’ancien évêché 
é ta it resté  dans une situ a tio n  po litique assez incer­
ta in e  ; comprises dans la  n e u tra lité  he lvétique, les 
différentes régions fo rm èren t des républiques assez 
indépendantes. Le tra ité  de Cam po-Form io (17 
oct. 1797) eu t pour conséquence l ’annexion de ces diffé­
rentes contrées au M ont-Terrible : E rguel, L a Neuve- 
ville, B ienne, Mou tie r-G rand val, Bellelay, Or vin et la 
M ontagne de Diesse fo rm an t cinq cantons : M ontier, 
M alleray, C ourtelary, B ienne e t Neuveville, en to u t  
22 com m unes, e t 27 000 âm es. Le dép artem en t entier 
com prenait 210 com m unes, 21 cantons e t 77 000 hab . 
Une nouvelle adm in istra tio n  fu t im posée ; on supprim a 
les droits féodaux, on accorda la  liberté  civile, la liberté 
du comm erce e t de l ’industrie , on abo lit les corporations 
d ’artisans, on réform a l'enseignem ent, le pays fu t com ­
pris dans le concordat, les com m unes m unicipalisées et 
enfin les bourgeoisies supprim ées. A P o rren tru y , l ’école 
centrale rem plaça l ’ancien collège des Jésu ites e t un 
ja rd in  bo tan ique  fu t créé. Mais les im pôts d irects et 
indirects accab laien t le peuple ; des em prunts forcés 
fu ren t émis, les frais d ’adm in istra tio n  é ta ien t élevés, le 
papier-m onnaie déprécié. Malgré les agrandissem ents 
de 1797, le dép artem en t é ta it considéré comme tro p  
peu é tendu . Le com m issaire P e rro t envoyé à P o rren ­
t ru y  en 1799 fit un  ra p p o rt très défavorable sur l ’é ta t 
d ’esprit de la population , si bien que le p rem ier consul 
supprim a le d ép artem en t p a r une loi du 17 février 1800 
et le réu n it au  d ép artem en t du H au t-R h in .

V. L e  D é p a r t e m e n t  du  H a u t - R h in  (17 février 
1800-27 jan v ie r  1814). Chef-lieu : Colmar ; P o rren tru y , 
devenu sous-préfecture, form a le 3e arrondissem ent (4 
cantons : Ajoie, Sain t-U rsanne, F ranches-M ontagnes et



BALE (É V Ê C H É  D E ) BALE (ÉVÊCHÉ DE) 5(8

M ontbéliard) et D elém ont le 4° a rrondissem ent (5 can­
tons : D elém ont, L aufon, M ontier, C ourtelary  et
B ienne). L ’h isto ire  de ce tte  période com porte peu d 'év é­
nem ents politiques e t se réd u it à  des conscriptions e t à 
des réqu isitions. Le pays donna à  N apoléon les géné­
ra u x  et officiers : Voirol, de T avannes, Com man, de 
Courgenay, HofTmeyer, de B assecourt, Gressot, Theu- 
b e t e t J a q u e t, de P o rre n tru y , Sam uel-G ottlieb Gross, 
de la  Neuveville qui serv it aussi en Prusse et à 
N aples. E n  1813-1814, il connut le passage des Alliés. 
N apoléon tom bé, une nouvelle destinée a tte n d a it  l ’a n ­
cien évêché : le 27 jan v ie r 1814, le baron d ’A ndlau- 
B irseck en p r it  possession au  nom  des puissances alliées, 
en a tte n d a n t  que le so rt en fû t fixé.

V I. G o u v e rn em e n t du  b a ro n  d’A n d la u - B irse c k . 
(27 jan v ie r  1814-23 ao û t 1815). L ’évêque X av ier de 
N eveu cru t pouvoir à  ce m om ent rep rendre  possession 
de l ’ancien évêché, appelé le plus souven t p en d an t cette  
période P rin c ip au té  de P o rren tru y . 11 envoya un  m é­
m oire aux  puissances alliées pour revendiquer ses droits 
su r les bailliages p ro te s ta n ts  ; on ne l ’écouta p o in t. On 
a a ttr ib u é  au  baron  d ’A ndlau l ’am bition  de g arder ce 
pays pour lui. Quoi q u ’il en soit, il en tran sfo rm a  com ­
p lètem en t l ’ad m in istra tio n , bouleversa la  législation 
civile e t pénale e t fit re n tre r  les im pô ts avec une grande 
dure té . D ans la  p a rtie  catho lique, son gouvernem ent 
fu t accepté sans trop de récrim inations, m ais dans la 
P rév ô té , dans l ’E rguel, à B ienne et à La N euveville, 
il fu t trè s  co m b attu . Du reste , Berne cherchait à ré tab lir  
ses d ro its su r ses anciens com bourgeois. Dans le pays 
m êm e, de grosses divergences ex is ta ien t au  su je t du 
so rt fu tu r  de l'anc ien  évêché ; les uns d em andaien t à 
re ste r unis à ia  F rance, d ’au tres  vou laien t form er un  n o u ­
veau  can ton  suisse ; d ’au tres enfin dem andaien t sa 
réun ion  à  Berne ou à  Bàie. Sans consulter la  p o p u la tio n , 
le Congrès de V ienne décida, le 23 m ars 1815, de réun ir 
la  plus grande p a rtie  de l ’ancienne p rin c ip au té  épisco- 
pale au  can ton  de B erne. Un p e tit  te rrito ire  à  Lignières 
fu t donné à  N euchâtel et un  d is tric t d ’environ tro is 
lieues à Bâle (Birseck). Le 23 ao û t 1815, le com m is­
saire fédéral Jean-C onrad  Escher, de Zurich, en p rit 
possession au  nom  de la  D iète fédérale. L ’acte  de réu ­
nion fu t discuté et signé à B ienne, le 14 novem bre e t le 
21 décem bre de la  m êm e année, à  D elém ont, B erne p re ­
n a it  possession de son nouveau  territo ire .

V II. In s t i tu t io n s .  Les in s titu tio n s  de ce pays é ta ien t 
aussi com pliquées que ses É ta ts  é ta ien t bigarrés. Les 
princes-évêques possédaient le d ro it de souveraineté 
sur to u te  la  p rincipau té , m ais les coutum iers de chaque 
région y  a p p o rta ien t bien des restric tions. L ’évêché 
re lev an t de l ’em pire, la  nom ination  de l ’évêque devait 
ê tre  agréée p a r l ’em pereur. Le prince recevait de 
l ’em pereur l ’in v estitu re  féodale pour les « fiefs 
ecclésiastiques, les m ines e t m inerais, les pays, les 
gens, bourgs, châteaux , villes, villages, h a m e au x ,'h au te  
e t basse ju stice , le d ro it de p rononcer dans le cas de 
peine cap itale , les d ro its de chasse e t de pacage », etc. 
Il s ’engageait à respec ter les dro its , s ta tu ts ,  privilèges, 
libertés, de m êm e que les biens et les personnes. Du 
reste, de to u t  tem ps, m ais su rto u t depuis Christophe 
B larer, les évêques cherchèren t à concen trer le pouvoir 
en tre  leurs m ains e t à  se détacher le plus possible de 
l ’em pire. Ils ava ien t le d ro it de faire la  paix, de déclarer 
la guerre, de conclure des alliances, de lever des troupes, 
de décréter les d ro its d ’entrée, de sortie et de tran s it, de 
s ’a ttr ib u e r  la  régale de la  chasse, de la  pêche, de b a ttre  
m onnaie, du  sel, etc. Les lois, ordonnances, règlem ents 
de police adm in istra tiv e  ém anaien t du prince, ou des 
conseils ou officiers. Les lois financières é ta ien t p rép a ­
rées en collaboration  avec ses É ta ts  ; m ais elles devaient 
respec ter les privilèges et constitu tions de chaque ré ­
gion. Les lois civiles é ta ien t, en général, basées su r le 
dro it rom ain  ; pour celles qui régissaient la pa rtie  ger­
m anique, il y  a v a it d ro it d ’appel devan t la  cour d ’em­
pire à  W etzlar ou celle de l ’em pereur à  Vienne. Les 
bailliages av a ien t à  leu r tête  des baillis, des châtelains 
ou des m aires. Q uant à l ’ad m in istra tion  m êm e du 
pays, elle com prenait le h a u t C hapitre  qui com pta it 
24 m em bres a v an t la  R éform ation  et 18 après. Les t itu ­
laires en é ta ien t nom m és p a r le pape lorsque la  vacance

se p rodu isa it dans les mois im pairs et p a r  le chap itre  
lui-m êm e dans les au tres cas. L ’évêque é ta it choisi p a r­
m i les chanoines en présence d ’un  com m issaire im pé­
rial. Les cand idats devaien t faire preuve de seize q u a r­
tiers de noblesse. Le h a u t C hapitre fo rm ait la  cour du 
prince ; les d ignitaires en é ta ien t le p révôt, le doyen, le 
chan tre , le gardien  e t l ’archidiacre. Sans l ’assen tim ent 
du  C hapitre , l ’évêque ne pou v a it aliéner les dom aines 
e t les d ro its de l ’Eglise pa r ren te  ou engagem ent h y p o ­
thécaire . Après le h a u t  C hapitre  venaien t les grands 
officiers h é réd ita ires ; c’é ta ien t des nobles qui rem plis­
sa ien t dans la  m aison du prince les fonctions d ’écuyers 
tran ch an ts , cham bellans, échansons. L a p rincipau té  
a v a it en ou tre  q u a tre  conseils : 10 Le Conseil intim e  ou 
Conseil des m in istres de 4 ou 5 m em bres ecclésiastiques 
ou séculiers, choisis parm i les tren te-d eu x  fam illes no­
bles encore vassales de l ’évêché et don t l ’u n  présidait 
le Conseil ecclésiastique, un  a u tre  le Consistoire e t un  
troisièm e le Conseil d ’É ta t  ; 2° La Cour episcopale ou 
T ribunal consistorial, composé de 19 m em bres dont le 
p résiden t é ta it le su ffragan t de l ’évêque ; 3° Le Conseil 
aulique ou Conseil de ju stice , de 18 m em bres, d on t le 
nom bre fu t ré d u it plus ta rd  à  7, e t form é d ’hom m es de 
loi, bourgeois pour la p lu p a rt ; 4° Le Conseil de la 
Chambre des comptes ou des finances. Le p résiden t ou le 
secrétaire  de ces conseils ainsi que les au tres fonction­
naires é ta ien t nom m és et ré tribués pa r le prince. De 
nom breuses comm issions é ta ien t ra ttach ées à ces con­
seils (par ex. celles des fiefs, du  comm erce e t des péages, 
des lim ites te rrito ria les, des tabellions e t des notaires, 
des eaux et forêts, de la chasse, de la pêche, des forges, 
de police, etc.). Le siège de ces différents conseils ou 
comm issions é ta it à  P o rren tru y .

É t a t s  d e  l ’é v ê c h é .  L ’origine de cette  Assemblée 
n ’est pas connue ; les É ta ts  de l ’Évêché d a te n t p ro b a­
blem ent de la  fin de la  féodalité  et ils se sont constitués 
à  trav e rs  les siècles. L a présidence en rev en a it d ’h ab i­
tu d e  à l ’abbé de B ellelay. Ils fu ren t réunis assez régu­
lièrem ent pour d iscu ter des affaires im portan tes de 
l ’évêché, en p a rticu lier pour v o ter les im pôts et au tres 
charges. A la  su ite  de con testations entre  le prince et 
ses É ta ts , la  cour im périale  de Vienne décida le 18 ja n ­
v ier 1736 que ceux-ci ne pouvaien t s ’assem bler ni fo r­
m uler aucune proposition  sans l ’au to risa tion  du sou­
verain , que l ’évêque av a it seul le d ro it de convoquer les 
É ta ts  et de fixer les objets à  t ra ite r .  Des s ta tu ts  fu ren t 
élaborés de 1744 à  1752 pour en régler l'o rgan isa tion  
in té rieu re . E n  voici quelques dispositions : le prince 
nom m e le p résiden t, choisi dans le h a u t clergé, m ais il 
est libre dans son choix ; il p e u t ra tifier ou re je te r  les 
décisions de l ’assem blée ; les É ta ts  ecclésiastiques, ceux 
de la  noblesse e t du  tie rs-é ta t, les villes et les bailliages 
ne peu v en t nom m er chacun q u ’u n  ou deux députés. 
Les É ta ts  de l ’Évêché fu ren t réunis pour la dernière 
fois le 25 av ril 179:1.

C o m p o s i t i o n  e t  o r d r e  d e  p r é s é a n c e . — \ . É ta t ecclé­
siastique : 1° C hapitre  de M outier-G randval, un  député  
occupant la  prem ière place ; 2° C hapitre  de Sain t- 
U rsanne ; 3° C hapitre  de S a in t-Im ier (av an t la  R efor­
m ation) ; 4° A bbaye de Bellelay ; 5° C hapitre ou Con­
frérie de sa in t Michel à P o rren tru y  ; 6° P rév ô t d ’Is te in  ; 
7° C hapitre de Salignon, d istric t du val de D elém ont 
—  I I . Noblesse : Toutes les familles nobles possédant 
des terres dans la  p rincipau té  nom m aien t un  député 
qui ne d evait pas être  un  des officiers asserm entés du 
prince. —  I I I .  Tiers-Etats : 1° Ville de B ienne ; 2° La 
Neuveville ; 3° Ville de Delém ont ; son dépu té  v o ta it 
indépendam m ent de celui des treize  francs villages ; 
4° P o rren tru y  ; 5° Sain t-U rsanne (rien de com m un avec 
la  P révôté  de ce nom ) ; 6° Laufon (indépendant de celui 
de Zwingen) ; 7° C hâteau et seigneurie de Pfeffingen ; 
8° C hâteau e t seigneurie de Birseck ; 9° C hâteau et 
seigneurie d ’Erguel ; 10° Seigneurie d ’Ajoie ; 11 °’ V al­
lée de D elém ont ; 12° P révôté  de M outier-G randval 
(Sur-les-Roches et Sous-les-Roches) ; 13° Franches- 
M ontagnes ou M ontagne des Bois ; 14° Bailliage de 
Schliengen. L a M ontagne de Diesse et la pe tite  seigneurie 
d ’O rvin ne figuraient pas aux É ta ts . Q uand ceux-ci ne 
com prenaient pas la  p a rtie  helvétique, ils com ptaien t 
seulem ent 18 députés.
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I m p ô t s .  Les pa rlies  du pays dépendanl de l ’em pire 
devaien t p ay er au  souverain un im p ô t spécial ; les É ta ts  
alliés aux  divers Cantons suisses en furent, exonérés pa r 
le t r a ité  de W estphalie , sau f la  P révô té  de M outier- 
G randval qui ne réussit pas à s ’en affranchir. Un im p ô t 
spécial, l ’accise, fu t in s titu é  à certaines époques sur les 
denrées, m ais dans la p a rtie  germ anique seulem ent. 
Les mois rom ains ou petits mois é ta ien t une co n tribu tion  
d ’em pire se rv an t en p a rtie  à l ’en tre tien  de la  garde du 
prince, au  pay em en t des frais d ’in v es titu re  de l ’em pire, 
des bulles de confirm ation  d ’élection de la cour de Rom e, 
des tra item en ts  des m inistres accrédités près des cours 
étrangères, etc. L 'angal é ta it u n  im p ô t su r les boissons. 
Le to ta l  des im pôts e t des redevances féodales p rocu­
r a it  à l ’évêque u n  revenu  d ’environ 300 000 fr.

M i l i t a i r e .  Les É ta ts  su iv an ts  seulem ent avaien t 
une bannière, avec leurs propres arm oiries : 1. Ville de 
P o rre n tru y  ; 2. Pays d ’Ajoie (Bailliage de. P o rren tru y ) ; 
3. Ville de D elém ont ; 4. Vallée de M ontier ; 5. Ville de 
S a in t-U rsanne e t les F ranches-M ontagnes ; 6. L a Neu- 
veville ; 7. Ville de L aufon ; 8. D istric t ou bailliage de 
Zwingen ; 9. D istric t ou bailliage de Pfeffingen ; 10. 
Ville de B ienne et l ’E rguel ; 11. Bailliage de Birseck. Le 
prince-évêque av a it le d ro it de lever des hom m es seule­
m en t dans les bailliages catholiques. Dans les bailliages 
p ro tes ta n ts , il ne p o u v a it exiger des troupes que pour 
la  défense de l ’évêché. E nfin , les cantons alliés pou­
v a ien t y  re c ru te r  des so ldats, sau f lo rsq u ’ils é ta ien t en 
guerre avec la  p rin cipau té . Les troupes de M outier- 
G randval m arch aien t sous leur p ropre  bannière  ; celles 
de l ’Erguel, sous la  bannière  de B ienne ; celles d e là  M on­
tagne  de Diesse, sous la  bannière  de L a Neuveville. Il y 
av a it un  arsenal au  ch âteau  de P o rren tru y . C ette rési­
dence av a it une garde de 42 hom m es, don t 28 recru tés 
dans les V II cantons catholiques. Plus tard , elle fu t p o r­
tée  à  60 hom m es, originaires de l ’évêché. Les princes- 
évêques concluren t des cap itu la tions avec les rois de 
France  : en 1744, pour la  levée d ’une com pagnie des 
É ta ts  de l ’évêché, à  incorporer dans u n  rég im ent suisse. 
E n  1758, un  tra ité  au to risa  la  F rance  à rec ru te r dans 
la  p rincipau té  u n  rég im ent qu i p o rta  successivem ent 
le nom  de rég im ent d ’E p tingen , de Schönau et de Rei- 
nach, e t qu i se d istingua à  Corbach, en 1760, et dans 
l ’île de Corse en 1768 et 1769. Le tra ité  fu t renouvelé 
en 1768 e t le rég im ent licencié le 25 sep tem bre 1792.

V III . A llia n c e s  e t  co m b o u rg eo is ies . Les princes- 
évêques de Bâle conclurent, à  p a r tir  du  XV« s., diverses 
alliances avec les Suisses. C’est ainsi q u ’au déb u t des 
guerres de Bourgogne, le 31 m ars 1474, fu t  fondée, à 
l’in stig a tio n  de l ’archiduc Sigism ond d ’A utriche, une 
ligue en tre  les évêques de Bâle et de S trasbourg , les 
villes de Colmar, de S ch lestad t, de Bâle, de S trasbourg  
e t les Confédérés. C ette ligue fu t renouvelée p our 50 ans 
en 1493.

A p a r tir  de la Réform e, les évêques de Bâle cherchè­
re n t à  se rapprocher des V II cantons catholiques, e t le 
28 sep tem bre 1579, Jacques-C hristophe B larer signa 
avec ces derniers une alliance à Lucerne. Dès lors, une 
garde suisse de 28 hom m es fu t installée au  ch âteau  de 
P o rren tru y . Le tra ité  de 1579 fu t renouvelé le 5 ju in  
1610 à  P o rren tru y , sous le prince Guillaum e R inck de 
B aldenstein , le 28 sep tem bre 1632 à D elém ont sous 
■Tean-Henri d ’Ostein, le 18 octobre 1655 à P o rren tru y  
sous Jean -F ranço is de Schönau, le 20 octobre 1674 à 
Lucerne, sous Jean-C onrad  de R oggenbach, le 11 octo­
bre 1695 à  P o rren tru y , sous G uillaum e-Jacques Rinck 
de B aldenstein . Le dernier renouvellem ent eu t lieu en 
1715 pour une durée de 20 ans, sous Jean-C onrad  de 
R einach. Quoique allié des sep t cantons catholiques, 
l'évêché de Bâle lit p a rtie  du D éfensiona l  de W il, conclu 
en 1647 et renouvelé en 1652 pour cinq ans. Les alliances 
suisses n ’ayant, pas eu pour les princes-évêques les résu l­
ta ts  q u ’ils en a tten d a ien t, ils se to u rn èren t résolum ent 
vers la  F rance. C’est ainsi que p en d an t les troub les 
d ’Ajoie, en 1739, Jacques-S igism ond de R einach con­
c lu t avec Louis X V  un  tra ité  qui fu t renouvelé en 1780. 
E n  qggre, Joseph-G uillaum e R inck de B aldenste in  si­
gna, en 1/44, avec Louis XV, une cap itu la tio n  m ilitaire  
renouvelée en 1768.

De leu r côté, quelques É ta ts  de l ’évêché conclurent

des tra ité s  de combourgeoisie avec des can tons suisses. 
E n  1279, la  ville de B ienne avec Berne ; le 11 sep­
tem b re  1388, L a Neuveville avec. Berne ; en 1414, 
l ’abbaye de Bellelay avec Berne e t Soleure ; le 14 mai 
i486, Mou tie r-G randvai avec. B erne; en 1525, la  vallée 
de Laufon avec Bâle ; en 1554, la  ville avec les treize 
francs villages du  val de D elém ont et les F ranches- 
M ontagnes avec Bâle ; en 1610, au tra i té  de B aden, les 
d ro its de l ’évêque sur B ienne e t l ’E rguel fu ren t d é te r­
m inés défin itivem ent. E nfin , en 1706, une convention  
fu t signée à N idau  en tre  les Bernois et l ’évêque Jean - 
Conrad de R einach au  su je t de la  com bourgeoisie de 
M outier- G rand va l ; en 1711, à A arberg , u n  nouveau 
tra ité  divisa cette  contrée en P révô té  Sur-les-Roches, 
p ro tes tan te , e t P révôté  Sous-les-Roches, catholique.

Bibliographie : T rou illat. —  V. Rossel : H ist, du 
Jura  bernois. —  V au trey  : H ist, des évêques de Bâle. — 
Morel : Abrégé de l ’hist. du ci-devant Évêché- de Bâle.
—  Quiquerez : H ist, des Institu tio n s. — Chèvre : Hist, 
abrégée du Jura  bernois. — G au th ero t : La République  
rauracienne. — Le m êm e : Le Département du M ont- 
Terrible. —  Ju n o d  : L ’ancien évêché de Bâle à l ’époque 
napoléonienne. —  Beuchat. : L'évêché de Bâle sous le 
gouvernement général du baron d ’A ndlau . —  A rth u r 
D a u co u rt: Dictionnaire historique des paroisses de l’an­
cien évêché de Bâle. —  Fo lletê te  : Le régiment de l’évêché 
de Bâle. —  StoufT : Pouvoir temporel des évêques de Bâle.
—  H . R ohr : Die Entstehung der weltl. — insbesondere der 
grundherrl. — Gewalt d. B ischofs v.Basel, 1915. [6 . Amweo.]

IX . M o n n a y a g e  des p r in c e s - é v ê q u e s  de B àie . 
Le d ro it de b a ttre  m onnaie fu t une des plus anciennes 
p rérogatives des évêques de B âle. Le prem ier acte  qui 
en fasse m ention  da te  de 1146 ; m ais bien an té rieu re ­
m en t ils ava ien t déjà  ob ten u  ce d ro it ou l ’av a ien t p lu tô t 
u surpé, ainsi que beaucoup de seigneurs laïques ou 
ecclésiastiques, lesquels av a ien t p rofité , so it p en d an t la 
vieillesse de R odolphe I I I ,  dernier roi de Bourgogne, 
so it p en d an t le désarroi qui accom pagna le p a rtag e  des 
E ta ts  de C harlem agne, de s ’arroger certains droits 
régaliens. M. Bug. Demole : Les débuts probables du 
m onnayage épiscopal bâlois au X e s. envisage un  denier 
frappé à Bâle au nom  de Conrad le Pacifique (937-993) 
avec un  tem ple  accom pagné des le ttre s  S-S (sancta 
sedes ?) comme le p o in t de d ép art du m onnayage épis­
copal bâlois. P eu  après, l ’évêque A dalbero I I  (999- 
1025) frap p a  des pièces à  son nom  e t in au g u ra  les 
demi-bractéates su r lesquelles nous relevons encore les 
nom s d ’A dalric ou U dalric  I I  (1025-1040), Théodoric 
(1041-1055), Bérenger (1057-1072) e t R odolphe de 
H om burg (1107-1122).

A p a r tir  du X I I e s. ap p aru re n t les b rac téa tes  uni- 
faces qui caracté risen t la  seconde période m onétaire . 
Ces pe tites  pièces p o rten t la  tê te  m itrée  de l ’évêque 
accom pagnée de différents signes : étoiles, anneaux , 
roses, lis, calices, crosses, globes, tou rs , etc. Ces m onnaies 
so n t presque to u te s  anépigraphes ; quelques-unes po r­
te n t  des le ttre s  ind icatrices de nom s d ’évêques comme 
P -E  (Peter), 1-0 (lohan), H-S (H enricus), d ’au tres B-A 
(Basilea) ou B -R  (Brisach) lieux de la  frappe. U n seul 
nom  figure en to u te s  le ttres , celui de L uto ld . On dési­
gn a it ces b rac téa tes  ou deniers sous le nom  vulgaire 
de M önchskappen  à  cause de la  tê te  m itrée. On en 
frap p a  ju sque  vers la  fin du X IV e s., m ais il n ’est pas 
possible de les classer avec certitu d e  à te l ou te l règne.

Les évêques de Bâle, dans leurs em barras financiers, 
du ren t à m ain tes reprises engager et m êm e aliéner 
certains de leurs revenus tem porels. E n  1373, Je a n  de 
Vienne engagea son dro it de m onnaie à  la  ville de Bâle 
pour 4000 fi., avec d ro it de ra ch a t. Le d ro it fu t racheté , 
m ais en 1385 l ’évêque Im ier de R am stein  l ’engagea de 
nouveau  pour la  som m e de 1000 IL, puis il fu t  racheté  
une seconde fois et aliéné défin itivem ent dans le cours 
du  X V e s., ou m êm e plus tô t,  à la  ville, qui dès lors le 
conserva exclusivem ent.

Après la  réform e religieuse, le siège épiscopal a y an t 
été  tran sféré  à P o rren tru y , l ’évêque Jacques-C hristophe 
B larer considéran t q u ’il n ’y  a v a it eu renonciation  
du dro it de m onnayage que dans la  ville de Bâle, fit 
b a ttre  de nouveau  des m onnaies dans sa p rincipau té , à 
D elém ont e t à S ain t-U rsanne. Les plus anciennes pièces
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datées de cette  troisièm e période sont des groschen de 
1595. A près lu i frap p è ren t encore m onnaies : Guillaum e 
R inck de B aldenstein , Jean -F ranço is de Schönau, 
Jean-C onrad de R oggenbach, Jean-C onrad  de Reinach 
et Joseph-S igism ond de Roggenbach, don t les dernières 
pièces fu ren t frappées à  Soleure e t à P o rre n tru y  en 
1786 e t 1788. —  Bibliographie  : T rou illa t. —  Qniquerez : 
Institu tions. — H . M eyer : Die Denare und Bracteaten 
der Schweiz. — B erste tt : M ünzgesch. des Zähringen- 
Badischen Fürstenhauses — H , D annenberg  : Die 
M ünzen der deutschen Schweiz zur Zeit der sächs. und  
fränk. Kaiser. —  A. M ichaud : Les monnaies des princes- 
évêques de Bàie. —  F ug . Demole : Les débuts probables 
du m onnayage episcopal bâlois, dans R Si'V X X I I. [ Alb.M.l 

B A L E  ( H E U R E  D E ) .  Du m oyen âge à la fin du 
X V II Ie s., l ’heure  de Râle av an ça it de 60 m inutes su r 
l ’heure généralem ent em ployée. Sur les causes de cette  
s ingu larité , S tu m p f e t W urstisen  ju sq u ’à  Pierre Ochs et 
Je a n  de M uller en tre  au tres , on t émis deux hypothèses. 
Los uns fa isaien t rem o n ter l ’origine de l ’heure de Bâle à 
une m esure prise autrefo is pour déjouer une a tta q u e  
de l ’ennem i ; les au tres l ’a ttr ib u a ien t à un  événem ent 
du Concile de Bâle. Elles ne so n t pas plus soutenables 
l ’une que l ’au tre . L ’explication  des sav an ts  du X V II Ie s., 
de Jacob-C hristoph  Beck et D aniel B ernoulli n o tam ­
ment., est plus fondée quoique égalem ent fausse : le 
p rem ier cad ran  solaire av an ça it d ’une heure, avance qui 
se rép ercu ta  sur les au tres cadrans, puis sur les horloges 
calculées d ’après ceux-ci. E n  réalité , l ’heure de Bàie 
procède de la  façon de com pter et de frap p er les heures 
au m oyen âge.

Au d éb u t de l ’année 1779, on te n ta  vainem en t de 
supprim er l ’heure bâloise, m ais elle subsis ta  ju sq u ’à  la 
R évolution . Lorsque, le 5 février 1798, le G rand Conseil 
de l ’ancien Bâle se réu n it pour la  dernière fois, il décida 
l ’in tro d u c tio n  de l ’heure  générale dans la  ville. —  Voir 
M. Falle t-S cheurer : Die Zeitm essung im  alten Basel, 
dans B Z  X V . [C. R.]

B A L E  (IVI I S S I O I N S  D E ) .  (Société évangélique des 
m issions de Bâle.) L a Société évangélique des m issions 
fu t fondée le 25 sep tem bre 1815 à  la  cure de Sain t- 
M artin , à  Bâle, p a r  un  com ité de six m em bres sous la 
direction du  p as teu r von B runn  et à l ’in stiga tion  de 
C hristian-F riedrich  S p ittle r, alors secrétaire  de la 
deutsche Christentums gesellschaft. On songea d ’abord  à 
in s titu e r  seulem ent une école m issionnaire, destinée à 
fo rm er des m issionnaires pour d ’au tres sociétés. Elle 
fu t ouverte  le 26 ao û t 1816, avec sep t élèves sous la  
d irection  de l ’in specteu r B lum h ard t. Les prem iers qui 
en so rtiren t fu ren t envoyés à  la  société néerlandaise des 
m issions, à R o tte rd am , e t un  plus g rand  nom bre à la 
m ission anglicane à L ondres. Dès 1821 cependan t, la 
m ission de Bâle envoya elle-même ses m issionnaires 
chez les A rm éniens e t T arta res  de Transcaucasie, puis 
en Perse ju sq u ’à ce q u ’un ukase du  ts a r  N icolas I er le lui 
in te rd it, en 1835. Une m ission envoyée dans la  ré p u ­
blique de Liberia  en 1827 fu t supprim ée en 1832. Mal­
gré des pertes im p o rtan tes , la  m ission de la Côte d ’Or 
eu t de m eilleurs résu lta ts  ; commencée en 1828 su r les 
te rrito ires alors danois, elle fu t reprise en 1843 après une 
courte in te rru p tio n . On p én étra  de proche en proche 
dans l ’in té rieu r du pays ju sq u e  chez les A chantis  ; de 
g randes com m unautés fu ren t créées au  cours des années, 
des écoles s ’o uvriren t, deux dialectes du pays fu ren t 
é tud iés, ceux d ’A kra  e t des A chantis, dans lesquels les 
m issionnaires Z im m erm ann et C hristaller trad u isiren t 
la  Bible et pub liè ren t des ouvrages scolaire et re li­
gieux. L ’enseignem ent fu t systém atiq u em en t organisé 
depuis l ’école p rim aire  à  l ’école norm ale p o u r in s ti­
tu te u rs  e t évangélistes, e t un  excellent personnel in d i­
gène fu t ainsi constitué . Le pays fu t développé par 
l ’agricu ltu re , l ’élevage du bé ta il e t l ’in d ustrie . Les a te ­
liers de m enuisiers, charrons et serru riers édifiés su r la 
côte, e t dirigés p a r  des m aîtres européens, p e rm iren t 
de form er un  grand  nom bre d ’ouvriers don t la renom ­
m ée s ’é ten d it le long de l ’Ouest africain . Des routes 
com m erciales fu ren t m êm e ouvertes p a r la mission 
en tre  la côte e t l ’in té rieu r. La m ission lu tta  égalem ent 
contre les m isères sociales du peuple, la paresse et l ’im ­
m oralité  païenne, et chercha à élever le n iveau  écono­

m ique du pays. P e n d an t p lusieurs dizaines d ’années, 
a v an t que le gouvernem ent anglais in tro d u is ît une 
ad m in istra tio n  régulière, elle fu t ainsi le seul élém ent 
de civilisation de la  Côte d ’Or. E n  1885 fu t encore 
a jou tée  une m ission m édicale. L o rsq u ’éclata  la  guerre  
européenne, l'église m issionnaire bâloise de la  Côte d ’Or 
co m p ta it plus de 25 000 fidèles rép artis  en 11 s ta tio n s 
principales e t 185 sta tio n s annexes. Les écoles e t é ta ­
b lissem ents d ’éducation  é ta ien t fréquentés p a r  7800 
élèves. Les 55 m em bres européens de la  m ission é ta ien t 
secondés p a r 266 indigènes don t 21 évangélistes. La 
m ission, m algré la reconnaissance officielle du  gouver­
nem en t anglais, v it en 1918, à  la  su ite  de la guerre euro­
péenne, ses m issionnaires pu rem en t e t sim plem ent 
chassés du p ays, e t son œ uvre eu t ainsi une fin lam en­
tab le .

Dès 1834, la m ission de Bâle o u v rit un  cham p d ’ac ti­
v ité  su r les côtes Sud-O uest de VInde, où elle occupa 
avec les années les territo ires  de M alabar, Canora, 
les Maltraites du Sud , Courg e t les M ontagnes Bleues. 
Parm i les nom breux  ouvriers de la m ission, il fa u t c iter 
le p réd icateu r H ebich, les linguistes G undert, W eigle et 
Mögling. E n  1914 ex ista ien t 26 sta tio n s p rincipales et 
128 sta tio n s secondaires ; le nom bre des chrétiens é ta it 
de 20 000. La m ission bâloise s ’in téressa  ici aussi b eau ­
coup au x  écoles. L a m êm e année, 211 é tab lissem ents 
d ’in stru c tio n  é ta ien t fréquen tés p a r plus de 21 000 
élèves. A côté des écoles élém entaires, il y av a it 6 in s ti­
tu ts  p o u r jeunes filles, 6 pour jeunes gens, 4 écoles 
supérieures, 3 écoles norm ales d ’in stitu teu rs  e t 2 pour 
évangélistes. Le Collège de Calicut é ta it fréquenté  p a r 
environ 300 élèves. L a  m ission bâloise-en Inde  est carac­
térisée pa r ses grandes entreprises industrielles qui ont 
fourni du  trav a il e t une existence assurée aux  H indous 
chrétiens exclus de leurs castes e t de leurs fam illes. Il 
fa u t m en tionner d ’im p o rtan tes  tu ileries, une fabrique 
de tu y au x , des filatures, u n  a te lie r de m écanique, une 
im prim erie  et une te in tu rerie . Les p rodu its de ces in d u s­
tries son t connus e t recherchés dans l ’Inde entière ; 
les tu iles on t m êm e été utilisées pour la  couvertu re  des 
b â tim en ts  du chem in de fer de l ’O uganda en Afrique 
orientale . L a m ission a encore a tte in t de beaux  résu l­
ta ts  p a r  ses publications en langue indigène. Des vo­
cabulaires, g ram m aires, trad u c tio n s  de la  Bible, li­
vres d ’école e t de p iété  on t été rédigés en dialectes 
canara, m alayalam  e t en tu lu  ; la publication  et la 
diffusion en so n t assurées p a r  une lib ra irie  m ission­
naire . D eux h ô p itau x  m issionnaires son t en rap p o rt 
avec la  m ission de Bâle, e t desservis généralem ent cha­
cun p a r  un  de ses m édecins. Au com m encem ent de 1914, 
53 m issionnaires consacrés, 2 in s titu teu rs , 1 m édecin 
m issionnaire, 33 ouvriers de la  m ission, 53 dam es m is­
sionnaires, 15 sœ urs p o u r la  m ission parm i les fem m es, 
en to u t  157 européens trav a illa ien t dans l ’Inde. Ils 
é ta ien t secondés p a r  1112 collaborateurs h indous. Q uand 
éclata  la guerre européenne, tous les ouvriers de la  
m ission de n a tio n a lité  allem ande fu ren t faits prisonniers 
de guerre ; les Suisses p u ren t con tinuer le trav a il, m ais 
non plus sous la d irection de la m ission bâloise p o u r la ­
quelle ce cham p d ’activ ité  est dès lors resté  ferm é.

L a m ission de Bâle s ’é tab lit en Chine en 1846, dans 
la province de C anton, parm i les H ak k a . L ’île de H ong- 
K ong form a la  base et le po in t de dép art des postes dans 
l ’in té rieu r et su r la côte N ord-E st. 19 s ta tio n s p rin ­
cipales fu ren t fondées au  cours des années, et 115 s ta ­
tions annexes. Le nom bre des fidèles se m o n ta it au 
1er jan v ie r 1920 à 14 355. Les écoles fu ren t aussi beau ­
coup développées. A la m êm e da te , on en co m p ta it 94, 
réun issan t 3786 élèves. Il existe en ou tre  12 in s titu ts  
pour jeunes gens et 9 pour jeunes filles, 7 é tablissem ents 
supérieurs d ’in stru ctio n , une école norm ale d 'in s ti­
tu te u rs  e t une de p réd icateu rs. D eux sta tio n s reçu ren t 
chacune un  h ôp ita l m issionnaire. L a m ission é tu d ia  le 
dialecte h ak k a  e t en rich it la litté ra tu re  chinoise de livres 
d ’école et de piété, enfin d ’une excellente trad u c tio n  de 
la Bible. Le m issionnaire D. Schaub, originaire de Bâle, 
s ’est acquis de réels m érites p a r son ac tiv ité  l i t té ­
ra ire . L a m ission co m p ta it en Chine, au  débu t de la 
guerre européenne, 52 m issionnaires consacrés, 2 in s ti­
tu teu rs, 2 m édecins m issionnaires, 1 m issionnaire non
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consacré e t 3 sœ urs ; en o u tre  348 indigènes d o n t 11 
pasteu rs . L a décision prise p e n d an t la  guerre p a r le 
gouvernem en t chinois d ’expulser les m issionnaires a l­
lem ands e t suisses ne fu t pas exécutée à  la  su ite  des 
p ro tes ta tio n s q u ’elle souleva dans le peuple.

E n  re la tio n  avec son œ uvre en Chine, la m ission bâ- 
loise exerça son a c tiv ité  dans le Bornéo britannique du 
N ord, où 2 m issionnaires a llè ren t s ’in sta lle r à  K u d a t 
p a rm i les Haklcas chrétiens qui y  av a ien t ém igré. Cette 
œ uvre fu t  supprim ée p a r  la  guerre  européenne ; elle 
co m p ta it le 1er jan v ie r 1918 une  s ta tio n  principale, 
9 annexes, avec en to u t 1631 chrétiens.

E n  1886, la  m ission de Bàie s ’é ta b lit au  Cameroun. 
D u p o rt de D ualà, elle é ten d it rap id em en t son cham p 
d ’ac tiv ité  su r les côtes e t à l ’in té rieu r ju sq u ’au h a u t 
p la teau . La s ta tis tiq u e  m entionne du 1er jan v ie r  1914 
à  l ’origine de la  guerre  16 sta tio n s principales, 388 a n ­
nexes avec plus de 15 000 chrétiens réunis en com m u­
n au tés  plus ou m oins g randes. Les 384 écoles é ta ien t 
suivies p a r 23 000 élèves environ. T o u t en tra v a illa n t 
à  l ’évangélisa tion  des peuplades païennes, la  m ission 
c h erch ait à in tro d u ire  la  c iv ilisation . Elle in sta lla  des 
a te liers e t développa les p lan ta tio n s . U n h ô p ita l pour 
les indigènes fu t b â ti à D uala. L'es bases d ’une l i t té ­
ra tu re  indigène fu ren t posées et le N ouveau T estam en t 
fu t  trad u it en langue d uala . Une g ram m aire  é ta it en 
p rép ara tio n . Le personnel européen, qui fu t fa it p ri­
sonnier p a r  les F rançais et les Anglais e t conduit hors 
du  pays peu après le com m encem ent de la guerre, com p­
ta i t  au  1er jan v ie r  1914 : 61 m issionnaires consacrés, 
8 non consacrés et 10 sœ urs. Ils é ta ien t aidés p a r  370 
co llabora teurs indigènes. Ce cham p d ’ac tiv ité  est aussi 
pe rd u  pour la  m ission de Bàie.

U ne nouvelle œ uvre fu t fondée en 1912 dans le Togo 
d u  N ord , e t deux m issionnaires s ’y  re n d iren t. D u ran t 
leu r sé jour à la s ta tio n  de Yendi, à  21 jou rs de la  côte, 
ils a p p rire n t la  langue du pays e t ren d iren t des services 
m édicaux au x  indigènes. Le gouvernem ent anglais les 
fit in te rn e r en A ngleterre en ao û t 1916.

P o u r rem placer la  pe rte  de tous ses anciens cham ps 
d ’ac tiv ité  en Inde e t en A frique, la  m ission de Bàie en­
trep r it en 1921 une nouvelle œ uvre parm i les D ajaks 
dans le S u d-E st de Bornéo.

L a d irection  de la m ission de Bàie a p p a rtie n t à  un 
com ité qui se recru te  lui-m êm e. L ’In s t i tu t  m ission­
naire  est desservi p a r un  personnel enseignant sous les 
ordres d ’un d irecteur. P arm i les anciens d irecteurs, 
to u s théologiens w urtem bergeois, Josenhans, qui fonc­
tio n n a  de 1849 à  1879, eu t une grande influence p a r  la 
solide o rganisation  q u ’il donna à la  m ission ta n t  à  Bàie 
que sur les cham ps d ’ac tiv ité . Le p résiden t du  com ité 
d irecteur, form é en p a rtie  de théologiens, en p a rtie  de 
laïques, est tou jou rs un  Suisse, actuellem en t le p a s­
te u r  W. B urck h ard t, de e t à  Bàie. P arm i les anciens 
p résiden ts, il fau t m en tionner le conseiller bâlois A dolf 
C hrist. Les cercles m issionnaires so u ten an t la  m ission 
de Bàie ne se re c ru ten t pas seulem ent en Suisse, m ais 
encore dans l ’A llem agne du Sud e t en Alsace, en Hesse 
et en Thuringe, car la m ission est depuis son origine une 
fédéra tion  suisse e t allem ande pour l ’évangélisation 
parm i les païens. Au po in t de vue religieux, elle réalise 
une union p ra tiq u e  en tre  réform és e t lu thériens. Parm i 
les jo u rn au x  périodiques se rv an t à  la  propagande, il 
fa u t c ite r le Evangelischer Heidenbote e t le E vang. M is­
sions-M agazin. [P. St.)

B A L E  ( P A I X  D E ) .  La ville de Bàie a  donné son 
nom  à tro is tra ité s  de pa ix , les 22 sep tem bre 1499, 
5 avril 1795 et 22 ju ille t 1795.

I. La pa ix  de 1499 m it fin au  san g lan t conflit en tre  
l'em p ereu r M aximilien et la C onfédération des X  can­
ton s, dénom m é guerre de Souabe. Les Suisses lu tta ie n t 
pour ob ten ir de fa it leu r indépendance vis-à-vis de 
l ’em pire, q u ’aucun acte  ne reconnaissait encore. Ludo- 
vic-le-M ore, duc de Milan, fu t un des g rands artisans 
de la  paix , car il désirait o b ten ir l ’appu i m ilita ire  des 
Suisses et de son neveu par alliance, M axim ilien, contre 
le roi de F rance Louis X II . Les efforts du duc com ­
m encèren t en m ars, peu après l’ouvertu re  des hostili­
tés, et augm en tèren t dans la m esure où la France 
devenait plus m enaçante  pour lui. Les prem iers p o u r­

parlers à  Schaffhouse au  com m encem ent d ’ao û t de­
m eurèren t sans ré su lta t  à  cause des propositions 
inaccep tab les de l ’em pereur. Les Suisses, quoique 
aussi lassés de la guerre que leurs ennem is, se p ré p a ­
rè ren t à  con tinuer la  lu tte  dans laquelle  ils av a ien t 
ju sq u ’alors é té  v a inqueurs. Galeazzo V isconti, l ’envoyé 
m ilanais, su t p rovoquer de nouvelles conversations à 
Bàie e t comm e les prélim inaires de p a ix  ne lu i suf- 
sa ien t pas, il p a rv in t p a r son h ab ile té  à  m ener les 
choses à  bonne fin. L a guerre  de Souabe n ’av a it été 
pour la  Suisse q u ’une lu tte  défensive ; aussi la  p a ix  ne 
leu r apporta-t-e lle  au cu n  gain  te rrito ria l, m ais p a r contre 
la ju rid ic tio n  de la  T hurgovie e t la  reconnaissance tac ite  
de leu r com plète indépendance  de l ’em pire e t de l ’em ­
pereur. —  Voir D ierauer I I .  —  Le tra ité  de pa ix  est re ­
p ro d u it dans A S  I, 3 / l ,  758. f R .  T h o m m e n . )

II. L a deuxièm e pa ix  de Bàie, conclue le 5 avril 1795 
en tre  la Prusse e t la F rance, m it fin pour la Prusse à la 
p rem ière guerre de la  R évolution , com m encée en 1792.

I I I .  Le 22 ju ille t su iv an t une troisièm e p a ix  de Bàie 
fu t signée en tre  l ’E spagne e t la F rance. [A. B.|

B A L E - C A M P A G N E .  D em i-canton de la  Confédé­
ra tio n  dès 1833.

I. A r m o i r i e s :  d ’a rg en t à  une crosse d ’évêque de 
gueules, la  vo lu te  tou rnée  à gauche e t entourée  de sept 

to u rte au x  du m êm e. P our le peuple, 
ces to u rteau x  rap p ellen t les anciens 
bailliages bâlois ou m êm e les sep t héros 
de la guerre des paysans de 1653. E n 
réalité , ce n ’é ta it à l ’origine que les 
ornem ents de la courbure , telles q u ’on 
les vo it su r le sceau de L iesta l en 1407 
et 1569. B àie-C am pagne a ado p té  pour 
arm oiries celles de L iestal.

11. H i s to i r e  d e p u is  1 7 9 8 .  Le can ton  
de Bàie-Cam pagne est né de la  division 

du can ton  de Bàie en ville et cam pagne. Ce canton, comme 
plusieurs au tres  É ta ts  suisses a v a n t 1798, connut les 
lu tte s  en tre  la ville e t la  cam pagne, celle-ci gouvernée 
p a r celle-là. Une révo lu tion  sans effusion de sang su iv it 
im m édiatem en t la chute de l ’ancien régim e en 1798. Sous 
l ’influence de la R évolution  française, le peuple bâlois 
dem anda la  liberté, l ’égalité et une co n stitu tio n  accor­
d a n t au  peuple une rep résen tation . La ville s ’y  é ta n t 
m ontrée  favorab le, la tension  d isp a ru t ; le 20 jan v ie r, 
le G rand Conseil décida de rédiger une charte  de liberté . 
L ’assem blée na tionale  qui succéda au G rand Conseil 
cessa ses tra v a u x  peu après, à la su ite  de la fondation  de 
la  R épublique H elvétique. L ’année 1815 ram en a  pour 
Bàie aussi la re s tau ra tio n  de l ’ancien é ta t  de choses. La 
situ a tio n  des su je ts ne fu t pas ré tab lie , m ais les d ro its 
politiques accordés à la  population  de la cam pagne ne 
répond iren t n i à  son a tte n te  ni aux  espérances des années 
de révo lu tion . La co n stitu tio n  de 1814 d isposait que 
sur les 150 sièges du G rand Conseil, 90 é ta ien t à la  nom i­
n a tio n  du Conseil lui-m êm e. Il en ré su lta it une p répon­
dérance de la ville au d é trim en t de la cam pagne. Cette 
dernière ne consen tit pas à a d m e ttre  une lim ita tio n  de 
la  liberté  d ’industrie  en faveur des a rtisan s de la  ville. 
L ’ordonnance forestière de 1818 lui re tira  aussi le d ro it 
d ’u tiliser les forêts de l ’É ta t  ; elle é ta it en ou tre  m écon­
ten te  de divers im pô ts. Le m écon ten tem en t g ran d it 
peu à  peu e t il suffit de la révo lu tion  de ju ille t 1830 en 
France pour m ettre  le feu aux poudres. Les assem blées 
populaires aux  bains de B ubendorf les 18 octqbre et 
29 novem bre 1830 dem andèren t une p rom pte  revision 
de la co n stitu tio n . Le G rand Conseil la p ré p ara it dé jà , 
m ais son p ro je t ne fu t pas agréé p a r la cam pagne, parce 
q u ’il é ca rta it le principe de la rep résen ta tio n  basée sui­
te chiffre de popu lation . La ville p rit des m esures m ili­
taires et de police. La cam pagne s ’im p a tien ta , ne com pre­
n a n t pas q u ’un  p ro je t de co n stitu tio n  ne p ou v a it com bler 
d ’avance les vœ ux  de chacun, de sorte  que l ’irr ita tio n  
g ran d it des deux côtés. La feuille officielle ind iqua  à la 
fin de l ’année les im pôts pour 1831, m ais les cam pa­
gnards n ’y a y a n t pas trouvé  les a llégem ents espérés, une 
série de réunions populaires com m ença dès le N ouvel-An. 
Les délégués de la ville à une landsgem einde tenue à Lies­
ta l ne p a rv in ren t pas à calm er les esprits . S tefan  G utz- 
willer, le chef des cam pagnards, q u itta  Bàie q u ’il h a b ita it,
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et sans songer d ’abord  à  une sép ara tio n , fonda à L iestal 
un  gouvernem ent provisoire de 14 personnes soutenu 
p a r la  m ajo rité  des com m unes de la cam pagne. Rei- 
goldswil et la  vallée de G elterkinden, dépendan t des 
fab rican ts  de ru b an s de la  ville p a r l ’industrie  de la 
passem enterie , firent exception. L a D iète envoya des 
com m issaires, la  ville de Bâle p rit des m esures m ili­
ta ires . Après l ’occupation  des localités proches de la 
ville, les opérations m ilitaires com m encèrent. Le 16 ja n ­

v ier les troupes de la ville, com m andées p a r le colonel 
W ieland, en trè ren t à L iesta l. La tran q u illité  et l ’ordre 
fu ren t ré tab lis , m ais les chefs du soulèvem ent ne p u ren t 
ê tre  saisis.

La revision de la  co n stitu tio n  cantonale se poursu iv it. 
Le p ro je t du G rand Conseil ne préconisait pas la  rep ré ­
sen ta tio n  basée su r le nom bre  d ’h a b ita n ts  ; il fixait le 
nom bre des rep résen tan ts  de la ville à  74 e t ceux de la 
cam pagne à 79. Le dro it de vote é ta it subordonné 
à un  certain  chiffre de fo rtune. Le p ro je t spé­
cifiait à dessein que to u te  revision constitu tionnelle  
devait être  dem andée p a r une m ajo rité  de la ville aussi 
bien que de la cam pagne. Cette constitu tion  fu t adoptée 
p a r 6497 voix contre 2583 ; 4994 bourgeois de la  cam ­
pagne v o tè ren t pour et 2579 contre. Les élections qui 
su iv iren t fu ren t assez m ouvem entées, elles ne ram e­
nèren t cependant pas de troub les. Ceux-ci rep riren t 
lors de l ’exécution de la loi d ’am nistie  du  8 février 1831, 
concernan t les troub les de jan v ie r. Les m em bres du

gouvernem ent provisoire en é ta ien t exclus ; ainsi S tefan 
Gutzw iller fu t condam né à 6 ans de prison. Le peuple 
de la cam pagne é ta it sou tenu  m oralem ent p a r les ra d i­
caux  suisses. 32 grands-conseillers de la  cam pagne 
dém issionnèrent et le soulèvem ent re p rit en ao û t sous 
la  conduite  de Em ile F rey , de M ünchenstein. Une p ro ­
pagande fu t fa ite  en faveur de la  séparation  de la ville 
e t de la cam pagne ; un  p ro je t de co n stitu tio n  im prim é 
à M ulhouse. Une déclara tion  à la  D iète fit connaître

les p ré ten tions de la cam pagne : com plète égalité de 
droits , tran s fe rt des au to rités au  centre du  canton 
(c’est-à-dire dans la  cam pagne), dém olition des m urs 
et rem p arts  de la ville, suppression de sa garnison. On 
ne v ou lait pas laisser à la ville le m oyen d ’en trep ren ­
dre des opérations m ilitaires, auxquelles la présence de 
ses députés à  la cam pagne n ’eu t pas m anqué de fourn ir 
un m otif. Une nouvelle expédition  eu t lieu sous les o r­
dres du  colonel W ieland ; les c itad ins pe rd iren t 2 m orts 
et 27 blessés ; les cam pagnards 9 m orts e t 10 blessés. 
Les troupes de la  ville se re tirè ren t tô t  après sans 
avoir pu  ré ta b lir  l ’ordre. Les chefs d e là  cam pagne for­
m èren t une organisation  in dépendan te  sous le nom  
de Commission ad m in istra tive . Ni les résolutions ni 
l ’in te rven tion  arm ée de la D iète ne p u ren t éclaircir la 
s itu atio n . Le 23 • novem bre, le gouvernem ent bâlois 
organisa une v o ta tio n  populaire su r la  séparation . 
Elle ne fu t pas le reflet fidèle de l ’opinion : 802 voix 
votèrent, pour et 4667 contre ; la  p lu p art de ceux qui
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la désira ien t s ’ab s tin re n t. Les au to rités  cantonales et 
fédérales ne sav a ien t que faire. Le G rand Conseil dé­
cida le 22 février 1832 que dans to u tes les com m unes 
oii la m ajo rité  des v o ta n ts  ne s ’é ta it pas prononcée 
contre la  sépara tion , l ’ad m in istra tio n  pub lique sera it 
supprim ée, prov iso irem ent au  15 m ars. A cette  da te , 
les com m unes « sép ara tis te s  '» s ’ad m in istrè ren t elles- 
m êm es et s ’u n iren t sous le nom  de can ton  de Bâle- 
C am pagne. Le 4 m ai, elles ad o p ta ien t une co n stitu ­
tion  co m portan t : liberté  de la  presse, de conscience, 
d ’enseignem ent et d ’é tab lissem ent, e t re m e tta n t le 
pouvoir législatif à  un  landrat, composé d ’un dépu té  
pour 500 h a b ita n ts . Ce can ton  ne fo rm ait pas encore 
un  to u t  géographique et dans les mois su iv an ts  les 
deux p a rtis , ville et cam pagne, trav a illè ren t a c tiv e ­

m en t à  au gm en ter le nom bre de leurs adhéren ts 
e t à  les p ro téger. L a vallée de G elterkinden for­
m ait une enclave favorable  à i a  ville, aussi celle- 
ci voulut-elle , au  déb u t d ’avril, lui p o rte r secours. 
F a isan t le to u r  p a r  B aden e t le F rick ta l, sa p e tite

Baunicre  p ein te  de 1525, des paysans  de Liestal.

arm ée descendit de la Sch afm att sur G elterk in­
den. Les troupes d ’in te rv en tio n  fédérales 
é ta ien t au  repos e t ne p u ren t s ’opposer à  la 
fusillade au to u r du village, qui coû ta  la  vie à  3 

hom m es de la  ville et 4 de la  cam pagne. Q uand les ci­
tad in s fu ren t rep artis  sans avoir pu  ram ener le calme, 
les cam pagnards se vengèren t en se l iv ra n t à des 
a tta q u es  su r G elterkinden, ce qui augm en ta  la haine 
réciproque.

Au 14 sep tem bre, la  D iète prononça la  sépara tion  
partielle  to u t  en réserv an t la  possibilité d ’une nouvelle 
fusion des deux parties du can ton . D ans 12 localités 
don t l ’opinion é ta it douteuse, une v o ta tio n  populaire 
fu t ordonnée. La fo rtune de l ’É ta t  d evait ê tre  partagée  
et les con tingen ts en hom m es e t en a rg en t (prévus p a r 
le pacte  de 1815) rép artis  en tre  les deux p a rtis . Une 
dem i-voix fu t a ttr ib u ée  en D iète à  chaque dem i-canton.

Baie-Ville déclara ne pas se considérer comme enga­
gée p a r ces décisions. Les cantons conservateurs l ’a p ­
puyaien t, é ta n t eux aussi adversaires d ’une revision 
de la constitu tion  fédérale, alors en discussion. Bâle- 
Cam pagne en revanche trav a illa it à  la  sépara tion  com ­
plète. D u ran t l ’h iver 1832-1833, les sen tim ents s ’exas­
pérèren t ; des deux côtés on v iv a it sous les arm es. La 
situ a tio n  en Suisse en é ta it d ’a u ta n t  plus ten d u e  : les 
cantons qui ava ien t form é le Sarnerbund  n ’envoyaient 
plus de députés à  la  D iète e t ten a ien t des conférences 
séparées.

Le gouvernem ent zuricois chercha à s ’en trem ettre  
en tre  la  ville et la  cam pagne, et p rovoqua  une confé­

rence pour le 5 ao û t 1833. Les gouvernem ents des deux 
parties é ta ien t p rê ts à  y  envoyer des délégués quand un 
rev irem en t se p rodu isit peu a v a n t le jo u r fixé. Les 
troubles et les chicanes to u rn èren t sub item en t en guerre 
ouverte . Le can ton  de Schwyz, en proie aux  m êm es 
difficultés, av a it fa it occuper m ilita irem en t K ussnach 
le 31 ju ille t p a r  le colonel A biberg e t cette  nouvelle fit 
c raindre  à B âle-C am pagne une te n ta tiv e  pareille  de la 
ville. Chaque p a r ti  cra ign it une  agression de la p a r t  de 
l ’au tre . La s itu a tio n  très ten d u e  dans la vallée de 
Réigoldswil poussa le P e tit  Conseil de Bale à  accorder 
aux  com m unes restées fidèles la  p ro tec tio n  q u ’elles 
dem an d aien t. Au m atin  du 3 ao û t 1833, environ 800 
hom m es, e t 6 canons, sous les ordres du colonel B ene­
d ik t V ischer, m arch èren t p a r M uttenz e t P ra tte ln  sur 
L iestal. Un com bat s ’engagea près de la sablière en tre  
P ra tte ln  e t F renkendorf. Il se te rm in a  p a r la  re tra ite  
des troupes de la  ville dans la fo rê t de la H ard , p o u r­
suivies p a r les gens de la  cam pagne. Alors que ceux-ci 
n ’avaien t que 4 m orts , les prem iers en laissaien t 63, 
don t plusieurs officiers. A la  su ite  de cette  défaite , les 
com m unes ju sq u ’alors fidèles, se voyant sans p ro tec ­
tion, se ra llièren t à Bâle-C am pagne. L a D iète prononça 
le 26 aoû t la sépara tion  com plète sous la réserve d ’une 
réun ion  vo lon ta ire. L a ville e t la  cam pagne eu ren t à 
nom m er une Commission pour opérer le p a rtag e  des 
biens de l ’É ta t .  L ’a rb itrag e  en a ttr ib u a  les deux  tiers 
à la seconde e t le tiers à la  prem ière.

B âle-C am pagne eu t encore bien des difficultés à  v a in ­
cre. Il m an q u a it d ’hom m es capables p o u r le g ouver­
nem ent, l ’ad m in istra tio n  e t l’école, la  bourgeoisie 
n ’av a it aucune expérience po litique  ; p o u r ta n t ce can ­
ton p a rv in t à faire  u n  excellent usage de ses droits 
dém ocratiques nouvellem ent acquis. Quelques chefs du 
pays comme S tefan  G utzw iller et E m il F rey , ainsi que 
des réfugiés po litiques exercèren t une grande influence 
Les troubles révo lu tionnaires auxquels le pays devait 
son existence exercèrent leur influence encore bien des 
années su r la vie publique. Les lib é rau x  et les rad icau x  
se liv rè ren t à  de vio lentes polém iques, m ais il s ’agis­
sait au fond p lu tô t de personnalités que d ’opinions.

Une prem ière revision constitu tionnelle  en 1838 se 
passa  assez calm em ent. Peu après, quelques rad icaux , 
inspirés p a r le «putsch  » zuricois de 1839 et aiguillonnés 
pa r des m éconten tem en ts personnels, p rov o q u èren t un  
m ouvem ent populaire  qui obligea le L an d ra t à  faire 
occuper m ilita irem en t, en avril 1840, le village de Gel­
terk inden . Quelques m eneurs insignifiants parm i les­
quels l ’ancien greffier de d is tric t M artin  e t Jak o b  Frei- 
vog-el, de G elterk inden (appelé Gemeindejoggeli, d ’où 
le nom  du pu tsch), se se rv iren t des critiques adressées 
à l 'ad m in is tra tio n  cantonale, des sen tim en ts hostiles 
aux  é trangers, et de quelques tendances à  une réunion 
avec la ville, p o u r p rovoquer des assem blées po p u ­
laires et faire  nom m er des com ités dans les com m unes. 
Six de ces chefs fu ren t punis de 6 mois à 6 ans de prison.

D ans les années su ivan tes écla tè ren t les troubles 
suisses : les expéditions de corps francs, auxquelles le 
can ton  p a rtic ipa , e t le Sonderbund , suivi d ’une refonte  
de la  C onfédération en 1848. A près une période calm e 
de 1850 à 1860 consacrée à des œ uvres législatives, un  
m ouvem ent dém ocratique ran im a  la  vie po litique vers 
1860 au  su je t de la revision de la co n stitu tio n  qui donna 
au canton, le p rem ier en Suisse, le referendum  obli­
gato ire. Ce m ouvem ent fu t dirigé p a r C hristoph Rolle, 
huissier e t ancien in s titu te u r  à L ausen. Son m ot d ’or­
dre : Plus de liberté, une justice plus bienveillante, et des 
économies, lui créa un grand p a r ti .  P ro fitan t hab ilem ent 
de to u te s les causes de m écon ten tem en t, Rolle recueillit 
des signatures en 1861 en vue d ’o b ten ir une revision 
constitu tionnelle . Le L an d ra t p r it  les dev an ts e t fit 
vo ter, le 23 m ars 1862, su r la nécessité de cette  revision. 
Le ré su lta t en fu t négatif, car ceux qui la désiraien t, 
les Revi, s ’ab s tin ren t de v o ter. Ils a tte ig n iren t leu r b u t 
plus ta rd  grâce à leu r in itia tiv e , et le 18 m ai, le peuple 
décida la  revision. L ’élection de la  C onstituan te  su iv it 
au ssitô t. Les révisionnistes o b tin ren t une forte  m ajo ­
rité . Leurs adversaires, qui av a ien t presque to u t  L iestal 
pour eux, réussiren t p o u rta n t à faire  tom ber en a u ­
tom ne 1862 le prem ier p ro je t de co n stitu tio n , rédigé
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en tiè rem en t selon les vœ ux  des révisionnistes. Un 
second p ro je t fu t adop té  le 24 m ars 1863 ; il s tip u la it le 
referendum  obligatoire e t l ’élection du gouvernem ent 
p a r  le peuple. Les élections au L an d ra t et au  gouver­
nem ent eu ren t lieu peu après. Les anciens conseillers 
d ’É ta t  fu ren t tous rem placés p a r des p a rtisans de Rolle 
qui p rit lui-m êm e la d irection  de l ’exécutif.

Le régim e de Rolle ne du ra  q u ’une période législative. 
Dès 1866 la réac tion  se fit ; les révisionnistes e t Rolle 
su r to u t a y an t abusé de leur s itu a tio n . Plusieurs fois les 
au to rités  fédérales av a ien t dû  in te rv en ir dans ces a n ­
nées agitées, ta n t  le peuple é ta it excité. Le referendum  
obligato ire e t le referendum  financier su rvécuren t à 
Rolle, sous le régim e duquel av a it été fondée la banque 
can tonale .

Vers 1890, les lu tte s  pour la  revision de la  consti­
tu tio n  ran im èren t les passions. Une co n stitu tio n  fu t 
adop tée  en 1892, in s titu a n t l'im p ô t d irect comm e res­
source principale de l ’É ta t .  L ’ad m in istra tio n  resta  sur 
ces bases ju sq u ’à la  guerre européenne.

Les principales occupations des h a b ita n ts  de Bàle- 
Cam pagne son t l ’agricu ltu re  e t la  fab rication  des rubans 
de soie (industrie  à  dom icile). Diverses industries s ’in ­
tro d u is iren t avec les années dans les grandes localités 
de la p a rtie  basse du can ton  e t l ’horlogerie dans la vallée 
de W aldenburg. C ette o rien ta tion  économ ique m odifia 
l ’o rganisation  politique. Les élections du prin tem ps 
1920, basées pour la prem ière fois su r la rep résen tation  
proportionnelle  en tém oignèren t. Le lan d ra t fu t com ­
posé de 55 rep résen tan ts  du p a r ti dém ocratique p ro ­
gressiste • (radicaux), 7  conservateurs catholiques, 24 
socialistes, 7  grutléens et 3  com m unistes. [Karl W e b e r . ]

I I .  D é v e l o p p e m e n t  d e  l a  c i v i l i s a t i o n .  —  1. A g r i ­
c u l t u r e ,  c h a s s e ,  p ê c h e .  Dans la  p a rtie  p la te  du 
can ton , on p ra tiq u a it depuis un m illier d ’années l ’as­
solem ent triennal e t cela ju sq u ’en plein X I X e s., 
ainsi du reste que dans tou te  la Suisse du N ord-O uest. 
Les céréales constitua ien t le p rodu it principal. Dans les 
régions m ontagneuses, pa r contre, les prés et les p â tu ­
rages dom inèren t de to u t  tem ps. Le tiers de la  surface 
du  can ton  é ta it couvert de forêts, e t cette  p roportion  
s ’est peu modifiée depuis les défrichem ents du m oyen 
âge. Des changem ents profonds se p rodu isiren t dans 
l ’exp lo itation  agricole au X V II Ie s. pa r l ’in troduction  
de la cu ltu re  de la pom m e de terre , du trèfle  et de la 
luzerne, qui firent d isparaître  les terres en friche. En 
1795, une Société économ ique fu t fondée à Râle dans le 
b u t de développer l ’agricu ltu re , m ais elle d isp a ru t bien­
tô t  au m ilieu des troubles de la  R évolution. La tra n s ­
form ation  des conditions politiques depuis 1798 et 
l ’ém ancipation  des paysans p a r le rach a t des anciennes 
redevances p rovoquèren t une tran sfo rm atio n  de l ’agri­
cu ltu re. E n 1818, grâce à  la  Société d ’u tilité  publique 
de Bàie, fu t fondée une Société d ’ag ricu ltu re , qui in tro ­
du isit nom bre d ’innovations et réalisa m ain ts progrès. 
L ’ag ricu ltu re  cependant traversa  les mêmes phases que 
dans les au tres cantons. Depuis le m ilieu du siècle passé, 
c ’est la  cu ltu re  des fourrages qui s ’accentue sans cesse. 
L 'élevage du béta il fu t constam m ent développé e t am é­
lioré e t la p roduction  du la it occupa peu à peu la p re ­
m ière place. De to u t tem ps, la vigne fu t activem ent 
cultivée dans les d istric ts d ’Arlesheim , L iestal et Sis- 
sach ; en 1868 le vignoble couvrait 650 hectares, m ais 
depuis lors il s’est considérablem ent réd u it. L a cu ltu re  
des fru its , no tam m en t des cerises, a  to u jo u rs  eu une 
grande im portance dans Râle-Cam pagne.

L ’É ta t  favorise l ’agriculture  en encourageant l ’éle­
vage du bétail, la régu larisation  des terres e t l ’am élio­
ra tio n  du sol, en su b v en tio n n an t l ’assurance du  bétail 
e t en développant l ’in stru c tio n  professionnelle ; pour 
a tte in d re  ce dernier bu t, il a  fondé en 1918 une Ecole 
d ’ag ricu ltu re  ouverte l ’hiver seulem ent. Voici les lois 
les plus im portan tes : sur l ’élevage du béta il, du  18 fé­
vrier 1895, la  régu larisation  des cham ps, du 2 sep tem ­
bre 1895, e t l ’assurance du bétail, du 25 avril 1903.

La chasse et la pêche, constituées en d istric ts, sont 
affermées par les com m unes ; la  prem ière est réglée 
p a r fo rd o n n an ce  d ’exécution du 23 avril 1906 de 
la loi fédérale sur la chasse e t la p ro tec tion  des oiseaux. 
La pêche est soum ise à la  loi fédérale du 21 décem bre

I 1888 et au règlem ent can tonal d ’exécution du 5 octobre 
1889. [M. H o f e r . )

2. É g l i s e s .  La R éform ation  fu t le débu t d ’une ère 
nouvelle dans l'h is to ire  de l'église de Bâle-Cam- 

! pagne, m ais non une ru p tu re  com plète avec le passé.
: Les anciens usages fu ren t ad ap tés sim plem en t aux 
I circonstances nouvelles. L 'o rgan isa tion  du chap itre  

du Sisgau se rv it de base à  la nouvelle. Les com m u­
nes soleuroises de R üren, Seewen, N uglar e t W isen, 
ainsi que celles de la seigneurie de R heinfelden (R hein- 
felden, M agden, Möhlin, Zeiningen) so rtiren t du cha­
p itre  du Sisgau. D ’au tres y  en trè ren t : R otenfluh , du 
chap itre  du F rickgau, O ltingen déjà réunie au  chap itre  
de Râle, M unchenstein, M uttenz e t P ra tte ln  qui avaien t 
autrefo is fa it p a rtie  de celui du Sisgau ; Benken-Biel de 
celui du L eim ental, R ichen du  diocèse de Constance. 
E n  1529, to u te  l ’église de la  cam pagne fu t de nouveau 
placée sous l ’au to rité  d ’un doyen, e t divisée l ’année sui­
v an te  en tro is chap itres : L iesta l-M unchenstein, W al- 
denbourg-R am stein  et F arnsbourg , dirigés chacun pa r 
un su p e rin ten d an t. Le décan at fu t v acan t de 1541 à 

1 1562. De 1562 à  1582 le doyen du chap itre  de W alden- 
bourg fu t aussi prem ier doyen. L a fonction  fu t tran sfé ­
rée en 1588 à l ’an tistè s de Râle qui s ’appela  archi- 
doyen du pays. Les doyens exerçaien t la  surveillance 
sur leurs chap itres. C ette organ isation  d u ra  ju sq u ’à  la  
sép ara tio n  en 1833. Le Conseil de Râle succéda à 
l ’évêque dans ses d ro its . Il s ’ad jugea  les collations qui 
dépendaien t de ce dernier (Arisdorf, Biel, B inningen, 
B ubendorf, la  m oitié de L au felfingen et de L iestal, 
M unchenstein, O ltingen, la  seconde m oitié de P ra tte ln , 
Reigoldswil, la  m oitié de R otenfluh). Il acqu it dans 
les années su ivan tes les patronages de Ziefen (1535), la 
seconde m oitié de R otenfluh  (1545), e t M unzach, c’est- 
à-dire Fu llinsdorf e t Frenlcendorf (com m encem ent du 
X V IIe s.). Six églises conservèrent des collateurs ca­
tholiques : S an k t H ilarius de Lauw il, Soleure ; Dieg- 
ten , le couvent d ’Olsbei'g ; K ilchberg, le chap itre  de 
chanoines de R heinfelden ; W intersingen, Runs et 
G elterk inden, la  m aison de l ’Ordre teu to n iq u e  de 
Beuggen. Elles ne s ’en rach e tè ren t que beaucoup plus 
ta rd  (D iegten et K ilchberg  en 1807 ; W intersingen, 
Runs e t G elterkinden en 1821). Les biens des églises 
fu ren t gérés p a r des adm in istra teu rs  e t plus ta rd  réu ­
nis en biens ecclésiastiques e t scolaires. Des paroisses 
on t été  fusionnées pour des raisons financières : Dieg­
ten  e t E p tin g en  1529, Buus et M aisprach 1534, 
B ubendorf et Ziefen de 1535 à  1810, B retzw il et Rei­
goldswil de 1555 à 1765. Les paroisses su ivan tes de­
v in ren t indépendan tes : B inningen 1604, pa r sépara­
tio n  d ’avec Sain te -E lisabeth  à  Râle, O rm alingen 1740, 
détachée de G elterkinden, P e tit-H u n in g u e  1809.

P a r l ’ordonnance du  1er avril 1529, le Conseil de Râle 
rem plaça officiellement l ’ancienne foi p a r le p ro tes tan ­
tism e. L a Confession, de 1534, fu t la  base dogm atique 
de l ’église bâloise. L ’ordonnance ecclésiastique, fa ite  
su rto u t au  p o in t de vue de la ville, fu t souven t com­
plétée p a r des m andem ents. Deux Bannbrüder fu ren t 
élus dans chaque paroisse, chargés de surveiller et 
d 'ad m o n ester au  besoin leurs concitoyens. Le second 
avertissem ent é ta it donné pa r le hau t-ba illi, le pasteu r 
et les deux Bannbrüder. E n  cas de récidive, l ’inculpé 
com paraissait dev an t les q u a tre  p asteu rs principaux , 
à  Bâle, et dev an t le i Bannbrüder de la  cathédrale. E n 
1540, les hau ts-baillis, avoyers e t p réd ican ts de la  cam ­
pagne réu n iren t e t un ifiè ren t les divers m andem ents et 
ordonnances. Ce fu ren t les A cta Liechstalensia, renou­
velés en 1582, 1595, 1660 e t 1725. Ils serv iren t de base 
aux ordonnances de 1659 e t 1809 ; ce tte  dernière fut. en 
v igueur ju sq u ’à la sépara tion  de 1833. Sous le couvert 
de la  confession de Bâle, l ’an tistè s Sim on Sulzer en tra în a  
l ’église de la  cam pagne, au  m ilieu du X V Ie s., vers le 
lu théran ism e, m ais en 1597, Jo h an n -Jak o b  G rynâus 
ram ena l ’église à  la  foi réform ée et à  la confession sus­
dite  ; celle-ci fu t lue du h a u t de la  chaire les dim anches 
a v an t Pen tecô te  e t Noël ju sq u ’en 1826. Les synodes 
généraux de la  ville m ain ten a ien t l ’ordre dans l ’église 
et en tre ten a ien t la  vie religieuse des paroisses. D ’abord 
réguliers, ils cessèrent de l ’être  p a r la  su ite . Les réunions 
de chap itre  et les visites reprises de tem ps à au tre  après
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Combat du S i  août 1831 à Liesta l .  D ’après u ne  aquatinte du Cabinet des  Estam pes,  à Berne.

de longues in te rru p tio n s , se rvaien t au  m êm e b u t.
La sép ara tio n  de la  ville et de la  cam pagne abrogea 

l ’ancienne ordonnance. L a  C onstitu tion  de 1832 en 
p rév o y ait une nouvelle. Malgré divers p ro je ts (1839, 
1858), elle ne v it pas le jou r. Encore actuellem ent, l ’égli­
se de Bâle-C am pagne n ’est régie p a r aucune consti­
tu tio n  ou ordonnance. Seule, la  C onstitu tion  cantonale 
de 1892 confère à l ’É ta t  le d ro it d ’exercer la h au te  su r­
veillance su r les églises dans la m êm e m esure que précé­
dem m ent. L ’église de B âle-Cam pagne ne possède pas 
non plus de confession de foi. L a form ule officielle d ’as-

lophe B tarer von W artensec les ram ena  à  l ’église ca th o ­
l iq u e ': A rlesheim  en 1581, Pfeffingen en 1588, Therw il 
e t E ttin g en  en 1590, Oberwil en 1591, R einach en 1598. 
Allschwil su iv it en 1627 sous l ’évêque Guillaum e 
R inck  de B aldenstein . L ’annexe d ’Allschwil form a en 
1837 une paroisse autonom e. Des paroisses catholiques 
on t encore été créées à  L iestal 1835, B irsfelden, 1869, 
B inningen 1890, Sissach 1898 e t M unchcnstein (sta tio n  
m issionnaire depuis 1906). Un vicaire s ’occupe depuis 
1918 des paroissiens dissém inés de L iestal. L ’ensem- 

! ble des curés du can ton  form e le chap itre  du Birseck.

se rm en tation  des pasteurs , de 1832, les oblige unique- ! 
m en t à prêcher l ’Évangile de Jésus-C hrist tel q u ’il 
est contenu dans les sain tes É critu res. La nom ination  1 
des pasteurs au  sc ru tin  secret fu t confiée aux com m unes | 
le 21 sep tem bre 1832. De ceux qui fonctionnaien t a v an t 
la révo lu tion , deux seuls restè ren t : Marcus L utz  à 
Läufe!fingen, e t W ilhelm  Hoch qui passa  du P e tit-  
H uningue à Orm alingen. Riehen et P e tit-H un ingue  
so rtiren t à cette  époque de l ’église de la cam pagne. De 
nouvelles paroisses se fo rm èren t : Birsfelden, 1867, qui 
se dé tach a  de M uttenz ; Arlesheim  1856 et Allschwil i 
1878. De nouveaux  postes de pasteurs fu ren t créés à Lies- : 
ta l, 1858, pour les é tablissem ents can to n au x  (hôp itaux , 
pénitencier), à  B inningen 1899 et 1914, à Sissach 1910.

Une église catholique existe depuis le Congrès de 
Vienne 1815 qui a ttr ib u a  au can ton  de Bàie les a n ­
ciennes seigneuries de Pfeffingen et Birseck (Arlesheim , 
Pfeffingen, Allschwil, Oberwil, Therwil, E ttin g en  et 
Reinach). Elles av a ien t adpoté  la Réform e en 1529 en 
m êm e tem ps que B aie-Ville. L ’évêque Jakob-G hris-

Une com m unauté catholique-chrétienne se form a en 
1871 à Allschwil. D isposant de la m ajorité , elle occupa 
l ’ancienne église du village. Une au tre  n a q u it en 1899 
dans le B irsigtal, et fu t reconnue p a r l ’É ta t  en 1906 . 
L ’église de Sainte-M arguerite  lui fu t a ttrib u ée . —  Voir 
K . Gauss : Gesch. des K a m m er gutes der re form ierten  L a n d ­
p farrer des ehem aligen G esam tkantons B asel.  — R eform ierte  
Basel bieler K irch en  un ter katholischem  Patronate, dans 
B J  1 9 1 3 . — D ie P farrer im  B aselb iet i n  der Z e it der T ren ­
n u n g  von B a sel-S tad t,  dans B J  1 9 1 6 . [K .  G a u s s . ]

3. É c o l e s . Les origines des écoles de Bâle-Cam ­
pagne rem o n ten t au  m oyen âge. Celle de L iestal 
est m entionnée en 149 2  à propos d 'u n  démêlé entre  
le m aître  e t la  bourgeoisie, m ais elle devait ex ister 
depuis longtem ps déjà. L ’enseignem ent av a it su rto u t 

I un  caractère  religieux. Quelques jeunes garçons p a r­
ticu lièrem ent doués tro u v a ien t en ou tre  Ì’occasion 

; de se développer dans les cures, ainsi que la  chose 
i est a tte s tée  pour Sissach en 1504 . Une nouvelle pé­

riode com m ença avec la Réform e. L ’école de L iestal
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ne fu t  cependant, d ’abord  suivie que p a r  les garçons ; 
elle fu t ouverte  aux  filles dans le dern ier q u a rt  du 
X V Ie s. L ’idée q u ’on se fa isa it de l ’éduca tion  changea 
aussi. Je rg  H aas, ancien m oine dom inicain de B âle, fu t 
envoyé en 1527 à M uttenz pour y  in s tru ire  la  jeunesse 
des choses chrétiennes, de l ’écritu re  e t de la  lec ture . 
L ’école de R iehen n a q u it peu après ; celles de B uchten  
en 1583 e t 1624, W aldenburg  1589, Sissacli 1589 et 
1624, B ubendorf 1626 ; elles so n t dites Deputaten- 
schulen parce  que le collège des députés fut. pour b eau ­
coup dans leu r création  et leu r en tre tien . Pu is v in ren t 
les écoles de B enken 1627, M unchenstein 1659, où un  
m aître  av a it fonctionné dès 1609 sans tra item en t fixe, 
et celle d ’A risdorf. D ’au tre s  com m unes organisèrent 
elles-m êm es leurs écoles, recev an t une con trib u tio n  du 
fonds d ’église p o u r payer le m a ître  ; ainsi G elterk inden 
en 1583, Buus 1607, F ren k en d o rf et P ra tte ln  1619, 
O ltingen 1621, B retzw il a v a n t 1624, W intersingen 
1629, Anwil 1633, K ilchberg 1635, D iegten, R oten- 
fluh e t O rm alingen 1637. L a p rem ière école du Birseck 
fu t fondée à Therw il p a r  te s ta m e n t de H ans Gschwind- 
S töcklin , en 1572, e t ouverte  en 1579. A la  m êm e 
époque, une a u tre  n a q u it à  Pfeffingen ; b ien tô t ferm ée, 
elle fu t ro u v erte  en 1615. Oberwil eu t son école en 1601, 
Allschwil en 1613. T outes av a ien t p o u r b u t  d ’afferm ir la 
jeunesse dans la foi catho lique adop tée  à  nouveau .

L ’organ isation  scolaire é ta it fo rt diverse, les m aîtres 
é ta n t très  inégalem ent p réparés. A L iesta l, où l ’école 
dép en d a it a d m in istra tiv em en t de la  paroisse de L ausen, 
des religieux é ta ien t chargés de l ’enseignem ent, a il­
leurs, c ’é ta ien t parfois de sim ples ouvriers. Dans cer­
ta in s  endroits, la salle é ta it louée, ailleurs l ’école possé­
d a it sa propre m aison. Les salaires é ta ien t trè s  variés, 
ils n ’ava ien t en com m un que leu r insuffisance ; m êm e 
le m aître  d ’école de L iestal d evait à  l ’occasion aller 
dem ander du pain  à  Bâle. L iesta l éd ic ta  en 1614 la 
prem ière o rdonnance scolaire, fixan t c la irem ent le p ro­
gram m e d ’é tudes. L ’in sta lla tio n  d ’un  prov iseur à  côté 
du m aître  d ’école nécessita  une nouvelle organisation , 
prom ulguée en 1622.

A près la  guerre des paysans, en 1653, le Conseil de 
Bâle sen tit le besoin de renforcer chez ses su je ts le 
sen tim en t de leurs devoirs envers Dieu e t les au to rités . 
Il le fit p a r  l ’ordonnance su r les églises, de 1660, qui 
dans le chap itre  Von F ortpflanzung der wahren R eli­
gion und  Gottesfurcht, con tenait déjà le p lan  d ’une légis­
lation  scolaire com plète. L ’école d épendait en tièrem ent 
de l ’église. Sa seule tâche  é ta it de p rocurer à la jeunesse 
le m oyen de connaître  D ieu. Le m aître  é ta it serv iteu r 
de l ’église, c ’est pourquoi les fonctions de sacris ta in  lui 
é ta ien t dévolues, ou bien on choisissait comme sacris­
ta in s  des hom m es sach an t lire, écrire, e t capables de 
ten ir  une école. Les pasteu rs  av a ien t le contrôle des 
classes à t i t r e  de v isiteurs. Les com m unes éd ic tèren t des 
ordonnances scolaires particu lières basées su r celles de 
l 'É ta t ,  à  L iestal en 1670, peu après à Sissach, au  P e tit-  
Ilu n in g u e  en 1682.

L a réorgan isation  de l'école d ’A risdorf en 1670 eu t 
une im portance  particu lière . Le p as teu r d 'a lo rs , Jakob- 
M axim ilien M eyer, o b tin t que le salaire  du m aître  fû} 
payé non plus à la  sem aine m ais à l ’année, q u ’un im pôt 
scolaire fû t  levé e t que la  com m une p rît la  location  de 
la  salle d ’école à  sa charge. B enken e t Reigoldswil sui­
v iren t cet exem ple.

L ’ordonnance scolaire de 1759 a p p o rta  de nouveaux  
progrès. Elle différait n e tte m e n t de l ’ancienne p a r son 
allure indépendan te  à l ’égard de l ’ordonnance géné­
rale sur les églises. E lle définit le b u t de l ’école : faire 
des enfants non seulem ent de bons chrétiens, m ais 
aussi des hom m es honnêtes e t de fidèles su je ts ; elle fixait 
ainsi, du m oins en principe, le rôle^civique de l ’école.

L a R épublique H elvétique renouvela  l ’enseignem ent. 
L a Commission d ’éducation  é ta it arrivée  à la  convic­
tion  que, pour régénérer l ’É ta t  et élever le n iveau  des 
citoyens, il é ta it indispensable de vouer des sommes 
plus im p o rtan tes  à l ’éducation  na tionale  e t su r to u t à 
(’in stru c tio n  publique dans les cam pagnes. Les soulè­
vem ents de m ars 1798 concernan t les écoles des cam ­
pagnes ne firent que renforcer ce tte  idée. Les b â tim en ts 
scolaires e t la  p rép ara tio n  des m aîtres laissaien t encore

beaucoup à désirer. A côté des théologiens, on tro u v a it 
dans le corps enseignant des paysans, passem entiers, 
jo u rnaliers, po tiers, c loutiers, boulangers, ta illeu rs , 
fab rican ts d 'ind iennes, etc. A la m êm e époque se fît 
sen tir  l ’influence de Pestalozzi. P lusieurs m aîtres  fu ren t 
envoyés auprès du  grand pédagogue pour ap p ren d re  
à connaître  sa m éthode . L ’an  1808 v it p a ra ître  l 'O r­
donnance scolaire des d istric ts cam pagnards du can ton  
de Bâle, p rem ière loi scolaire en tiè rem en t indépen­
d an te  de l ’église, rédigée p a r P ierre  Ochs ; elle préco­
n isa it l ’in stru c tio n  non seu lem ent religieuse m ais encore 
ra tionnelle  de la  jeunesse. U ne école norm ale s ’o uvrit 
la m êm e année, le 18 av ril 1808, à Sissach. S ebastian  
Spörlin la d irigea com m e p a s teu r e t E rh ard  Schneider 
de T hurnen , élève de Pestalozzi, y  enseigna comme 
m aître . Les élém ents incapables ou bornés p u ren t ainsi 
être  exclus d rense ig n em en t. U ne école réale s ’ou- 
v r it  à L iestal au  com m encem ent du siècle, m ais se 
ferm a en 1804 pour être  ro u v erte  en 1820.

L ’in s titu t  de Sissach s ’é ta n t ferm é après la m o rt de 
Spörlin e t la  re tra ite  de Schneider, un  a u tre  s ’o u v rit en 
1824 à M uttenz p o u r m aîtres d ’écoles de cam pagne, 
dirigé p a r le p a s teu r J . - J .  B ischof. D eux ans après fu t 
édictée une nouvelle loi scolaire pour la cam pagne, à 
laquelle  collabora le père G irard de F ribourg . Le B ir­
seck catho lique av a it ob tenu  une ordonnance spéciale 
le 15 avril 1820 dé jà . E lle p osa it en principe p o u r la 
p rem ière fois q u ’un  en fan t do it fréq u en ter l ’école au_ 
m oins de 6 à  12 ans, s ’occupait de la fo rm ation  pro-' 
fessionnelle des m aîtres , e t renouvela it enfin l ’o rgan i­
sa tion  de l ’in sp ec to ra t. L ’inspecteu r scolaire K e ttig e r 
p u t  ainsi déclarer q u ’en 1830 au cu n  can ton  n ’é ta it 
aussi avancé que B âle en législation scolaire e t dans 
l ’o rgan isation  m oderne de l ’école.

Après le 3 ao û t 1833, le jeu n e  É ta t  d u t s ’occuper 
lui-m êm e de ses affaires scolaires. La loi su r l ’organi­
sa tion  des écoles dans le can to n  de B âle-C am pagne, 
du  6 av ril 1835, fu t un  pas vers la  dém ocratisa tion  de 
l ’école ; le m aître , d on t on exigeait seu lem ent une 
p rép ara tio n  suffisante, fut. nom m é p a r les com m unes. 
L ’école d ev in t laïque, ind ép en d an te  de l ’église, e t le 
m aître  cessa d ’ê tre  le subordonné du pasteu r, la su r­
veillance de l ’école et du m aître  fu t confiée à  une 
Commission scolaire nom m ée p a r la  com m une, e t à 
l ’in sp ecto rat scolaire. C ependant l ’enseignem ent p u ­
blic d ev a it com prendre les principes du ch ris tia ­
nism e. L a co n stitu tio n  assum ait l ’obligation de créer 
et d ’e n tre ten ir des écoles publiques e t des écoles n o r­
m ales. Des écoles de d is tric t fu ren t ouvertes à  L iestal, 
W aldenburg , B ockten  e t T herw il. L ’école réale de 
L iesta l fu t ferm ée e t rem placée p a r l ’école de d istric t. 
On ne p u t créer une école can tonale . Des écoles d ’ou­
vrages fém inins fu ren t ouvertes p o u r les jeunes filles 
(loi du 8 décem bre 1840). L a prem ière école secondaire 
de jeunes filles à  L iesta l d u t son existence à l'in itia tiv e  
privée (1856). G elterk inden su iv it b ien tô t. Trois au tres 
fu ren t encore créées : Sissach 1894, Oberwil et W alden­
burg  1900. Des écoles secondaires m ix tes fu ren t ouver­
tes : B inningen et Birsfelden 1897, P ra tte ln  1898, 
M uttenz 1900, Arlesheim  1901, Sissach 1906 e t All­
schwil 1910. Les écoles com plém entaires fu ren t in tro ­
du ites en 1882, la  co n stitu tio n  de 1892 p rescriv it la 
g ra tu ité  du  m atérie l scolaire.

L a nouvelle loi scolaire, du 8 m ai 1911, qui rem plaça 
celle de 1835, in tro d u is it une septièm e e t une hu itièm e 
année à la place des m auvaises classes de rép é titio n  ; 
elle am éliora la situ a tio n  du personnel enseignant, 
ré p a r tit  les charges financières de façon plus ad éq u a te  
aux  circonstances, incorpora  e t organisa les écoles 
secondaires, organisa de m êm e n e tte m e n t to u te  l ’a d ­
m in istra tio n  scolaire. Les com m unes eu ren t le d roit 
d ’in tro d u ire  une neuvièm e année d ’école, de créer des 
classes spéciales pour enfants faibles d ’esprit, des écoles 
m énagères pour jeunes filles et des cours de tra v a u x  
m anuels pour garçons, éven tuellem ent obligatoires. 
Les au to rités  scolaires fu ren t chargées de développer 
les écoles enfantines et do les surveiller ; il en ex ista it 
un  g rand  nom bre depuis 1851. —  Voir J .-W . Hess : 
Gesch. des Schu lw esens der L a n d sch a ft B asel bis 1830.  —  

K . Gauss : Schulgeschichte der S ta d t L iesta l.  [ K a r l  G a u s s . ]
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B A U E N  (C. Valais, D Viège. V .D GS). E n 1304 .Bain; 
form e dialectale suisse-allem ande dérivée de Balm . 
Baien é ta it vers 1250 une com m une bourgeoise ou un 
q u a rtie r  de la  vallée de Saas. Au X V Ie s., une p e tite  
chapelle de l ’A ssom ption y  fu t érigée ; elle fu t rem placée 
en 1710-1712 p a r une église, ornée en 1744 d ’au te ls 
très  riches. G ravem ent endom m agée p a r des chutes de 
pierres, elle é ta it  p resque tom bée on ru ine en 1706, e t fu t 
dém olie en 1809. On constru isit alors su r un  em place­
m en t m ieux protégé, su r le « Lehn », l ’église actuelle, 
d o n t les tra v a u x  fu ren t dirigés p a r  J . - J .  A n denm atten , 
de Balen, bourgeois e t a rch itec te  de Sion. L ’édifice fu t 
consacré le 13 sep tem bre 1812. D étaché de Saas-G rund, 
B alen d ev in t paroisse en 1907. Population : 1798 : 176 
h ab . ; 1850 : 162 ; 1910 : 280. —  Voir Saas : Chronilc 
d e s  Thaies Saas e t Archives de l ’É ta t  à Sion. [L. Mr.]

B AU ERN A (C .Tessin, D. Mendrisio. V. D GS). Vge et 
paroisse. Anciennes form es : Barerna et Barernna. Les 
prem ières m entions so n t de 786 e t 844 ; au I X e s., Ba- 
lcrn a  é ta it une possession du m onastère  de Saint-A m - 
broise de Milan. Les decimani (p robablem ent une classe 
du clergé de Cóme) y  avaien t des terres et des droits 
fonciers en 1190 e t 1275, de m êm e que le couvent de 
S a n t’Abondio de Còme en 1115. B alcrna eu t un*château 
à C a s te l la lo ,  près de Pon tegana , don t il reste  les traces 
d ’une to u r. Ce château , que B allarm i fa it rem o n ter aux 
Gaulois, fu t p robab lem en t restau ré  p a r Boniface, évê­
que de Còme 1340-1352. D ’après C antù, il ex is ta it en­
core en 1403. L ’église collégiale actuelle  rem onte  au 
X V IIe s., m ais son abside est p robab lem en t du X I I I e s. 
E lle con tien t des fresques a ttrib u ées à  M orazzone ; la 
façade da te  de 1709 d ’après un  p ro je t de Agostino 
Silva ; le clocher est de 1658-1661. Le palais épiscopal 
fu t co n stru it pa r l ’évêque Francesco Bonesana (f  1709), 
d ’après le p lan  de Carlo Sii va . De 1893 à 1905, il 
a b r ita  u n  collège de garçons e t dès 1919 une école p ro ­
fessionnelle de jeunes filles. C’est dans le b â tim en t de 
la  n o ncia tu re  que les nonces é ta ien t reçus p a r les a u to ­
rités suisses. La paroisse est adm in istrée  p a r  un  archi- 
p rê tre  nom m é d irec tem en t p a r  le pape. Le chap itre  
co m p ta it déjà  8 chanoines en 1591. E n 1804, p lusieurs 
syndics e t curés de la pieve dem andèren t, sans l ’obtenir, 
la  suppression ou la réduction  du ch ap itre . La Confrérie 
du  Sain t-S acrem ent rem onte  à  1575. Population : 1643, 
766 hab . ; 1801, 5 1 8 ; 1840, 762 ; 1870, 972 ; 1900, 
1612 ; 1910, 1906 ; 1920, 2067. — Bibliographie  des a rt. 
pietie e t v g e : B Slor. 1879, 1882, 1883, 1889, 1893, 
1895, 1917. —  W irz -.Regesten. —  A S  I. — P o m e tta  : 
Cornell T icino... —  P o m e tta  : Sunto di Storia Ticinese.
—  C. Meyer : Die Capitanei Don Locamo. — Baroffio : 
M em orie.—  Baroffio : Dell’invasione francese. — W eiss : 
Die tess. Landvogteien. — Vegezzi : Esposizione Storica.
—  F ranscin i-P eri : Storia della Svizzera ita liana. — 
C an tù  : Storia della città e diocesi di Como. —  F ra n s- 
cini : La Svizzera italiana. —  Sim ona : Note d ’A rte. — 
M onti : A tti... —  R ahn  : I  m onum enti artistici. —  Bor- 
ran i : Ticino Sacro. [C. Trezzini.]

B A L E R N A  ( P I E V E  DI )  (C. Tessin, D. Mendrisio). 
Elle em brassait, au  po in t de vue ecclésiastique, to u t  le 
d is tric t ac tuel de M endrisio, à l ’exception de Chiasso, 
qui n ’en fit p a rtie  que depuis la co n stitu tio n  du Tessin 
en diocèse, et des paroisses de R iva  San V itale, R ancate , 
Besazio, Arzo, Meride e t T rem ona, qui a p p artien n en t 
à  la pieve  de R iva  San V itale. Po litiquem en t, la  pieve de 
B alerna ne com prenait que B alerna, Chiasso avec Buffa- 
lo ra, P ed rin a te , N ovazzano, Coldrerio avec Villa, Castel 
San P ie tro , la  vallée de Muggio, Caneggio, Morbio Supe­
riore, Morbio Inferiore, Vacallo et S agno. La circons­
crip tion  de Mendrisio fu t gouvernée avec B alerna dès 
le X IV e s. p a r  un  seul p o d esta t e t plus ta rd  p a r un  seul 
bailli. L a pieve , comm e circonscription ecclésiastique, 
a une origine très ancienne qui rem onte  sans doute  à 
l'é tab lissem en t des paroisses rurales. Dans son ressort 
se so n t form ées dix paroisses e t six sous-paroisses, e t 
dans le décanat de M endrisio sep t paroisses. Avec les 
p ieni de R iva  San V itale e t d ’U ggiate (Italie), B alerna fo r­
m ait un  consortium  qui possédait des biens en com m un 
au  X I I e s. Au p o in t de vue po litique, la  pieve de B alerna 
a p p a r t in t  dès le I X e s. aux  com tes de Seprio ; au  X I I I e, 
elle d épendait de Còme (Q uartie r de Porta -Sala). Dans

le cours de ce siècle, B alerna, avec M endrisio, se fit 
reconnaître  1 im m édia te té  im périale, et dans les lu tte s  
des guelfes et des gibelins, p rit le p a r ti de l ’em pereur. La

Sceau x  de la p iev e  de Balerna.

pieve d ev in t un  fief des évêques de Còme, qui fu t con­
firmé en 1311 p a r H enri V II de Luxem bourg, E n 1335, 
to u t  le te rr ito ire  de Còme, avec B alerna, tom be au  p o u ­
vo ir des V isconti, m ais deux ans plus ta rd  F ranchino 
B usca, seigneur de Còme, fit valoir ses droits su r la 
p ieve qui, en 1412, re to m b a  sous la dom ination  des 
ducs de Milan. B alerna fu t alors gouverné p a r un  podes­
t a t  ré sid an t à M endrisio, m ais ten an t une cour de ju stice  
à B alerna La sép ara tio n  d ’avec Mendrisio eu t lieu en 
1477. De 1412 à  la dom ination  suisse, B alerna eu t to u te  
une série de seigneurs : les B usca, de 1416 à 1432 ; les 
Sanseverino, de Lugano, de 1432 à 1447 ; en 1447 la 
république am brosienne qui, le 24 ao û t, céda B alerna à 
Còme, puis de nouveau  les B usca. Le 5 octobre 1448, 
F ranch ino  B usca, pour se rendre  indépendant de Milan, 
se fit donner B alerna e t d ’au tres territo ires en fief pa r 
l ’em pereur Frédéric  I I I .  Ce fu ren t ensuite les Sanse­
verino , les Bologna, de L ocam o, en 1467 ; les Sanse­
verino en 1475 ; O ttav iano  Sforza en 1477 ; les Sanse­
verino en 1479 ; Ascanio Sforza en 1482 ; les Sanse­
verino en 1483. Ils fu ren t dépossédés la  m êm e année ou 
l ’année su iv an te  p a r Ludovic Sforza, qui, le 5 août 
1499, in v es tit le com te B artolom eo Crivelli de P a ­
terna. La m êm e année, la  pieve est occupée p a r l ’a r ­
mée française, et en 1512 p a r les Suisses. E n  1521, 
B alerna est constitué  en bailliage avec M endrisio.

Sous la dom ination  suisse, B alerna conserva ses f ra n ­
chises qui fu ren t confirm ées en 1513, 1653, 1677, 1718 et 
1782. Le bailli tin t  Cour de ju stice  à  B alerna ju sq u ’en 
1573. B alerna nom m ait deux plebani e t M endrisio deux 
régents, qui é ta ien t les charges les plus h au te s  de l ’a d ­
m in istra tio n  in té rieu re . Lors de la révolution  française, 
B alerna et M endrisio fa illiren t être  incorporés à la R ép u ­
blique cisalpine. Une requête  fu t m êm e envoyée dans 
ce b u t à  Milan le 25 février 1798, m ais la v o ta tio n  qui 
su iv it se prononça unan im em ent p o u r la  Suisse. Le 
décret d ’A arau , du 30 
m ai 1798, incorpora Ba- 
lerna  et Mendrisio à la 
S u isse .—  P our la bib lio­
graph ie , voir l ’a r t.  B A ­
LERNA, vge. [C. T r e z z i n i .]

B A L E S T R A .  Fam ille 
du G am barogno, don t 
une branche se tran sp o r­
ta , il y  a environ 150 ans, 
à Bioggio. — 1. A n t o n i o ,  
arch itec te . En 1634, il fit 
le p ro je t du m aître-au te l 
de l’église de San Giorgio à 
Losone. —  2. S era fin o ,
* 1831 à Bioggio, f  26 
octobre 1886 à Buenos- 
A yres. D ’abord  ap p ren ti 
ta illeu r, il é tud ia  ensuite
à Lugano et Corne ; prê- Serafino Balestra,
tre  en 1856, professeur d'après une photographie .
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au collège Gallio à  Còme, puis au sém inaire de S an t' 
A bondio à Còme Archéologue, on lui do it, en tre  au tres, 
la  découverte  d ’un  au te l rom ain  à Carasso, la res­
tau ra tio n  de la basilique de S a n t’A bondio (1863), de 
l ’église de San Fedele à Còme. Il é ta it m em bre de p lu ­
sieurs sociétés d ’archéologie d ’Ita lie  e t d ’au tres pays, 
e t reçu t la grande m édaille d 'o r de la Soc. d ’arch éo ­
logie de F rance  e t une m édaille spéciale de N apo­
léon I I I .  Dès 1871, il collabora à la  R ivista  ar­
cheologica della provincia... di Como. C ependant, sa 
plus g rande  gloire fu t d ’avo ir été  l ’ap ô tre  de la 
m éthode phonétique  dans l ’éducation  des sourds- 
m uets. A près de longs voyages d ’études, il fonda  en 
1865 un  in s t itu t  pour sourdes-m uettes à  Còme et un 
a u tre  pour sourds-m uets à B ergam e. Il fit accep ter sa 
m éthode  p a r l 'I n s t i tu t  n a tio n a l de Milan en 1870, puis 
p a r les in s titu ts  de R om e, Pav ie, Gênes, etc. Il voyagea 
ensuite  en F rance, en A ngleterre, en A m érique, en E s­
pagne e t en A utriche, e t p a r to u t  sa m éthode fu t accep­
tée. C’est su r son in itia tiv e  que fu ren t tenus les Congrès 
de C hartres, Châlons, Po itiers e t Paris. Au Congrès in ­
te rn a tio n a l de Milan en fav eu r des sourds-m uets, en 
1880, elle fu t un iversellem ent adm ise. E n  1885, B alestra  
fu t appelé p a r le gouvernem ent a rgen tin , e t fonda l ’ins­
t i tu t  a rg en tin  des sourds-m uets à  B uenos-A yres où il 
m o u ru t. B alestra  a v a it  été fa it chevalier des SS. M au­
rice e t L azare, e t en 1882, il av a it reçu  la croix de la 
Légion d ’honneur. —  3. L u i g i , neveu du n° 2, * 18 
ju ille t 1873, av o ca t, m em bre dès 1897 du G rand Conseil, 
q u ’il p résida  en 1920 ; conseiller na tio n a l depuis 1919. 
Il fu t  un  des p rom oteu rs du chem in de fer Lugano- 
P o n te-T resa  et de l ’assain issem ent de la  p laine du 
Vedeggio, p résiden t de ces deux ad m in istra tions. — 
V oir S K L . —  BSlor. 1886, 1887, 1890, 1893, 1915. — 
Sim ona : Note d’Arte antica. —  V anoni : A ll ’apostolo 
della parola C an . D. Serafino Balestra. —  B orrani : 
Ticino Sacro. — D o tta  : I  T icinesi. [C. T r e z z i n i . ]

B A L E T ,  B A L L E T ,  B A U L E T .  Fam illes des can­
to n s du Valais e t de Genève.

A. C a n to n  du V a la i s .  Fam ille  connue au  X IV e s. à 
Sion e t à  Loèclie, où elle est é te in te , 
e t plus ta rd  à G rim isuat. A rm oiries : 
coupé d ’azu r à  deux étoiles d ’or et 
trois roses d ’a rgen t, et barré  de gueules 
et d ’or de six pièces. —  1. E t i e n n e , à 
Loèche, est donné comm e otage au 
com te de Savoie en 1393. — 2. T h éo - 
d u l e , bourgeois et châtela in  de Sion, 
reçu t en fief de l ’a d m in is tra teu r A ndré 
de Gualdo, le 13 ao û t 1423, la  saltérie  
de Sion, q u ’il rev en d it le 26 ju ille t

1426. — 3. J e a n , de G rim isuat, chanoine de Sion en 
1607, curé cVAyent et p rieu r de Granges 1610, f  1638. 
—  4. B a r t h é l é m y , * à G rim isuat, professeur au collège 
de Sion 1714, curé de G rim isuat, f  à Rom e 1730. —  5. 
J e a n - B a p t i s t e , cap itaine  du dizain de Loèche de 1725 
à 1738. —  6. F r a n ç o i s - J o s e p h , de Loèche, g rand  b a n ­
n eret de Loèche en 1740. —  7. J e a n - A d r i e n , de Gri­
m isu at, curé de S a in t-L éonard  1742, de Savièse 1743, 
de Gonthey 1761, t  1766 chanoine de Sion. —  Voir 
G rem aud. — L L .  [Ta.]

B. C a n to n  d e  G e n è v e . Fam ille genevoise des X V e et 
X V Ie s., don t G u i l l a u m e , reçu bourgeois le 27 jan v ie r 
1464, conseiller de 1483 à 1500. —  Voir Galiffe : Not. 
Gen. I I ,  39-40. —  Sorde! : Dictionnaire des familles 
genevoises (m us). [C. R.]

B A L E X E R T .  Fam ille  originaire du Pays de Gex, 
d o n t le nom  p rim itif  é ta it Bellecerfs, 
reçue à la  bourgeoisie de Genève en 
1471 en la  personne de Guillaum e ; 
é te in te  à  la fin du  X V II Ie s. A rm o i­
ries : d ’a rg en t au chevron de gueules 
accom pagné de tro is trèfles de sinopie. 
L a fam ille Bal exert a  com pté p lu ­
sieurs m em bres du Conseil des Deux 
Cents : P i e r r e  1561 ; G a b r i e l  1563; 
F r a n ç o i s  1587 ; P i e r r e  1589. —  1. 
D a v i d , 1698-1778, représentant, fu t em ­

prisonné avec Jacq u es Massé le 13 décem bre 1730 parce 
q u ’ils av a ien t parlé  dans des assem blées contre les

nouveaux  règlem ents m ilita ires e t les im pô ts e t refusé 
de p rê te r  serm en t. A v an t leu r in te rro g ato ire , le 
peuple força le Conseil à les rem e ttre  en liberté. 
Du Conseil des D eux-C ents en 1752. —  2. J a q u e s ,  
1726, t  à P a ris 1774, m édecin. Il d isp u ta  à R ous­
seau, qui l ’accusa de p lag ia t dans ses Confessions, 
l 'av an tag e  d ’in s tru ire  les hom m es sur les m oyens d ’a­
voir une p o stérité  v igoureuse. Il a publié  : Dissertation 
sur l ’éducation physique des enfants... qui fu t couronnée 
en 1762 p a r la Société des sciences de H arlem  et im prim ée 
l ’année su iv an te  à Y verdon. Dissertation sur cette ques­
tion : Quelles sont les causes principales de la mort 
d ’u n  aussi grand nombre d’enfants... couronné en 1772 
p a r l ’A cadém ie de M antoue, im prim é en ita lien  en 
1773 e t t ra d u it  en français deux ans plus ta rd . —  Voir 
Senebier : H ist, littéraire de Genève I I I ,  226, 227. — 
R ousseau : Confessions, p a r t.  I l ,  livre IX . —  Galiffe : 
Not. gen. I I ,  48. —  Sorde! : Dictionnaire des familles 
genevoises (m ns). —  Galiffe e t G autier : A rm o ria l. [H. Da.]

B A L E R E I . Voir M a u x .
B A L G  A C H  (C. Saint-G  all, D. U n te r-R h ein th a l. V. 

D GS). Village, paroisse e t com m une. E n  890 Palgaa. 
E n  1904, on découvrit près de Balgach une hache de 
bronze et des m onnaies rom aines, de 259 à  D ioctétien. 
Le dom aine royal y  posséda it des forêts e t le couvent de 
Saint-G all des d ro its de jouissance. E n  1166 un  certain  
W etzel von Balgach et ses ills H einrich  e t E b erh ard , et 
en 1210 un E b erh ard  von B algach son t m entionnés. De 
ces personnages descendent p eu t-ê tre  les nobles von 
GRÜNENSTEIN, qui p a raissen t peu de tem ps a v a n t 1266. 
Balgach dev in t, on ne  sa it com m ent, p rop rié té  du cou­
v en t de fem m es de L indau  et l ’avouerie passa  aux  b a ­
rons de Sax qui tou tefo is la  rem iren t en 1347 à cette  
m aison religieuse. L ’abbesse in sta lla  à  B algach un 
cellérier, appelé plus ta rd  am m ann . E n  1405, Balgach 
en tra  dans la « Ligue au-dessus du lac » ; il fit en 1410, 
avec les von G rünenstein , auxquels l ’abbesse av a it 
rem is l ’avouerie de Balgach, un  tra ité  de com bour- 
geoisie avec la  ville de Saint-G all, e t en 1469 se plaça 
sous la  p ro tec tio n  du pays d ’A ppenzell. E n  1510, le 
couvent de L indau v en d it ses droits de h a u te  e t basse 
ju stice  su r B algach, avec to u s les revenus qui en dépen­
da ien t, au  couven t de Saint-G all e t n ’y conserva guère 
que ses biens-fonds. A l ’origine, B algach é ta it com pris 
dans la  paroisse de M arbach ; il eu t une chapelle en 
1419, e t un  chapelain en 1437 ; paroisse au tonom e en 
1521. E n  1527, Balgach em brassa la réform e, m ais 
après la  b a ta ille  de Cappel le tiers de la popu lation  re ­
tou rna  à  l ’ancienne foi. E n  1787, les catholiques y  sont 
en m ajo rité  ; l ’église paroissiale serv it alors au x  deux 
cultes ju sq u ’en 1825 où les catholiques édifièrent leu r 
église ; la  collation des deux cultes a p p a rtin t  ju sq u ’en 
1798 à l ’abbé de Saint-G all. Les d ro its d 'avouerie  de 
Balgach fu ren t souven t, aux  X V e e t X V Ie s., la  cause 
de graves difficultés. E n  1558, les gens de B algach rach e ­
tè re n t ces d ro its avec de nom breuses p ropriétés en 
dépendan t ; ils d u ren t cependan t laisser à  l ’abbé la 
souveraineté jud iciaire  et le d ro it d ’infliger les am endes. 
E n  1803, B algach d ev in t une com m une du can ton  de 
Saint-G all, com prenan t G rünenstein  et la  m oitié de 
H e rb ru g g .— R egistres de paroisse dès 1836. [P. B ü t l e r . ]

B A L I S T A R S U S ,  JoH . Voir ARMBRUSTER, J o i- i .
B A L I S T E R I I  ou B A L I S T I E R .  Fam ille. Voir A r­

b a l é t r i e r .
B A L L ,  J o h n ,  1818-1889, a lp in iste . E n  1845, il sé­

jo u rn a  à  Zerm att, pour y  é tud ier les glaciers ; il fu t le 
p rem ier p résiden t du  Club a lp in  anglais, 1858-1860. Le 
ré su lta t de ses nom breuses explorations fu t l ’ouvrage 
classique : The A lp in e  Guide, 3 vol. 1863-1868. —  Voir 
A lp in e  Journal X IV , 469 ; X V , 16, avec p o rtra it . — 
Dictionary o f N ational B iography, 1er supp lém en t I , 
115. [G. Sch.1

B A L L A  I G U E S  (C. V aud, D. Orbe. V. D G S). Bal- 
leuui en 1228, Bella aqua en 1358, nom  probab lem en t 
tiré  de la  source de Fon tanasson , qui ja illit près du v il­
lage. Ce village re lev ait du fief des Clées e t fu t inféodé 
en 1302 p a r Louis II de Savoie à N icolas, m ay o r de 
Lignerolles. Les Champion dès 1325, les A sperlin dès 
1526, les de Gingins en 1759, puis les de Sinner possé­
d èren t ensu ite  cette  seigneurie ju sq u ’à  la R évolution .
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Il y  a v a it en o u tre  à  B allaigues, su r la  rou te  des Idées 
en F rance, un  péage de quelque im portance  q u ’en 1358 
l ’em pereur Charles IV  inféoda au com te de N euchâtel 
e t qui d ev in t plus ta rd  la  p roprié té  des A sperlin. Le 
ch âteau  de Ballaigues fu t vendu  en 1788 ; c’est a u jo u r­
d ’hu i l ’auberge de la  C roix-d’Or. L ’église actuelle  date  
de 1711. — Voir D H V .  [M. R.j

B A L L A M A N .  Fam ille  fribourgeoise, originaire de 
Vallon e t de W allenried , rép an d u e  su rto u t dans la 
Broyé, à  E stav ay er, G letterens, etc. [F .  D.]

B A L L A N C H E .  Fam ille neuchâte lo ise,m entionnée en 
1425, originaire d ’A uvernier e t Peseux, bourgeoise de 
N euchâtel au X V Ie s. — 1. A n t o i n e ,  m aître  m açon. 
Il fu t appelé à A venches où il en trep rit la  reconstruc­
tio n  partie lle  du  château  de 1565 à  1568. Son œ uvre 
p eu t ê tre  considérée parm i les plus rem arquab les m o­
n u m en ts suisses de cette  époque. Son buste , sculpté 
en ronde bosse, a été  conservé sur la  façade, ainsi que 
celui de son frère J ( a c o b ) .  B allanche fu t chargé de la 
réfection  du  v ieux  m oulin de Colombier en 1571 ; en 
1579, il trav a illa it encore pour la  ville de N euchâtel, 
m ais é ta it m o rt en 1582. —  2. S i m o n ,  p ro b ab lem en t fils 
du  n° 1, cap itaine  au  service de F rance, acq u it le fief 
de B ellevaux en 1594 e t fu t anobli l ’année su ivan te , 
f  1596. Ses armoiries é ta ie n t : d ’azu r au  chevron (alias 
à la  fasce) d ’a rg en t accom pagné en chef d ’une m olette  
d ’or, en po in te  d ’un cro issant du  second. —  Voir A. 
Næf : Le château d’Avenches. — M N  1904, p. 120. — 
Biographie neuchâteloise I. —  A H S  1897, p . 16. [L. M.]

B A L L A R  I N I, B A L L A R 1 N O  ou B A L L E R I N I .  
A ncienne fam ille de Còme. — 1 G i o v a n - B a t t i s t a ,  
avocat, gouverneur de la  vallée de Lugano en 1477 pour 
le com te P ie tro  B usca. —  2. G i o v a n - B a t t i s t a ,  p e tit-  
fils du précéden t, * 1480 e t t  1585 ; p a rtic ip a  avec les 
F rançais à la prise de L ugano, à  la  prise du ch âteau  de 
Capolago e t défendit le ch âteau  de L ocam o a tta q u é  pa r 
les Suisses. —  3. F r a n c e s c o ,  petit-fils du  n° 2, * 1546 
ou 1569 à Còme, t  à Locarno 1627 ; doyen e t l ’un  des 
plus illustres a rch ip rêtres de Locarno, doc teu r en d ro it, 
dès 26 m ars 1611 p ro to n o ta ire  aposto lique, com te p a la ­
tin , abbé-com m andeur de S. Marie de Prozero, v icaire 
général de l ’inqu isition  à L ocam o. Il laissa un  Compen­
dio delle cronache della città di Como.—  Voir B allarm i : 
Compendio. —  C antò  : Storia della città e diocesi di 
Como. —  B orrani : Ticino Sacro. — BStor. 1880, 1901 
e t 1911. [C. T r e z z i n i .)

B A L L E I .  V o i r  O r d r e  T e ü t o n i q u e .
B A L L E N H E R R E N .  Voir LUCERNE.
B A L L E N S  (C. V aud, D. A ubonne. V. DG S). B ar­

lens en 1139 ; origine du nom  controversée à rap p ro ­
cher de Berlens (F ribourg). On a tro u v é  à Ballens des 
ru ines rom aines ainsi que des sépu ltu res du m oyen 
âge. Le village dépendait du couvent de R om ainm ôtier. 
Son église, dédiée à sa in t M aurice, é ta it dès 1158 filiale 
de l ’église de Mollens. Un p asteu r y  fu t installé  en 
1592, m ais de 1597 à 1849, Ballens fu t annexe de Bière. 
U ne p a rtie  du village ap p a rten a it aux  seigneurs d ’Au­
bonne d ’où elle passa  en diverses m ains ; en 1694 un 
Monod se qualifiait de seigneur de Ballens. Ballens 
form e un  des tro is cercles du d istric t d ’A ubonne et 
com prend les com m unes de Ballens, Apples, Bière, 
Berolle et Mollens Les registres de paroisse d a te n t de 
1834. — Voir D H V .  [M. R.]

B A L L E T .  F a m i l l e .  V o i r  B a l e t .
B A L L E T T A .  Ancienne fam ille libre du village de 

Brigels (rom . Breil). —  1. G l i e n a r d  (L eonard), a u te u r 
de nom breuses poésies en rom anche, don t la  sa tire  po ­
litiq u e  Lis gats (les chats). — 2. J a k o b ,  * 1756, p rê tre  
1779, doc teu r en théologie, chanoine 1784, curé à Brigels 
1783-1800, à  Schaan (L iechtenstein) 1800-1810; t  1814. 
Il com posa un  b rév iaire  : Gudisch de oraziuns per la 
cum m inagliant. —  3. L u d w i g ,  t  1842, frère du n° 1, 
p r it  du service en France au  rég im ent d ’Affry. Il est 
l ’a u te u r d ’in téressan tes re la tions sur le re tra it  des t ro u ­
pes suisses du service de France et sur la  d ép o rta ­
tion  des otages grisons en F rance, à Salins, en 1799 ; 
elles on t été publiées dans l ’ouvrage de son petit-fils 
A lexandre : A u s meines Grossvaters Tagebüchern
— 4. A l e x a n d r e ,  * le 19 ao û t 1842 à  Bologne où 
son père é ta it en garnison, t  13 m ai 1877 à  Coire.

Il é tu d ia  le d ro it à L ausanne, M unich, H eidelberg 
e t Zurich. Il sy m p ath isa  avec le m ouvem ent libéral 
qui s ’é ta it  p ro d u it dans l ’O berland grison e t en tra  
en conflit avec la popula­
tio n . 11 s’é ta b lit alors à 
Coire où il re v ê tit diverses 
fonctions cantonales et 
com m unales et collabora 
à plusieurs jo u rn au x  alle­
m ands e t rom anches et 
rédigea de 1869 à 1871 le 
jo u rn a l Lig ia  grischa, à 
Ilanz. Ses Novellen und  
A ufsätze  on t été recueillis 
p a r  J .  B. D erungs. On 
trouve un  certain  nom bre 
de ses publications en 
rom anche dans les A n n u ­
las. —  Voir : Die A m ts­
leute in  den bünclnerischen 
Untertanenlanden dans 
J H G G  1890. —  Ch.-M.
T uor : Reihenfolge der
residierenden Domherren 
dans J H G G  1904. —  F r. Rälier 1887, n°1131. [L.J.] 

B A L L E X E R T .  Fam ille. Voir B a l e x e r t .  
B A L L E Y S ,  B a s i l e ,  6 m ars 1770-6 m ars 1837. Né à 

B ourg-Sain t-P ierre, docteur en théologie, curé à  E volène 
de 1797 à  1811, à A rdon de 1811 à  1823, chanoine t i tu ­
laire  de Sion le 13 décem bre 1802 et chanoine résiden t le
26 novem bre 1822, g rand chan tre  le 26 ju ille t 1830 et 
doyen de Valére le 4 décem bre 1833. Il donna en 1822 
20 000 fr. pour u n  fonds en faveur des pauvres de sa 
com m une cî’origine et pour faciliter les études au x  m em ­
bres de sa fam ille. —  Voir A rchives de Valére. — R e­
gistres de paroisse de B ourg-Sain t-P ierre, Evolène et 
A rdon. — G a s p a r d ,  5 m ars 1837-avril 1912, m édecin à 
B ourg-Saint-P ierre, é tu d ia  à  L yon, S trasbourg  et M u­
nich, puis s ’é tab lit dans son village e t fu t doyen du 
G rand Conseil. Il fit aussi de l ’alpinism e et se rv it de 
guide à  de nom breux  to u ris te s. —  D a n i e l  e t E m i l e  
guides. [D. I.)

B A L L I .  Fam ille de Cavergno, p eu t-ê tre  originaire 
de la Toscane ; en 1500 on tro u v e  la  
fam ille Balli à  Fusio ; elle s ’é tab lit 
dans la su ite  à  L ocam o où elle jo u issa it 
avec la fam ille B usca du p a tro n ag e  
de l ’église de l ’A ssom ption (Chiesa 
nuova), d ro it qui lui v en a it de la  fa­
m ille Orelli. A L eitm eritz  (Tchéco-Slo- 
vaquie), on tro u v e  au  X V Ie s. une fa ­
mille Balli qui se ra tta c h a it  p robab le­
m en t à  celle du Tessin. Elle a  donné 
p lusieurs arch itec tes, en tre  au tre s  A m ­

b r o g i o ,  t  assassiné le 7 m ai 1576 à  L eitm eritz , où il 
a v a it  co nstru it le K elkhaus. Arm oiries : tiercé  en fasce; 
d ’arg en t à  une aigle de sable, de gueules à  deux basan ts 
d 'a rg en t e t d ’a rgen t à  un  to u rte au  de gueules. —  1. V a ­
l e n t i n o ,  de Cavergno, 1764-1825, fo n d a teu r de la  m aison 
de comm erce Balli à  Groningen (H ollande).—  2. GlACOMO- 
M a r i a ,  de Cavergno, m em bre de la  D iète du Tessin en 
1801, où il rep résen ta it le can ton  de Lugano. —  3. G i a -  
c o m o - A n t o n i o ,  de Cavergno, dépu té  au  G rand Conseil 
1808-1815, v o ta  en 1811 pour la cession du Sud du 
Tessin à  Napoléon. —  4. A l e s s a n d r o - V a l e n t i n o ,  n e ­
veu du n° 1, * 1796 t  8 sept. 1863, député  au  G rand 
Conseil 1839-1848, au Conseil na tio n a l 1852-1854. —
5. F r a n c e s c o ,  fils du n° 4, * 20 sep tem bre 1852 à  Lo­
cam o, é tud ia  à  Monza e t T urin . M em bre de la  m un i­
cipalité  de L ocam o 1879-1913, syndic de la  ville 1896- 
1913 ; député  au  G rand Conseil 1879-1881 et 1905-1912 ; 
dépu té  au  Conseil des É ta ts  1885-1893, au  Conseil n a tio ­
nal 1911-1917, m em bre du Conseil d ’adm in istra tio n  des
C. F . F . 1909-1914 ; p ro m o teu r des lignes de chem in de 
fer du  Val Maggia, de L ocarn o -In tra , de Locarno-Do- 
m odossola en co n stru ctio n ; dès 1909 p résiden t de la 
Société tessinoise des chem ins de fer régionaux. A u­
te u r  de nom breuses brochures, en tre  au tres de Docu­
menti per servire alla storia delle ferrovie locarnesi. —
6. F e d e r i c o ,  fils du n° 4, * 1854, t  21 ao û t 1889,

A lexandre Bal letta,  
d’ap rès  u n e  li thographie .
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dép u té  au  G rand Conseil 1879-1889, p résid en t 1883. 11 a 
écrit en tre  au tres : La valle M aggia a volo d’uccello ; 
Valle Bavona  ; L ’in g . A nton io  Z a n in i.  —  7. E m i l i o ,  
(ils du  n° 4, * 27 av ril 1855, dép u té  au  G rand Conseil 
1889-1890, 1894-1897, m em bre de la  p rem ière C onsti­
tu an te  tessinoise de 1891 ; u n  des fondateurs de la  So­
ciété can tonale  d ’ag ricu ltu re , d o n t il f u t  p résid en t pen ­
d a n t douze ans ; fo n d a teu r du  m usée de L ocam o. —■ 
8. A t t i l i o ,  de L ocam o, * 1852, f  27 jan v ie r  1896, ingé­
nieur, dép u té  au  G rand Conseil 1893-1896, a  relevé le 
m ouvem en t des hô tels à  L ocam o. —  9. G i a c o m o ,  (ils 
du  n° 8, * 1882, professeur de d ro it à  l’U niversité  de Berne, 
secré ta ire  de la légation  suisse à  B ruxelles. —  Voir 
BStor. 1896. —  D o tta  : I  T ic inesi... —  Barofïîo : Dell'­
invasione francese. —  Baro dio : Storia del cantone T icino. 
—  M onatrosen, 24. —- A H S , 1914. [C. Trezzini.]

B A L L  IF.  Fam ille de L a Neuveville et depuis 1840 
de Berne, qui com pte du  X V IIe s. au  X I X e s. plusieurs 
m édecins, pasteu rs  et no ta ires . — A u g u s t e ,  1833-1899, 
g ran d  conseiller et fab rican t à Bolligen. — G erm iquet : 
Neuveville. [H. T.]

B A L L I F ,  J e a n - F r a n ç o i s -L o u is , de L ucens, * en 
1726, régen t du collège de 
L ausanne en 1765, profes­
seur de grec e t de m orale 
à  l ’académ ie 1785. P a r t i ­
san  zélé du  m ysticism e de 
jyjmo Guyon, il se lia  avec 
D utoit-M em brin i e t fu t 
avec lui l ’un des chefs de 
la  pe tite  congrégation  lau ­
sannoise des « A m es-In- 
térieures ». C’est dans sa 
m aison à la  Cité que se 
tro u v a it la  cham bre de
Du to it qui se rv it long­
tem ps d ’orato ire  aux  m ys­
tiq u es. A près sa m o rt, en 
1790, on a publié  de lu i : 
La religion chrétienne. In s­
truction pour connaître les 

J ean-François  Ba ll if,  d'après  principes du christianism e.
une m in ia ture  de A. Gil le t.  — Son (ils a î n é , J e a n -

F r a n ç o i s - F r é d é r i c ,  allié 
Bègue (1775-1843), fu t secrétaire  du duc de R ichelieu et 
gouverneur de l a  Russie m éridionale. (A. de M. e t  G.-A. B.J 

B A L L O U F F ,  H A N S ,  pein tre , du Conseil de Bàie, 
1451, f  1492. Il v en ait p robab lem en t d ’Isn y  et fu t 
reçu  bourgeois de Bâle en 1461. —  Voir W . S taehelin  : 
Basler W appenbuch  I, 41. [A. B J

B A L L W I L  (C. Lucerne, D. H ochdorf. V. D G S). 
E n 893 Paldiswilare, plus ta rd  Paldinwilare  « ferm e de 
Baldo ». Siège de la fam ille du m êm e nom , qui y pos­
séd a it un  ch â teau  dans le voisinage de l ’église actuelle. 
A l ’ex tinc tion  de cette  fam ille, le ch âteau  do it avoir 
passé au  X V e s. à  la fam ille Sonnenberg de L ucerne ; il a 
au jo u rd ’hu i com plètem ent d isparu . L a paroisse re ­
m onte au  X I I I e s. ; un  curé y  est m entionné en 1246. 
E n  1453, elle é ta it réunie à  la  p rébende de la  sa in te  
Croix à H ochdorf et red ev in t paroisse au tonom e en 
1671. La collation a p p a rten a it à l’origine au  chap itre  
de B erom ünster e t depuis 1678 à la fam ille von Son- 
nenberg . Une nouvelle église fu t bâ tie  en 1711, l ’ac­
tuelle  da te  de 1847. R egistres de décès dès 1712. — 
Voir Gfr. 57, 110. —  E sterm an n  : Gesch. der alten 
Pfarrei Hochdorf. [v. v.l

B A L L W I L ,  B A L D W I L E ,  von .  Fam ille  é te in te  
de m in isté riaux  des K ibourg  qui t ira i t  son nom  du châ­
teau  dans le village du m êm e nom . Elle a p p a ra ît avec 
H a r t m a n n  en 1210 e t s ’é te in t avec B r u n o ,  1374-1381. 
Arm oiries : d ’azu r à une licorne d ’açgent. — 1. H a r t ­
m a n n ,  1210-1240, chevalier en 1236. —  2. W a l t i i e r ,  
1238-1271, fils du  n" 1, chevalier en 1269. — 3. H a r t ­
m a n n ,  1259-1281, frère du n° 2, chevalier, avoyer de 
Soleure 1271. —  4. U l r i c h ,  probab lem en t frère du 
n° 2, clerc 1245, scolaris 1246, peu t-ê tre  chanoine de 
B erom ünster, t  en 1260. —  5. B r u n o ,  1269-1311, (Ils 
du n° 2, chevalier, acq u it à la  fin du  X I I I e s. le château  
de H edingen. —  6. H a r t m a n n ,  1331-1355, chevalier 
de l ’Ordre teu ton ique, com m andeur c e  H itzk irch  en

1331, de F ribourg  en 1333, de K öniz en 1345, de Lor­
ra ine en 1354. —  7. J o h a n n e s ,  1323-1346, chanoine de 
B erom ünster en 1323. —  8. P e t e r ,  1359-1389, fils du 
n° 6, bénéficiaire de B erom ünster en 1359, chapelain de 
S t. K a th arin a  e t curé de Birrw il, curé d ’E m m en, doyen 
du chap itre  des q u a tre  W ald stä tten  en 1367. —  Voir 
Merz : G H S  111. —  E sterm an n  : Gesch. der allen 
Pfarrei Hochdorf. —  Riedw eg : Gesch. des Kollegiat- 
stiftes von Beromünster. [v. V. ;

B A L L Y .  Fam ille fribourgeoise é tab lie  à Besingen, 
M ontbovon et Chevres ; elle se ra it originaire de La 
Jo u x  (Glâne) — Voir Etat des noms de famille. [ F .  D. ]

B A L L Y .  Fam ille  d ’industrie ls, é tablie  à Schönen- 
vverd (Soleure), venue du V orarlberg  au  X V II Ie s. —
I. F r a n z - U l r i c h ,  * en 1748 à U ebersaxen, près de 
R ankw il (V orarlberg), se re n d it à  A arau  en 1778 comme 
m açon. Le fab rican t Jo h .-R u d . Meyer l ’engagea à  reste r 
Il en trep rit la ven te  de 
ru b an s e t d ’articles de 
m ercerie p rodu its pa r ce 
dernier et s’é tab lit à  Scho- 
nenw erd  où il m o u ru t en 
1810. —  2. P e t e r ,  fils du 
précédent, 1783-1849, t r a ­
vailla  d ’abord  dans la  fa ­
brique M eyer. Il in tro d u i­
s it en 1823 la fab rication  
des rub an s à  Schënen- 
werd e t y jo ign it en 1841 
celle des bretelles é lasti­
ques. Lors de la  c o n stitu ­
tio n  du Zollverein, en 
1836, il fonda une succur­
sale à  Säckingen, devenue 
plus ta rd  une grande m a­
nu fac tu re  de ru b an s de
soie. Il s ’in téressa  beau- „ , ,, „. , . Garl-Franz Bally ,coup au x  affaires scolaires ^  6, uue photographie,
de Schonenw erd. —  3.
C u r i-F r a n z ,  * le 24 octobre 1821, f  le 5 ao û t 1899, 
un  des 11 fils du n° 2. Il rep rit en 1847 le com m erce de 
son père avec son frère F ritz . U n voyage à Paris, en 
1850, lui suggéra l ’idée de fonder une fabrique de sou­
liers don t les débu ts fu ren t difficiles. 11 p a rv in t aussi à 
p roduire les tissus élastiques venus ju sq u ’alors d ’A n­
g leterre, e t donna une grande extension  à  ses affaires. 
Il fu t g rand  conseiller et conseiller n a tio n a l, et joua  
u n  rôle im p o rta n t lors du  K u ltu rk am p f, vers 1870. Il 
co n tribua  à fonder l ’église catho lique-chrétienne, don t 
il fu t m em bre du synode, e t à ériger une paroisse de 
cette  confession à Schonenw erd. Il re s tau ra  à ses frais 
l ’ancienne église collégiale. — 4. E ch m rc l, * le 11 aoû t 
1847 à  Schonenw erd, fils du n° 3, se form a chez son 
père, puis à  Genève, en A ngleterre et aux  E ta ts-U n is. 
Il p rit la d irection  techn ique  de la  fabrique de souliers 
où il in tro d u isit des m a­
chines e t des m éthodes de 
trav a il am érica ines,ouvrit 
des succursales à A arau  
e t aux  environs, dev in t 
p résiden t du Conseil d ’ad ­
m in istra tion  quand la m ai­
son fu t transform ée en so­
ciété p a r actions. Il fu t 
p résiden t de la Commis­
sion scolaire du  d is tric t de 
Schonenw erd, de la  Socié­
té  industrielle  et com m er­
ciale de Soleure et de l ’As­
sociation des fab rican ts 
suisses de chaussures ; 
conseiller na tional de 1902 
à  1917. C ollectionneur et 
connaisseur, su r to u t en 
géologie, il possédait u n  , ,, ,, ,,

d , p ^ : . . % L & . p h , . .
le 6 décem bre 1849, f  le 31 déc 1912, second fils du 
n° 3, re p rit la fab rication  des tissus élastiques. Il 
fu t grand  conseiller, fo n d a teu r de la Société d ’U tilité
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publique d ’Olten-G ösgen, co n tribua  à la  lu tte  contre 
la  tubercu lose  e t à la  construction  du san a to riu m  d ’Al- 
lerheiligen. Il laissa p a r te s ta m en t au  Musée national 
une riche collection de m onnaies e t un  m illion de 
francs p o u r des b u ts d ’u tilité  publique et pour l ’assu- 
rance-invalid ité  de sa fab rique . —  6. F r i t z ,  * le 10 
octobre  1858 à A arau , t  le 30 m ars 1913 à Berlin. Il 
t rav a illa  quelque tem ps dans la  succursale de son 
frère à Piesing près de Vienne, se ren d it ensuite à  Bâle 
pour te rm in er ses é tudes, et fu t m édecin à R agaz de 
1891 à 1911. —  Voir A. F u rre r  : Historische Gedenk­
blätter der F am ilie  B ally . —  50 Jahre der F irm a C.-F. 
Bally Söhne. —  Worte der Erinnerung, 1899 e t 1913. 
— B J N  4. — F ils  de leurs œuvres. — S Z G  1913, 
52, p .5 6 . —  H . K eller : A nna len  der Schweiz, balneolo- 
gischen Gesellschaft 10, 1914. [A. F ü h r e r . 1

B A L M  (C. Berne, D. Oberhasli, Com. M eiringen. 
V. D G S). A ncien village dans le voisinage du  groupe 
de m aisons de ce nom  à 30 m . au N. de M eiringen. Il fu t 
em porté  p a r une avalanche le 5 av ril 1650 avec le village 
voisin de Falcheren . — Voir A ndr. Willi : Verschwundene 
Ortsch. im  Oberhasli. [H. T.]

B A L M  (C. Berne, D. Thoune, Com. Oberhofen). 
R uines de château -fo rt près Oberhofen à la B urghalde. 
Il a p p a r tin t aux  X I I I e e t X IV e s., avec Oberhofen, 
U nterseen  e t U nspunnen, aux  seigneurs d ’E schenbach, 
puis au x  ducs d ’A utriche ; enfin, successivem ent p a r 
h yp o th èq u e , aux  seigneurs de W eissenbourg, au  couvent 
d ’In terlak en , au  com te H artm an n  von K iburg , à  sa 
fille, fem m e de Thiiring  von B randis, à  la  nièce de cette  
dernière, la  com tesse Sophie von Zollern. La ville de 
Berne a y a n t ob tenu  la  souveraineté  d e l’O berland p a r  la 
paix  de 1389, rach e ta  l ’h ypo thèque  en 1397. Dès lors, 
ce ch âteau , situé  dans l ’évêché de C onstance, to m b a  
com plètem ent en ru ines. —  Voir Ja h n  : Chronik. [H. T.] 

B A L M  (C. Soleure, D. B ucheggberg -K riegste tten .
V. D G S). Anciennes 
form es : Balm on, Palm . 
Com. p ro te s ta n te  dans 
la  paroisse de Messen ; 
c’é ta it au trefo is une 
paroisse fondée p a r les 
com tes de Buchegg. 
R uines rom aines. La 
collation passa en 1395 
p a r E lisabe th  von 
Bechburg à M atth ias 
von A ltreu, en 1419 
à Sain t-U rbain , plus 
ta rd  à Soleure. A mi- 
h a u te u r  de la m o n ta ­
gne existe une très a n ­
cienne chapelle, q u ’une 
inscrip tion  da te  de l ’an 
800, m ais reb âtie  en 
1522 e t dédiée à la 
T r i n i t é .  U n e  d e s  
cloches est de 1514. 
Cette église est a c tu e l­
lem ent une filiale de 
Messen ; elle possède 

Chapelle de Balm biens propres e t un
d'après une photographie. Conseil de paroisse a u ­

quel O berram sern et 
Gächliwil, de la  m êm e paroisse, envoient chacun un re­
p ré sen tan t. Au som m et de la m ontagne é ta it le château  
des von Balm egg. —  LI. d e  B a l m e g g e  miles est m en­
tionné en 1241 ; G ertrud , veuve, e n tra  en 1266 au  couvent 
de F rau b ru n n en . Le ch âteau  e t la seigneurie re tou rnèren t 
au x  com tes de Buchegg. Le com te H einrich donna en 
1276 cette  possession à sa femm e Adelheid von S trass- 
berg  en bien propre. P a r  sa fille, elle passa au chevalier 
B u rk ard  Senn, de M ünsingen. Les Soleurois et les Bernois 
b rû lè ren t le château  en novem bre 1311 parce que B ur­
kard  a v a it pris sous sa p ro tec tion  K unz Hagi. Il re n tra  
cep en d an t en possession de ses biens p a r la paix  du 
13 avril 1314, et re b â tit  sa dem eure. E n  1347, tous les 
biens des Buchegg, don t Balm egg, passèren t p a r héri­
tag e  au x  Senn. Le ch âteau  fu t d é tru it une seconde fois 
d u ra n t la  guerre des K ibourg en 1383, et en 1391, Balm
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et Buchegg fu ren t vendus à  Soleure. Il ne reste  presque 
rien du château . —  Voir F . Eggenschwiler : Die terri­
toriale Entw icklung des K ts. Solothurn, p . 8 5 . [F . E .e t E .S .l

B A L M  (C. Soleure, D. Soleure-Lebern. V. D G S).
Vge e t com m une. Balm  form ait au  
m oyen âge une seigneurie ap p a rten a n t 
à  une fam ille du m êm e nom  et com ­
p re n an t Balm , Günsberg, N iederwil, 
H u b ersdorf et F lum en ta l. Arm oiries 
d e là  seigneurie : p a r ti de gueules et 
d ’a rgen t. On a tro u v é  à B alm  des ru i­
nes e t des m onnaies rom aines et sous 
la B alm fluh dans les rochers une m u ­
raille des païens. E n 1 3 0 8 , Rodolphe 
de B alm  a y an t participé  à l ’assassinat 

d ’A lbert I à  W indisch, ses biens fu ren t confisqués. La 
seigneurie passa comm e fief im périal à  O tto  von Strass- 
berg, en 133 6  à R odolphe de N idau, en 1 3 7 4  à P e ter 
Schriber, de Soleure, et p a r ses héritiers en 1411  à la 
ville de Soleure. La h au te  ju stice  passa  en 1 3 0 9  à Hugo 
von Buchegg, avoyer de Soleure, qui la rem it en 1344 
avec sa charge à la ville. Le bailliage de B alm  subsista  
ju sq u ’en 1 4 8 7 , puis fit p a rtie  de celui de F lum en ta l ju s ­
q u ’en 1 7 9 8 . L ’église paroissiale, fondée p a r  les nobles 
de B alm , é ta it à F lu m en ta l. Le h a u t e t m oyen Balm - 
berg sont des s ta tio n s clim atériques. La Sigger qui des­
cend de cette  m ontagne form ait autrefois la lim ite  
entre  le com té de B argen et le Buchsgau, en tre  les 
évêchés de L ausanne et de Bâle. —  Voir F . Eggenschwi­
ler : Die territoriale E ntw icklung des Kantons Solo­
thurn. [ F .  E . ]

B A L M ,  von .  Nom  de tro is familles des can tons de 
B erne, Schaifhouse e t Soleure.

A. C a n to n  d e  B e rn e .  Fam ille é te in te  d ’O berbalm  
dans l ’ancienne ju rid ic tion  de S ter- 
nenberg . Arm oiries : d ’a rg en t à une 
branche de houx de sinopie fru itée 
de gueules. — P e t e r  é ta it en 1336  
du G rand Conseil de Berne, 13 3 9  b a n ­
n e re t à  la ba ta ille  de Laupen, 1348 
a rb itre  en tre  Berne et E berhard  de 
K ibourg, avover de Berne 1 3 5 0 - 
1 3 5 2 , 1 3 5 3 -1 3 5 4 , 1 3 5 7 -1 3 5 8 , 1 3 6 1 - 
1 3 6 2 , rep ré sen tan t de Zurich en 1351 
avec Philipp  von K ien dans l ’a rb i­

trag e  en tre  cette  ville e t le duc A lbert d ’A utriche, 
avoué du couvent d ’In te rlak en  1 3 5 6 , bailli d ’A arberg 
1 3 5 9  et 1 3 6 2 . Il est encore a rb itre  dans l ’alliance de 
dix ans de Berne avec l ’A utriche en 1 3 6 3 . Il é ta it 
seigneur d ’U tzigen e t possédait une p a r t  de la  dime de 
W abern  et de Beitenw il. Il te s ta  en 13 5 8  et m o u ru t en 
1 3 6 4 . — Voir L L .  —  A S  I. — F R B .  —  Fetscherin  : 
Gemeindeverhältnisse von Bern im  15. und  14. Jahrh., 
dans A H V B  2 8 . — v. W atten w y l : Geschichte der Stadt 
und Landschaft Bern. —  Zesiger : Bernische Schult- 
heissen. —  D ierauer. — Arch. d ’E ta t  Berne : Testa- 
mentenbücher e t Besatzungsbücher. [E. M e y e r . ]

B. C a n to n  de  S c h a ifh o u s e .  B a l m  o u  B a l b ,  von.  
Ancienne fam ille noble, bourgeoise de Schaifhouse ; eile 
tire  son nom  du château  de Balm , dans la paroisse de 
L o tts te tte n . Elle p a ra ît  au com m encem ent du  X I I I e s. 
et s’é te in t 2 0 0  ans après. —  1. U l r i c h ,  fu t en 123 9  
arb itre  au  pa rtag e  des biens entre  les com tes A lbert 
et R odolphe de H absbourg  ; tém oin  en 12 4 3  et 12 5 7 . 
—  2 . O t t o ,  1 2 8 5 -1 3 3 1 , caution  pour le com te Mangold 
von N ellenburg, conseiller suprêm e de l ’abbesse de 
Parad is et avoca t d ’Adelheid, veuve de B erthold  von 
O pfertshofen, dans son acte de renonciation  à un  hé ri­
tage  en faveur du couvent de K a th arin en ta l. —  3. 
L ü t o l d ,  12 8 6 , appelé aussi von R egensberg,vend en 129 4  
le château  de Balb au  com te R odolphe de H absbourg  
pour 6 2 4  m arcs d ’argen t. —  Voir R üeger : Chronik. — 
H arder : Beiträge I I .  — K irchhofer : N eujahrsge­
schenke fü r die Jugend des K ts. Schaffhausen. — Van der 
Meer : Geschichte von Rheinau. —  Urkundenregister fü r  
den K t. Schaffhausen. [ W a n n e r - K e l l e r . ]

C. C a n to n  de  S o le u re . Fam ilie des seigneurs du 
village soleurois de ce nom . Arm oiries : palé d ’argen t 
et d ’azur de six pièces à  un  lion contourné de gueu­
les b ro ch an t. —  1. B u r k h a r d ,  é ta it en 1201 collateur

Aoflt 1921.
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de B uchsiten  et fit de g rands dons à Sain t-U rbain .
—  2 .  U l r i c h ,  chevalier, 1266-1299, et — 3. R u d o l f ,  
tous deux petits-fils du  n° 1, fondèren t en 1274 le cou­
v e n t d ’Ebersecken dans la  paroisse d ’A ltishofen ; leur 
sœ ur M e c h t i l d  en fu t la  prem ière abbesse. —  4 .  R u ­
d o l f ,  p artic ip a  à  l ’assassina t d ’A lbert I er à  W indisch 
en 1308. Il s ’enfu it à A ltbü ren , F alkenste in , puis à 
Bâle, où il m o u ru t dans un  couvent en 1314. —  Les 
seigneurs de B alm  av aien t co n stru it au  X I I e s. leur 
ch âteau  près de la B alm fluh et une dem eure plus sim ple 
dans une g ro tte  difficilement accessible de la m ontagne  ; 
cette  dernière é ta it, croit-on, un  poste de re tra ite . Plus 
ta rd , ils q u ittè ren t leu r château  pour de m eilleures 
résidences à  A ltbü ren  e t A ltishofen, où ils possédaient 
de grandes terres et forêts, le d ro it de pêche dans les 
eaux de la vallée de la  W igger, des cens fonciers dans 
de nom breuses com m unes, ainsi que la  basse justice . 
Ils fu ren t les b ienfaiteurs des couvents e t églises de 
Sain t-U rbain , In te rlak en  et E bersecken. —  Voir F . 
Eggenschvviler : Die territoriale E ntw icklung des K ts. 
Solothurn. [F .  E.]

B A L M  ( LA)  (C. B erne, D. In terlak en ), à  R oten- 
fluh, château  m entionné aux  X I I I e e t X IV e s., près 
de W ilderswil (In terlak en ), m ais d o n t to u te  trace  a dis­
p a ru . [H. T.]

B A L M A T .  Fam ille  fribourgeoise é tab lie  à F ribourg , 
La T our, Semsales. [F . D.]

B A L M B E R G .  Voir B a l m  (D. Soleure-Lebern).
B A L M E ,  B A U L M E S ,  B A L M A Z  (allem . BALM)  

Nom  de lieu rép an d u  dans la  Suisse cen trale  et occi­
den ta le, dérivée d ’une racine celtique bahn =  rocher, 
abri sous roche. [K. St.l

B A L M  E R .  Nom  defam ille rép an d u  à A btw il(À rgovie) 
ainsi que dans les cantons de B âle, Berne e t Lucerne

A. C an to n  de B â le . —  Fam ille m entionnée depuis 
1542 à Lausen (Bâle-Cam pagne). — 1. J . - J .  B a l m e r- 
R i n c k ,  m athém atic ien  e t physicien, * 1er m ai 1825 à  
L ausen, t  12 m ars 1898 à B âle. Il é tud ia  à Bâle, 
C arlsruhe et B erlin, e t fu t  reçu  docteur à Bâle ; m aî­
tre  à l ’école des filles e t p r iv a t docent à l ’un iversité . 
Il est l ’a u te u r de recherches e t de découvertes dans 
les dom aines de la  physique e t des m athém atiques 
(calculs de nouvelles form ules d ’analyse spectrale). 
M embre du G rand Conseil et du synode de l ’Eglise; 
a u te u r  d ’écrits apologétiques. Bourgeois d ’honneur de 
B âle. —  2. C h r i s t o p h ,  co n stru c teu r de rou tes e t de 
ponts, * 13 jan v ie r 1830 à L ausen, f  6 février 1911 à 
L iestal ; conseiller d ’E ta t  de B âle-Cam pagne 1874-1876, 
d irec teu r des trav a u x  publics. —  3. W i l h e l m ,  m aître  
de dessin à  Bâle, * 12 ju in  1837 à  L ausen. — 4. I m ­
m a n u e l ,  fils du  il" 1, p asteu r, * 2 ju in  1853 à B âle, t  
14 décem bre 1898. P as teu r à  W aldenburg  1877-1884, à 
B äretsw il (Zurich) 1884-1896, deuxièm e pasteu r de la 
m aison des diaconesses de R iehen 1896-1898. Il a  p u ­
blié les cours du professeur Steffensen su r l ’h isto ire de 
la  philosophie. — 5. P au l-F ried rich -W i l h e l m ,  pein tre  
p o rtra itis te , * 18 ju in  1865 à Bâle, é tu d ia  à  M unich 
puis voyagea à Paris, en A ngleterre, en H ollande et 
en Ita lie , v écu t à  M unich 1897-1902, à  Florence 1902- 
1908 e t dès cette  d a te  à  Rörsw il (Berne). O utre de 
n om breux  p o rtra its , on lui doit la  re s tau ra tio n  des pein ­
tu res  de la façade de l ’hô te l de ville de Bâle 1900- 
1901 e t de l ’hôtel de ville de L iestal en 1902. Il t r a ­
vailla  égalem ent à la  décoration  de la  salle du Conseil 
des É ta ts  à Berne, où il exécu ta  n o tam m en t la  L ands­
gem einde de W elti. Il est encore connu comm e graveur 
à l ’eau fo rte . V ice-président de la comm ission fédérale 
des B eaux-A rts. — 6. W i l h e l m ,  m aître  de dessin et 
céram iste, * 5 m ars 1872 à L ausen (Bâle-Cam pagne). 
Il a exposé dans diverses expositions suisses d ’a r t et 
d ’a r t  industrie l, en tre  au tres  aux  expositions bâloises 
de Noël 1907, 1910, 1911 et 1912. —  Voir S K L  I e t IV .
— Diet, suisse des contemporains. [C. R.]

B. C an to n  de B e rn e . —■ I. Fam ille  é te in te  d e là  ville 
de B erne, rep résen tée  au  Conseil en 1348. — 1. P e t e r ,  
prem ier bailli de B uren 1383 et 1388. — 2. B e r n h a r d ,  
du P e tit  Conseil 1412, tréso rie r 1428. Il a v a it p a r t  au 
ch âteau  et à  la  seigneurie de B urgistein . — I I .  Fam illes 
encore e x is ta n te s  originaires de M ühleberg et de Lau- 
pen. —  Voir LL. [L. S.]

C. C an to n  de L u c e rn e . —  1. J o s e f ,  27 novem bre 
1828-21 jan v ie r  1918, p e in tre  d ’h isto ire . Il é tud ia  à  L u­
cerne et D üsseldorf, 1850- 
1853, trav a illa  a lte rn a ti­
v em en t à  S tans et à 
K arlsruhe  ju sq u ’en 1865, 
s’é ta b lit h L ucerne en 
1865. E n  1878, il o b tin t 
le deuxièm e prix  pour la 
décoration  de la  chapelle 
de Tell, et dès lors il s 'oc­
cupa su r to u t de pe in tu re  
d ’église. 11 fit égalem ent 
des g ravures sur bois 
p o u rla  Schweizer geschick­
te in  B ildern , 1872. E n 
1914, il d ev in t bourgeois 
d ’honneur de Lucerne.
— Voir la  liste  de ses 
œ uvres dans S K L .  ,—
Gfr. 73. —  2. J o s e f - A n -  
t o n ,  * 25 avril 1859 à 
Schupfheim , négociant, 
dépu té  au  G rand Con­
seil 1887, p résid en t de 
ce corps 1902, 1907 conseiller na tio n a l ; p résiden t du 
trib u n a l de d is tric t de l ’E n tleb u ch  1889-1909 e t de la 
Commission can tonale  des com ptes 1891-1911. —  3. 
A l o i s ,  fils du n° 1, * le 28 novem bre 1866 à Lucerne, 
p e in tre-héra ld iste . Il é tu d ia  à  M unich et Paris, v écu t à 
Florence, puis à M unich et dès 1914 à Lucerne. — Voir 
S K L .  [P .-X.  W.]

B A L M E S ,  D e s .  Fam ille  noble a y a n t donné plusieurs 
m ag istra ts  à  Genève don t un  syndic, H e n r i  d e  B a l m i s  
(1391-1399). —  Voir Galiffe, m ns. [C. R.l

B A L M F L U H  ( G R O T T E  D E  LA)  (C. B erne, D. In ­
te rlaken). E lle est située  au-dessus des g ro tte s  de Sain t- 
B éat au  bord  du lac de T houne. L orsqu’on la redécou­
v rit, en 1911, on tro u v a  un  tesson qui doit ê tre  con tem ­
porain  des tom bes de l ’époque g laciaire de Oberhofen
—  Voir G. B uchm üller : St. Beatenberg. Gesch. einer 
Berggemeinde 26, 593. — B u n d  1911, n° 412. fG.BJ

B A L M O O S ,  B A N M O O S ,  v o n .  M inistériaux des 
com tes de K iburg  ; plus ta rd  bourgeois de B erthoud , 
de Soleure, de Berne e t de Thoune. Ils tira ie n t leur 
nom  du ham eau  de Ballm oos (Berne). Arm oiries : voir 
a r t. A t t i n g h a u s e n ,  v o n  —  1. H e i n r i c h ,  1270-1274.—
2. U l r i c h ,  châtela in  de W angen 1390, m aître  de la  m on­
naie de W angen 1388-1425 ; il p o rta  les arm oiries de sa 
fem m e B enigna de Schweinsberg. —  3. H a n s - H e i n r i c h ,  
fils du  n °2 , gentilhom m e 1443, du Conseil de Berne 1451- 
1478, seigneur de W arten ste in  e t de W ildegg. —  4. H a n s ,  
fils du n° 3, seigneur de W artenste in , L aupersw il e t Rue- 
d ers wil, bailli d ’A arburg  1475 ; t  1493. Il av a it un  fils 
illégitim e du nom  de H a n s ,  qui est p eu t-ê tre  l ’ancê tre  
de la  fam ille actuelle  de Balm oos, à  m oins q u ’elle 
ne tire  son nom  du  ham eau  du m êm e nom . Voir 
l ’a r t .  A t t i n g h a u s e n - S c h w e i n s b e r g .  — von Muli- 
nen : H eim atkunde  2, p . 9. —  A H V B  17.—  S K L  IV, 
p . 19. [R .W .]

B A L P .  C hâteau encore m al localisé dans la  région de 
K ü snach t (Zurich), situé selon la  trad itio n  en tre  le 
château  de W ulp et le village, ou, selon la carte  de K. 
Gyger, Zurich 1667, au-dessus d ’E rlenbach, im  K apf. 
Une famille de m in istériaux  de R egensberg en ava it 
pris le nom . Arm oiries, d ’après S tu m p f ; d ’or à u n  pe r­
roquet de sinopie colleté, arm é et m em bré de gueules, 
accom pagné de deux étoiles du m êm e. —  Voir J .  C. Fäsi : 
Staats- und  Erdbeschreibung  I, 321. — Johannes Vito- 
duranus (édition W yss), p. 106. — L utz  : Beschreibung 
des Schweizerlandes V, 38. —  J .- J .  R e ithard  : Gesch. und  
Sagen aus der Schweiz, p . 49. [ D .  F.]

B A L S A M O ,  J o s e p h .  Voir C a g l i o s t r o .
B A L S I G E R ,  E d u a r d ,  * 8 dèe. 1845, dès 1891 di­

recteu r de l ’école des filles à B erne, dès 1908 lec teu r 
de pédagogie p ra tiq u e  à la Lehramtschule. —  Voir la 
liste  de ses œ uvres dans Diet, suisse des contemporains.
— [L. S .i —  H e r m a n n ,  * 1876 à M ünchenbuchsee, 
depuis 1909 bourgeois de.Z urich , secrétaire  au d ép arte ­
m en t des trav a u x  publiçs \de la ville de Zurich 1905-

J o s e f  Balmer,  
d ’après  u n e  photographie .
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1910, avo ca t 1910-1917, depuis 1917 présiden t du tr i­
bunal. D éputé  socialiste au  G rand Conseil 1909-1918 et 
au  Conseil de la  ville de Zurich. [E. H.]

B A L S T H A L  (C. Soleure, D . B alsthal. V. D G S). Coni.
po litique avec K lus e t S t. W olfgang. 
A rm oiries : d ’azu r à  deux serpents 
entre lacés e t affrontés d ’a rg en t. On 
a  tro u v é  à B alsthal des ob jets des 
âges de la  p ierre e t du bronze, des 
m onnaies gauloises, des ru ines, des 
b riques et des m onnaies rom aines, 
des tom beaux  além anniques. La 
ro u te  m ilita ire  pour A ugusta  R au- 
ricorum  y  passa it. B alsthal é ta it le 
siège du trib u n a l de la  seigneurie et 

de 1420 à 1798 bailliage de F alkenste in . C’est là  que fu t 
conclue en 1368 la  pa ix  en tre  Berne et l ’évêque de Bâle, 
et en 1531 en tre  Soleure e t Bâle (Galgenkrieg). Des as­
sem blées populaires s ’y réu n iren t aussi : le 3 a o û t 1513 
pour dem ander la  pu n itio n  des « K ronenfresser », pen ­
sionnaires de la F rance, e t l 'affranch issem ent des m ain- 
m o rtab les ; le 22 décem bre 1830 eu t lieu une « lands- 
gem einde » sous la  présidence de Jo sef M unzinger, d ’Ol­
ten , une des plus im p o rtan te s  assises du libéralism e 
suisse. L a paroisse de B a ls th a l est une fondation  des 
com tes de B echburg ; en 1402 le p a tro n a t p assa  pa r 
H ans von B lauenste in  à  Soleure. U n vicaire y  est é tab li 
depuis 1901, et le culte  réform é a  été in tro d u it en 1869. 
B alsthal eu t à souffrir d ’un  gros incendie en 1461, et 
d ’inondations en 1830, 1831 e t 1910. D eux m archés lui 
fu ren t concédés en 1580. Une m ine de fer, connue depuis 
1330, fu t rem ise en exp lo itation  au  d éb u t du X I X e s. 
après une longue in te rru p tio n . Le m inerai é ta it conduit 
au  h a u t fourneau  de la  K lus, érigé en 1812. Une fa ­
brique de cellulose et. de p ap ier fu t fondée en 1870. 
La ligne Œ nsingen-B alsthal fu t  ouverte  le 16 ju ille t 
1899. [F .  E.j

B A L T E  N S  B E R G  ER.  A ncienne fam ille de la com ­
m une zuricoise de B ru tten , qui ap p a ra ît déjà vers 1450; 
au jo u rd ’hu i elle est rép an d u e  dans diverses com m unes 
du can ton  de Z urich. — [J.  F .]  — J o i - i a n n - J a k o b ,  de 
Schw am endingen, et de Z urich depuis 1875, * 30 avril 
1831, t  13 jan v ie r 1901. D éputé  au Grand Conseil 1862- 
1868 e t 1874-1893, secrétaire  1881-1893 ; 1874-1892 
Conseiller com m unal de Zurich où il remplit, les fonc­
tions de p résid en t de la  cham bre pup illa ire . Il en tra  
en 1892 au  Conseil général de Zurich, m ais l ’année su i­
v a n te  un acciden t l ’obligea à renoncer à  to u te s  fonctions 
pub liques. P résiden t de la  paroisse réform ée de St. P e ­
te r  1877-1895. — E m i l ,  fac teu r de violons, de Schwa­
m endingen, * 18 février 1859. Il fu t d ’abord  pe in tre , 
puis vers 1900 il fab riq u a  des violons à  Coire; a c tu e l­
lem ent à  M alans. Il trav a ille  su iv an t les procédés de 
S trad iv a riu s  e t de G uarneri. [ E . H . ]

B A L T E N S C H W E I L E R .  Fam ille  bourgeoise de la 
ville de Z urich depuis 1468, originaire de B altensw il 
(Argovie), é te in te  au  X I X e s. E lle a  donné to u te  une 
série de p asteu rs . —  1. S u i d e r i u s ,  prem ier p a s teu r de 
B rü tte n  près W in te rth o u r, t  1549. Son fils R u d o l f ,  
t  1560, lu i succéda ainsi que son petit-fils S u i d e r i u s ,  
t  1590. —  2. H a n s - L u d w i g ,  fils de ce dernier, p a s teu r 
à H undw il 1599, à  Scherzingen 1601, à B rü tte n  1611, 
f  1626. —  3. L u d w i g ,  fils du  n° 2, 1609-1676, p a steu r 
à B asadingen 1631, à Z urzach 1636, à D ielsdorf 1668. 
— Voir Egli : A ctensam m lung zur Gesch. der Zürch. 
Reformation. —  L L . — W irz : Etat. —  H .-G . Sulz­
berger : Biogr. Verzeichnis der Geistlichen des K t. Thur­
gau. [ J . F .  et W . - L . W . l

B A L T H A S A R .  U ne des familles au trefo is d i­
rigean tes de la  ville de Lucerne, e t 
qui rem on te  à  J ö r g  (Georges), négo­
cian t, originaire de Feccia dans le 
val M aggia, p robab lem en t fils de 
Théodoric. Jö rg  fu t reçu  h a b ita n t à 
Lucerne en 1544 et bourgeois en 
1547. Arm oiries : d ’azu r à un  tr ia n ­
gle d ’or chargé de q u a tre  p e tits  
triang les d ’azur, les tro is extérieurs 
à une étoile du second. — 1. W i l ­
h e l m ,  t  1620, fils de Jörg , du G rand

Conseil 1580, du P e tit  Conseil e t bailli de H àbs- 
bourg  1589, de l ’E n tlib u ch  1599, cap itaine  de la  garde  
papale à Avignon. —  2. J o h a n n - K a r l ,  1652-1703, 
du G rand Conseil 1669, greffier baillival 1671, sous- 
secrétaire  1673, secrétaire  de la ville 1689, fu t  cause des 
démêlés au su je t de l ’im pô t en 1692, m em bre du P e tit 
Conseil 1699, in te n d a n t des b â tim en ts  en 1700, avoyer 
1702. Il rédigea des m ém oires au  su je t des im pôts 
d ’É ta t  en 1690, des troub les glaronnais e t des affaires 
avec l 'E spagne , la France e t N euchâtel. — 3. J a k o b ,  
1658-1733, du G rand Conseil 1678, greffier baillival 
1685, bailli de B aden 1699, du P e tit  Conseil 1704, géné­
ra l-m ajo r dans la guerre de V illm ergen 1712, avoué des 
couvents de B ruch, S a in t-U rbain , B erom ünster et R a t-  
hausen , d irec teu r du sel 1713, b an n ere t e t avoyer 1714, 
se re tira  en 1731 II fu t d ’abord  p a rtisan  de la  F rance, 
puis de Rom e et de l ’em pereur. —  4. A n n a - M a r i a -  
S i b i l l a ,  1660-1737, sœ ur du n° 3, religieuse à  E schen- 
bach sous le nom  de S. M a r i a - B a r b a r a - F r a n c i s k a ,  
abbesse en 1712. —  5. B e a t - F r a n z ,  1673-1730, du 
G rand Conseil 1693, du P e tit  Conseil 1702, receveur 
du péage 1714, dépu té  à Soleure p o u r l ’alliance avec la  
F rance  en 1715, in te n d a n t du grenier, b an n ere t, rec ­
te u r  de l ’hôp ita l de St. J a ­
kob 1725. —  6. I g n a z ,
1674-1751 (en religion P .
R o b e r t ) ,  frère du n°3, cis­
te rc ien  de S a in t-U rbain , 
curé de K nutw il 1698, v i­
caire à  H erderen  en 1718, 
abbé en 1726, reco n stru i­
sit l ’ab b ay e  e t enrich it la 
b ib lio thèque e t le cabinet 
des m onnaies. —  7. F r a n z -  
U r s ,  1689-1763, é tu d ia  à 
L ucerne et en Ita lie , du 
G rand Conseil 1713, gref­
fier de W illisau 1718, de 
L ucerne 1723, p r it  p a r t  à 
l ’affaire d ’Udligenschwil 
en 1725, du P e tit  Conseil 
1727, in te n d a n t des b â ti ­
m en ts 1735, avoué du cou­
v e n t de B ruch 1743, dé­
p u té  à  Bâle, rec teu r de 
l ’h ô p ita l 1745, fo ndateu r 
en 1761 et p résid en t en 
1762 de la  Société H elvétique ; a u te u r  de Patrio­
tische Träum e eines Eidgenossen  et de divers écrits 
su r le d ro it public  et su r le service m ercenaire. —  
8. J o h a n n - A n t o n ,  1692, f  1763 à Mexico, frère  du 
n° 7, jésuite-m issionnaire en 1720, puis rec teu r à  Me­
xico ; supérieur de la province m exicaine de l ’ordre. 
—  9. F r a n z - L e o n z - N i k l a u s ,  1701-1775, fils du  n° 5, 
du G rand Conseil 1723, bailli de K nutw il, du P e tit  
Conseil, bailli de B erom ünster 1730, dépu té  au x  b a il­
liages tessinois 1736, in te n d a n t des b â tim en ts  1746, in ­
te n d a n t du grenier 1758,banneret, d e là  ville 1762,av o y er 
1767, dém issionna en 1772, bailli de Sem pach, Grossdiet- 
wil et W angen .—  10. J o s e f - L e o d e g a r ,  1706-1784, cha­
noine de B erom ünster 1732, seigneur de Tannenfels, G a tt-  
wil et Goslikon. — 11. J a k o b - K a r l - M a r t i n ,  f  1790, frè ­
re du n° 10, curé à  N eudorf en 1750, à  Z ell,cam érier, cha­
noine à B erom ünster. —  [v. V.] —  12. F r a n z - J a k o b ,  
en religion P . B a s i l i u s ,  fils du n° 5, * 22 ju il. 1709, f  20 
nov . 1776. Aide aux archives e t à la b ib lio thèque de 
S a in t-Gall de 1733 à 1735, prof, de rh é to riq u e, p réfe t 
des écoles de S a in t-G all 1735, arch iv is te  du  ch ap itre  et 
no taire  apostolique 1745 ; m aître  des novices à  l ’école 
des frères laïques 1751, so u s-p rieu r de 1761 à sa m o rt 
Il fu t  égalem ent vice-secrétaire  1748 et de 1754 à  1776 
secrétaire  de la  congrégation suisse des B énédictins et 
comme te l rédigea le tom e V des Actes. Ce fu t le plus 
fécond des écrivains du couvent de Saint-G all en son 
tem ps. —  Voir Verhandlungen der st. gallischen Gemein­
nützigen Gesellschaft, p . 67.—  H aller : B ibi. I I I  n 05 8 1 2 
et 1330. —  Scherrer : Katalog der S tiftsbibliothek. — 
Archives du c h a p i t re .— [J. M.] —  13. J o s t - A d a m - J o -  
s e f - A n t o n ,  1736-1792, en religion P . M a r t i n ,  à Sain t- 
U rbain  ; sous-biblio thécaire, so u s-p rieu r, ad jo in t à

Franz-Urs  v o n  Balthasar,  
d’après  u ne  l i thographie  de  

R o bert  W a l l i s ,  1840 environ.
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Ile rd e ren , p rieur 1777. abbé 1781, se re tira  en 1787. 
—  14. J o s e f - A n t o n - F é l i x ,  1736-1810, fils clu

n° 7, é tu d ia  à  Lyon ; du 
G rand Conseil 1755, bailli 
de B uren 1759, du P e tit 
Conseil 1763, rec teu r de 
l ’hôpita l 1765, a d m in is tra ­
te u r  de H ergisw ald 1768. 
de W erthenste in  1770, 
juge  du Conseil 1770 et 
1773,bailli de l ’E n tleb u ch  
1771, tréso rie r 1775, p ré ­
siden t du Conseil de la 
ville en 1708, se re tira  en 
1807. H istorien , il donna 
sa b ib lio thèque  à ia  ville ; 
elle form a le noyau de la 
b ib lio thèque bourgeoise 
actuelle. —  15. J o s e f -  
A n t o n ,  1761-1837, fils 
du n° 14, é tu d ia  à  L on­
dres, Paris e t Rom e, gref­
fier du  Conseil, chef de 
bu reau  du Grand Conseil 
H elvétique, b ib lio thécaire  

c an to n al à  A arau , puis d e là  B ib lio thèque bourgeoise 
à Lucerne, du G rand Conseil 1824, du P e tit  Conseil 
1826.11 a  fondé en 1823 une revue h isto rique  in titu lée  
Helvetia, qui a paru  ju sq u ’en 1833. Sa b ib lio thèque, 
cédée en 1832 au  can ton  de L ucerne, fu t l ’origine de 
la  b ib lio thèque can tonale . — 16. R o b e r t - A l o ï s ,  1832- 
1910, é tu d ia  à  F ribourg  e t L ucerne. L ieu ten an t au 
prem ier rég im ent suisse au  service de la  Sicile 1852, 
co -rédacteu r à 1 ’Eidgenössische Zeitung  à Berne 1859, 
chancelier de la  n o ncia tu re  à Lucerne, collectionneur 
d ’an tiq u ité s . —  Voir L L .  — L L H .  —  Gfr. —  von 
Vi vis, dans A H S  1908. —  S G B  1907. —  A D B .  —  
R iedw eg : Gesch. des Kollegiatstiftes Beromünster. —  
Besatzungsbuch. —  von M ulinen : Helvetia sacra. — 
S K L .  —  F am ilienschriften. —  Zürcher N bl. 1832. —
A. Saxer : J .  A . F . Balthasar als Staatsm ann und  
Geschichtschreiber. — Hintersässenrodel I, 4. [v. V.]

B A L T H A Z A R ,  d e .  Fam ille  de T ransy lvan ie  fixée 
à Genève et dans le P ays de V aud dès le m ilieu du 
X V IIe s. ; elle se continue actuellem ent en F rance. 
Arm oiries : coupé d ’or à  un  lion na issan t de gueules et 
d ’azu r à  deux guivres entrelacées et adossées d ’a r ­
g e n t .—  1. J e a n ,  1600-1668, m ajo r dans l ’arm ée sué­
doise 1625, puis colonel, il passa  au  service de France 
1634 avec le grade de général-m ajor, se rv it en C atalo­

gne et d ev in t am bassadeur ex tra o r­
dinaire auprès des cours de B runs­
wick e t L unebourg. M écontent de 
n ’avoir pu  ob ten ir le b â to n  de m a ­
réchal, il q u itta  le service de France 
en 1655 pour accep ter les offres de 
l ’E lecteur p a la tin , qui le nom m a gé­
néralissim e de ses troupes et m inistre  
d ’E ta t  en 1657. Le 15 ju ille t 1657, il 
fu t reçu bourgeois de Genève et 

l ’année su iv an te , il acq u it la baronnie de Frangins 
où il m o u ru t.—• 2. I s a a c - G e n è v e ,  baron  de Frangins, 
1657 -1735, fils du n° 1, filleul de la république de 
Genève, cap itaine  dans la garde à cheval du roi de 
D anem ark  1683, colonel au  service de Venise, colo­
nel de dragons en P iém ont, com m andan t général de la 
cavalerie  anglaise sous le roi G uillaum e. —  3. I s a a c -  
G e n è v e ,  fils du n" 2, baron  de F rangins, du Conseil des 
D eux-C ents 1728, cap itaine  au  rég im ent D iesbach, tué 
à Claus en 1735. — 4. A r m a n d ,  oncle du n° 3, seigneur 
de V esancy, lieu tenan t-co lonel au  service de Venise, 
cap ita ine  aux  Suisses pour le roi de F rance, com m an­
d a n t du roi dans le pays de Gex. —  5 M a r c - L o u i s -  
I s a a c ,  fils du n° 4, 1688, f  1742 à D unkerque, seigneur 
de Vesancy, coldiiel, com m andan t le rég im ent D iesbach 
1742, chevalier de Saint-L ouis. —  6. S a m u e l - B e r n a r d -  
E t i e n n e ,  frère du n" 5, f  1712 à 25 ans au  siège de 
Quesnoy, com m andant les grenadiers du  rég im ent de 
Hessy-Suisse. —  7. J e a n - A l e x a n d r e ,  frère du n° 6, 
1689-1754, seigneur de V esancy, officier au  service de
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F ra n c e ;  cap itaine  1711, colonel 1742, b rigad ier 1744, 
se couvrit de gloire à  la  ba ta ille  de P laisance (10 ju in  
1746), m aréchal de cam p 1748, la m êm e année p roprié ­
taire  du rég im ent de G randvillars. —  Voir Bec. gen. 
suisse  I I ,  10. —  May : H ist, m ilitaire de la Suisse. — 
/.U rlauben : H ist, m ilitaire des Suisses. —  A rm oriaux 
genevois e t vaudois. | H. D.|

B A L T I S C H W E I L E R ,  WILHELM, de L aufenbourg  
(Argovie), depuis 1889 bourgeois de Z urich, * en 1850 
à  Saint-G all. Com missaire des guerres d u  can ton  de 
Zurich de 1876 à  1917 et colonel dès 1900. f  1918 .— 
Voir Z W C hr. 1918. [E. St.]

B A L T R A M , duc de Lenzbourg. D ’après une légende, 
rap p o rtée  pour la  prem ière fois pa r le chron iqueur 
bernois Ju s tin g er, il a u ra it  fondé B erthoud  avec son 
frère Sin tram , à  l ’endro it où tous deux a u ra ien t tué un 
dragon. Johaun-L éopold  C ysat d_onne une v a ria n te  de 
cette  légende vers 1645, d ’après Jac . Man. (Jacobus 
Manlius ?), dans son Œst. H istory. —  Voir Singer ; 
Schweizer Märchen, nouv . série, p .d 5 9 . [ S .  S i n g e r . ]

B A L T Z E R ,  J l i e lm r d - A r m i n ,  géologue, * le 16 
jan v ie r  1842 à Zwochau 
(Prusse), t  le 4 novem ­
bre 1913 à Berne, é tud ia  
à Bonn et, à Zurich. De 
1864 à 1884 il fu t suc­
cessivem ent a ssistan t, 
professeur, puis recteu r 
de la section industrie lle  
à l ’école can tonale  de 
Z urich; dès 1873 p riv a t- 
docent de géologie à 
l ’U niversité . Bourgeois 
de Zurich en 1880. De 
1884 à  sa m ort, il fu t 
professeur de géologie et 
de m inéralogie à l ’Uni­
versité  de B erne. Il p u ­
blia un  grand  nom bre 
de tra v a u x  scientifiques, 
en tre  au tres  dans les Ma­
tèria wæ pour la carte géo­
logique de la Suisse, livr.
20, 24, 30 e t dans le t .  33 
des N ouveaux Mémoires de la Soc. helvétique des sciences 
naturelles. —  Son fils F r i e d r i c h ,  professeur ex trao rd i­
naire  à  F ribourg  en B risgau, fu t nom m é professeur o r­
dinaire de zoologie à  B erne en février 1921. ]A St.-B. ]  

B A L Z A R  ou B A L T Z A R .  Voir C a b a l z a r .  
B A L Z E N W I L  (C. Argo vie, D. Zofingue, Corn. 

M urgental. V. D G S). H am eau . Arm oiries : p a rti de 
sable et d ’azur. E n 1209 Balzeviler, « ferm es de Balzo ». 
On y  a tro u v é  des ob jets de la période prérom aine. 
Balzenwil passa  en 1415 à Berne e t fit p a rtie  du ba il­
liage d ’A arw angen. Il fo rm ait alors une com m une, 
qui le 14 m ars 1803 Ait réunie à R yken , ju sq u 'a u  2 
ao û t su iv an t. Depuis 1900, Balzenwil form e avec R yken  
et M urgental la com m une de M urgental. Ju s q u ’en 1817, 
il dépendit de la  paroisse de Roggwil e t dès lors, avec 
R yken  et M urgental, de celle de R yken  (R o th ris t) . — 
Voir H eierli : Archäologische Karte. — F R B .  [Gr.] 

B A L Z E R .  Fam ille  établie  dans l ’A lbula, peu t-ê tre  
à S chm itten  d ’abord . —  P e t e r ,  de 
Schm itten , acq u it en 1707 la  b o u r­
geoisie d ’A lvaneu. Les B alzer se ré­
p a n d iren t ensuite  à  M ühlen, Alva- 
schein et Schännis dans le cours du 
X I X e s. Arm oiries : d ’azu r à une 
étoile d ’a rg en t à  six ra is. — 1. 
C h r i s t i a n  - A n t o n ,  landam m ann , 
d ’A lvaneu, ach e ta  en 1806 l ’é tab lis­
sem ent de bains, du com m issaire An- 
ton-IIercu les Sprecher von Bernegg à 

Davos, pour 13 000 fi. Sa fam ille est aussi bourgeoise de 
Lenz. —  2 . J o s e p h - A n t o n ,  préfe t, fils du n» 1, 1815- 
1868. A la m o rt de ses frères, il rep rit les bains d ’A lva­
neu, l ’auberge qui ex is ta it depuis 1838, et la  poste de 
M ühlen. Il fonda le K urhaus de T arasp  avec A. P lan  la 
e t Peterelli ; acq u it et c ap ta  en 1860 la source m inérale 
de T iefencastel et afferm a plus ta rd  la  source iodurée

Josef -A nton-Fé lix  
von  Balthazar . 1736-1810, 

d ’ap rès  un tableau à l ’hui le.

Josef -A nton-Fé lix  
von  Balthazar . 1736-1810, 

d ’ap rès  un tableau à l ’hui le.

Richard-Armin Baltzer. 
d ’après  u ne  photographie
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de Solis, tran sfo rm a  en 1866 e t 1867 les bains d ’A lvaneu 
et l ’hô tel de M ühlen. —  3. J o h a n n ,  hôtelier, ém igra 

à Buenos-A yres. ■— 4. P e ­
t e r ,  m édecin, frère du 
n° 3, 1856-1911, p ra tiq u a  
à A lvaneu, "Engelberg, 
Pallanza  et A jaccio; grand 
connaisseur de l ’h isto ire 
des Ligues. —  Voir Freier 
Bätier 1911, 3 0 5 .—  [L. J.] 
—  5. P a u l ,  d ’A lvaneu, * à 
Coire 1874, jésu ite , p rê tre  
1907, chassé du P o rtuga l 
pa r la  révo lu tion , il se 
ren d it en Colombie comme 
professeur de sciences et 
m ath ém atiq u es. —  6. J a -  
k o b - M a t h i a s ,  d ’A lvaneu, 
* 21 novem bre 1854, p rê ­
tre  1878, chapelain  d ’Em s 
1879-1882, chapelain de la 
cour épiscopale 1882-1888, 

Jos.-Anton Baker. curé de Brienz 1888-1909,
D’après un portrait à l'huile de v icaire épiscopal 1900-

.1. Itizzi de t.%0 environ. 1909, doyen du chap itre
de Schyn, réd ac teu r du calendrier religieux, le Direc- 
torium , depuis 30 ans, chanoine 1907, secrétaire  épis­
copal en 1909, censeur. —  [S.]  —  7. S i m o n ,  d ’A lvaschein, 
* 1812, p rê tre  1837, professeur au  sém inaire de St. Luzi 
à Coire, tro is ans et demi v icaire à B endern, curé de 
T riesenberg 1843, chapelain  de la cour à V aduz 1862, 
curé de Triesen 1864, où il m o u ru t le 2 m ai 1887. 
Il fu t  l ’un  des prem iers cham pions de l ’ap icu ltu re  r a ­
tionnelle, e t pub lia  en 1859 et i860 , avec les célèbres 
ap icu lteu rs H.-C. H erm ann  e t le curé B urr, de R av en s­
burg , le Rätischschwäbischer B ienenfreund. Il in v en ta  
les ruches qui p o rte n t son nom . —  V oir Schweizerische 
B ienenzeitung  1911, p. 457-458. IL. J.]

B A M A T T E R ,  B A N T M A T T E R .  Voir JOSSEN.  
B A M B E R G E R ,  E u g e n ,  chim iste, * 19 ju ille t 1857 

à Berlin, professeur de chim ie à l ’École po ly technique 
fédérale de 1893 à 1905, a u te u r de nom breuses p ub li­
cations scientifiques. —  Voir Poggendorf : Biogra­
ph isch -literar. Handwörterbuch IV . —  Festschrift eiclg. 
Polytechn. 1 ,354 . [C.B.]

B A M E R T ,  B A M M E R T ,  B A N N  W A R T .  Ancienne 
famille de Tuggen (Schwyz) où elle est encore très ré­
pandue. Elle se divise en deux branches, les W eingarten , 
don t les armoiries son t une grappe de raisin , et les Hol- 
leneich, don t les armoiries son t tro is p e tits  sapins. Form e 
prim itive  du nom Bannw art — fo restier. —  1. H a n s  
B a n n w a r t ,  1577 greffier dans la  M arche. —  2. S e b a s ­
t i a n ,  1657 curé à  Tuggen. —  3. G e o r g ,  1830 landam - 
m ann  de la M arche. —  4. L e o n z ,  conseiller d ’É ta t .  [R-r.] 

B A N ,  B A N N I S S E M E N T  (all. A c h t ,  O b e r a c h t ) .  
Aussi longtem ps que la Confédération fu t un  m em bre 
de l ’E m pire  germ anique, les dispositions, grosses de 
conséquences, du ban de l ’em pire la concernaient aussi. 
M ettre que lqu ’un au ban de l ’em pire, c’é ta it le placer 
hors de la  p ro tection  des lois sur to u t le te rrito ire  im ­
périal. Il en résu lta it im m édiatem ent pour le banni la 
p rivation  de to u t  d ro it, la destruction  to ta le  de la pe r­
sonnalité  ju rid ique  e t la p e rte  du  corps e t des biens. 
Parfois cependant la pe rte  de la  p ro tec tion  légale se 
p roduisa it au  débu t à  un  m oindre degré ; m ais lorsque 
le banni pe rsis ta it dans sa désobéissance, après un  laps 
de tem ps déterm iné, la mise hors la loi com plète lui 
é ta it notifiée e t il to m b a it sous le ban  aggravé. Do tou t 
tem ps, le roi s ’est servi de ce m oyen efficace de punition  
e t de co n tra in te  ; cependant la  mise au ban de l ’empire 
ne fu t régulièrem ent appliquée q u ’à p a r tir  de la seconde 
m oitié du X I I e s. L ’expression la tine  est proscriptio 
regia ou proscriptio regis ; on tro u v e  cependant aussi le 
m ot bannum. L a no tification  du ban  s ’appelait for- 
bannire. A côté de l ’em pereur, la cour ou trib u n a l de 
l ’em pire, et quelques tr ib u n a u x  royaux  avaien t aussi 
le d roit de bannir, ainsi la cour de ju stice  de R ottw eil et 
celle de N urem berg. E n  1362, l ’em pereur Charles IV 
in s titu a  à Zurich, su r le m odèle de la  cour de R ottw eil, 
une cour royale de ju stice  e t m it à sa tê te  R udolf von

A arburg. De nom breux  verd ic ts de ce trib u n a l se tro u ­
v en t dans les recueils de jugem ents , Achtbücher, aux 
Arch. d ’É ta t  de Zurich. Ce trib u n a l fu t supprim é au  dé­
b u t du X V e s., m ais la ville se fit con firmer son privilège 
im périal encore p a r l ’em pereur Charles-Quint en 1521.

Après l ’assassinat d ’A lbert I er, le roi H enri décréta, 
le 18 sep tem bre 1309, le ban  de l ’em pire contre Jean  de 
Souabe, R odolphe de W art, R odolphe de Balm e, W alter 
d ’Eschenbach, le chevalier Conrad de T egervelt, ainsi 
que contre tous ceux qui logeraient ou hébergeraien t 
les m eurtriers. De m êm e, pour lèse-m ajesté, les conseil­
lers de l ’archiduc Sigism ond d ’A utriche fu ren t bannis 
le 1er octobre 1487 ; quelques-uns é ta ien t en relations 
de droits avec les Confédérés ou en trè ren t en relation  
avec eux p a r su ite  de leu r opposition à l ’em pire ; ainsi 
le com te Jö rg  von W erdenberg-Sargans, le bailli G au­
denz von M atsch, seigneur du P rä ttig a u , le com te Os­
wald von T hierstein . L eur p ro tection  par les Confédérés 
e t les Grisons a été une des causes de la  guerre de Souabe 
et de la séparation  effective de la Suisse d ’avec l ’em­
pire. Plus ta rd  encore, la Suisse a accueilli souvent des 

; bannis, ainsi les paysans révoltés et proscrits du  « pau- 
i vre Conrad » en 1514, et en 1517, le duc U lrich de W u r­

tem berg .
Il ne fa u t pas confondre la  mise au ban  de l ’em pire 

avec le bannissem ent que prononçaient de simples tr i­
bunaux , et qui n ’av a it d ’effet que sur le territo ire  de 
leu r ju rid ic tion . Ainsi en 1318 à  Rifferswil, dans le 
F re iam t, un  v e rd ic t sem blable fu t prononcé. Après le 
m oyen âge, il n ’y eu t plus que le tribunal thurgovien  
qui fit usage de ces m éthodes judiciaires e t le recueil de 
ses jugem en ts , de 1463-1498, est conservé aux  archives 
de la  ville de Constance. Le privilège de recevoir des 
bannis, te l q u ’il fu t concédé en grand nom bre aux  X IV e 
et X V e s. p a r  les em pereurs luxem bourgeois à des villes 
et à des seigneuries ecclésiastiques de Suisse, ne créa 
nu llem ent un  d ro it d ’asile sans restric tion . —  Voir 
E berh . v . K ünszberg  : Acht. E ine Studie zur älteren 
deutschen Rechtssprache. —  Joseph  P œ tsch  : Die Reichs­
acht im  M ittelaller (Untersuchungen z. Deutschen Staats­
und  Rechts geschickte, von Gierke, 105, 1911). —  A. 
Meier : Die Geltung der pein l. Gerichtsordnung Kaiser 
Karls V. in  der Schweiz, 230. —  F . IIegi : Die geächteten 
Räte des Erzherzogs S . von Oesterreich. [ F .  H e g i . ]

B A N ,  B A A N  e t P A N .  Fam ille de pein tres e t de 
p e in tres-verriers, d ’origine inconnue. — 1. U l r i c h ,  
reçu bourgeois de Zürich 1513, trav a illa  comm e pein tre- 
verrie r pour le gouvernem ent zuricois. —  2. U l r i c h ,  
fils du n° 1, * vers 1510, liv ra  plus de 100 v itra u x  dès 
1532 ; en 1566, il trav a illa  pour l ’abbé de W ettingen . 
Du G rand Conseil 1571, f a v a n t 1576. —  3. H e i n r i c h ,  
* a v an t 1525, se ren d it jeune  à Berne ; bourgeois et 
p e in tre-verrier de la  ville de F ribourg  en 1541, re to u rn a  
à Zurich vers 1550 où il décora ' des édifices et fit des 
tab leaux . O ra teu r du Conseil 1576, huissier du trib u n a l 
m atrim on ial 1592, f  1599. —  4. H a n s - H e i n r i c h ,  * 1536, 
livra 18 v itra u x  au gouvernem ent, zuricois de 1569 à 
1582 f après 1583. — 5. C h r i s t o f f e l ,  * 17 décem bre 
1554, p e in tre  e t g rav eu r su r bois, à  F ran cfo rt s /Mein 
en 1596. —  Voir S K L .  [C. B.]

B A N A L I T É .  La banalité  é ta it le d ro it q u ’a v a it  un 
seigneur d ’in te rd ire  à ses su je ts, en sa faveur, l ’exercice 
de certaines industries dans un  te rr ito ire  déterm iné. 
Les m oulins, les fours à  p a in , ainsi que les boucheries 
p ouvaien t ê tre  soumis à la  banalité .

La banalité  des m oulins av a it pour effet : 1. de con­
tra in d re  les h a b ita n ts  d ’un  certa in  d is tric t de venir 
m oudre leur grain  au m oulin du seigneur, appelé m ou­
lin banal ; 2. d ’in te rd ire  à to u tes personnes de cons­
tru ire  des m oulins particu liers dans l ’enclave de la 
ban alité  ; 3. d ’em pêcher l ’entrée de la farine étrangère , 
au trem en t q u ’en tran s it, dans ce m êm e te rrito ire .

La banalité  des fours com portait égalem ent in te rd ic ­
tion  de cuire le pain ailleurs qu ’au four b anal. Des 
concessions p e rm e tta n t l ’érection de fours particuliers 
fu ren t peu à peu accordées et. dans bien des endroits la 
banalité  des fours fu t rem placée pa r un droit de four­
nage. Les boucheries banales é ta ien t en m ains des com ­
m unes qui les afferm aien t périod iquem ent aux m eilleu­
res conditions.
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In d épendam m ent de ces tro is b analités, la v en te  du 
vin é ta it aussi soum ise, dans certa ins endroits, à  des 
restric tions : Le seigneur pou v a it in te rd ire  aux  au b er­
g istes la  ven te  de vins au tres que le sien p en d an t un  
laps de tem ps déterm iné, o rd inairem ent un m ois, ou six 
sem aines. C’é ta it ce que l ’on app ela it le banvin. Il é ta it 
app liqué dans les évêchés de Coire et de Bàie, et à la 
fin du  m oyen âge p a r les com tes de N euchâtel.

L ’origine de la  b analité  est controversée. Des uns 
l ’a ttr ib u e n t aux  seigneurs fonciers qui, é ta n t m aîtres 
du sol, on t obligé leurs paysans à  se servir un iquem en t 
du m oulin ou du fo u r dom anial, m o y en n an t un droit 
à  p ay er en arg en t ou en n a tu re . D ’au tres , p a r  contre, 
fon t du four e t du m oulin des é tab lissem ents créés pa r 
les com m unautés d ’h a b ita n ts  su r lesquels les seigneurs 
a u ra ien t mis la  m ain.

E n Suisse les seules banalités qui su b sis ta ien t encore, 
celles du four et du m oulin, fu ren t supprim ées avec les 
au tres  droits féodaux en 1798. Mais quelques années 
p lus ta rd , elles ré a p p a ru ren t dans les can tons de Berne 
e t de Solerne où elles se m ain tin ren t ju sq u ’en 1834. A 
N euchâtel, un  a rrê t  du 30 ju in  1828 abo lit la banalité  
des m oulins tand is que la redevance du fournage n ’é ta it 
supprim ée q u ’en 1831. —  Voir E . E ichholzer : Lieber 
Zw angs- und Bannrecht. — A. H ibeaud : Le m oulin féo­
dal. — H .-F . Calarne : Droit privé d ’après la coutume 
neuchâteloise. — D H V . [L. M.]

B A N C H I N E  Fam ille de Curio e t Neggio. A rm o i­
ries ■ coupé, au p rem ier d ’a rg en t à  une aigle de gueules ; 
au  deuxièm e d ’azu r à  un banc d ’or. —  F r a n c e s c o ,  de 
Neggio, ingénieur,*  1823, t  26 ju ille t 1893. E tu d ia  au 
collège des Bénédictins à Bellinzone e t aux  un iversités 
de Pise e t Pav ie  ; dépu té  au  G rand Conseil de 1863 à 
1867 ; trav a illa  aux  études p rép ara to ires  de la  ligne du 
G o tbard  ; de 1877 à  sa m o rt, ingénieur can tonal. — 
Voir BStor. 1908. — S K L .  —  A H S  1918. [C. T.]

B A N C O  (C. Tessin, D. L ugano, Com. B edigliora.

La pierre de Banco a v ec  l' inscript ion étrusque,  
d ’après  une photographie.

V. D G S ). Anciennes form es : Bancho 1416, Bango 1421. 
E n  1852 et 1886, on y  découvrit des tom bes préh is­
to riques (époque du fer) avec une inscrip tion  nord- 
é trusque, et en 1913 une hache de l ’âge de la  pierre. 
Banco fu t le chef-lieu de la  circonscrip tion  ecclésias­
tiq u e  (plus ta rd  paroisse de Bedigliora) ju sq u ’en 1599. 
S u ivan t T am burin i, le village fu t ravagé p a r la  peste 
en 1595. L ’ancienne église a d isparu  e t l ’édifice actuel 
rem on te  au  X V Ie s. ; il a  été  restau ré  en 1757 et 1841. 
Banco fa isait p a rtie  avec B edigliora, Curio et Novaggio 
de la  castellanza, c ’est-à-d ire bourgeoisie ou vicinanza  
générale du m êm e nom . P opulation : 1900, 174 bah 
—  Voir : Rivista archeol. della città e antica diocesi di 
Como, 1916. —  Maspoli : La pieve d ’A gno. —  T am bu­
rini-G alli : Guida del Malcantnne. [G. T.]

B A N C O ,  A l b e r t u s  de ,  prê tre , connu plus ta rd  sous 
le nom  de A l b e r t u s  de Togninis de P u ra . Le 11 m ai

1479, S ix te IV o rdonna de lu i confier les églises de 
Vezio, A ranno, Miglicglia, Novaggio, S a in t-S auveur de 
B edigliora, Caslano, Curio, P u ra  e t M ugena. E n 1509, 
il é ta it t itu la ire  de l ’église de Sain t-M artin  de Sessa. — 
Voir W irz : Regesten. —  M aspoli : La pieve d’A gno . [C.T.]

B A N D  dit B A N D I N E L L I ,  F ra n ço is ,  professeur 
des a rts  e t du dessin à  l ’École cen trale  de P o rre n tru y  
de 1795 à 1802. C’est en 1792 q u ’il changea son nom  en 
B andinelli. A la fe rm eture  de l ’École cen trale , 1802, il 
fu t occupé à la re s tau ra tio n  de l ’église Sa in t-P ierre  à 
P o rren tru y  ; c’est lu i qui reconstru isit les deux au te ls 
la té rau x  e t rem it en é ta t  p lusieurs pe in tures abîm ées 
p en d an t la révo lu tion . B andinelli fu t le prem ier m aître  
de Negelen e t de Leopold R obert, don t il a laissé un  po r­
tra i t .  On lui doit en ou tre  une rem arquab le  galerie d ’oi­
seaux pein ts, à  P o rren tru y , et la reproduction  p a r le 
dessin des châ teau x  et ruines du Ju ra  bernois ainsi que 
des anciens costum es de la  contrée. Il m o u ru t en 1813.
—  Voir S K L .  [E. K.]

B A N D E L I E R ,  fam ille de Sorne tan  (Berne). — 1.
Simon-Pierre-ALPHONSE, * 1800, t  20 ju in  1860 à Berne. 
Il fut p a s teu r à Gênes de 1823 à 1831, à  B ienne (diacre) 
de 1831 à 1834, à  S a in t-Im ier de 1834 à 1848, à 
C orgémont de 1848 à  1853. E n  1853 et 1854 il 
é ta it m em bre du Conseil d ’É ta t  de Berne et puis 
du conseil com m unal de B erne. — 2. A d o l p h e -  
Eugène, * 1813, t  10 févr. 1897. Conseiller d ’É ta t  du 
can ton  de Berne de 1844 à 1846, puis consul suisse à 
H ighland aux  E ta ts-U n is , où il fonda un insti tu t de crédit.
— [H .t . ]  — 3. A d o l p h e - F r a n ç o i s - A l p h o n s e ,  son fils, 
e thnologue e t archéologue, * 6 ao û t 1840 à  Berne, t  7 m ars 
1914 à  Séville (Espagne). Il fu t emm ené encore jeune  
en A m érique où il fit une b rillan te  carrière scientifique. 
E n  1877, il se ren d it à  Mexico et dans l ’A m érique cen­
tra le  pour l ’é tude des indigènes e t de l ’archéologie du 
Yieux-M exique ; de 1881 à 1883, il fit pa rtie  de l ’expé­
dition  Lorillard dans les m êm es contrées. E n  1892, il se 
ren d it avec l ’expédition  V illard au Pérou e t en Bolivie, 
e t en 1913, il fu t chargé p a r  l ’In s titu tio n  Carnégie des 
études prélim inaires d ’une Spanish  documentary history 
o f the Pueblo Indians. —  Voir sa biographie, p a r Hodge, 
dans Am erican Anthropologist 16, n° 2 ,1914. [ R .  Z e l l e r . ]

B A N D E R A ,  A N T O N I O ,  p rê tre . D ’abord  curé dans 
la L éventine , p robab lem en t à  Aivoto ou à Q uinto, puis 
banni de la vallée pour avoir trav a illé  à  la  réform e des 
m œ urs du peuple e t du clergé, il d u t se re tire r  à  A lt- 
dorf. E n  1567, on le tro u v e  à  Bellinzone. E n  1572, il est 
à Giornico comm e v isiteu r, c’est-à-d ire v icaire général 
de Saint-C harles B orrom ée pour les tro is vallées am bro­
siano es. — D ’AIessandri : A tti di San Carlo. [G. T.]

B A N D E R E T .  Fam illes des can tons de F ribourg  et 
N euchâtel.

A. C an to n  de F r ib o u rg . A F ribourg , une  branche, 
originaire de M ontagnv, a été  reçue bourgeoise en 1409 ; 
une au tre , originaire de Vuissens, en 1693, [ R æ m y . ]

B. C an to n  de N e u c h â te l.  Fam ille de Fresens (N eu­
châtel), issue de A braham  Gaccon d it B andere t, ju ré  à 
Sain t-A ubin  en 1662.-—  1. P i e r r e ,  n o taire  1674-1708, 
greffier de V aum arcus. —  2. J e a n - J a c q u e s ,  fils du n° 1, 
n o ta ire  1709-1762, lieu ten an t de V aum arcus. [L . M.]

B A N D I È R E S .  Fam ille originaire de Corly en Fau- 
cigny, reçue à la bourgeoisie de Genève en 1445 en la 
personne d ’É tienne. Elle s’é te ign it au  débu t du X V IIe s.
—  1. J e a n .  E n 1525, à la tê te  d ’une cen taine  de ci­
toyens, il p ro tes ta  dev an t le Conseil de Genève en faveur 
des exilés E idguenots et le força à reconnaître  leur inno­
cence Il p ro tes ta  aussi contre le Conseil des H alle­
bardes tenu  la m êm e année. Conseiller 1527-1528. —
2. A m i ,  fils du n° 1, E idguenot zélé, il trav a illa  contre 
les in té rê ts  du duc de Savoie en 1525 lors de l ’affaire du 
trésorier B oulet e t fu t  obligé de q u itte r  Genève. Il se 
réfugia à F ribourg  où, avec ses com pagnons d ’exil, il 
trav a illa  à  renouveler l ’alliance entre  F ribourg  et Ge­
nève. R en tré  dans sa pa trie , il fu t envoyé à la D iète de 
Berne les 22 et 23 ao û t 1527 à l ’occasion des bannis 
m am  élu s. Il fu t envoyé encore deux fois en m ission à 
Berne en 1536. E n 1529, il fu t blessé dans l ’a rresta tio n  
de M. de P on tverre , chef des gentilshom m es de la  Cuiller. 
C apitaine de q u artie r et conseiller 1532, syndic 1535 et 
1541 ; cap itaine  général 1540. f  1544. — 3. H u g u e s ,  du
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Conseil des D eux-C ents 1552, au d ite u r 1573, dev in t 
bourgeois de S trasbourg , f  1589. —  4. E t i e n n e ,  du 
Conseil des D eux-C ents 1555, au d ite u r 1570, f  1572. — 
5. L o u is , tils du  n° 3, * 1556, du Conseil des Deux- 
Cents 1590, a u d iteu r 1597. Il fu t  tu é  à  l ’Escalade le 
12 décem bre 1602. —  Voir Galiffe : N ot. g e n .— M D G  I. 
—  Sordet : Diet, des fam illes genevoises (inns.). —  Ga- 
liffa e t G autier : Arm orial. [M. L. G-.]

B A N D I È R E S  G R I S O N N E S .  D ans le territo ire  
des I I I  Ligues grisonnes, les h au tes ju rid ic tions, e t çà et 
là  aussi les ju rid ic tions inférieures, av a ien t chacune un 
d rap eau  a u to u r duquel se rassem blaien t les hom m es en 
é ta t  de p o rte r  les arm es, lors des m obilisations. Elles 
donnèren t lieu à la  cérém onie du  F ähn lilup f. Les hom ­
mes groupés a u to u r de leurs bannières se ren d aien t en 
cortège à Coire ou ailleurs ; un  tr ib u n a l populaire  é ta it 
constitué  e t p rononçait des sentences sur les chefs poli­
tiques d o n t on é ta it m écon ten t dans le pays. Des tr ib u ­
n a u x  de ce genre siégèrent en 1572 et en 1607 à Coire, 
en 1618 à Thousis, en 1621 à Ilanz, etc. La landsge- 
m einde nom m ait le ban n ere t don t la  charge é ta it 
inam ovible. La dernière expédition  avec les d rapeaux  
de l ’O berland eu t lieu lors du  soulèvem ent de 1799 con­
tre  les F rançais et se p o rta  ju sq u ’à  R eichenau. Une 
re la tion  su r le trib u n a l qui siégea à Coire en 1607 énu­
m ère 22 d rapeaux  e t donne une descrip tion  de la  p lu p art 
d ’en tre  eux. —  Voir G. M uoth : B anner u. Bannerherren  
im  Lugnez, dans JH G G  1888, p. 57. —  M. V aler : Die 
Bestrafung von Staatsvergehen in  der R epublik  der drei 
Bünde, 7 . [L. J.]

B A N D I N E L L E  Voir B A N D .
B A N D L I N ,  J o h a n n - B a p t i s t ,  écrivain e t péd a­

gogue, * 1801 à U n tervaz , son village d ’origine, f  18 7 1 . 
Il é tu d ia  le d ro it à  H eidelberg, y  fit son doc to ra t e t se 
fixa à  Coire com m e avocat. De concert avec Ludw ig 
Christ, il pub lia  en 1825  les Gedichte aus Bhätien. Après 
avo ir abandonné la  p ra tiq u e  du  dro it, il d ev in t profes­
seur à  l ’in s t itu t  de N iederer à  Y verdon . Il fonda ensuite 
lui-m êm e un  in s t itu t  à Schoren près de L angen ta l e t le 
tran sfé ra  en 184 9  à W ettingen . Sous le pseudonym e de 
d o n . B a l d i n o ,  il pub lia  un  recueil de nouvelles pei­
gn an t la n a tu re  e t le peuple des Grisons. A 50  ans il 
q u itta  son in s t itu t  e t v écu t à Zurich et à  Glaris. B and­
ito a publié seul ou en collaboration  avec Vogel de n om ­
breux  ouvrages, en tre  au tres : Pestalozzi u . seine Zeit, 
e t Der Genius vonVater Pestalozzi. Il collabora aux 
Allg. Schweiz. Schulblätter et à 1 ’Helvetia où p a ru t en 
18 6 3  : Pestalozzi und  Feilenberg. Le nom  doit être  dé­
rivé de P an taleo n , peu p robab lem en t du nom  ahd. 
Banto. —  Voir J H G G  1 9 1 7 , 2 3 3 -2 4 5 , [L. J.]

B A N D O L .  Fam ille  originaire de Veynes en P ro ­
vence, bourgeoise de Genève en 1711, é te in te  au  com ­
m encem ent du X I X e s. Arm oiries : d ’azu r à  la  fasce 
d ’or accom pagnée de tro is étoiles d ’a rgen t. —  1. J a ­
q u e s , p a s teu r à L a Mure en D auphiné, professeur d ’hé ­
breu  à  l ’Académ ie de Die, v in t à Genève où il fu t  reçu 
h a b ita n t  e t m o u ru t à  85  ans en 1 7 1 4 . —  2 . J e  a n - J a q u e s , 
1 6 8 5 -1 7 2 6 , fils du p récéden t, reçu  g ra tu item en t à  la 
bourgeoisie en considération  de son emploi en 1711, 
m in istre  1 7 0 8 , p asteu r à l ’h ô p ita l 1 7 1 0 , de Céligny 1 7 1 3 , 
de Saconnex 1 7 1 8 -1 7 2 6 . —  3 . Ch a r l e s , fils du  n° 2 , 
* 17 1 8 , du Conseil des D eux-C ents en 1 7 5 8 , au d iteu r 
en 1 7 7 0 . —  Voir Bec. gen. suisse  I, 2 3 . —  H eyer : 
Eglise de Genève, 4 2 1 , 4 2 2 . —  Sordet : Diet, des familles 
genevoises (m ns.). [H .  Da.]

B A N E A  V A L U S .  Voir BAGNES.
B A N E T I .  Voir RlVETI, GlRARDUS,
B A N G  A.  —  Fam ille de M ünchenstein d o n t l ’ancêtre  

J a k o b  v in t de R iehen en 1681.— 1. B e n e d i k t ,  é tu ­
dia le dessin et la pe in tu re  à  G enève; lors d e là  révo­
lu tio n  bâloise de 1830, il se rangea  du côté de Bâle- 
C am pagne e t fonda en 1832, p o u r ce can ton , la  p re ­
m ière im prim erie à  L iestal. Le 1er ju ille t, il fit p a ra î­
tre  le p rem ier jo u rn a l can tonal : Der unerschrockene 
Bauracher. Second secrétaire  d ’É ta t  1832, puis p re ­
m ier secrétaire  d ’É ta t  de B âle-C am pagne 1839, con­
seiller d ’É ta t  1845, d irec teu r de l ’In s tru c tio n  p ub li­
que. A près la  révision de 1863, il redev in t secrétaire  
d ’É ta t  ; f  5 ju ille t 1865. Il fu t un  des fo ndateu rs de 
la  b ib lio thèque can tonale , du m usée, de VArm enerzie­

hungsverein et de l ’école secondaire des jeunes filles 
—  Voir B J  1919, p. 6 5 .—  Landschäftler 1865,n °8 4 . — 
Baselland. Zeitung  1865, n° 80. •— K . Gauss : Schul- 
gesch. der Stadt Liestal,
110. —  2. H e i n r i c h ,  m é­
decin, fils du n° 1, * 14 fé­
vrier 1848 à L iestal, é tu ­
dia à  P rague e t à  H eidel­
berg, m édecin - a ssis tan t 
dans la  guerre  franco-al­
lem ande. En 1879, il p rit 
la d irection  du grand  M i­
chael Beese H ospital de 
Chicago, f  25 décem bre 
19 1 3 .-Il a légué 100 000 
francs à  l ’h ô p ita l can­
to n al de L iestal. —  Voir 
Baselland. Zeitung  1914, 
n° 8.—  Landschäftler 1914,
11° 11. [K. G a u s s . ]

B A N G E R T E N  (C .B er­
ne, D . F rau b ru n n en , S.
GLS). Village. E n  1840 gang.,
environ, on y  tro u v a  d’après une lithographie, 
des b rac téa tes  p ro v en an t
des évêques de Bâle. — AHVB 3. page 56. |R. W.]

B A N K H A U W  ( P A N K A U W ) . Fam ille de la ville 
de B erne, é te in te  vers 1700. — K o n r a d ,  de Danzig, 
reçu t en 1616 la  bourgeoisie à t i t r e  de prem ier m aî­
tre  d ’arm es. A rm oiries : écartelé de gueules, d ’or, 
d 'a zu r e t d ’a rgen t ; aux  1 et 2 à deux m ains unies 
te n a n t  une flèche ; aux  3 et 4 à deux épées ailées po ­
sées en sau to ir. [H T.]

B A N K V E R E I N  S U I S S E  ( S O C I É T É  D E  B A N ­
Q U E  S U I S S E ) .  La B anque fu t fondée sous le nom  
de Basler Bankverein  à  Bâle le 12 février 1872. Des 
m aisons suisses (Bâle, Zurich, Genève, etc  ) et é tra n ­
gères p a rtic ip è ren t à  sa fondation . Au débu t, la d u ­
rée d e l à  Société é ta it lim itée à  50 ans. D epuis 1898, 
ce tte  durée est indéterm inée.

D é v e l o p p e m e n t .  Ju s q u ’en 1896, le Basler B ank­
verein lim ita  son activ ité  à  son siège de Bâle. Il fu ­
sionna, en 1896, avec le Z ürcher B ankverein  sous le 
nom  de Basler und Zürcher Bankverein. E n  1897, n o u ­
velle fusion avec la  Banque de Dépôts de Bâle e t avec 
la Banque suisse de l ’Union de Sain t Gall. C’est de 
ce tte  série de fusions que so rtit, le 5 février 1897, le 
Bankverein suisse. E n 1898, le siège de Londres fu t 
érigé en vue su r to u t de favoriser les re la tions écono­
m iques en tre  l ’A ngleterre e t la Suisse. Le 1er jan v ie r  
1901, la  m aison Blake, Boissevain Sp Co fu t absorbée. 
E n 1906, érection  du siège de Genève, la m aison d'E s- 
pine, Fatio C>'e é ta n t absorbée à cet effet. La B an­
que de Bâle ( B ank in  B asel), ancienne banque d ’é­
m ission, e n tra n t en liqu ida tion  en 1907, le B ankverein 
Suisse re p rit  la  succession de ses affaires com m erciales, 
en ta n t  q u ’elles ne re n tra ie n t pas dans le cadre d ’ac­
tiv ité  de la B anque nationale  suisse.

Voici les p rincipaux  développem ents enregistrés 
dans la su ite  : E n  1907, création  de l ’agence de R o r­
schach ; 1908 agence de Chiasso; 1909, la  Banque  
d ’Appenzell Bhodes-Extérieures à  H érisau devient une 
agence du B ankverein . En 1911, ce dern ier prend  pied 
dans le can ton  de Berne (succursale de B ienne). En 
1912, l ’ancienne m aison de Speyr j- Gie, de Bâle, don t 
la fondation  rem o n ta it à  1825 et qui a v a it été tran s­
form ée en société anonym e en 1904, fu t absorbée. La 
m êm e année, u n  siège est créé à  L ausanne, la Banque  
d’Escompte et de Dépôts de Lausanne  d isparaissan t à 
son to u r. E n 1917, succursale de Nyon (absorption  de 
la  Banque de N yon, c i-devant B aup  G'« ; 1908, 
érection du siège de La C haux-de-Fonds, la banque 
Beutter Gie é ta n t reprise à  cet effet ; 1919, suc­
cursale du Locle, la  B anque du L ode  fusionnan t. Deux 
au tres sièges on t été  érigés en 1920, savoir à N euchâ­
te l (absorption  de la  m aison P u ry  4’ Gie, N euchâtel 
e t La C haux-de-Fonds) et à Schafîhouse (fusion avec 
la Banque de Schaffhouse).

E n ju in  1921, la Société de B anque Suisse disposait donc 
de neu f sièges, de cinq succursales et de six agences.
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La Société s ’est in téressée à p lusieurs tru s ts  finan­
ciers, etc. : Société F iduciaire Suisse  (1906), Société 
Suisse pour Valeurs de Placement (1907), Banque 
Suisse de Chemins de fer, Bâle, e t Société d’A p p lica ­
tions Industrielles, Paris, Crédit Foncier de Bâle (1909), 
Société Suisse pour Valeurs de M étaux  (1910), Société 
Suisse pour Valeurs de l ’Am érique du Nord  (1912).

C apital-a ctio ns. Para llè lem en t au  développem ent 
des affaires, la  Société acc ru t ses m oyens d ’action  en 
p o rta n t g raduellem ent son cap ita l social de 6 à  120 
m illions de francs. [ S t u c k i . ]

B A N M O O S  ou B A N N M O O S .  V o ir B ALM O  OS.
B A N N E R E T .  Le term e  de b an n ere t, ou L auderei 

(en ail. Venner), désignait à  l ’origine le po rte-d rapeau  
dans la m ilice (F ä h n rich ). A cette  charge d ’honneur 
é ta it a tta ch é  trè s  souven t le contrôle des affaires m i­
lita ires e t de la  tro u p e , ainsi q u ’un siège au  conseil 
de guerre . D ans la  su ite  les com pétences du b an n e­
re t fu ren t étendues, e t ses fonctions dev in ren t parm i 
les plus im p o rtan te s  de l ’ad m in istra tio n  civile.

A B e rn e , les q u a tre  ban n ere ts fu ren t p robab lem en t 
in tro d u its  lors de la révision de la  co n stitu tio n  en 
1295. Chacun d ’eux av a it dans l ’un  des q u a tre  q u a r­
tiers de la  ville a y a n t bannière, le contrô le de la  m i­
lice, la  percep tion  de l ’im pô t et la  d irection  de la po­
lice du feu . Ils fo rm aien t ju sq u ’au X V Ie siècle une 
sorte  de com m ission m ilita ire  pe rm an en te . Au conseil 
ils p ren a ien t place im m édia tem en t après l ’avoyer, 
plus ta rd  après les trésoriers e t jou issa ien t dans les 
anciens tem ps de com pétences en m atière  de finances 
et de construction . Les b an nere ts é ta ien t nom m és pour 
q u a tre  ans ; chaque année, le lund i de Pen tecô te , ils 
devaien t tou tefo is ê tre  reconfirm és comm e les au tres 
h a u ts  fonctionnaires. P lus ta rd  ils fu ren t choisis exclu­
sivem ent dans les q u a tre  corporations des boulangers, 
des bouchers, des forgerons e t des tan n eu rs . A près la 
conquête du pays de V aud les com pétences financières 
des b an nere ts fu ren t augm entées. Avec les trésoriers 
des pays allem ands e t français ils fo rm aien t la  cham ­
bre  des b an n ere ts  ( Vennerkammer) , une  comm ission 
financière pe rm an en te , E nfin  les b an n ere ts  é ta ien t 
chargés chacun de l ’ad m in istra tio n  d ’un des q u a tre  
Landgerichte de K onolfingen, Seftigen, S ternenberg  et 
Zollikofen. —  Voir L L .  —  Festschrift zur V I I .  Sä ku ­
larfeier Berns. [H. Tr.l

Dans l 'anc ien  E v êché d e  Ba l e , P o rren tru y , Delé- 
m o n t, Sain t-U rsanne  et L a Neuveville av a ien t des 
b an n ere ts  d on t les fonctions é ta ien t p u rem en t m ili­
ta ires . D ans la  P révô té  de Mo u t ier -Grandval, pa r 
con tre , le bandolier é ta it le chef m ilita ire  du  pays. 
C’est lui qui lev a it les troupes, convoquait et prési­
d a it l ’assem blée des députés du  pays où l ’on tra i ta i t  
des in té rê ts  généraux  de la  P rév ô té . Mais il é ta it 
su rto u t chargé de veiller à la  conservation  des d ro its 
du  peuple, de ses coutum es, franchises e t libertés , de 
faire  respecter les tra ité s  et de repousser les em piète­
m ents des fonctionnaires de l ’évêque. D ans l ’exercice 
de ses fonctions, il é ta it indép en d an t du prince-évê­
que. Il é ta it  nom m é à vie.

A B ie n n e , le b an n ere t, nom m é p a r  la  bourgeoisie 
réunie, é ta it le com m andant des m ilices de la ville et 
de celles de l ’Erguel. Il é ta it le gardien  des clefs de 
l ’arsenal, recevait le serm ent des milices e t p rê ta it, de 
son côté, celui de défendre les d ro its du peuple d on t 
il é ta it le tr ib u n . —■ Voir Quiquerez : Institu tions. —■ 
B ridel : Course de Bâle à B ienne. [G. A.]

F r ib o u r g  av a it égalem ent q u a tre  ban n ere ts placés à 
la  tê te  de chacun des q u artiers du  B ourg, de l ’Auge, 
des H ô p itau x  e t de la  N euveville. Ils fu ren t nom m és 
dès 1347 p a r la  com m unauté , dès 1553 p a r le G rand 
Conseil e t choisis parm i les m em bres du P e tit  Conseil, 
puis dès 1566 parm i les Soixante. Ils a ssista ien t aux 
séances du P e tit  Conseil, exerçaien t la  police de la 
ville et p résidaien t la cham bre secrète ; m ais un  seul 
d ’en tre  eux siégeait au  conseil de guerre . —  Voir A F  
1919 e t 1920.

E stavayer-le -L ac av a it tro is b an nere ts , in stitués 
p a r F ribourg  en 1576. Ils é ta ien t les rep résen tan ts  de 
la  C om m unauté au sein des Conseils et de la  Ju s tic e  ; 
ils devaien t faire « serm ent d ’avo ir égard e t soin sur

les revenus, finances e t affaires de la  d itte  Ville et 
Comuni té, p rocurer le bonheur et le p ro fit d ’icelle, et 
ne p e rm e ttre  rien ê tre  au d it Conseil passé, n y  fa it 
à  son désavan tage  et sans son consen tem ent ». Les 
b an n ere ts  devaien t ê tre  choisis dans la  G rande B our­
geoisie e t é ta ien t nom m és p o u r trois ans et rééligi- 
bles. [H. V.]

G la r is .  La charge de b an n ere t, m entionnée pour la 
prem ière fois en 1456, é ta it  à  vie ; dès le t ra ité  de 
1623 elle d u t ê tre  occupée a lte rn a tiv e m en t p a r un  
p ro te s ta n t e t un  catho lique. Chez les p ro te s ta n ts  d e ­
puis 1638 et chez les catholiques depuis 1646, ce fu t le 
so rt qui décida en tre  les concurren ts . Le nouvel élu 
devait a cq u itte r  diverses tax es envers l ’arsenal e t en­
vers chacun des h a b ita n ts . L a bann ière  lu i é ta it re­
m ise en une fê te  particu lière  appelée Pannertag. Le 
b a n n ere t v en a it le troisièm e en rang  des fo n ctionnai­
res, im m édia tem en t après le lan d am m an n  et le vice- 
lan dam m ann , e t siégeait au  Conseil ainsi que dans le 
com ité appelé Schranken. La charge de b a n n ere t fu t 
supprim ée p a r  la co n stitu tio n  de 1837. —  Voir J H V G ,  
cahier. [Nz.]

G risons-  Voir l 'a r t .  B a n d i è r e s .
L u c e rn e  a v a it  deux bannere ts , don t les a ttr ib u tio n s  

é ta ien t pu rem en t m ilita ires. [H. Tr.]
A N e u c h â t e l ,  le b an n ere t é ta i t  le chef de la  m ilice et 

le chef des bourgeois. Homme du peuple, il exerçait un 
dro it de veto  lorsque les d ro its des bourgeois é ta ien t 
a ttaq u és  ou m enacés dans les conseils. Il fa isa it p a rtie  
des Q uatre-M in istraux  et p résid a it le P e t it  Conseil 
dans certains cas ; c’é ta it  égalem ent un  des juges aux 
audiences. L a durée de ses fonctions, de tro is ans au 
X V Ie s., fu t fixée à six ans dès 1690. Le b an n ere t p ré ­
sida it encore la  cham bre des orphelins. — Voir Cham- 
brier : M airie de Neuchâtel. [L. M.]

Sch-wyz. Le b an n ere t é ta it to u jo u rs  le landam m ann  
en charge ou un  ancien lan d am m an n . Il av a it la  garde 
de la  bannière  du  pays e t la p o r ta it  au  com bat —  Voir
A. v . R eding-B iberegg : Die Landesämter Schwyz. [R-r.] 

So lenne  av a it un  b an n ere t de la  ville qui p ren a it 
ran g  im m édia tem en t après l ’avoyer. Il siégeait au  con­
seil de guerre, p résid a it le conseil de l ’o rphelinat, la 
direction  du sel e t la  cham bre du com m erce. Il exer­
çait la  surveillance des pauvres, de l ’hôp ita l, du  T h ü ­
ringer haus, et avec le secrétaire  de ville, celle des écoles. 
E n tem ps de guerre, il p o r ta it  la  bannière  de la ville. 
—  Voir L L .  [H. Tr.]

V a l a i s .  Chaque dizain av a it son b an n ere t, qui sié­
geait au  conseil et au tr ib u n a l du dizain.

V au d . L a u s a n n e  é ta it aussi divisé en cinq q u artiers 
a y a n t un  ban n ere t h la  tê te  de chacun d ’eux. Ceux-ci, 
désignés en 1483 sous le nom  de cap itam i, devaien t 
p o rte r  la  bannière de leu r q u a rtie r  et te n ir  u n  con­
trô le  des h a b ita n ts . E n  1529, ils o b tin ren t de siéger au 
conseil des 24 avec vo ix  consu lta tive , et en 1592 ils 
firen t p a rtie  de la Cour des so ixan te  pour les e x trê ­
mes appellations. P e n d a n t la  p rem ière p a rtie  du 
X V I I I e s. les bannere ts é ta ien t nom m és à vie, dès 
1774 pour douze ans.

A P a v e r n e ,  le b an n ere t é ta it  à  la  tê te  du Conseil 
de ville e t fonc tio n n ait com m e syndic, tan d is  que l ’a ­
voyer, nom m é p a r le gouvernem ent bernois, rep résen ­
ta i t  celui-ci.

A V e v e y ,  le ban n ere t, ju sq u ’alors sim ple chef m i­
lita ire , dev in t au  X V Ie siècle le chef de l ’a d m in is tra ­
tion  com m unale. De m êm e à N y o n  e t dans plusieurs 
au tre s  villes du  Pays de V aud. —  Voir D H V . [M. R.]

A Z urich ,  le b an n ere t, sorte  de chef d ’é ta t-m a jo r, 
a v a it siège au  conseil de guerre. Il ne devait p o rte r  la 
bann ière  que dans les cas trè s  im p o rtan ts . [E. H.] 

B A N N E R H A N D E L .  Voir P a n n e r h a n d e l .  
B A N N E V I L L E ,  G a s t o n - R o b e r t  M o r in ,  m arquis 

de. D iplom ate français, * 26 avril 1818, f  13 ju in  1881. 
Il p r it  p a r t,  comm e deuxièm e p lén ipo ten tia ire , aux 
négociations de Zurich en 1859, en tre  la F rance, la 
Sardaigne et l ’A utriche, et fu t am bassadeur de France en 
Suisse du 2 décem bre 1866 au  16 septem bre 1868. [A. R.] 

B A N N  H O L Z E R .  Ancienne fam ille é te in te  de 1 0 b -  
w ald, paroissienne de Lungern  e t m entionnée dans les 
docum ents du X V e au  m ilieu du X V II Ie s — Voir
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K uchler : M anuscrit. —  Gerichts- und Rathsprotokolle 
von Obwalden. [Al. T.]

B A N N W A R T .  Ancienne fam ille bourgeoise établie 
dans plusieurs can tons de la  Suisse 
allem ande et don t diverses branches 
so n t é te in tes. Ce nom  signifie forestier.

A. C a n to n  d e  L u c e rn e .  C ette fa­
mille fu t répandue aux  X IV e et X V e s. 
à Lucerne, W illisau, Sursee, R eiden et 
dans les villages voisins.

B. C a n to n  d e  S o le u re .  Fam ille 
bourgeoise de Soleure depuis 1688. 
Arm oiries : d ’or à  tro is m onts de si­
nopie surm ontés de trois sapins du

m êm e, à une fasce d ’a rgen t b rochan t. —  1. P e t e r ,  
1798-1871, é tud ia  à  Soleure et Fribourg , p rê tre  et p ro ­
fesseur à Zoug 1824, L ucerne 1841, chapelain dans le 
M uotta ta l 1848, professeur à  B aar 1851, chapelain de 
l ’h ôp ita l de Soleure, a u te u r  de Die St. Oswaldskirche in  
Zug, Gfr. 1845 : Geschichte der Schweiz, 1837 ; M aria  
zum  Schnee a u f  dem Rigiberg, Gfr. 1859 ; en collabo­
ra tio n  avec F ia la  e t Scherrer-B occard : Salats Chronik, 
dans A rchiv fü r Schweiz. Reform. Gesch. 1868 ; m em bre 
fo n d a teu r de 1’Historischer Verein der V  Orte. — 2. 
H e i n r i c h ,  1827-1881, conseiller com m unal 1864, du 
G rand Conseil 1866, m ajo r à  l 'é ta t-m a jo r  du com m is­
sa ria t helvétique, fab rican t de blouses. — Voir P . P ro ­
ta s  W irz : Bürgergeschlechter. —  P. Alex. Schm id et L. 
Schm idlin : Kirchensätze 1857 e t 1908. — Gfr. [v. v.]

C. C a n to n  d e  S c h w y z . Ancienne fam ille é te in te  de 
K ussnach. —  H a n s ,  am m ann  de K ussnach 1473 ; il con­
clu t le 20 déc. 1473 le ra ch a t de tou tes les redevances et 
dîmes dues au  couvent de Lucerne pour 820 H.— Voir Ka- 
mcramtsrodel St. Leodegar, à  Lucerne. —  Rôle d ’im pôts 
de la  ville de Lucerne. —  Archives du d is tric t de K uss­
nach . —  B erglade K ussnach . —  Gfr. 21 ,3 5 . [Al. T.]

D. C a n to n  d ’U n te r w a ld .  Fam ille  de l ’Obwald, à 
Schw ändi. L a fam ille a  donné ju sq u ’à  nos jours six con­
seillers et tro is religieux. —  J o h a n n ,  p rieu r de Kling- 
nau  1622-1631, puis m aître  d ’école e t sacris ta in  à  Sar­
nen, curé de ce lieu 1637-1638, f  1644. —  Voir K uch­
ler : Chronik von Sarnen. —  O bituaire  de Sarnen. — 
Gerichts- und  Ratsprotokolle Obwalden. —  D ü rre r : Die 
E inheit Unterwaldens. [Al. T.]

E . C a n to n s  d e  T h u r  g o v ie  e t  d e  S a m t-G a ll .  Di­
verses fam illes, les unes de K irchberg  en Toggenbourg, 
les au tres de Bichelsee en T hurgovie. Les B annw art 
son t m entionnés au  X IV e s. comm e su je ts saint-gallois 
à R ohrbach  (Berne) e t à  Schw änberg (Com. H érisau) ; 
nom breux  dans le Toggenbourg au X V e s., dans l ’Alte 
L andschaft, su rto u t à  Uzwil, ainsi q u ’à A m tzell (H ei­
ligkreuz, C. T hurgovie). —  J o s e f - S e b a s t i a n ,  * 20 ja n ­
vier 1840, f  6 aoû t 1916, avo ca t en 1866 à W il, plus 
ta rd  am m ann  de cette  ville, m em bre du trib u n a l du 
d is tric t, q u ’il présida  de 1891 à 1899, m em bre du  col­
lège catho lique. —  Voir St. gall. N bl. 1917, 75. [Bt.l

B A N N W A R T  ( A F F A I R E ) .  E m eute  survenue en 
1803 à A arw angen parce que le bannwart ( =  garde- 
cham pêtre  ou forestier) nom m é p a r  cette  com m une ne 
fu t pas confirm é p a r  le nouveau grand  bailli Sigm. E m . 
H a rtm an n . L a com m une décida de refuser le se rm en tde  
fidélité. Le gouvernem ent envoya im m édia tem en t le 
conseiller réac tionnaire  M utacluen qua lité  de com m is­
saire investi de pleins pouvoirs. Les chefs du m ouvem ent 
fu ren t arrê tés e t conduits à  Berne ; ils du ren t faire  une 
ré tra c ta tio n  publique et fu ren t exilés —- Voir Pau l 
K asser : Gesch. des Am tes und des Schlosses Aarwangen, 
dans A B  1909, p. 337-339. —  Em il Güder : Die Kirche 
von Aarwangen, dans B B G  1916, p. 231-233. [H.Br.l

B A N N W I L  (C. B erne, D. A arw angen V. DG S) 
Vge e t com. po litique. Arm oiries  : de 
gueules à  une étoile d ’or su rm o n tan t 
une feuille de trèfle  de sinopie. Riichi- 
hölzli, M oosbann e t Bànnliw ald sont 
p a rticu lièrem en t riches en tu m u li de 
la  période de H a lls ta tt. Vers 1850, 
A lbert J a h n  e t G. de B o n ste tten  y 
ava ien t déjà  en trep ris des fouilles, 
poursuiv ies en 1893 e t 1900 p a r  E d ­
m ond de Feilenberg. Les tum u li ren ­

ferm aient des foyers d ’incinération  et des ob jets ty ­
p iques de l'époque de H a lls ta tt,  tels des u rnes, b ra ­
celets de bronze et quelques épées et po ignards en 
fer. La ju rid ic tio n  de B annw il passa  p a r  succession 
de Jo h an n  von A arw angen aux  G rünenberg, e t, p a r  
su ite  de l ’a ch a t de la seigneurie d ’A arw angen, à 
Berne en 1432. Le pa tronage  de l ’église, donné en 1320 
p a r les com tes Jo h an n  e t H erm ann von F ro b u rg  au 
couvent de Schöntal, passa , p robab lem en t peu a v an t 
la  R éform ation , à Berne, qui av a it déjà  des d ro its su r 
elle B annw il d ev in t en 1577 une annexe d ’A arw angen ; 
l ’église fu t reco n stru ite  en 1494, 1528 e t 1678-1679. Le 
m aître  d ’école U lrich M arti, à Bannw il, a laissé une pe ­
t ite  chronique des années 1659 à 1707. Population : 
1653, 25 m énages ; 1764, 333 h ab . ; 1800, 402; 1818, 
485 ; 1850, 686 ; 1880, 643 ; 1920, 593. —  Voir A. Ja h n  : 
Grabhügel bei Langenthal und B annw il, dans A H V B  I. 
—  Bericht ans M useum  Bern  1893. —  Jahresbericht 
Historisches Museum. Bern  1900. —  B B G  X I . — 
v. M ülinen : Heim atkunde  V. — Ja h n  : Chronik. — 
Löhner : Kirchen. — A H V B  X I . —  B B G  X I  (C hronik
V. B  ) .  [O. T. et H. M.]

B A N Q U E  ( M O N O P O L E  D E S  B I L L E T S  D E ) .  
Provoquée p a r un  m ouvem ent économ ique dé jà  in tense , 
l ’ap p aritio n  des billets de banque en Suisse rem on te  à  
la 3 e et à la 4 e décade du X I X e s. Le p rem ier b illet 
de banque  suisse fu t émis en 1826p a r  la  Depositokasse 
de la ville de Berne. Dans la su ite, à côté de quelques 
banques officielles nouvellem ent fondées, des b anqu iers 
privés ém iren t égalem ent des billets (bons au po rteu r). 
Alors que la Depositokasse cherchait à  faciliter la cir­
culation  de l ’a rgen t sur la place grâce à son ém ission, 
les banquiers privés, avec leurs billets, v isa ien t p lu tô t 
la facilité des paiem ents d ’une place à  l ’au tre . Les ém is­
sions de billets fu ren t au déb u t des essais tim ides qui se 
lim ita ien t à  de pe tites  coupures et à des sommes to u t  à 
fa it m odestes. Ces billets jou issaien t du reste  d ’un crédit 
égalem ent fort re s tre in t, d ’une c irculation to u te  locale et 
d ’une durée très courte . Les prem ières banques d ’ém is­
sion (Zettelbanken) donnèren t quelque essor à l ’ém is­
sion des billets. La B anque C antonale de B erne, fondée 
en 1834, fu t en Suisse le p rem ier établissem ent public  
qui ém it des billets. E n 1836 l ’exem ple fu t suivi p a r la  
B anque de Zurich, 1837 p a r la B anque de Sain t-G all, 
1844 p a r  la B anque de Bâle, etc. Malgré l ’ap p aritio n  de 
ces in stitu tio n s , la  c irculation fiduciaire re s ta  re la tiv e ­
m en t faible ; il fau t en rechercher la raison su r to u t dans 
la  confusion m onétaire  de cette  époque. E n  1850, avec 
hu it banques d ’émission, la circulation du p ap ie r ne 
dépasse pas encore le m o n ta n t de 7 % m illions de 
francs. On ne v it pas encore une am élioration  après 
l ’unification  des m onnaies 1851-1852, quoique la  Suisse 
économ ique fût déjà  régie p a r la C onstitu tion  de 1848 et 
tra v a illâ t  vigoureusem ent au  développem ent de son 
réseau de voies ferrées. E n  1864, v ing t banques av a ien t 
une circulation  fiduciaire de 15,7 m illions seulem ent. 
Mais avec l ’essor du comm erce et de l ’in dustrie  qui 
su iv it la guerre franco-allem ande, la  circulation  du 
p ap ier s ’accen tua  en Suisse. Elle é ta it en 1870, avec 24 
banques, de 18,1 m illions (soit 6 fr . 90 p a r tê te  de p o p u ­
lation), en 1881, avec 36 banques, de 99,4 m illions 
(34 fr. 85 p a r tê te ).

Depuis l ’ap p aritio n  des billets de banque  en Suisse 
ju sq u ’en 1881, da te  de la  p rom ulgation  de la loi fédérale 
su r l ’émission e t le rem boursem ent des b illets de banque, 
l ’émission ne fu t soum ise à aucune prescrip tion  spé­
ciale de la p a r t  de l ’É ta t .  Au reste , les cantons n ’y 
v o y aien t q u ’un in té rê t fiscal. E t  quand  on p ren a it des 
dispositions légales en la m atière , elles é ta ien t générale­
m en t diverses e t insuffisantes. Elles v isa ien t la lim i­
ta tio n  de l ’émission, la q u a n tité  et la  n a tu re  de la cou­
v e rtu re  m étallique, le non-rem boursem ent des billets, 
les im pôts sur ceux-ci, la  pa rtic ip a tio n  de l ’É ta t  aux  
bénéfices de la  banque, e tc . Ju s q u ’en 1881,dans aucun  
canton, Vémission des billets ne  d épendait de l ’assen­
tim en t de l ’É ta t .  E t fau te  d ’un ité  dans les dispositions 
légales, les prescrip tions sur les billets é ta ien t aussi d i­
verses que le form ulaire e t le te x te  de ces papiers de 
va leur. A v an t l ’unification  m onétaire , on v o y a it cir­
culer en Suisse des billets rep ré sen tan t to u tes  les m on-
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Spéc im ens  d ’anc ie ns  b i l l e ts  de banque.

5. B i l le t  de 500 t'r. de la Banque Cantonale  N eu ch â te lo i se .  — 6. B i l le t  de 100 fr. de la Banque Cantonale  du Valais . — 7. Bil le t  
de 100 fr. de la Caisse  d 'épargne du Canton d'Uri. —  8. B il le t  de 50 fr. de la Banque du Commerce de G enève . — 9. B il le t  de 
50 fr. de la Banque de Bàie . — 10. B il le t  de 50 fr. de la Caisse d ’ép argn e  et de P rêt  du Canton d ’Unterw ald . — 11. B il le t  de 50 fr. 

du Crédit A g r ico le  e t  Industr ie l de la Broyé. — 12. B i l le t  de 25 fr. de la Banque Cantonale  Fr ib ourgeo ise .
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S p é c i m e n s  de  b i l l e t s  de  b a n q u e  su isse s .
13. B i l l e t  d e  20 fr.  de  la  B a n q u e  P o p u la i r e  de  la  B ro y é .  — 14. B i l l e t  de  20 f r .  de  l a  C aisse  de P r ê t  de  C la r i s .  —  15. B i l l e t  de 

20 fr.  d e  l a  B a n q u e  C a n to n a le  N e u c h à t e lo i s e .  — 16. B i l le t  de  20 fr.  de  la  B a n q u e  p o p u la i r e  de  l a  G r u y è r e .  —  17. B i l l e t  d e  10 fr.  
de la B a n q u e  du  T o g g e n b o u r g .  — 18. B i l l e t  de  1 T h a l e r  de  la B a n q u e  C a n to n a le  B e rn o ise .

naies a y a n t cours. On vo it d ’ici la  difficulté de leu r rem ­
boursem ent. Aussi presque dès l ’origine des voix s’éle­
v èren t pour dem ander une tran sfo rm atio n  systém a­
tiq u e  de cet é ta t  de choses b igarré.

A la  D iète de m ai-ju in  1848, la  d ép u ta tio n  du canton 
de F ribourg  proposa d ’in tro d u ire  dans la  nouvelle Cons­
t itu tio n  fédérale l ’a rticle  su iv an t : La C onfédération est 
au torisée  à fonder une B anque n a tiona le . La proposition  
n 'o b tin t pas la  m ajo rité . Vers 1850 et 1860 l ’idée d ’une 
réform e fu t  v ivem en t discutée, car on s ’efforcait de 
donner en Suisse au  billet de banque  sa v é ritab le  fonc­
tio n  économ ique. L a discussion p o rta  su r les tro is po in ts 
su ivan ts : 1. la  réform e que les banques d ’émission elles- 
m êm es cherchaient à  réaliser en é ca rta n t to u te  im ­
m ix tion  de l ’É ta t  ; 2. la  dem ande d ’une surveillance de 
l ’É ta t  su r les billets de banque ; 3. la  création  d ’une 
banque  cen trale  d ’émission. Au sein des Conseils de la 
C onfédération, c’est en 1865 que fu t d iscutée pour la 
prem ière fois la question  d ’une législation fédérale sur 
les billets de banque  ; m ais la  proposition  fu t re je tée

par le Conseil des É ta ts  en 1869. Il fa llu t la  crise de 1870 
pour faire  voir aux  cercles ju sq u ’alors indifférents l ’in ­
suffisance de la  loi suisse en m atière  de banque  et de 
m onnaie. Depuis lors, la  question  des billets de banque 
form a constam m ent l ’ob jet de discussions dans les 
au to rités  et les p a rtis  po litiques. Le p ro je t de consti­
tu tio n  fédérale révisé, re je té  p a r le peuple en 1872, p e r­
m e tta it  à  la  C onfédération d ’éd icter des prescrip tions 
générales su r l ’émission et la  circu la tion  des b ille ts de 
b anque. Ces d ispositions on t été  acceptées en 1874 avec 
la  nouvelle C onstitu tion , d on t elles fo rm ent l ’a r t .  39. 
La C onfédération ne d ev ait tou tefo is créer aucun  m ono­
pole d ’émission, n i assum er aucune obligation  légale 
to u ch a n t l ’accep ta tion  des b ille ts . E n  1876 la  p rem ière 
loi su r les billets de ban q u e  fu t re je tée  p a r  le v o te  p o p u ­
laire. A ussitô t les b anques d ’émission se ra llièren t à  
un  p rem ier concordat p ro p rem en t d it qui chercha à 
réaliser les progrès visés p a r  certaines dispositions de 
la  loi récem m ent repoussée. Ce concordat, fondé en 
1876, am élioré en 1879, du ra  ju sq u ’en 1881. Des 36
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banques d ’ém ission, 1 i n ’é ta ien t pas entrées dans le 
co ncorda t, qui ne p o u v a it ainsi ap p o rte r  une am élio­
ra tio n  fondam entale  à ia  s itu a tio n . E n  1879, le D ép arte ­
m en t fédéral des finances p rép ara  un  second p ro je t de 
loi. E n  m êm e tem ps, une nouvelle offensive des p a r ti­
sans du  m onopole, m enée p a r Joos et T h. C urti, abou­
t i t  à  une in itia tiv e  populaire te n d a n t à rev iser l ’a r t. 
39 de la  C. F ., m ais elle fu t repoussée à fin octobre 
1880 lorsque le peuple se prononça contre une rev i­
sion de la C onstitu tion . E n 1882 en tra  en v igueur la 
loi fédérale du  8 m ars 1881, su r l ’émission et le rem ­
boursem en t des billets de b anque. C ette loi n ’a p p o rta it 
pas une solution radicale, m ais elle m it fin à l ’au to n o ­
m ie des cantons en m atière  de billets de banques, 
p laça  l ’émission sous la surveillance fédérale, un ifia  le 
fo rm ulaire  des billets, im posa aux  banques d ’émission 
le rem boursem ent réciproque de leurs billets, augm en­
ta n t  ainsi leu r facilité de circulation , supprim a les cou­
pures inférieures à  50 fr. et posa des règles uniform es 
su r l ’im position  des billets de banque. Toutefois, la 
nouvelle loi ne dim inua pas le nom bre des banques 
d ’ém ission. Cet é ta t  de choses d u ra  ju sq u ’en 1900, 
m om ent où les banques d ’émission dans leu r ensem ­
ble com priren t q u ’en face de la circulation  m onétaire  
d u  pays, elles devaien t a d m e ttre  une certaine  solida­
rité  de leurs obligations. C ette conception s ’affirm a 
dans les nouveaux  concordats. C ependant, après 
com m e a v an t, la  c irculation fiduciaire des anciennes 
banques d ’émission p résen ta it deux côtés angoissants : 
le m anque  d ’élasticité  et la  faiblesse de la couvertu re  
m étallique m oyenne. D ’a u tre  p a r t, une po litique u n i­
form e en m atière  d ’escom pte et de change dans l ’in té ­
rê t  du pays fa isait com plètem ent d é fau t. A la lin de 
1906, 36 banques d ’émission av a ien t lancé dans la circu­
la tio n  des billets pour un  to ta l  de 242 m illions de francs.

A ussitô t après l ’entrée en v igueur de la  loi de 1881 
la cam pagne contre la m ultip lic ité  des billets de banque 
recom m ença. La crise de 1887 donna  un  a rg u m en t n o u ­
veau  aux  partisan s d ’une banque  centrale, car l ’on v it 
cla irem ent que les conditions de la  circulation  fidu­
ciaire  en Suisse n ’é ta ien t guère m eilleures q u ’en 1870, 
su r to u t en ce qui concernait le p ayem en t à  vue des bil­
lets. Deux propositions faites à l ’Assemblée fédérale, 
m otions C ram er-Frey, 1885, et Keller, 1888, n ’euren t 
au cu n  succès ju sq u ’au  m om ent où, sous la forte  p res­
sion d ’un  m ouvem ent populaire  provoqué p a r  Joos, 
l ’a rticle  39 de la C onstitu tion  fédérale fu t révisé à la 
su ite  de la  v o ta tio n  populaire  du 18 octobre 1891. Le 
nouvel a rticle  concédait à la  C onfédération le d ro it ex­
clusif de l ’émission des billets de b anque. Elle po u v a it 
exercer ce d ro it au  m oyen d ’une banque d ’É ta t  placée 
sous une adm in istra tio n  spéciale ou le rem e ttre  à  une 
b an q u e  cen trale  p a r  actions, adm in istrée  avec sa colla­
b o ra tio n  et sous sa surveillance. Les deux tie rs du béné­
fice n e t se raien t a ttr ib u és  aux  can tons. La Confédé­
ra tio n  ne p o u v a it cependant s 'engager légalem ent à 
l ’accep ta tio n  des billets, sau f en cas de force m ajeure  
en tem ps de guerre . La banque  d ’émission ne devait 
ê tre  soum ise à aucun  im pô t dans les can tons. L ’exé­
cu tion  de l ’a r t.  39 ne se fit pas sans de vives oppositions. 
Le 28 février 1897, la loi sur la création  d ’une banque 
d 'É ta t  pu re  fu t re je tée  p a r le peuple. Le 24 m ars 1899, 
le Conseil fédéral p résen ta  un  p ro je t de loi c réan t une 
ban q u e  na tionale . C’é ta it un  com prom is en tre  une 
ban q u e  d ’É ta t  et une banque  privée. Les conseils 
n ’a y a n t pu  s ’en tendre  au  su je t du siège du nouvel é ta ­
blissem ent, le p ro je t som bra. Le 13 ju in  1904, le Conseil 
féd éra l p résen ta  à  l ’Assemblée fédérale un  nouveau 
p ro je t de loi en faveur d ’une banque n a tiona le . La ques­
tio n  du siège fu t  enfin réglée p a r un  com prom is e t les 
can tons o b tena ien t de nouvelles concessions financières. 
Il n ’y  eu t pas de referendum , et le 16 jan v ie r 1906 la 
L o i fédérale su r  la  B a n q u e  na tiona le  su isse , du 6 octobre 
1905, fu t prom ulguée.

L a B a n q u e  nationa le su isse  est une société p a r  actions 
a u  cap ita l de 50 m illions de francs, d o n t la m oitié a été 
versée. L a C onfédération n ’a eu aucune p a r t  à la fo rm a­
tio n  du cap ita l, qui a  été  fourn i 2 /5 p a r les cantons, 
2 /5 p a r les anciennes banques d ’émission, e t le reste  p a r 
les particu liers . Le privilège d ’émission est de 20 ans et

dev ra  ê tre  renouvelé p a r une loi fédérale. La Confédé­
ra tio n  p eu t reprendre  la banque  à  l ’exp ira tion  du p riv i­
lège. E n  com pensation de l ’abandon  à la B anque n a tio ­
nale du m onopole de leurs billets, les cantons reço iven t 
la plus grosse p a r t  du  bénéfice n e t.

L a B anque na tio n a le  o u vrit ses guichets le 20 ju in  
1907. Les trois prem ières années constituèren t la p é ­
riode tran s ito ire  vers le m onopole des billets, d u ran t 
laquelle  les anciennes banques d ’émission renoncèren t 
successivem ent à  leu r d ro it d ’émission en faveur de la 
B anque n a tiona le . La circulation  fiduciaire m oyenne 
annuelle de n o tre  établissem ent cen tra l s ’élevait en 
1907 à  89 m illions de francs sur un  to ta l  général de 
211 m illio n s; en 1911 (prem ière année du m onopole 
com plet) à 254 m illions ; en 1915 (prem ier exercice 
com plet de la guerre) à 410 m illions ; en 1919 (prem ière 
année transito ire) à 906 m illions. D u ran t ces m êm es 
années, la couvertu re, constituée  p a r  l ’encaisse m éta l­
lique légale, l ’or en lingots e t les m onnaies d ’or é tra n ­
gères, é ta it en m oyenne de 65,74 ; 68,35 ; 70,57 et 
57 %. D u ra n t to u te  son existence, de 1907 à  fin 1920, 
la banque  réalisa un  bénéfice n e t de 64 m illions de 
francs ; de ce tte  som m e, 4,94  millions fu ren t versés au 
fonds de réserve, 13,8 millions au x  actionnaires, et 
45,68 à  la C onfédération. De ce dern ier m o n ta n t, con­
form ém ent aux  dispositions de la  loi su r la banque, 
40,06 m illions on t été rem is aux  cantons.

Le nouveau  régim e fiduciaire fu t incon testab lem en t 
un  b ien fa it p o u r le pays. D u ran t les années 1910-1914 
où, à la  su ite  d ’une série de faillites bancaires, un  p ro ­
fond m écon ten tem en t s ’é ta it m anifesté contre les b a n ­
ques, la B anque na tionale  con tribua  pu issam m ent à 
sauver les finances et le c rédit du  pays d ’une pan ique  
financière. Son u tilité  s ’affirm a to u t  spécialem ent au 
m om ent où éclata  la guerre  européenne e t p e n d an t 
to u te  sa durée. Il est im possible de se rep résen ter com ­
m en t le pays a u ra it  pu  trav e rse r cette  période sous le 
régim e fiduciaire ancien, car la  B anque na tionale  se 
tro u v a  en face des problèm es les p lus a rdus qui so ient.

A b stractio n  fa ite  des m esures particu lières de po li­
tiq u e  fiduciaire prises p a r n o tre  é tab lissem ent cen tral 
en 1914 q uand  éclata  la guerre et encore d u ra n t la con­
flagration , il a été  dém ontré  au  cours de son activ ité  
q u ’il é ta it nécessaire de reviser la  loi sur la  banque. E n 
1911, son cercle d ’opérations fu t quelque peu élargi et 
les sévères prescrip tions concernan t sa couvertu re  m é­
ta llique  adoucies ; ces dernières sub iren t en 1918 une 
nouvelle transfo rm ation . D u ran t les années 1920-1921, 
les C ham bres fédérales on t procédé à une revision to ta le  
de la  loi su r la B anque na tionale . —  Bibliographie : 
Messages du Conseil fédéral. — Procès-verbaux  e t ra p ­
p o rts des Commissions des C ham bres fédérales. —  B u l­
letin sténo graphique de l ’Assemblée fédérale. —  Lois 
fédérales. —  E rn s t : Banknotenwesen und D iskontopoli­
tik , dans Beichesberg, Handwörterbuch der Schweiz. 
Volksw. — L a n d m a n n : Das schweizerische Bankgesetz. 
—  Jö h r  : Die Schweiz. Notenbanken 1826-1913 (avec 
bibliogra- phie). Voir aussi les m onographies su r q uel­
ques b anques d ’émission e t quelques tra v a u x  su r la 
B anque n a tionale .

A n n é e  d e  Banques d’émission autorisées depuis 1881: 
f o n d a t i o n .  1 r

1834 K an to n alb an k  von Bern, Berne.
1836 B ank in Zürich, Zurich.
1837 B ank in  S t. Gallen, Saint-G all.
1837 E rsparn iskasse  des K an tons U ri, A ltdorf.
1844  B ank  in Basel, Bàie.
1845 B anque du comm erce de Genève, Genève.
1845 B anque can tonale  vaudoise, L ausanne.
1848 B anque de Genève, Genève.
1850 K antonale  Spar- und  Leihkasse Luzern  (K an ­

to n a lb an k  depuis 1891), L ucerne.
1850  B anque cantonale  fribourgeoise, F ribourg .
1851 T hurgauische H y p o thekenbank , Frauenfeld .
1853  B anque populaire  de la  G ruyère, Bulle.
1854  A argauische B ank, A arau .
1856  B ank  in L uzern, Lucerne.
1857 Solothurnische B ank  (depuis 1882 Solo thur­

nische K an to n alb an k ), Soleure.
1860 B anca can tonale  ticinese, Bellinzone
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1862 B ank in Schaffhausen, Schaffhouse.
1863 T oggenburger B ank, L ich tenste ig .
1864 B asellandschaftliche K an to n a lb an k , L iesta l.
1866 Créd. agric. e t in d u st. de la B roye, E stav ay er.
1867 S t. Gallische K an to n alb an k , Saint-G all.
1867 Caisse d ’am ortissem en t de la d e tte  pub lique,

F ribourg  (depuis 1893 B anque de l ’E ta t  de 
Fribourg).

1870 T hurgauische K an to n a lb an k , W einfeld en.
1870 G raubündner K an to n a lb an k , Coire.
1870 Z ürcher K an to n alb an k , Zurich.
1873 B anca della Svizzera ita lia n a , Lugano.
1873 C rédit gruyérien , Bulle.
1876 Appenzell A .-R h. K an to n alb an k , H érisau .
1879 K an to n ale  Spar- und  L eihkasse von N id­

w alden, S tans.
1883 B anque can tonale  neuchâtelo ise, N euchâtel.
1883 B anque com m erciale neuchâte lo ise, N euchâtel.
1883 Schaffhauser K an to n alb an k .
1884 G larner K an to n alb an k , Glaris.
1887 O bw aldner K an to n alb an k , Sarnen.
1888 B anca popolare  di L ugano, Lugano.
1889 K an to n a lb an k  Schwyz, Schwyz.
1890 Credito ticinese, L ocarno.
1892 Zuger K an to n alb an k , Zoug.
1899 B asler K an to n alb an k , Bàie.
1900 A ppenzell I .-R h . K an to n a lb an k , Appenzell.

Banques dont l ’ém ission a été supprim ée en 1881-1882 : 
B ank fü r G raubünden , Coire.
Caisse h y p o thécaire  du can to n  de F ribourg , F ribourg . 
B anque can tonale  neuchâte lo ise  (ancienne), N euchâtel. 
Bank in  G larus, Glaris.
B anque populaire  de la  B roye, P ayerne.
B anque fédérale, B erne.
Leihkasse G larus, G laris. [H. S c h n e e b e u . ]

B A N Q U E S  E N  S U I S S E  ( L E S ) .  Les banques 
suisses on t cela de caractéris tique  q u ’elles se son t déve­
loppées re la tiv em en t ta rd . L a cause en est que l ’in ­
d u strie  e t les au tres b ranches de l ’économ ie na tionale  
n ’on t comm encé à  fleurir e t à  p rendre  de l ’essor q u ’au 
m ilieu du  X IX e s. Ce n ’est que depuis la  co n stitu tio n  de 
la  Confédération, en 1848, que le comm erce e t l ’in d u s­
tr ie  fu ren t affranchis des innom brables péages e t oc­
tro is . A p a r ti r  de 1850 les principales voies ferrées fu ren t 
constru ites dans n o tre  pays, qui de ce tte  m anière  s ’u n it 
p lus é tro item en t au  tra fic  m ondial. Il est v ra i q u ’en 
Suisse on connaissait déjà  au  m oyen âge le comm erce 
d ’exporta tion , su rto u t dans les soieries ; les transac tions 
en arg en t e t en billets de change s ’effectuaient au  X V e 
et au  X V Ie s. p a r  ce q u ’on ap p ela it «les banques de 
change » (à Zurich e tà  Bàie) .Elles d isparu ren t au  X V III  ° s. 
parce que le comm erce privé n ’en vou lait pas. On les 
rem plaça p a r des banques de prê ts , é tablies p a r  les 
villes, lesquelles accordaien t des crédits à  l ’in dustrie  et 
au  comm erce, ou bien p a r des banques concessionnées 
p a r  l ’É ta t ,  telle  que la m aison Leu & Cle à Zurich, qui 
s ’occupait spécialem ent de p rê te r  l ’a rg en t des p a r ti­
culiers so it à  des souverains, soit à des É ta ts  é trangers. 
Les cap italistes se fa isaien t une telle  concurrence que le 
ta u x  des p lacem ents ordinaires su r hypo thèques du 
pays av a it considérablem ent baissé e t n ’é ta it plus profi­
tab le . Au X V II Ie s. e t au  com m encem ent du  X IX e, des 
banques privées s ’é tab liren t en grand  nom bre dans 
tou tes les villes com m erçantes ; dans la  p lu p a rt des cas, 
elles ava ien t leu r origine dans des m aisons de comm erce, 
d ’expédition ou m êm e des fabriques. Le commerce 
d ’ex porta tion  nécessitait une section de banque, qui 
devenait peu  à  peu une in s titu tio n  indépendan te  de l ’en­
treprise . Ju s q u ’à la  fin des années 1830, ces banques 
privées effectuèrent pour la  Suisse to u tes  les tran sac ­
tions re la tives aux  payem ents e t au x  crédits.

Au déb u t du  X I X e s. fu ren t fondées des caisses 
d’épargne dans u n  grand  nom bre de localités situées 
souven t dans des contrées industrie lles. La tran s itio n  
de l ’ag ricu ltu re  à  l ’in dustrie  av a it fa it n a ître  un  prolé­
ta r ia t  auquel on v ou lait fou rn ir l ’occasion d ’écono­
m iser u n  p e tit  pécule pour les tem ps difficiles ; la  p lu ­
p a r t  des caisses d ’épargne fondées dans cette  période 
so n t dues à  un  b u t  p h ilan th rop ique . D ans bien des cas,

la fo ndation  eu t lieu p a r  des sociétés d ’u tilité  publique, 
e t dans les com m encem ents, les fonctions d ’a d m in is tra ­
teu rs  é ta ien t des postes honorifiques. Avec le tem ps, la 
p lu p a rt des caisses d ’épargne se tran sfo rm èren t en 
é tablissem ents à b u t  lu cra tif.

C ependant, l ’origine de la  banque  m oderne en 
Suisse do it ê tre  cherchée dans la  création  des banques 
d ’ém ission. A b strac tio n  fa ite  de quelques émissions 
de billets p a r  des banques privées, la  prem ière banque 
d ’émission fu t  la  B anque C antonale de Berne, fon ­
dée en 1834. E n  1836 fu t  créée la  banque  de Zurich, 
société p a r actions au  cap ita l d ’u n  m illion de florins, 
s ’occupan t d ’émission e t de v irem en ts . Un an  plus 
ta rd  eu t lieu l ’o u vertu re  de la  banque  de Saint-G all, 
e t en 1844 celle de la  ban q u e  de Bâle. A p a r tir  du 
m ilieu du siècle passé, le com m erce e t l ’in dustrie  p riren t 
en Suisse u n  essor in a tte n d u  auquel les banques exis­
ta n te s  ne p u ren t p lus suffire. Il m an q u a it le ty p e  du 
créd it m obilier, qui a  pour b u t de créer de nouvelles 
entreprises e t de les sou ten ir dans leu r développem ent 
en leu r acco rd an t des crédits à découvert plus ou m oins 
considérables. C ette lacune fu t  comblée p a r  l ’établisse­
m en t des grandes banques de crédit d o n t la  fondation  
fu t en p a rtie  favorisée p a r  des groupes de banques alle­
m andes e t françaises. Le prem ier é tab lissem ent de ce 
genre fu t l ’In s t i tu t  de C rédit suisse ; v iennen t ensuite  la 
B anque de C rédit suisse-allem ande à  Sain t-G all, la  
B anque de W in te rth o u r ,la  B anque Com merciale à Bâle, 
la B anque Fédérale e t beaucoup d ’a u tre s . T o u t cela 
ne se passa  pas sans une certaine  fièvre de spéculation , 
sans crises e t réorganisations.

L ’agricu ltu re  v in t aussi réclam er des conditions de 
c réd it plus favorables, parce  que les hypo thèques, 
comm e p lacem ent de cap ital, ava ien t perdu  beaucoup 
de te rra in  en raison des em p ru n ts considérables émis 
p a r les É ta ts ,  les chem ins de fe r e t l ’in dustrie . E n  c réan t 
des banques cantonales, on s ’efforça de p a re r aux  diffi­
cultés du c rédit agricole. Ces établissem ents devaien t 
aussi fonctionner comm e caisses d ’épargne garan ties 
p a r l ’É ta t ,  en o ffran t une  sécurité  plus grande à la  p e tite  
épargne. Au d éb u t, les banques cantonales fu ren t des 
sociétés p a r  actions avec p a rtic ip a tio n  et m êm e garan tie  
de l ’É ta t .  Dès I860 environ, on te n d it  à  faire  des b a n ­
ques cantonales des banques d ’É ta t  pures, ce qui est 
actuellem ent le cas p o u r to u te s , à  l ’exception  de deux 
d ’en tre  elles. Dans to u s les can tons, sau f à  Genève, 
ex isten t des banques cantonales. Quoique les banques 
cantonales s ’occupassent aussi de c rédit su r h y p o th è ­
ques, on fonda cependan t des banques hypothécaires, 
d o n t plusieurs p récédèren t les banques can tonales. A 
peu d ’exceptions près, comm e p a r exem ple les Caisses 
hypothécaires de B erne e t de Genève, ce so n t des é ta ­
b lissem ents p rivés. L eur cham p d ’activ ité  consis te p rin ci­
palem ent en p rê ts  su r des im m eubles u rba ins. On fonda 
aussi des é tablissem ents spéciaux destinés à  fou rn ir des 
crédits au x  a rtisan s e t aux  p e tits  com m erçants, so it des 
caisses de p rê t. Lors des crises des années I860 e t 1870, 
elles poussèren t comm e des cham pignons. De 1861 à 
1870, on fonda 71 caisses d ’épargne et de prêts, les unes 
dans u n  b u t  d ’u tilité  pub lique, en connexion avec les 
caisses d ’épargne; d ’au tres p a r  des sociétés coopéra­
tives d ’a rtisan s ou d ’in d ustrie ls; ou enfin comm e sociétés 
p a r actions à b u t  lu c ra tif  ; ce dernier genre a p révalu  de 
plus en plus, e t les coopératives ne so n t plus q u ’en n om ­
bre très re s tre in t. Les p e tites  banques locales, de m êm e 
que celles de m oyenne im portance , on t de la  peine à 
sou ten ir de nos jo u rs la  concurrence des g randes b a n ­
ques. C’est pourquoi il y  en a  beaucoup qui cherchen t à 
s’affilier à  une grande banque, so it en m e tta n t  leurs 
in té rê ts  en com m un, soit en fu sio n n an t en tiè rem en t 
avec elle. C’est su rto u t dans ces dernières années q u ’un  
grand nom bre d ’établissem ents locaux on t été t r a n s ­
form és en succursales de grandes banques. Le dernier 
genre de banque  en Suisse son t les banques financières ; 
elles on t été  fondées pour sou ten ir d ’im p o rtan tes  e n tre ­
prises industrie lles situées en grande p a rtie  à l ’é tranger. 
Depuis le com m encem ent du siècle, to u te  une série d ’é­
tablissem ents de ce genre a  pris naissance.

L a grande concurrence que se fa isa ien t les grandes 
banques com m erciales les a engagées à se coaliser. Les
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prem iers essais de ce genre d a te n t des années 1860, 
m ais ce n ’est q u ’à  p a r tir  du  X X e s. que su rg it le cartel 
des B anques S u isse s . E n  1907, les banques cantonales 
se coalisèrent de m êm e en A sso c ia tio n  des B anques C a n ­
tonales S u isse s , e t en 1911 les deux associations en v in ­
re n t à une union. Le cartel a  p o u r b u t, to u t en s tip u la n t 
un  ta rif  m inim um  p o u r comm issions et tax es, de placer 
les g rands em prun ts de la  Confédération, des cantons, 
des villes et des g randes entreprises privées. Ju s q u ’à 
p résen t, on a ten té  sans succès de fonder u n  S yn d ica t  
de B anques S u isse s  des pe tites  e t m oyennes banques, 
destiné  à serv ir de bu reau  de renseignem ents e t à négo­
cier des émissions.

Q uoiqu’il existe différents ty p es de banques, la  d iv i­
sion du trava il parm i les banques suisses est re la tiv e ­
m en t peu  développée. O utre  l ’émission de billets, 
laquelle , en v e r tu  de la loi fédérale de 1905, est un 
m onopole de la  B anque N ationale, fondée en 1907, et 
le p rê t sur h y po thèques, qui est su rto u t du ressort 
des banques cantonales et des banques hypothécaires, 
les grandes banques com m erciales fo n t tous les genres 
d ’affaires de b anque. L a tab le  su iv an te  fou rn it des ren ­
seignem ents su r le développem ent actuel des banques 
suisses (d ’après la  s ta tis tiq u e  de la  B anque N ationale 
Suisse) :

B A N Q U E T .  Fam ille  originaire de B ourg d 'A ngles 
près C astres (T arn) é te in te  à la fin du X V II Ie s., reçue à 
la  bourgeoisie genevoise en 1710. A rm o ir ie s  : d ’azu r à 
une b an q u e tte  d ’arg en t. —  1. E t i e n n e ,  1661-1732, reçu 
bourgeois en 1710, du Conseil des D eu^-C ents 1721. E n 
1713, il a cq u it le château  co n stru it pa r Michel R oset 
en tre  Sécheron et les Pâquis. —  2. J a q u e s ,  fils du  n° 1, 
1715-1787, lieu tenan t-co lonel au  rég im ent de D iesbach, 
du Conseil des D eux Cents 1764 —  Voir Galiffe : N o t. 
gen., IV , 40. —  A rm orial genevois. [H. Da.]

B A N Q U E T T E  ou B A N Q U E T T A Z ,  fam ille b o u r­
geoise de P ayerne  citée en 1437, é te in te  en 1756. Elle 
a fourni deux ban n ere ts de Payerne, don t l ’u n  Cl,AUDE 
en 1572, légua à la  ville en 1579 une som m e de 3000 fl . ,  
don t l ’in té rê t annuel d evait être  pa rtag é  en tre  tro is 
descendants m âles de sa famille, ou à leu r d é fau t, en tre  
tro is jeunes bourgeois de Payerne, é tu d ia n ts  à l ’Aca­
démie de L ausanne ou dans d ’au tres  écoles supérieures. 
Ces dispositions son t encore en v ig u e u rau jo u rd ’hu i. U ne 
fon taine  de P ayerne  p o rte  une s ta tu e  qui se ra it celle 
de Claude B an q u ette . [B.]

B A N S I ,  H e i n r i c h  (rom . A n d r y ) ,  * le 19 m ars 1754 
à Camogask, succéda en 1776 à son père comm e 
p a s teu r de F lasch. E n 1778, il e n tra  en re la tion  
avec les Zuricois L av a te r, Pestalozzi, Salom on Gess-

E t a t  d e s  B a n q u e s  s u i s s e s  a  f i n  1919 ( s a n s  l a  B a n q u e  n a t i o n a l e ) .

E t a b l i s s e m e n t s  
o f f i c i e l s  a v e c  

d o t a t i o n
S o c i é t é s  p a r  

a c t i o n s
B a n q u e s

c o o p é r a t i v e s
Au t re s

é t a b l i s s e m e n t s To tal
Capi ta l  n o m i n a l  de  

c h a q u e  g r o u p e  
( e n  m i l l i e r s  d e  f r a n c s )

1. B anques can tonales..................... 2 24 337 500
2. G randes b a n q u e s .......................... — 8 1 — 9 539 184
3. B anques locales e t m oyennes . — 76 8 — 48 196 563
4. Caisses d ’épargne e t de p rê ts  . — 52 6 9 67 24 236
5. B anques R a iffe isen ..................... — -— 1 — 1 1 251
6. B anques hypothécaires . . . 3 14 — — 17 174 500
7. Caisses d ’é p a r g n e ..................... 1 23 77 14 115 22 054
8. B anques financières . . . . — 24 — — 24 424 850
9 .  B anques tran sa tlan tiq u es  . . — 1 — — 1 10 000

T o tau x  . . . 26 200 93 23 342 1 730 138

Voir J ö h r :  Die Schweiz. Notenbanken. — Stam pili : Die 
Schweiz. K antonalbanken. —  W eber-Schurter : Die 
Schweiz. Hypothekenbanken. —  W ette r : Die Lokal- und  
M ittelbanken der Schweiz. —  Jen n e  : Die Spar- und  Leih­
kassen der Schweiz. — B u rck h ard t : Z ur Geschichte der 
Privatbankiers in  der Schweiz. [M ax  W e b e r . ]

B A N Q U E S  S U I S S E S  ( U N I O N  D E S )  (all.SCHWEl- 
z e r i s c h e  B a n k g e s e l l s c h a f t ) .  L e l e rja n v . 1912, après 
c in q u an te  ans d ’existence, la  banque de W in te rth o u r et 
la  banque  du Toggenbourg fusionnèren t sous le nom  de 
U nion des B anques suisses. Le cap ita l-ac tion  fu t p o rté  
à c inquan te  m illions. D ’au tres banques fu ren t peu à  peu 
absorbées p a r ce tte  nouvelle in s titu tio n , ainsi : la  m ai­
son Ch. M asson êç C le, à L ausanne, 1916 ; VAargauische  
Credit-Anstalt, 1918 ; la m aison W illiam  Cuènod $• Gle 
S. A ., à  V evey e t M ontreux, 1919 ; le Comptoir d’es­
compte du Val-de-Travers (W eibel & Cle), à  F leurier, 
1919 ; la  ban q u e  H . Rieckel Cie, à L a Chaux-de- 
F onds, 1919 ; 1’ U nionbank, à Genève, 1919. E n  1920, 
l ’U nion fonda une succursale à Bâle, e t créa des sièges 
à L ugano et Locarno p a r sa fusion avec la  Banca Svizzera 
Am ericana. A cette  da te , le cap ita l-ac tion  é ta it de 70 
m illions de francs. L ’U nion des banques suisses a  des 
succursales à  Zurich, W in te rth u r, Saint-G all, A arau . 
L iech tensteig  ; des agences à  Bâle, B aden, L a C haux- 
de-Fonds, F law il, F leurier, Genève, L aufenburg , L au ­
sa n n e , L iestal, M ontreux, R appersw il, R orschach, 
V ev ey , W il, W ohlen, des caisses de dépôts à  Aadorf, 
C ouvet, Gossau, S t. Fiden, R ü ti  (Zurich) e t  Zurich
—  V oir E . W e tte r  : D ie B a n k  in  W in te rth u r, 1863- 
1912. —  E . W ä ld e r  : D ie Toggenburger B a n k  1864- 
1912. —  E . W e tte r  : D ie B a n k  in  B a d en  1863-1913.
—  R a p p o r ts  fin an c ie rs  de  l ’U n io n  des B a n q u es  
su isses . [ K e r n . ]

ner, Fiissli, etc. E n  1782 il 
Schiller, qui av a it touché £ 
gands. P as teu r à  H alden­
ste in  en 1786. A yan t com­
b a ttu  l ’influence et la  do­
m ination  de la  fam ille Sa­
lis, il fu t  congédié à  H a l­
denstein, puis le rôle q u ’il 
jo u a  dans la  question de 
ré m ig ra tio n  des p ro tes­
ta n ts  de la  Valteline lui 
ren d it impossible l ’exer­
cice du p a s to ra t dans les 
Grisons. Lorsque les A u tri­
chiens occupèrent les Gri­
sons en 1798, il d u t s ’en­
fu ir, avec 600 com patrio ­
tes, et en tra  au service de 
F rance. Il a  publié  : D er 
G rundriss der Geschichte 
gem eyner drey B ü n d te n  
L ande. Il laissa aussi une 
Collection d ’actes d ’E ta t  
de 1618 à  1797, qui se 
tro u v e  dans les archives

écriv it une 
ux  Grisons

notice contre 
dans les Bri-

H e in r i c h  B ans i,  
d ’a p r è s  u n  p o r t r a i t  à  l ’h u i le  de 

W i lh e l m  T i s c h b e in  en  1780.

de T scharner ,à Coire. Il est égalem ent l ’a u te u r de : 
Geschichtliche N achrich ten  über den  J u lie r  u n d  seine  
A lter tü m er, dans Ja h rb u ch  der N eu en  B ü n d n e r  Z e itu n g
1906. Il collabora à la  fondation  de la  Société d ’his­
to ire  e t d ’archéologie des Grisons. —  Voir M artin 
T repp : H ein rich  B a n s i. [M. S.]

B A N T L I .  Ce nom  dérive de P an taleo n . Fam ille  de 
la cam pagne zuricoise, originaire de Seegräben, ré­
p andue dans de nom breuses com m unes des d istric ts
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de U ster e t H inwil. E lle p o rta it à  l'origine le nom  de 
S t a d m a n n . E n 1470 P a n t a l e o n  S tadm ann  reçu t en 
fief du couvent de R ü ti le m oulin d ’A athal. Sa descen­
dance p o rta  le nom  de B a n t l ï . [ J .  FJ

B A N  VIN.  V o i r  B a n a l i t é .
B A N Z .  Fam ille  lucernoise é tab lie  dans diverses 

com m unes de l ’E n tleb u ch  e t du  cen tre , m entionnée 
dès 1583 à  Russwil d o n t elle est ressortissan te  
depu is 1636. Ce nom  dérive du  ahd . B a n zo , app aren té  
B a n to . —  1. J o s e p h - E m a n . ,  de R ussw il, 1784-1838, 
curé à H ildisrieden dès 1824. —  Voir E rin n e ru n g e n  an  
J .  E .  B a n z , S ex ta r u n d  P fa rre r  in  H ild isr ied en . — 2. 
J o h a n n - B a p t i s t ,  de R ussw il, 1804-1847, curé à  H il­
disrieden depuis 1839. —  3. P e t e r ,  de Iiasle , 1847- 
1914, conventuel d ’Einsiedeln depuis 1870 ( P .  P l a c i ­
d u s ) ,  vicaire âW illerzell 1874-1888, puis curé à  Scimi lis 
(V orarlberg) ju sq u ’à sa m o rt. —  4. V i k t o r ,  d ’Entlo- 
buch , 1863, avo ca t 1888, p rocureu r général du  can ton  
de L ucerne depuis 1904. — 5. R o m u a l d ,  de Russwil, 
* 26 ju in  1866, D r phil., conven tuel d ’E insiedeln, où il 
e s t rec teu r du gym nase depuis 1916. fP.-X. W.]

B A R S T .  Fam ille  de Pont-la-V ille  (F ribourg). —
1. J o s e p h ,  * à L a Roche le 11 février 1813, jésu ite  le 
le 29 sept. 1836, professeur au  collège Saint-M ichel à 
F ribourg  1841-1847. E xpulsé pa r le gouvernem ent rad i­
ca l en 1847, il se ren d it à  Lyon où il fu t p récep teu r et 
professeur. R appelé en 1856 p a r le gouvernem ent con­
se rv a te u r, B apst fu t nom m é professeur de philosophie 
e t de l it té ra tu re  com parée, et, en sep tem bre 1859, rec­
te u r  du  collège Saint-M ichel. Il donna sa démission de 
re c teu r en 1873 e t de professeur en 1878. f  6 av ril 1879. 
—  Voir Jaccoud  : N otice su r  le collège S a in t-M ic h e l , 
p. 97. —  A m i  du  p eu p le . —  L iberté . —  C h ron iqueur, 
9-18 av ril 1879. —  2. P. J e a n ,  frère du  n° 1, * à La 
Roche le 7 décem bre 1815, jésu ite , professeur à  F ri­
bourg . E xpulsé en 1847 pa r le gouvernem ent radical, il 
reço it de ses supérieurs l ’ordre de se rendre  aux  E ta ts -  
U nis. Il est placé à  O ldtow n à  la  tê te  d ’une mission 
d ’ind iens A banakies, d o n t il se m et à é tu d ie r la lan g u e . 
E n  1854 il passe à  E llsw erth  où il sub it le cruel supplice 
du  ta r in g  a n d  fea thering  : on lui endu it le corps d ’une 
couche de goudron bouillan t pour le rou ler ensuite  sur 
un  ta s  de plum e ; il est prom ené ainsi, à cheval su r un 
po teau , à trav e rs  la ville ju sq u ’à une m are dans laquelle 
il est je té . Le P. B apst est à Boston en 1862 et sep t ans 
plus ta rd  à la tê te  des m issions de l ’ordre, à  New-Y ork 
e t  au  C anada, t  2 novem bre 1877. — Voir L iberté , 30 
déc. 1887. — S trea  : H ist, des m iss io n s  in d ien n es  (avec 
p o rtra it  de B apst). —  Som m ervogel : B ib lio thèque de 
la  C om pagnie  de Jésu s  I, 875. —  L ivre  d ’or du  p e n s io n ­
n a t de F rib o u rg , 1827-1847, 2 e éd., p . 411. —  3. P l E R R E -  
L o u is , * 1 1  décem bre 1828, p rê tre  1853, v icaire à Ge­
nève 1853. à C hâtel-Sain t-D enis 1854-1857, curé de 
R iaz  1857-1880, aum ônier du collège Saint-M ichel 1880- 
1882, curé de V uisternens-en-O goz 1882-1886. t  7 no­
v em bre 1886. [F.D.]

B A P T Ê M E .  Le bap têm e a lieu, encore dans p lu ­
sieurs cantons, si possible peu de tem ps après la 
naissance, soit le lendem ain, soit au m oins le dim anche 
su iv a n t ; la raison en est la croyance très répandue que 
l ’en fan t non-bap tisé  est exposé aux  influences de dé­
m ons m alfaisan ts. D ’après l’opinion générale, les 
en fan ts m orts a v an t le bap têm e n ’en tren t pas dans la 
béa titu d e  com plète ; ils von t dans un  lieu où il n ’y  a ni 
joie ni peine, et sont appelés « enfants sans joie ». Selon 
la  trad itio n  populaire du can ton  de Schwyz, ces mêmes 
enfants so n t soignés pa r « dam e Zälti », un  génie b ien­
faisan t ; d ’après celle de Sargans, ils sont changés en 
feux-follets. Dans nom bre d ’endroits, ces m alheureux 
so n t enterrés de n u it e t non en terre bénie. Les m em bres 
de ces enfants possèdent un  pouvoir m agique. — Le 
p a rra in  et la m arra ine  ( Gotti et Gotte) sont généralem ent 
choisis parm i les proches p aren ts ; pour les prem iers- 
nés, ce son t de préférence les g rands-paren ts. Souvent 
les parra ins e t les m arraines sont des jeunes gens que 
l ’on a im erait voir s ’épouser. Les pauvres, pour des ra i­
sons m atérielles, s ’adressen t fréquem m ent aux  riches 
pour rem plir ces charges. Le nom bre des parra ins et 
m arra ines varie  beaucoup. A utrefois il é ta it très grand ; 
ainsi à O berg latt il s ’élevait ju sq u ’à 16 ; et au jo u rd ’hui

encore dans le can ton  de Vaud le nom bre en est illim ité. 
Le m inim um  est une m arra ine , cas très ra re  que l ’on 
rencon tre  seulem ent dans la  Suisse rom ande ; le plus 
souven t l ’on a un  pa rra in  e t une m arra ine , m ais l ’on 
trouve aussi fréquem m ent pour u n  garçon, deux p a r­
ra ins e t une m arra ine  ; pour une fille, deux m arraines 
e t un  p a rra in  ; parfois m êm e, ces proportions so n t re n ­
versées. Dans plusieurs endroits, on ad jo in t à  la m ar-
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P i  1 “ ! ’! '  • V  j  i i l  b  C  ; I y q n K ß r

C ert i f ica t  d e  b a p t ê m e  de  1816 d ’a p r è s  u n  d e ss in  de la  Co ll ec t ion  
des  t r a d i t i o n s  p o p u la i r e s  à  Bàie.

raine une jeune  assistan te , ou bien elle se fa it rem placer 
par une suppléan te  (dans le Ju ra  bernois la lieu tenane). 
—  Les vœ ux  de bap têm e son t généralem ent form és pa r 
le père dans un  discours solennel composé d ’ordinaire 
p a r l ’in s titu teu r . Les p arra ins et m arraines do ivent 
donner à l ’enfan t un  cadeau, consistan t souvent encore 
a u jo u rd ’hu i en une grande pièce d 'o r (autrefois une 
m édaille spéciale) enveloppée dans un  certificat de b a p ­
têm e a rtis tem en t exécuté. Ces dernières années, le 
cadeau consiste ord inairem ent en objets p ra tiq u es . La 
m ère reçoit égalem ent un cadeau de la p a r t des parra ins 
e t m arra ines. Sur le chem in de l ’église, l ’enfan t, revêtu  
d ’un costum e et coiffé d ’un b o nnet de circonstance, 
couvert d ’un voile richem ent brodé, est porté  p a r  la 
m arra ine, parfois pa r la garde ou la sage-fem me, et, à 
Gryon, p a r le p a rra in  ; il est ra rem en t placé dans un 
berceau ou un moïse. Dans le Bas-Valais, on m arque 
en cette  circonstance le sexe du poupon : sur le voile 
d ’un  garçon est fixé un  bouquet, su r celui d ’une fille, 
une couronne. De m êm e, on place à côté de l ’enfan t du 
pain  e t du  from age pour q u ’il n ’en m anque jam ais du-
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ra n t sa vie. E n p lusieurs endroits p en d an t que le cortège 
se rend à l ’église, on tire  avec des arm es à l'eu et l ’on 
sonne les cloches de l ’église ; souven t des cloches diffé­
ren tes désignent le sexe du nouveau-né. D ans le canton 
de Zoug, la ro u te  est balayée a v a n t le passage du  cor­
tège ; dans le P rä tig au , on se découvre d ev an t le 
p a rra in . Quelquefois le b ap têm e ne se fa it pas dans, 
m ais d ev an t l ’église, ou bien le p rê tre  asperge l ’enfant 
d ’eau bén ite  a v a n t son entrée dans l ’église. Ce cortège
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fortunés fon t p résen ter l ’enfan t b ap tisé  à leurs pa ren ts  
e t am is, lesquels offrent des cadeaux à la  garde. —  Voir 
E . H offm ann-K rayer : F este  u n d  B räuche. — G auchat, 
dans B u lle tin  du  Glossaire, 9, 7. [ E .  H . -K .]

B A R T I S T A ,  d e .  Fam ille  originaire de Messine en 
Sicile, reçue à la  bourgeoisie de Genève en 1537, é te in te  
à la  fin du X V IIe s. A rm o ir ie s  : un  cœ ur en abîm e ac­
com pagné de deux étoiles en chef et d ’une rose en 
po in te  (ém aux inconnus). — 1. Aimé, 1545-1590, librai-

U n  b a p t ê m e  au  c a n to n  de  B e r n e ,  d ’a p r è s  u n  t a b l e a u  d e  R .  K ö n ig  (1765-1832).

baptism al a  donné lieu à  de nom breuses superstitions. 
On m arche d ’un pas a le rte  afin que l ’enfant ne devienne 
pas paresseux ; on ne doit p rendre  aucun  chem in de 
traverse , sans cela il deviendra voleur ; si le p o rteu r se 
re tou rne , l ’enfan t louchera. P en d an t la cérémonie, il 
fau d ra  ten ir  le nouveau-né h a u t au-dessus des fonts 
b ap tism aux , e t il deviendra g rand . S ’il neige, il sera bon 
ch an teu r ou m ourra  p rém atu rém en t. La m ère de l ’en­
fan t, si elle s ’est d é jà  relevée de ses couches, n ’assistera 
pas, en p lusieurs endroits, au  bap têm e ; ailleurs, il lui 
est in te rd it de franch ir le seuil de l ’église a v an t six 
sem aines à p a rtir  de ses couches ou de so rtir de la  m ai­
son a v an t le bap têm e. Lorsque p lusieurs enfants son t 
présentés au  bap têm e, les garçons son t baptisés les 
prem iers ; si cette  coutum e n ’est pas observée, ils n ’a u ­
ro n t p o in t de barbe. — Après la  cérémonie à l ’église, 
m ais les sam edis ou les d im anches seulem ent, on célèbre, 
dans p lusieurs endroits, chez le père, le p a rra in  ou à 
l ’auberge, le repas de bap têm e où certains m ets doivent 
ê tre  servis. D ans le K urzenberg  (Appenzell), les paren ts
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re , du Conseil des Deux Cents, 1576, 1582, au d iteu r 
1583 ; il p é rit d ’un  coup d ’arquebuse à  la prise du fo rt 
de l ’Ecluse p a r les Genevois. —  2. A b r a h a m ,  1562-1602, 
neveu du précéden t, cap itaine  com m andan t des Gene­
vois à  la prise du château  de M onthoux (1589), fu t tué  
à  l ’Escalade en cherchan t à  em pêcher les Savoyards de 
p énétrer dans la ville p a r la m aison P iaget. —  3. J a ­
q u e s , 1570-1589, frère du  précédent, tu é  d ’un coup 
d ’arquebuse au  com bat de P in ch at. — Voir Galiffe : 
N o t. gen. V, 331.—  Galiffe et G autier : A rm o r ia l. [ H . Da.] 

B À P T I S T E S .  C om m unauté religieuse libre, sou­
mise à  une s tric te  discipline e t a d m e tta n t le bap têm e 
des adu ltes, fondée en 1640 à  Londres e t répandue  en 
A m érique. Les bap tis te s  allem ands (une paroisse fu t 
fondée à H am bourg  en 1834) firent des adep tes dans les 
pays voisins, u n  m illier environ en Suisse. D ans to u t le 
con tinen t, les bap tis te s , q u ’il ne fa u t pas confondre avec 
les anab ap tis te s , co m pten t 71 509 com m unautés, 47 937 
préd ican ts et 6 9 9 5  929 a d h é re n ts .—  V oir: D ie R e lig io n  
i n  Geschichte u n d  tSegenwart 1, 910-911. [E. B.]

A o û t  1921
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B A R A ,  J é r ô m e  d e ,  p ein tre  et v itrie r, * à Paris vers 

1540, réfugié à Genève dès 1569. Il a publié à  Lyon, en 
1579, un  B la so n  des arm oiries  qui a  eu au  m oins six 
éditions. Il a  collaboré à la  pe in tu re  de m onum ents des­
tinés à  célébrer l'a lliance de Genève avec Z urich et 
B erne. —  V oir S K L  I e t IV . [A .  Ch . ]

B A R A B A N .  Fam ille originaire d ’Aubusson reçue à 
la  bourgeoisie genevoise en 1636, é te in te  au  X I X e s. 
A rm o ir ie s  : d ’azu r à la ba rre  d ’or, chargée de deux 
com pons de sinopie, accom pagnée de deux étoiles d ’a r ­
g en t. —  1. F r a n ç o i s ,  du Conseil des D eux-C ents 1677.
—  2. L o u is , fils du n° 1, des D eux-C ents 1704. —  3. 
A n d r é - J a c q u e s ,  fi l s  du n° 2, des D eux-C ents 1752, 
syndic 1774, 1778, 1782, 1786, grand forestier de la 
R épublique, chargé de l ’en tre tien  des p lan ta tio n s et des 
boulevards. —  Voir Galiffe : N o t. gen. I l l ,  30. — A r m o ­
ria l genevois. — Sordet : D iet, des fa m illes  genevoises 
(m ns.). [ H .  Da. ]

B A R A G I O L A .  Fam ille  établie  au Tessin depuis 
1852. —  1. J o s e p h , professeur de langue ita lienne au 
gym nase de M endrisio 1852 ; de 1863 à 1877 il dirigea 
cet é tablissem ent en m êm e tem ps q u ’un collège à Corne.
—  2. E m i l i o ,  1852-6 aoû t 1916, fils du n° 1, professeur 
à Mendrisio ju sq u ’en 1877 ; il fonda ensuite, avec son 
frère Pau l, le collège in te rn a tio n al pour garçons qui 
p o rte  son nom  à R iva San V itale. Il fu t un  des fondateurs 
de l ’A ssociation D ante  A lighieri. — Voir B S to r . 1902. — 
N Z Z ,  11 ao û t 1916. [C. T.]

B A R A G I O L A , W i l h e l m - I t a l o ,  Chimiste, *23 ju ille t 
1879 à S trasbourg  d ’un père ita lien , bourgeois de Zurich 
en 1912. Dès 1908 direc teur de la division de chim ie à la 
s ta tio n  d ’essais viticoles et horticoles à  W âdensw il, 
1917 secrétaire  de l ’Association suisse des m archands 
de vin, 1919 chim iste can tonal zuricois. [C. B.]

B A R A N D U N ,  J o h a n n e s ,  * en 1787 à Feldis, pas­
te u r  en 1847 à  O rtenstein  am  Berg. Il écriv it L a  giu- 
vantegna  d ig l J .  B a ra n d u n , co n ten an t des souvenirs 
de jeunesse ; il a aussi écrit su r Guillaum e Tell dans 
la  C hrestom athie  de D ecurtine, vol. I. [P.]

B A R A Z E T T I ,  CÉSAR, * à M annheim  1844 d ’une 
fam ille ita lienne, avo ca t à M annheim , professeur à 
H eidelberg, puis professeur de d ro it rom ain  à l ’U ni­
versité  de F ribourg  dès 1898. f  à  F ribourg  le 5 ju illet
1907. Il a v a it acquis la n a tiona lité  suisse et la  b o u r­
geoisie de Nierlet-Ies-Bois (Fribourg). —  Voir B io g ra ­
phisches Ja h rb u ch  X II , 230. [F.D.]

B A R B A N È G R E ,  J o s e p h ,  général français, * à 
P on tacq  (Basses-Pyrénées) le 22 ao û t 1772, f  à  Paris le 
9 novem bre 1830. P e n d a n t les C ent-Jours, il reçu t de 
N apoléon le com m andem ent de la  forteresse d ’H uningue 
aux portes de Bale. Le 28 ju in  1815 ce fo rt fu t investi 
p a r les A utrichiens sous les ordres de l ’archiduc Je a n  ; 
B arbanègre rép o n d it en b o m b ard an t Bâle. Il lança de 
nouveau  40 à  50 projectiles su r la ville le 26 ju ille t, et 
le 30, il som m a les au to rités  de Bâle de lu i rem ettre  
30 000 fr., s ’engageant à ce p rix  à  cesser le bom barde­
m en t. Le 24 ao û t H uningue cap itu la  et le 27 B arba­
nègre en so rtit avec les honneurs de la guerre. —  Voir 
D ierauer V. —  M uret e t Cérenville : L a  S u isse  en  
1815. [L .  M.]

B A R B A R I C O ,  G R E G O R I O ,  diplom ate  vénitien , * 27 
m ars 1579, t  1616. Après avoir représen té  Venise à 
T urin , de 1608 à 1612, il fu t chargé, d ’octobre 1613 au 
17 aoû t 1615, d ’une m ission dip lom atique près des 
Ligues Grises et de la C onfédération. Il chercha à re­
nouer l ’alliance de 1603 avec les I I I  Ligues, qui av a it été 
dénoncée p a r elles en 1602, m ais celles-ci lui in te rd iren t 
to u te  activ ité . De re to u r en Suisse, B arbarigo réussit à 
conclure une alliance avec Zurich e t B erne, m ais ses 
efforts pour y  faire  en tre r Glaris échouèrent. Les Gri­
sons, de leur côté, refusèren t d ’accorder le passage 
aux  troupes de Zurich et de Berne. — Voir LL. —  Céré- 
sole : L a  R épub liq u e  de V enise et les S u isse s  —  A S  I.
—  R o tt : R eprésen ta tion  d ip lom atique  I I I .  [A. B.]

B A R B A R I N ,  T h o m a s  d e  l a  P l a n c h e  d it B a r ­
b a r i n .  P asteu r e t ré fo rm ateu r, n a tif  de la  Coste, en 
D auphiné, t  à  B oudry (N euchâtel) après le mois de 
m ai 1551. 11 fit ses é tudes à  Paris et à Bâle, puis dev in t 
le prem ier pasteu r de B oudry, en 1536, après avoir 
prêché la  réform e dans le Chablais et dans les bailliages

de T ernier e t de Gex. E n  1539, il fu t  élu doyen de la 
Com pagnie des pasteu rs  du Comté de N euchâtel, et 
présida la conférence qui eu t lieu à  la  N euveville, en 
cette  année, en tre  Farei, V iret et. d ’au tres  et P ierre  
Caroli. 11 fu t sans doute  réélu doyen en 1543. Ses te n ta ­
tives d ’in tro d u ire  la  réform e à  Cressier (N euchâtel) 
échouèrent, e t l ’on racon te  m êm e q u ’il m o u ru t des 
suites des blessures q u ’il av a it reçues dans cette  loca­
lité  en 1546. —  D a n i e l ,  son fils, p a s teu r à Engollon et 
Boudevilliers 1561-1563, à  V alangin 1563-1574 e t à 
F ontaines 1574-1587, année de sa m ort. Des descen­
d an ts de T hom as B arbarin  on t subsisté  à  B oudry  ju s ­
q u ’à  la fin du X V II Ie s. —  Voir H erm in jard  : Corres­
pondance des ré fo rm a teu rs. —  P iag et : D ocum ents in é d its  
su r  la R éfo rm a tio n . —  M N ,  1875, p . 123 ; 1880, p. 285 ; 
1881, p . 15 et 43. [L.T.]

B A R B A R O ,  G i a c o m o  d e l ,  fu t en 1517 nonce du 
pape en Suisse e t aux  Grisons, sé jou rna  quelque tem ps 
auprès de l ’évêque P au l Ziegler à  Coire. — J.-G . M ayer :
Gesch. des B is tu m s  C hur  I I , p. 14 [L. .T.]

B A R B E ,  B A R B A ,  B A R B A Z .  Nom p orté  p a r des 
familles bourgeoises de Genève originaires de pays diffé­
ren ts . 1° du Pays de Gex : c’est des B arbe gessiens que 
descend la lignée d ’orfèvres citée dans le S K L  et à 
laquelle il fau t a jo u te r A b r a h a m  orfèvre, au  m ilieu du 
X V IIe s. ; 2° de Provence ; 3° d ’Ita lie  : les B arbe d it 
C a t l l a t e  (voir ce n o m ) .—  J o s e p h - M a r i e ,  1835-1910, 
qui fit une carrière de dessinateur e t de pe in tre  aux 
E ta ts -U n is ,  é ta it originaire de Presinges. —  Voir
S K L  I et IV . [C. R.]

B A R B E N .  Fam ille é te in te  de Gessenay, m entionnée 
en 1574. Au com m encem ent du X V II Ie s. N i k l a u s  
é ta it O bm ann  à  Aigle e t J o h a n n e s  n o ta ire  et chapelain 
à Orbe. [R. M .-W .]

B A R B E N G O  (C. Tessin, D . Lugano. V. D GS). Com. 
et sous-paroisse du décan at de Lugano. Ancienne 
form e : B arbengho  1591. Au d éb u t du  X X e s., on a décou­
v e rt des tom bes rom aines à Casoro et C.ernesio, deux 
h am eaux  de B arbengo. L a chapelle de Saint-A m broise 
est m entionnée au  X V e s. E n 1472, B arbengo qui dépen­
d a it au  sp irituel de Lugano, en fu t détaché avec San P ie ­
tro  Pam bio pour form er une paroisse au tonom e ; on 
ne sa it pas quand il se sépara  de ce dernier village. En 
1591, B arbengo é ta it une sous-paroisse com prenant aussi 
la paroisse actuelle  de A gra. P o p u la tio n  : 1591, environ 
120 hab . ; 1643, 302 (avec Agra) ; 1801, 425 ; 1870, 
475 ; 1900, 481 ; 1910, 496. R egistres de paroisse dès 
1 7 4 9 .  — Voir Magni : N o tiz ie  archeologiche della P rovincia  
d i Como. —  M onti : A tti . . . — B S to r . 1896. [G. T .]

B A R B E R E C H E  (allem . B æ r f i s c i - I E N )  (C. F r i­
bourg, D. Lac. V. D C S ). Com mune et paroisse. A ncien­
nes form es : Barberesche, B arberesch i, B arbarochem  
(X I I e s.), B arbarica  ( X I I I e s.), Barbareche  (X IV e s.), 
Berverschen  ( X I I I e s.), B erversch in  (X IV e s.), B er- 
ferschen  (X V e s.), B erfüschen  (X V Ie s.). A rm o ir ie s  : 
Barberêche av a it pour em blèm e au  X V e s. une rose 
rouge ; les arm oiries, adoptées en 1915, p o rten t : de 
gueules à  la  fasce ondée d ’a rgen t, chargée d ’un  poisson 
au n a tu re l et abaissée sous une croix de Saint-M aurice 
du second. On a  tro u v é  à  B arberêche des tu m u li de 
l ’époque de H a lls ta ft et de la  Tène. A l ’origine, c’é ta it 
une villa gallo-rom aine don t le nom  p a ra ît dériver, avec 
le suffixe loca tif gaulois isca  du gentilice B a r, barius  
ou du cognomen barbarus  (Jaccard  : T o p o n ym ie). Au 
X I I I e s., le village a p p a rten a it à  une fam ille de B arbe­
rêche ; il passa  à  la fam ille de M ettlen puis, au  m ilieu 
du X IV e s., à  Aym on de C hastonaye. A ce m om ent, 
1342, B arberêche é ta it pour les tro is q u arts  te rre  a llo­
diale e t pour un  q u a rt fief des com tes de T ierstein . La 
propriété  passa  ensuite  successivem ent à H uguet 
Chinuz, aux Mossu, D iesbach, A rsent, F a lk  et P ra - 
rom an. De 1662 à  la  fin du  X V II Ie s. elle a p p a r tin t à la 
fam ille d ’E stavayer-M ollondin  ; en 1799, elle fu t  vendue 
à D avid et Jacob  B urnand , puis acquise en 1829 p a r 
Em m anuel-A m édée-G harles H a rtm an n , de Berne, qui 
la revend it, le 15 ju in  1836, à Alexis de Zurich, d o n t les 
descendants la possèdent actuellem ent. Le château , 
con stru it entre 1522-1528 p a r P e term an n  de P ra ro m an  
et restau ré  au déb u t du X IX e s., a  rem placé une a n ­
cienne m aison fo rte  m entionnée en 1507 et 1519. Après
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(X IX 0 s.) et à  Brigue. A citer dans la  fam ille de Vion- 
naz : — 1. et 2. E t ie n n e  et J a c q u e s , successivem ent 
curés de Saxon de 1531 à 1548. —  3. P ie r r e  I ,  ad jo in t 
du châtela in  de Vionnaz et B ouveret en 1630. —  4. 
P ie r r e  I I ,  fils du n° 3, s’é tab lit à Sion où il a cq u it la 
bourgeoisie en 1643. —  5. P ie r r e  I I I ,  fils du n° 4 , fu t 
g rand-châte la in  de Sion en 1672, de m êm e que P ie r ­
r e  IV, t  1704, e t P ie r r e  V, + 1786. —  6. J a c q u e s - 
E m m a n u e l , grand-châte lain  1786, fit souche à B ra- 
mois. —  Voir F u rre r  : S ta tis tiq u e . —  R itz  : E ta ts  de 
service du clergé. —  A. de R ivaz : T opograph ie . — 
Généalogie (aux A rch, de Sion). [Ta.]

B A R B E Y .  Nom de fam ille rép an d u  dans les cantons
de Vaud, Fribourg , 
N euchâtel, ainsi q u ’à 
l ’é tranger.

A. C a n to n  d e  V a u d . 
Fam ille  m entionnée à 
V uarrens en 1405 et 
un  siècle plus ta rd  à 
Chexbres. E lle se sub ­
divise en de n om breu­
ses b ranches établies 
n o tam m en t à V uar­

rens, Chexbres, C hardonne e t V alleyres-sous-R ances. 
U ne a u tre  s ’est fixée à  N euchâtel en 1825. A rm o ir ie s :  
écartelé  aux 1 et 4 d ’azur, aux  2 et 3 d ’or, à la croix 
ondée d ’a rgen t. V arian te  : 
coupé, de gueules au  b a r­
beau den té  et ailé d ’arg en t, 
et d ’a rgen t aux  q u a tre  
cours d ’eau ondoyants 
d ’azur. —  1. G e o r g e s ,
1750 - 1822, p a s teu r à 
Begnins e t à  Rolle. ■—
2. W i l l i a m ,  p etit-fils du 
n° 1, * à  G enthod 14 ju ille t 
1842, t  à  Cham bésy 18 no­
vem bre 1914, fit des 
études d ’ingénieur à  Ge­
nève et Paris. Après avoir 
séjourné de 1862 à 1869 à 
New -Y ork et travaillé  
avec son frère H enri, il 
re n tra  à  Genève où il épou­
sa le 3 ju ille t 1869 Caro­
line, fille du b o tan iste  E d- 
m ond Boissier. R em ariage  ,, William Barbey,
décida de la  carrière de dapre. une photographie.
W illiam  B arbey. In itié  à la  bo tan iq u e  p a r son beau- 
père, il s ’adonna avec passion à cette  science et 
fit des voyages scientifiques en E spagne, en P alestine , 
en Grèce et en Asie M ineure. A la  m o rt de son beau-père 
en 1885, il transféra  l ’herb ier de ce dernier à Cham bésy 
et en fit un  centre  d ’études e t de consu lta tion  v isité  par­
les bo tan istes du m onde en tier. A Valleyres-sous- 
Rances, il cu ltiva  et développa le ja rd in  b o tan ique  
fondé en 1850 p a r E dm ond Boissier. B arbey  fonda et 
publia  à ses frais le B ulletin  de l ’herbier Boissier, 1893- 
1908, d on t la collection 
form e 16 gros volum es.
L ’herbier B arbey-Boissier, 
com plété p a r  une im por­
ta n te  b ib lio thèque, fu t 
donné p a r les héritiers de 
W illiam  B arbey à l ’In s t i­
t u t  b o tan ique  de l ’U niver­
sité  de Genève. M embre 
zélé de l ’Église libre vau- 
doise, il voua une grande 
sollicitude à  l ’œ uvre des 
m issions, des écoles du di­
m anche et des biblio­
thèques publiques. Il sou­
t in t  presque en tiè rem ent à 
ses frais, en 1893, laco n s- 
truction  du chem in de fer 
Y verdon - Sainte - C ro ix ,
d o n t  l e  t r a f i c  f u t  c o m p i è -  C a ro l in e  B arbey-B ois s ier ,
t e m e n t  s u s p e n d u  l e  d i -  d ' a p r è s  u n e  p h o to g r a p h ie .

avoir été  com pris dans les « Anciennes Terres », B arbe- 
rêche fu t incorporé dans le d is tric t allem and de F r i­
bourg, e t à p a r tir  de 1848 dans celui du Lac. L a com ­
m une ne d a te  que du d éb u t du  X IX e s. L a paroisse est

d u  (Jvu teruL  diu C rtU /ofu/

L e  c h â t e a u  de  B a r b e r ê c h e  d ’a p r è s  u n  an c ie n  p l a n  de  1715 
(p ro p r ié t é  de M. P .  de  Z ur ich) .

m entionnée pour la prem ière fois en 1228 dans le déca- 
n a t  de F ribourg , m ais l ’existence d ’un curé est prouvée 
dès la seconde m oitié du X I I e s. L ’église, placée sous le 
vocable de sa in t M aurice, da te  des X I° -X IIe s. ; elle 
possède une abside rom ane e t de beaux  v itra u x  aux 
arm es de F ribourg , A rsen t, Falk , P rarom an , Gléresse, 
D iesbach e t T ech te rm an n . L a collation, au  débu t un 
fief des com tes de T ierstein , fu t vendue en 1506 à l ’É ta t  
de F ribourg  pa r O ddet de T rey . F ribourg  fu t collateur 
ju sq u ’en 1865, m om ent où ce d ro it passa  à  l ’évêque de 
Lausanne. R egistres de naissances depuis 1797, de m a­
riages 1626, de décès 1761. — Voir Dellion : Diction­
naire des paroisses I I ,  9. — H auser : Courte notice 
sur Barberêche. —  K uenlin : D ictionnaire. — A S H F  
IX , 261. — F A  1914, X I I .  —  A F  1914. —  Pierre  
de Zurich : Les fiefs Tierstein et le Terrier de 1442 
(A S H F  X II ,  1). —  P . de Z urich : Barberêche, his­
toire d ’une terre et de ses propriétaires (en p rép ara ­
tion ). [Pierre d e  Z u r i c h . ]

B A R B E R I N I .  Fam ille des cantons du Tessin et du 
Valais.

A. C a n to n  d u  T e s s ln .  B a r b e r i n i ,  
B a r b e r i n o ,  fam ille de Mendrisio, 
très in fluen te  au X V Ie s., don t une 
branche  s ’est fixée à Lugano. Dans 
ces deux localités, les B arberin i ont 
jou i p en d an t plusieurs siècles, et 
ju sq u ’en 1827, de la  régale des poids 
e t m esures. A rm o ir ie s  : d ’or à  tro is 
pals de gueules, à une fasce d ’a rgen t 
abaissée sous un  chef d ’azur chargé 

de tro is abeilles d ’o r .—  1. A n d r e a ,  * vers 1561, doc­
teu r en théologie, religieux des Serviteurs de Marie au 
couvent de Mendrisio ; sous - p rieu r 1599, p rieu r ju s ­
q u ’en 1631. Sa m o rt survenue à  la su ite  de blessures 
vers 1641 occasionna l ’in te rv en tio n  des cantons sou­
verains e t du nonce aposto lique. —  2. G i o v . - B a t t i s t a ,  
de M endrisio, p ro b ab lem en t neveu  du n° 1, scu lp teur 
et s tu ca teu r, f  à  Crémone 1666. Il trav a illa  à  Mun­
tone  au  palais des Sordi, à  Bologne à  l ’église de San 
P etron io  et à Crémone à l ’église de Sain t-A ugustin . 
—  Voir A H S  1914. — A tt i  del G ran C onsig lio . —  Z S K  
1917. —  B S to r . 1890. —  S K L .  [C. T r e z z i n i . ]

B. C a n to n  d u  V a la i s .  B a r b e r i n i ,  B a r e a r i n i ,  B a r -  
b e l l i n i .  Fam ille  connue dans la  vallée de Salvan au 
X IV e s. ; elle t ir a i t  sans doute  son nom  du ham eau  de 
B arberine au  Nord de Salvan. Une a u tre  fam ille, p a ren te  
p eu t-ê tre , est originaire de V ionnaz d ’où elle s ’est rép an ­
due à  V ouvry (X V Ie s.), à Sion (X V IIe s.), à  Bram ois
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m anche p en d an t les 25 prem ières années d ’exploita­
tion . B arbey rep résen ta  B anim e s au G rand Conseil 
vaudois de 1885 à 1909 ; il fu t  nom m é bourgeois 
d ’honneur de V alleyres - sous - R ances e t de Sain te- 
Croix. Il a  publié de nom breux  e t im p o rtan ts  ou­
vrages bo tan iques, en tre  au tres  : H erborisa tion  au L e­
vant., 1882 ; Florae Sardoae c o m p en d iu m , 1884 ; L yd ie , 
L yc ie , C arie, 1890 ; S am os, 1892. —  Voir R. Ghodat : 
W illia m  B arb ey-B o issier . — J G  19 nov. 1914. — GL  
19 nov. 1914. —  B u ll. Soc. botanique Genève, 1914. — 
B u ll. Soc. H elv  sc. na t., 1915. —  Sem a in e  R e lig ieuse  de 
Genève, 20 fév. 1915. —  3. C a r o l i n e ,  née Boissier, fem ­
m e du n° 2, * 4 ao û t '1847 à Genève, f  à Cham bésy 
18 jan v ie r 1918. Elevée p a r sa ta n te , la com tesse Agé- 
nor de G asparin, elle a  écrit ou tra d u it  divers ouvrages 
litté ra ires  e t scientifiques, n o tam m en t : L a  comtesse
A .  de G asparin  et sa fa m ille . E lle collabora aux  tra v a u x  
bo tan iques e t ph ilan throp iques de son m ari e t s ’in té ­
ressa spécialem ent à l ’œ uvre de l ’Am ie de la jeune fille.
—  4 . CAMILLE-Adrien, fils d u  n °  2, * à  C h am b ésy  21 se p ­
te m b re  1870, in g é n ie u r, f u t  d ire c te u r  de la  co m p ag n ie  
Y v e rd o n -S a in te -C ro ix  —  5. AUGUSTE-Agénor, fils du  
n °  2, * à  C h a m b é sy  11 m a rs  1872, d o c te u r  ès sc iences, 
e x p e r t  fo re s tie r . Il s ’e s t spéc ia lisé  d a n s  les é tu d e s  d ’en ­
to m o lo g ie  fo re s tiè re  e t  a  p u b lié  : L es scolybides de 
l ’E u ro p e  centrale, e t  u n  M a n u e l d ’entom ologie forestière. 
—• 6. MAURICÇ-Isaac, fils d u  n °  2, * 21 ju in  1874 à 
C h am b ésy , a v o c a t ,  p ré s id e n t de  l ’U n io n  des chem ins 
de  fe r se co n d a ire s  su isses 1917-1919. —  7. F r é d é r i c -  
W illiam , fils d u  n °  2, * 18 ju in  1879 à C h a m b é sy , a rc h i­
v is te -p a lé o g ra p h e , d ep u is  1918 ch a rg é  d ’a ffa ires de  Suisse 
à B ru x e lle s , m in is tre  p lé n ip o te n tia ire  d ep u is  le 18 d é ­
cem b re  1920. I l a  p u b lié  d iv ers  t r a v a u x  h is to r iq u e s , 
d o n t : E ssa i su r  L o u is  de Ghalon, p rin ce  d ’Orange, 1903 ; 
F é lix  D esportes et l ’a n n ex io n  de Genève à la  F rance , 
1916. [M.B. et F .B .]

B. C a n to n  d e  F r ib o u r g .  Fam ille très répandue  dans 
les d istric ts d e là  Gruyère e t de la  Glâne, m entionnée 
à Bulle au  X IV e s. —  1. J e a n ,  curé de G ruyère 1492.
— 2. P i e r r e ,  rec teu r de la  chapelle S a in t-Jaques à 
Bulle 1514. —  3. P i e r r e ,  curé de V aulruz 1540. —  4. 
C la u d e ,  curé de Bulle 1560. —  5. B l a i s e ,  m aître-es- 
a rts , doyen de Bulle 1590.

G. C a n to n  de  N e u c h â te l .  —  1. .J a c q u e s , * à L au­
sanne le 3 ju in  1806, f  11 avril 1866, se fixa à N euchâtel 
en 1825, souche de la  branche neuchâteloise. — 2. 
L o u is , fils du n° 1, * à  N euchâtel le 20 m ai 1839, f  6 
février 1913, m em bre du  Grand Conseil et du  Conseil 
général de N euchâtel p en d an t p lusieurs années. —  3. 
A l b e r t ,  fils du n" 1, * à N euchâtel le 16 m ars 1852, se 
fixa à L ausanne en 1878. P résiden t puis m em bre d ’hon­
neur de la section des D iablerets du  C .A .S ., il pub lia  en 
1896 la  carte  de la chaîne du M ont-Blanc, avec la  colla­
bo ra tion  de X . Im feld et de Louis K urz . M em bre fonda­
te u r  et présiden t de la prem ière société suisse d ’aérosta- 
tio n , fondée à L ausanne en 1900, p résiden t de la  com ­
m ission sportive  de l ’Aéro Club suisse e t de la  section 
rom ande de cette  association ; m em bre d 'honneur de 
l’Aéro Club suisse 1921. Il o b tin t le p rem ier b rev e t civil 
de p ilo te-aéronau te  de l ’A. G. S. e t fit de nom breuses 
ascensions en ballon libre avec passagers. [J .  H .]

D . A  l ’é t r a n g e r .  —  J a c q u e s - H e n r i ,  * à L ausanne 
le 31 décem bre 1801, se ren d it vers 1825 en R ussie où 
il fonda à R ézan une fabrique de couleurs ; f  29 ju in  
1865. Sa descendance a acquis la n a tio n a lité  russe. — 
T im o th é e - E m ile ,  * à L ausanne en 1801, f  1874, fonda 
une fila tu re  de laine à M azam et (T arn). Son fils, 
E d o u a r d ,  * à  M azam et le 28 aoû t 1831, officier de 
m arine, puis sén a teu r 1882 et m in istre  de la  m arine 
1887 e t 1889-1891. [J. H.]

B A R B E Y R A C ,  J e a n ,  1674-1744, d ’une famille 
noble de Sain t-M artin  de Castillon (Languedoc), ré fu ­
giée à  L ausanne à la  révocation  de l ’éd it de N antes. Né 
à  Béziers, é tud ia  à  Lausanne, puis à  F rancfort-sur- 
l ’Oder ; professeur au Collège des Réfugiés de Berlin. 
Se voua à la  ju risprudence e t y  acqu it une rép u ta tio n  
européenne. Professeur de d ro it à l ’Académ ie de L au ­
sanne dès 1711, recteu r en 1714, R efusa de signer le 
Consensus et accep ta  en 1717 la chaire de d ro it public  à 
Groningue. Publia  de nom breux  ouvrages qui tra iten t

su r to u t du dro it de la  n a tu re  et des gens e t fon t preuve 
d ’une grande é rud ition  ; trad u is it Puffendorf. Son 
T ra ité  d u  je u ,  p a ru  à A m sterdam  en 1709, et sa Préface  
du  droit de la nature et des gens, 1712, so n t ses ouvrages 
les plus rem arquables. — Voir F rance pro testan te . — 
A. Gindroz : H is t, de l 'in s tru c t. p u b i, dans le p a y s  de 
V aud. [A. d e  M. e t  G.-A.  B . ]

B A R B E Z A T .  Fam ille  des B ayards (N euchâtel), 
m entionnée en 1357. A rm o ir ie s  : d ’a ­
zur à  une brebis d ’arg en t p assan te  et 
pa issan te  sur une te rrasse  de sinopie, 
surm ontée  en chef de tro is quintefeuil- 
les d ’or rangés en fasce. —  1. C h a r ­
l e s - H e n r i ,  1809-1889, no ta ire  1840, 
juge de paix  des V errières, 1850-1860, 
secrétaire  de com m une du G rand 
B ayard  1840-1878. —  2. P a u l - É m i l e ,  
1824-1905, d irec teur des écoles du Lo­
tie  1858-1878, de celles de N euchâtel 

1878-1896, professeur à  l ’école supérieure des jeunes 
filles 1896-1905. —  Voir Q uartier-la-T ente  : L e Val-de- 
T ravers, 251 .—  M es. boiteux de N euchâtel, 1907. [ L .  M.]

B A R B I E R .  Fam illes de Genève e t de N euchâtel.
A. C a n to n  d e  G e n è v e . Dès le X IV e s., il y  eu t des 

réceptions à  la  bourgeoisie genevoise de nom breuses 
personnes du nom  de B a r b i e r ,  B a r b e r i ï ,  v e n an t de 
Savoie, du P ays de Gex, du P ays de V aud, de F rance. 
On com pte au  m oins v ing t-deux  fam illes créées ainsi. 
P arm i les B arbier réfugiés à  Genève au  X V Ie s. : J e a n ,  
de B aillecourt en A rtois, fu t reçu  bourgeois « g ra tis  » le 
23 jan v ie r 1561 parce q u ’il é ta it régen t p rincipal du 
collège. P arm i les fam illes au toch tones, celle de V er­
nier a donné un  dépu té  au  G rand Conseil : A n t o i n e -  
E t i e n n e ,  * 1826. grand-conseiller de 1871 à  1874, e t 
celle de Soral u n  dépu té  aussi dans la  personne de 
P i e r r e - L o u i s ,  * 1835, grand-conseiller de 1884 à 1889.
—  Voir Covelle : L B . — Ree. lois, Genève. [C.R.]

B . C a n to n  d e  N e u c h â te l .  Fam ille  bourgeoise de 
B oudry, m entionnée au  X V e s. A rm o ir ie s  : de gueules à 
la fasce d ’or accom pagnée de tro is croisettes du m êm e.
— A b r a m ,  m aître-bourgeois de B oudry, s ’enrichit dans 
le comm erce à Paris e t fu t anobli p a r  le roi de P russe en 
1727. —  Voir A IL S  1891, 430. —  B io g ra p h ie  neuchâ­
teloise  I. [L. M.]

B A R B I E R I .  Fam ille des Grisons et du Tessin.
A. C a n to n  d e s  G r is o n s . Fam ille de Roveredo dans 

le Misox —  1. M a r t i n ,  arch itec te , constru isit à  p a rtir  
de 1627 avec son frère A lbrecht le chœ ur de l ’église du 
couvent de W eissenau en W urtem berg . —  2. A l ­
b r e c h t ,  frère du n° 1. D ’après u n  acte  de 1642, il 
constru isit l ’église du couvent de N eu-St. Jo h an n  dans 
le Toggenbourg. —  3. J u l i u s ,  frère du n° 1, dirigea à 
p a r tir  de 1660 avec ses deux frères la  reconstruc tion  de 
l ’église du couvent d ’Isny  dans 1’Allgäu. —  4. P i e t r o ,  
1845-1900, p rê tre  en 1871, puis curé en divers lieux du 
C alanca. —  Voir S K L .  [L.  J .]

B. C a n to n  d u  T e s s in .  Fam ille de M eride. A rm o ir ie s  : 
coupé, d ’a rg en t à un  lion p assan t de gueules, e t d ’azu r 
à un  dex trochère  de carnati on v ê tu  de gueules e t te ­
n a n t un  raso ir ouvert au n a tu re l, accom pagné au  canton 
d ex tre  du  chef d ’une étoile d ’or à h u it ra is . —  V I N ­
C E N Z O ,  scu lp teur, trav a illa  dans la  g rande  salle de la 
Loggia de Brescia, qui rem onte  à la prem ière m oitié du 
X V Ie s. — Voir A H S ,  1916. —  Vegezzi : E sp o siz io n e  
Storica . (C. T.J

B A R B I S C H ,  J . - G e o r g ,  prem ier im prim eur é tab li à 
Coire où il est m entionné de 1669 à  1675. Il a im prim é 
no tam m en t la  chronique du chevalier F .  von Sprecher 
en 1672. — Voir J.-A . Sprecher : Gesch. der R e p u b lik  
der 3 B ü n d e  I I ,  501. [L. J . j

B A R B L A N .  A ncienne fam ille de M anas-Rem üs 
dans I’Engadine, actuellem ent aussi bourgeoise de Zuoz 
et de Sils-M aria, fixée à Scharans e t à Coire, à  Genève 
et à L ausanne. —  1. O t t o ,  * 1787, f  1870 à  M anas, 
pasteu r dans le P rä tig au , à Zillis, à H in terrhe in  et 
à Scharans de 1824 à  1869. —  2. F l o r i a n ,  fils d u n °  1, 
in s titu teu r et fo restier à Scanfs, plus ta rd  inspec­
te u r  des écoles. E n  1886, il p ub lia  avec son fils O tto 
un  recueil de 81 chants lad ins à  tro is voix (tom bé 
dans l ’oubli a u jo u rd ’hui) : V uschs della p a tr ia . — 3.
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D o m e n i c , fils du n° 1, * 1815 à H in terrhe in , con­
sacré en 1840 à Ilanz, p a s teu r à  P o n tresin a  e t en 
dernier lieu à S an ta  M aria dans la vallée de M ünster.

Il p ub lia  en 1855 un  ou­
vrage pour catéchism e : 
S u cc in t in tra g u id a  m a in t  
nella  re lig iu n  c r is tia n a p e r  
i l  povel la d in . f  en 1865 
à S an ta  M aria. — 4. Ot­
to, fils du n° 2, orga­
niste  e t d irec teu r de m u­
sique, * 22 m ars 1860 à 
Scants. Il fit des études 
d ’in s titu teu r  à  Coire, puis 
de m usique à  S tu ttg a r t  
de 1878 à 1884 ; profes­
seur de m usique à Coire 
1885-1887. E n  1887, il 
fu t nom m é organiste  de 
la C athédrale de Saint- 
P ierre  à Genève et p ro­
fesseur au  Conservatoire 

Otto  B a r b la n ,  d ' a p r è s  u n e  de ^ette  ville ; d irecteur
p h o to g r a p h ie  (col l.  M ai l la r t ) .  de la Société de chant

sacré dès 1892. Il a com­
posé n o tam m en t la  can ta te  d ’ouvertu re  de l ’Exposi­
tio n  de Genève en 1896, la m usique pour les Fêtes de 
Calven, 1899, la can ta te  P ost tenebras lu x  pour le Jubilé  
de la  R éform ation  à Genève en 1909. — [L. J.] —  5. 
G a u d e n z ,  1860-1916, in s titu teu r  à  Sent e t à l ’école 
d ’agricu ltu re  de P lan tahof. Il collabora au B ü n d n er  
B a u ern b la tt, et aux  A n n a la s , e t en 1908 publia  des 
P oesias la d in a s. —  Voir B M  1916, p. 400. (Ch. B.] 

B A R B L E T T A ,  J o h . - S i m o n ,  de L avin, u n  des 36 
otages que les im périaux  em m enèrent à M eran après 
l ’expédition des incendiaires, de m ars 1499, en garan tie  
d ’une indem nité d ’incendie de 2000 florins (fr. 46 000). 
Il y  p é rit avec to u s les au tres otages qui fu ren t mis à 
m o rt p a r les Tyroliens, fu rieux de leur défaite de Calven 
(22 m ai 1499). —  Voir L L .  —  G am p eil : Z w ei B ücher  
rätischer Geschichte I I ,  p . 187-188. [L. J.(

B A R C A  o u  B A R C H  l .  Fam ilie  d ’Arosio, Gravesano 
e t Bioggio. —  1. G iov .- A n t o n i o ,  d ’Arosio, a rch ip rêtre  
de M ontrovio (Valteline), fonda le bénéfice de la Ma­
d onna di Cimaronco (Arosio) p a r te s ta m en t du  16 octo­
bre 1636. -—  2. G i a c o m o ,  de Bioggio, p rit une p a r t  active 
à l ’expédition  des Cisalpins, le 15 février 1798, contre 
Lugano e t M endrisio. Il d u t se réfugier à  M ilan où il 
en tra  au  service du gouvernem ent français. Lors du 
soulèvem ent du d is tric t de Lugano contre la  R épublique 
H elvétique et de la  constitu tion  du gouvernem ent p ro ­
visoire, 29 sep tem bre 1802, il fu t nom m é com m andant 
de la garde na tionale  ; comme te l il négocia, avec le 
com m andant de place Comte la redd ition  de la  ville et 
en p r it  possession le 5 octobre. — Voir M onti : A tt i . . .  —  
Maspoli : L a  p ieve  d ’A g n o . —  F ranscin i-P eri : S toria  
della S vizzera  ita lia n a . —  Baroffio : D ell’Invasione  
francese. [C. T r e z z i n i . ]

B A R C H E T T A ,  G iov. B a t t i s t a ,  de B arca (Tessin), 
m aître-co n stru cteu r, * vers 1728, t  à  Milan le 15 avril 
1807 ; b ien fa iteu r du grand  h ô p ita l de Milan, auquel il 
légua la  m oitié de sa fo rtu n e , —  B S to r . 1906. [C. T.] 

B A R D E .  Fam ille genevoise originaire de Valence en 
D auphiné. Le p rem ier du nom  établi à 
Genève est P ierre, * 1646 à Valence,
t  1731. Il d u t q u itte r  Valence en 1685
pour cause de religion et s ’é tab lit dans
le pays de V aud. A rm o ir ie s  : d ’argen t 
au  château  de tro is to u rs crénelées de 
sable, accom pagné en po in te  de tro is 
copeaux de sinopie, au  chef barré  d ’or 
e t d ’azur. Bourgeoisie genevoise le 
22 ao û t 1731 p a r  François, fils de 

P ierre, reçu  avec ses fils. —  1. J e a n ,  1737-1819, 
l ’un  des v in g t-q u a tre  comm issaires élus le 14 avril 
1766 p a r les citoyens et bourgeois pour 1er repré­
sen ter auprès des p lén ipo ten tiaires des puissances
m édiatrices, F rance, Z urich et Berne, m em bre du 
Conseil d it « illégal » de 1782. —  2. J e a n - F r a n ç o i s ,  
d it B arde-Jo livet, 1771-1842, avocat, secrétaire  de la

Cham bre des appellations en 1798, greffier du  trib u n a l 
de comm erce, m em bre du Conseil R ep résen ta tif  1814, 
conseiller d ’É ta t  1824, juge puis p résiden t de la Cour 
suprêm e. —  3. F r a n ç o i s ,  d it Bardc-B ordier, 1775-1848, 
fils du n° 1, m em bre du  Conseil R ep résen ta tif  1814, 
conseiller d ’É ta t  1831-1841. —  4. C h a r l e s - P i e r r e ,  d it 
Barde-Viollier, 1777-1862, fils du n° 1, m em bre du Con­
seil R ep résen ta tif  1814, m aire de V ernier 1824-1839. — 
5. P i e r r e - A u g u s t e ,  1800-1860, fils du  n° 3, employé 
de comm erce à L ivourne 1819, re n tra  au  pays en 1830. 
Il fu t successivem ent secrétaire  de la Cham bre des 
com ptes 1832, m em bre du tribunal de comm erce, con­
seiller m unicipal de Genève 1833, du Conseil R epré­
se n ta tif  1833, dépu té  à l ’Assemblée co n stitu an te  1841, 
conseiller d ’É ta t  1842 et chargé des finances ju sq u ’en 
1846. Deux fois syndic en 1844 et 1846, il déploya une 
grande activ ité . L a révo­
lu tion  de 1846 l ’éloigna 
des affaires publiques. De 
1832 à 1839 il rédigea le 
jo u rn a l le F édéral. —  Voir 
J  G du 11 sep tem bre 1860.
—  6. J e a n - C h a r l e s ,  1803- 
1878, frère du  n° 5, m i­
n istre  du  sa in t Evangile, 
consacré en ju ille t 1827.
A près divers séjours et 
suffragances en France  et 
en A ngleterre, il accep ta  
en décem bre 1831 la d irec­
tio n  de la  paroisse de la 
F u sterie . Dém issionnaire 
en 1852, il re p rit au  bou t 
de quelques mois un  m i­
nistère  non officiel non 
moins im p o rta n t qui d u ra  Jean-Ch8rles Barde, d'après une 
plus d ’un q u a rt de siècle. photographie (coll. Maillart).
Il se consacraplus spéciale­
m en t à  l ’in struction  religieuse de la jeunesse, au 
com ité des Missions, q u ’il présida p en d an t plus de 
40 ans, à l ’Alliance et à l ’U nion évangéliques, à 
l ’U nion chrétienne de jeunes gens, et à un  g rand  nom bre 
d ’au tres in stitu tio n s religieuses. — Voir U ne jeunesse  
d ’au tre fo is . —  F. Chaponnière : P asteurs et la ïques de 
l ’E g lise  de Genève au X I X e s. —  7. J e a n - A l p h o n s e ,  
d it B arde-V ernet, 1804-1848, fils du  n" 4, du Conseil 
R ep résen ta tif 1839, m aire  de V ernier 1840-1847, député  
à l ’Assemblée con stitu an te  en 1841 et au  G rand Conseil, 
a u te u r d ’un m anuel à l ’usage des m aires, ad jo in ts et 
conseillers m unicipaux  (1845). —  8. H é l è n e ,  1834- 
1907, fille du n° 6, s ’est consacrée en tièrem ent à l ’École 
du dim anche de l ’Église libre. Elle a publié  : L e  culte 
du dim anche p o u r  les en fa n ts . —  9. J e a n - E d o u a r d ,  
1836-1904, fils du n° 6, p a steu r et professeur. Il é tud ia  
la théologie à  Genève, Berlin e t T ubingue, et fu t suc­
cessivem ent réd ac teu r de la  S em a in e  re lig ieuse , de Ge­
nève, 1863-1865 et p a steu r à  V andœ uvres 1865-1879. 
E n  1869, il p rit une g rande  p a r t  à la  défense du  chris­
tian ism e évangélique e t so u tin t contre F erd inand  
Buisson une discussion publique et con trad ic to ire  restée 
fam euse. Dès ju in  1879, il professa l ’exégèse du N ouveau 
T estam en t à  l ’École libre de théologie, et re p rit en mê­
me tem ps le service d ’études bibliques ou « catéchism e 
supérieur » de l ’U nion na tionale  évangélique. Dès 1881, 
m em bre du com ité cen tra l in te rn a tio n a l des Unions 
chrétiennes de jeunes gens, v ice-présiden t puis prési­
den t de 1895 à sa m o rt. R édacteu r du  M issio n n a ire , 
organe du com ité bâlois des Missions, p résiden t du 
com ité des Missions de Genève. B arde a  publié  une  
foule de serm ons, tra ité s , brochures de circonstances, 
ainsi que des études bibliques. Son ouvrage p rincipal 
est son C om m entaire svir les A ctes des A p ô tres  (1898). — 
Voir F . Chaponnière : E do u a rd  B arde, p a steu r et p ro ­
fesseur. —  T ra it d ’ U nion , 20 novem bre 1904. — Le 
M issio n n a ire , octobre 1904. —  10. J u l e s - A u g u s t e ,  
1841-1914, fils du n° 6, oculiste. Il é tud ia  à  Berlin et 
Paris et o uvrit à  Genève la  prem ière clinique o p h ta l­
m ologique, puis accep ta  la  d irection de l ’h ô p ita l o p h ta l­
m ologique R othschild  à  Genève, P riv a t-d o cen t à l ’U ni­
versité , p résiden t de la  Société m édicale en 1882. Il fu t
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présiden t du Comité des « Concerts classiques » qui 
d ev in ren t les « Concerts d ’abonnem ent », de 1879 à 
1884, puis de 1889 à sa m ort. — Voir J G  28 novem bre 
1914. —  B ern e  m édicale de la S u isse  rom ande. —  11. 
C h a r l e s , * 1848, fils du n° 6, a rch itec te  et hygiéniste, 
dépu té  au  G rand Conseil 1892-1895. Il a m ené de vigou­
reuses cam pagnes pour la sa lub rité  publique et l ’am é­
lio ra tion  des logem ents ; a  publié : L a  sa lubrité  des 
habita tions et l ’hyg iène des villes. —  12. P a u l - H e n r i , 
* 1866, ills du n° 9, é tud ia  la  théologie à N euchâtel et 
M ontauban. P asteu r suffragan t à  A ubenas (Ardèche) 
1891-1892, à  H énin-L iétard  (Pas-de-Calais), puis à 
Sin-le-Noble (Nord), dès 1904 d irec teu r-ad jo in t puis 
direc teur de la  Société cen trale  d ’évangélisation en 
F rance. —  13. Ch a r l e s - L o u i s - E d m o n d , * 1874, fils 
du n° 10, avocat, réd ac teu r au  Jo u rn a l de Genève dès 
1899. — Voir Galiffe : N o t. gen. V I. [E. Be.]

B A R D E  D E  R I V A .  Voir B E R N O L D ,  F.-J.-B .
B A R D E T ,  Nom de fam ille répandu  dans les cantons 

de F ribourg , Genève e t V aud.
A. C a n to n  de  F r ib o u r g .  Fam ille d ’origine b o u r­

guignonne, reçue bourgeoise d ’E stavayer-le-L ac en la 
personne de .Ja c q u e s , le 1er a o û t 1653, pour le p rix  de 
50 écus ; é te in te  au X I X e s. —  1. J a c q u e s , p rê tre , des­
serv an t de la cure de C arignan 1676-1677, m em bre du 
clergé d ’E stav ay er 1689. —  2. J a c q u e s , grand sau tier, 
puis gouverneur d ’E stav ay er 1745. —  Voir G rangier : 
A n n a le s  d ’E stavayer. — Dellion : D ictionna ire . [H.V.]

B. C a n to n  de  G e n è v e . Nom  p orté  p a r des familles 
genevoises au toch tones ou réfugiées. — 1. J e a n , ori­
g inaire des environs de Genève, m em bre du Conseil des 
C inquante en 1512. —  2. C l a u d e  ( ou Clém ent), orfèvre, 
de Lyon, bourgeois de Genève 1572, t  1627. — 3. I s a a c , 
orfèvre, * 26 février 1646, t  16 jan v ie r 1698. —  Voir 
Covelle : L B . —  S K L .  [C. R.]

G. C a n to n  d e  V a u d . Fam illes de V illars-le-G rand 
et de Villeneuve, m entionnées en 1420, de L ausanne 
au X IX e s. ]L. S.]

B A R D I N .  Fam ille originaire de Puisieux en Gâti- 
nois (France), reçue à  la bourgeoisie de Genève en 1583, 
é te in te  au  m ilieu du X I X e s. E lle s ’est presque exclu­
sivem ent vouée au comm erce de la  librairie . A rm o i­
ries : d ’azu r au  chevron d ’or accom pagné de tro is tê tes 
de daim s d ’or. V arian te  : d ’azur au  daim  d ’argen t à  la 
barre  d ’or b rochan t. A  citer parm i les libraires : I . N o e l  
I, 1508-1588. —  2. N o e l  II , son fils, 1556-1595. — 
3. N o e l  I I I ,  fils du précédent, 1590-1618. —  4. J a­
q u e s , f.1659, frère du précéden t.—  5. F r a n ç o i s , 1607- 
1678, fils de Jaq u es. —  6. J a q u e s - F r a n ç o i s , 1653- 
1730, petit-fils de Jaq u es. —  7. I s a a c -M a r c , 1688- 
1762, fils du précédent. Il éd ita  une gaze tte , p a rais­
san t deux fois pa r sem aine, don t le résident d ’Angle­
te rre  à  Genève se p la ign it 'en 1748. —  8. J a q u e s , 
frère du précédent, docteur en m édecine à  Reims 
1721, agrégé 1725, m édecin de l ’H ôp ita l de Genève 
1730. Il collabora avec M anget à  la B iblio theca me- 
dico-practica  et pub lia  plusieurs poésies dans le M er­
cure de F rance  et dans le Jo u rn a l helvétique de 1735.

— Une a u tre  fam ille B ar­
din, venue de Seyssel, fu t 
reçue à  la bourgeoisie de 
Genève en 1487 et 1499 ; 
elle s ’é teignit après deux 
générations. —  Voir Ga- 
liffe : N ot. gen. V, 242. — 
de M ontet : D ictionnaire .
— G autier : M édecine, 
323, 330, 435, 507. — 
Jo u rn a l helvétique, m ai 
1747, p. 468. — Galiffe et 
G autier : A rm o ria l. [H. Da.]

B A R D O L A .  —  1.  C a s ­
p a r , poète populaire ro ­
m anche * 7 déc. 1831, 
t  16 ju in  1919 à Manas 
(B asse-Engadine) Il fu t 
30 ans] in s titu teu r dans 
son village n a ta l e t 10 ans 

Caspar Bardola, à  S en t; en ou tre  agricul-
d après uno photographie. teu r, juge, p résiden t du

cercle e t dépu té  au  G rand Conseil pour le cercle de 
R em üs. Il a  publié  des poésies épiques et d ra m a ti­
ques, des dram es, des pièces de circonstances, des son­
nets, des légendes, des contes, des m orceaux en prose, 
etc. Quelques-unes se tro u v en t dans la R o m a n . Chres­
tom athie  de D ecurtins, vol. X I . —  2. G h r i s t o f f e l ,  fils 
du n° 1, * le 28 déc. 1867 à M anas, in s titu teu r  à  Sus, à 
Angri près de Naples, et à  l ’in s titu t  de Schiere, à Davos- 
P la tz e t depuis 1900 à S am ad en . Il pub lia  dans lesA n n a la s ,  
vol. X X V II, un  recueil de poésies et de chan ts lad ins 
sous le t itre  de D asper la v ia  ; en ou tre  des n a rra tio n s et 
les biographies de A ndréa V ital e t de G audenz B arb lan , 
ainsi q u ’une é tude h isto rique su r la  R e fo rm a z iu n  in  
E n g ia d in a . [Ch. B a r d o l a . ]

B A R D O N N E X  (C. Genève, R ive gauche. V. D  G S). 
Com. et vge. Sa chapelle, qui dépendait du couvent de 
S a in t-Jean  près Genève est m entionnée en 1153 et 
1250 ; elle é ta it dans le décanat de Vullionnex. A la  fin 
du  X V e s., l ’église de B ardonnex possédait comme a n ­
nexe une chapelle fondée p a r les nobles de V eyrier. Les 
restes en sont encore visibles au  prem ier étage de la 
m aison forte  de B ardonnex. Celle-ci, constru ite  au  
X V e s., fu t vendue avec le cim etière p a r les Bernois au  
bailli de T ernier lors de la  conquête du pays en 1536. 
Au X V II Ie s., la m aison forte  ap p a rten a it aux  nobles 
de B rune. B ardonnex, dès son re to u r à  la Savoie, 1564, 
fit p a rtie  de la paroisse de Compesières. Au X V II Ie s., 
ses h a b ita n ts  s ’efforcèrent de rassem bler des fonds pour 
reconstru ire  une église, en a y an t ob tenu  l ’au to risa tion  
de l ’évêque d ’A nnecy. E n  1816, B ardonnex é ta it com ­
pris dans la  com m une do Compesières, réunie à Genève à 
cette  da te , m ais s ’en sépara  en 1851. R egistres de 
naissances depuis 1754, de m ariage depuis 1755, de 
décès depuis 1754. —  Voir A rch. d ’E ta t  Genève : 
Grosse de P eney  I ; T abellion  de S t. J u lie n . [ F .  F o s s é .] 

B A R E N G O , M i c h e l e ,  de Milan, nom m é archi- 
p rê tre  de la  collégiale de Bellinzone en 1460. E n  1476, 
il fu t accusé d ’avoir trem pé dans l ’assassinat du duc 
Galeazzo-M aria Sforza à Milan, le 26 décem bre. E m ­
prisonné à Milan, il est p robable q u ’il réussit à se laver 
de cette  accusation  p u isq u ’on le tro u v e  encore comme 
a rch ip rêtre  à  Bellinzone ju sq u ’en 1483. —  Voir B S to r . 
1883, 1906, 1915. —  B orrani : B ellin zo n a  e i  su o i arci­
p re ti. —  W irz : R egesten. [ C .  T.]

B A R E T T L 1 T Ò C H T E R . La b u re tte  é ta it la coif­
fure officielle des m em bres du Conseil des Deux-Cents 
à  Berne, don t il é ta it indispensable de faire  p a rtie  pour 
arriver aux  hau tes fonctions publiques. Tous les dix 
ans on p rocédait à des élections pour com bler les vides, 
e t cela sur p résen ta tion  du P e tit  Conseil et des Seize. 
Ceux-ci fa isaien t na tu re llem en t nom m er leurs fils ou 
leurs proches paren ts ; m ais lo rsq u ’il n ’y av a it pas de 
fils, leurs filles, les B are ttlito ch ter, é ta ien t très recher­
chées p a r les jeunes gens des familles patriciennes. Les 
m ariages avec les filles des m em bres du P e tit Conseil ou 
des Seize  n ’é ta ien t pas rares a v an t les élections. Une 
B a re ttlito ch ter rep résen ta it une fiancée a y an t 30 000 
livres de dot. —  Voir J .  B osshart : D ie B arettlitoch­
ter. —  Œ chsli. [W.-.T. M.J

B A R G E N  (C. Berne, D. A arberg . V. D GS). Village, 
a  donné son nom  à l ’ancien com té de B argen. Il est 
fa it m ention de l ’église en 1228. Le dro it de p a tronage  
ap p a rten a it au  X IV e s. aux  von der F luh  (de la Roche) ; 
en 1415 il passa à  Frienisberg  e t, lors de la  R éform ation , 
à Berne. La paroisse de B argen fu t réunie à  celle 
d 'A arberg  de 1806 à 1832 e t de 1879 à  1897. On y  a 
trouvé sur le Bargenfeld e t dans la  Bargenschanzc des 
haches de l ’âge du bronze m oyen. Dans une g ro tte  de 
la R appenfluh , vis-à-vis de Bargen, su r la rive droite 
de l ’A ar, on a découvert des squelettes d ’un  âge indé­
term iné. A l ’époque rom aine, la ro u te  d ’A venticum  
à Petinesca passa it sur le Bargenfeld (en 1846, tro u ­
vaille de m onnaies d ’argen t de M arc-Aurèle). La colo­
nie rom aine d ’une certaine im portance e t la  plus rap ­
prochée se tro u v a it à R adelfingen. R egistres de na is­
sances depuis 1627, de m ariages 1638, de décès 1733. 
On y  vo it encore des vestiges des tro is rem p arts  qui 
y  fu ren t constru its  en 1831 et 1832. 1764: 74 feux, 
243 hab ., 1818 : 95 m ais., 488 h ab ., 1850: 673 hab ., 
1920: 692 h ab . — Voir A. Ja h n  : K t. B ern , p . 357.
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—  v M ülinen : H eim a tku n d e  V I, 69. [R. W. et O.T.]
B A R G E N  (C. et D. Schaffhouse. V. D G S ) . Ce nom , 

com m e le p récédent, est d ’origine rom ane (râto -rom an 
bargia, dialecte français barge — loges à foin) et p o u r­
ra it  signifier cabane, abri (voir S I  IV 1549 ; —• Meyer- 
L übke : E ty m o l-ro m a n . W B  p . 66, n° 958). B argen é ta it 
p rim itivem en t p roprié té  du couvent de Saint-G all, qui 

en 884 échangea avec le com te Pe- 
ringer ses p ropriétés à P aragen  con­
tre  d ’au tres situées à M erishausen, 
ancien passage du R anden . A ux X IV e 
et X V e s., les R oten  von R andenburg , 
les W iechser Im th u rn , Fu lach  et 
W inkelsheim  furen t égalem ent pos- 
sessionnés à  B argen. C’est d ’eux que 
l ’H ôpital du S a in t-E sp rit à Schaff­
house ach e ta  peu à peu la localité 
to u t entière avec prairies, forêts, 

revenus e t dîmes. De la fin du m oyen âge e t jusque 
dans le cours du  X I X e s., l 'h ô p ita l fu t le seigneur fon­
cier de O berbargen et N iederbargen. Il y  possède en­
core a u jo u rd ’hui de grandes p ropriétés, en tre  au tres 
300 hectares de forêts. L ’avouerie (basse justice) d ’Ober- 
bargen et d ’U n terbargen  passa peu à peu, en 1375, 1378 
et 1510, à  l ’hôp ita l, et après la R éform ation aux  m ains 
du Conseil de Schaffhouse. Ju s q u ’en 1798 B argen fit 
p a rtie  du h a u t bailliage de M erishausen. P rim itivem en t 
B argen fa isait p a rtie  du com té du H egau, puis land- 
g rav ia t de N ellenburg ; après la fondation  du couvent 
de Allerheiligen à  Schaffhouse, il fu t com pris dans le 
te rr ito ire  de son im m unité  qui, au X V e s., passa à la 
ville de Schaffhouse. Au X I I I e s., B argen é ta it une p a ­
roisse indépendan te  Le pa tronage  en fu t donné à l ’hô­
p ita l en 1373 pa r les R oten von R andenburg  ; en même 
tem ps l ’évêque de Constance incorpora  l ’église à l ’hô­
p ita l. Après la R éform ation, la chapelle de B argen fut 
délaissée et dès lors le village dépend it de M erishausen 
au sp irituel. Des questions de frontière concernan t le 
«distric t en litige », au Nord e t à l ’E st de B argen, fu ren t 
réglées en 1839 pa r une convention  avec le G rand-D uché 
de B ade. On a trouvé à B argen des traces d ’ancienne 
exp lo itation  du fer. Le sceau de la  com m une p o rte  un 
n iveau  de m açon surm onté  du chapeau de la liberté  
he lvétique. — Voir B aum ann : F orsch , z. schw äb. Gesch. 
387. — U S tG  I I .  —  R üeger : C hronik . — Scha ffhauser  
F estschriften  1901. — B ächtold  : S ch a ffh . P fa rrp frü n -  
den. — S ch a ffh . B a u er  1919, n" 74-76. — S ch a ffh . 
In te lligenzb la tt 1902, 192-201. [H. W e r n e r . ]

B A R G E N  ( C O M T É  D E ) .  Il s ’é ten d ait depuis le 
J u ra  m oyen ju sq u ’au S tockhorn . E n 965. R odolphe II  
de Bourgogne confirm e à  l ’abbaye de M outier-Gran val 
la possession de terres dans le com té de B argen (Nugerol, 
Ilfingen, Som beval, T avannes, Sa in t-Im ier, Courte- 
lary , Péry , Reconvilliers). E n  1019, K öniz est m en­
tionné dans le com té de B argen, et en 1076 l ’église de 
Rueggisberg, dans un acte  de confirm ation, qui est 
con testé. —  Voir F R B .  — v. Mülinen : H eim a tku n d e  
V I, 69. —  Poupard in  : R oyaum e de B ourgogne. [R. w .]  

B A R G E N ,  v o n .  f  Fam ille de la  ville de Berne, 
m entionnée dès 1318. — Voir F R B .— v. M ülinen : H e i­
m a tku n d e  V I, 73... [ r .  w .]

B A R G  E N  B R Ü C K .  Prieuré  clunisien, fondé à B ar­
gen, près d ’A arberg, p a r  B ertold de D ouanne, qui le re ­
m it en 1139 au  Saint-Siège e t en 1140 à l ’abbaye  de 
Cluny. Dans la su ite, l ’hôp ita l, de m êm e que celui de 
Leuzigen, fu t réuni au prieuré de H ettisw il. — Voir l ’a r t. 
A a r b e r g .  — v. M ülinen : H elvetia  sacra, 135. —  B T  
1921, p . 174. — A S  G 8, p . 425. fL. K.]

B A R G E T Z I ,  O s w a l d ,  ingénieur, * 15 m ai 1856, 
t  27 m ai 1914 à Soleure, é tud ia  à l ’Ecole p o ly techn i­
que de Zurich 1875-1879, trav a illa  à la  construction  de 
la  ligne du G othard  ju sq u ’en 1882, en Ita lie  18 8 5 - 
1890, à A arau  1890-1908. Dès 1908 ingénieur à  So­
leure e t conseiller de com m une. —  Voir S B  63, 1914, 
p . 341 (avec p o rtra it)  [H .  Br . ]

B A R I L L I E R ,  B A R E L L I E R .  Fam ille bourgeoise 
de N euchâtel, m entionnée au  X V e s. et fixée à  Gorcelles 
au siècle su iv an t. A rm o ir ie s  : d ’azur au  com pas de 
tonnelier d ’or. —  1. P i e r r e ,  f  av. 1534, lieu ten an t 
du m aire de N euchâtel 1521-1522. — 2. P i e r r e ,  b anne­

re t de N euchâtel 1530, châtela in  du Landeron 1536, 
f  aux  Verrières le 21 m ai 1537 au  re to u r d ’un voyage 

auprès de Jeanne  de H ochberg. — 
3. J e a n ,  frère du n° 2, n o ta ire  1525, 
assiste aux  Audiences générales de 
1532 en qua lité  de com m issaire 
général du com té, secrétaire  d ’É ta t  
1529-1553, receveur 1544 et ch â te ­
lain  de B oudry  1546-1550, conseiller 
d ’É ta t  a v an t 1548, t  1553. Il fu t 
anobli en 1550. — 4. L o u is , fils du 
n° 3, m aire de La Côte 1579, receveur 
de Colombier 1582, conseiller d ’É ta t  

1583, f  1599. — 5. J o n a s ,  fils du n° 4, n o taire  1588, des 
Q uatre-M inistraux de N euchâtel 1599, m aire de Cor- 
taillod  la  m êm e année, m aire de L a Côte 1601, m aître  
bourgeois de N euchâtel 1610, conseiller d ’É ta t  1611, 
t  1620. Il a laissé un  m anuscrit su r les M o n u m en ts  p a r ­
lons de N euchâtel, don t on ne possède que quelques frag­
m ents qui on t été publiés dans M H N  I I I ,  et dans M N  
1899-1900. —  6. L o u is , fils du n° 5, m aire de Lignières 
1648-1684. La famille Barillier s ’est é te in te  au X V I I I e s.
— Voir B io graph ie  neuchâteloise. — Q uartier-la-T ente  : 
Les fa m illes  bourgeoises. —  M N  1904, p. 120. —  P iaget : 
Doc. in éd its  su r  la R éform a tion . [L. M.]

B A R I N E ,  A r v è d e .  Pseudonym e de Mmf Ch. V i n ­
c e n t .  Voir ce nom .

B A R I S C O U R T ,  d e .  Fam ille noble qui t ira it  son 
nom  du village de B ariscourt, ancien nom  de Bassecourt; 
elle p o rta  aussi le nom  de v o n  A l t d o r f .  A rm o ir ie s  : 
d ’or em m anché de sable à  trois pièces m ouvantes de 
d ex tre . — M a n g o l d  e t C o n o  sont m entionnés en 1181.
—  H e n r i ,  p rieu r puis abbé de Bellelay de 1337 à  sa 
m o rt 1350. — J e a n ,  abbé de Bellelay 1358-1365. — 
J e a n - H e n r i ,  châtela in  du Schlossberg 1399. La famille 
s’é te ign it en 1535. Une 
branche de la  fam ille, les 
B l a y e r  d e  B a r i s c o u r t ,  
a joué un certain  rôle dans 
le com té de N euchâtel au 
X V e s .— V. A r t .B l a y e r .
— T rouillat. — N otes de 
A. D aucourt, archiv iste  
à  D elém ont. |L . M,]

B A R L A T A Y ,  B A R -  
L A T H A Y .  Fam ille d ’Ou- 
tre-V ièze dans la Châtelle­
nie de M onthey (Valais).
—  C y p r i e n ,  * 1827 à Mon­
th ey , juge de sa com m une, 
p résiden t du trib u n a l de 
d is tric t, dépu té  au Grand 
Conseil, conseiller aux 
E ta ts , juge, puis p résident
de la  Cour d 'appel du  .p r i e n  Barlalay,
can ton  du \  alais. Il p r it  d’après une photographie, 
p a r t  en q u a lited ecap ita in e
à la  cam pagne du Rhin en 1856. D ans l ’in d u strie  hô ­
telière, il con tribua à faire  connaître  le vallon  de Mor- 
gins, où il constru isit le 
grand  hô tel, f  le 22 fév.
1891. [Ta.]

B A R M A N .  Fam ille de 
Saint-M aurice(V alais),D a- 
viaz (Massongex) et Véros- 
saz, qui a com pté p lusieurs 
officiers au  service é tra n ­
ger. —  1. M a u r i c e ,  cha­
noine de Saint-M aurice,
* à Saint-M aurice le 26 ju il­
le t 1785, curé de Bagnes 
1815, puis de Choëx où 
il m o u ru t en 1858. —
2. J o s e p h  -  H y a c i n t h e ,

* 1800, doc teu r en dro it à 
T urin , p résiden t du tr ib u ­
nal du d istric t de Sain t- 
M aurice e t dépu té  au 
G rand Conseil. Après les Joseph Barman,
événem ents de 1839-1840, d’après une photographie.
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il présida le nouveau corps législatif élu selon le sys­
tèm e proportionnel. Mais après Ja défaite  du  T rient, 
de 1844, il fu t forcé de s ’exiler e t se re tira  à Ve­
vey puis à L ausanne, où il o uvrit un  cours à  l ’aca ­
dém ie. Il se ren d it ensuite à  Paris où il en tra  en re la­
tions avec L am artine  et Thiers. Le 22 m ai 1848, la 
C onfédération suisse le nom m a chargé d ’affaires a u ­
près de la R épublique française e t le désigna comme 
com m issaire à l ’Exposition  universelle de 1855. Prom u 
colonel fédéral le 31 jan v ie r 1852; au teu r d ’un opus­
cule : Les chem ins de fer à bon m arché. E n 1856, il pu ­
blia un  ra p p o rt sur l ’affaire de N euchâtel. Le 26 ju in  
1856 il dev in t m inistre  de la Confédération à Paris, 
m ais fu t rappelé le 23 sep tem bre 1857 et rem placé 
p a r K ern . Il q u itta  Paris à la veille du siège de 
1870. Il av a it été fa it chevalier de la Légion d ’hon­
neur. —  3. L o u is -G a s p a r , frère du n° 2, 1805-

1890, s ’engagea au service 
p apal puis en tra  dans l ’a r ­
mée fédérale d on t il devint 
colonel. Conseiller national 
del861 à 1872, com m is­
saire de la C onfédération 
à Genève lors des troubles 
du 22 ao û t 1864. —  4. Am- 
b r o i s e ,  frère du n° 1, cha­
noine de Saint-M aurice, où 
il n aq u it en 1807, p rieu r de 
V étroz 1836, procureur- 
général 1849, puis curé
d ’Evionnaz, f  au couvent 
de Saint-M aurice le i 5 m ars 
1890. —  5. M a u r ic e ,  
* 1808 frère des n os 2 et
3. P résiden t de Saillon, 
dépu té  au  G rand Conseil, 
il joua  un rôle en vue dans
les événem ents de 1840
en conduisan t les Bas-

V alaisans ju sq u ’à  Sierra après le com bat de Saint- 
Léonard, ce qui en tra în a  la  chu te  du gouvernem ent 
sécessionniste hau t-v a la isan  de 1839 à. 1840. De­
venu, avec Jo ris, l ’âm e du soulèvem ent de 1844, il du t 
q u itte r  le pays après la défaite  du T rien t et se re tira  
à Vevey où il écriv it L a  contre-révolution en V alais. 
R entré dans son canton en 1847, après la chu te  du Son- 
derbund, il o u vrit l ’Assemblée populaire du 2 décem bre 
1847, fit p a rtie  du nouveau  Conseil d ’E ta t  don t il fu t 
le chef autorisé ju sq u ’à  1853. Conseiller na tio n a l de
1848 à  1857, colonel en 1851. Il m o u ru t le 5 ao û t 1878
à Saillon. [T a . ]

B A R M E S ,  B A R I V I A Z .  Fam ille genevoise originaire 
de la région de V étraz (H aute-Savoie) ay an t donné un 
m em bre du  Conseil des c inquante  en 1513, reçu à la 
bourgeoisie en 1487, e t un  m em bre du Conseil des CC 
en 1528, reçu  à la  bourgeoisie en 1525, tous deux nom ­
més C l a u d e .  —  Voir Covelle : L B .  —  Galiffe et G au­
tie r  : A rm o r ia l. [C. R.|

B A R I V I E T T L E R ,  ( a n  B ARI VI E T T L E N ,  a n  P A R ­
IVI E T T L E N ) .  Fam ille du N idwald, é te in te  à  Engel- 
berg, originaire de B arm ettlen , p ropriété  dans la vallée 
d ’Engelberg. La famille se rép an d it déjà  au  X V e s. 
dans le Nidwald ; a v an t 1498 à E nnetm oos, dès 1537 à 
S tans, 1555 et 1580 à W olfenschiessen, 1636 à Buochs. 
A rm o ir ie s  : d ’or à  un  bouquetin  ra m p a n t sur tro is m onts 
de sinopie. —  1 .  H e i n r i c h ,  du N idw ald, représen te  en 
1498 Ennetm oos dans un  différend avec le gouverne­
m ent ; il est p robablem ent l ’ancêtre  de la  branche 
d ’E nnetm oos. —  2. P e t e r ,  rep ré sen tan t de la  vallée 
d ’Engelberg, est nom m é a d m in is tra teu r du couvent 
d ’E ngelberg en 1558 p a r les cantons p ro tec teu rs. —
3 .  P h i l i p p ,  de W olfenschiessen, tréso rie r du pays 1614- 
1623, bailli de B aden 1624, f  de la peste  le 14 décem bre 
1629. —  4. M a t h i a s ,  d ’Ennetm oos, chapelain à Stans 
1604, curé à Geiss (Lucerne) 1607-1614, à  Lötschen 
(Valais) 1615, v icaire 1620, puis curé à S tans 1626. Il 
e n tra  en conflit avec les capucins pour avo ir osé s ’élever
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contre les nom breuses persécutions infligées aux  sor­
ciers. Il d u t résigner ses fonctions en 1632, re n tra  dans 
la vie privée en dev en an t le confesseur du nouveau 
couvent de femm es de S an ta  K la ra  e t fonda de ses 
deniers la  prébende du chapelain de cette  m aison en 
1654. f le 8 jan v ie r 1658. (Voir N id w a ld n er  K alender  
1882.) — 5. K a s p a r ,  p rê tre  et chapelain à  Beckenried 
1661-1684, constru is it la chapelle de Dallenwil et de ses 
propres ressources l ’église du couvent de Seedorf, où il 
fu t e n te rré ; f  le 19 ju ille t 1703. Son p o rtra it est au 
couvent de Seedorf. —  Voir Collections du chapelain 
A. Oderm att. (au Musée h ist, de S tans). — S ta m m ­
bücher von N id w a ld en . [ R .  D u r r e h . ]

B A R M I S  v o n ,  d e  B A L M  I S ,  d e  B A U M E S ,  
P e t e r ,  d ’abord  m oine à Rueggisberg, puis de 1383 
env à 1429 p rieu r du prieuré clunisien de H ettisw il. — 
Voir A H V B  X I, 356. —  B T  — K F  I I , 194. [H.T.] 

B A R I M A U D ,  B a r t h é l é m y ,  1692-1747, de La Mure 
en D auphiné, d ’une fam ille réfugiée pour cause de re li­
gion à  L ausanne. P asteu r à Rossinières 1725, à la Tour 
Ï728-1747, il refusa de signer la form ule du C o n sen su s. 
Il a écrit des M ém oires p o u r  servir à l ’h isto ire des trou ­
bles arrivés en S u isse  à l ’occasion du C onsensus, 1726, 
puis des com m entaires sur le N ouv. T est. — B a r t h e -  
l e m y - A b r a m - L o u i s ,  1732-1775, neveu du précédent, 
chirurgien à  L ausanne. Dans la descendance de celui-ci 
se tro u v en t tro is p asteu rs : S a m u e l - L o u i s ,  1765-1845, 
past, à Bière, C om m ugny e t E to y  ; C h .  F r a n ç o i s -  
L o u i s ,  1808-1864, past, à Apples, e t E u g è n e ,  1840- 
1915, past, de l ’Égliselibre à  Coppet, M oudon, Y verdon ; 
a u te u r de diverses brochures de circonstance. [G.-A. B.j 

B A RI MI ,  J li /e s -R o m a in , * à Lille le 30 m ai 1818, 
fu t nom m é le 25 ju in  1861 prof, d ’h isto ire générale à  
l ’Académ ie de Genève. L ’année su ivan te  il soulève de 
v iolentes p ro tes ta tio n s pour avoir a tta q u é  Calvin e t 
fa it l ’apologie de Servet. Il dém issionna de ses fonctions 
e t fut. nom m é professeur honoraire  le 2 ju in  1868 ; il 
con tinua cependant, ses conférences publiques très fré­
quentées, faites à  l ’H ôtel de Ville. E n 1867, B arai fonda 
la L ig u e  in terna tiona le  de la p a ix  et de la liberté, e t du 
9 au 12 sep tem bre 1868 il présida  à  Genève le Congrès 
in te rn a tio n a l de la paix . Après la chu te  de Napoléon I I I  
il re to u rn a  en F rance, dev in t in specteu r général de 
l ’in struction  publique et dépu té , f  le 4 ju ille t 1878 à  
Mers (Somme). De ses œ uvres écrites à  Genève, les p rin ­
cipales son t : L es m a rty rs de la libre pensée ; N apoléon  
et son  h istorien , M . T h iers ; H isto ire  des idées morales 
et po litiq u es en F rance au  X V I I I e s. ; L a  m orale dans la 
dém ocratie. — Voir A. Dide : Ju le s B a rn i. —- O tto 
K arm in  : Ju les B a rn i u n d  seine Verdienste u m  die A u s ­
bre itung  der deutschen P hilosophie in  F ra n kre ich  (avec 
bibliographie). [ t  O. K.]

BARI MI ,  J e a n - B a p t i s t e  d e ,  de Lodi, archevêque 
d ’Edesse, nonce du pape près la C onfédération du 
23 avril 1731 au  3 m ars 1739. Il ram ena d ’abord  le siège 
de la noncia tu re  d ’A ltdo rf à Lucerne, ville qui av a it été 
abandonnée p a r son prédécesseur le 28 octobre 1725 à 
la su ite  de l ’affaire de Udligenswil. Le 27 octobre 1731, 
il o b tin t du Conseil de L ucerne la levée du bannissem ent 
prononcé contre le curé d ’Udligenswil six ans a u p a ­
ra v an t. E n  1732, il p rit p a r t  à  la consécration des re li­
ques de Nicolas de Flue à Sächseln. Il d ev in t cardinal 
en 1743 e t m o u ru t à  F errare  le 26 jan v ie r 1754. —  Voir 
B a lthasar : H elvetia . — Steim er : D ie p ä p stlich en  Ge­
sand ten  i n  der Schw eiz. —  A S  I. [P.-X. W.]

B A R O  ou B A R R O .  Voir T o r r i C E L L A .
B A R O C H E  (C. Berne, D. P o rren tru y ). Région com ­

p ren an t le village de Charmoille, qui en é ta it au trefo is 
le chef-lieu, ainsi que ceux de M iécourt, F reg iécourt, 
P leujouse et Asuel. Sous les évêques de Bâle elle fo rm ait 
une seule paroisse. Il est possible que ce fu t  l ’évêque 
B ourcard  de Fenis qui, en sa qualité  de souverain  de 
cette  p a rtie  de l ’Ajoie, en lit don à l ’église de Bâle. Elle 
é ta it la seule paroisse de l ’Ajoie re levan t du  diocèse de 
Bâle e t ne fu t donc pas com prise dans l ’échange de 
1779. — Voir a r t.  A j o i e  e t C h a r m o i l l e . — V autrey  : 
N otices I. [G- A-]

f i n  d u  t o m e  p r e m i e r .
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